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L E T  T  R E
i

M. l e  C a t . ,  Dotteur en Medecine £5? Chirurgien en Chef de 
r  Hôtel Dieu de Rouen, Lithotomifie Penfionnaire de la même 
Ville , Profejfeur, Demonflrateur Royal en Anatomie £ÿ 
Chirurgie, des Academies de P aris , Londres, M adrid , AVr- 
/i« , Zjwz, des Ac ad\ Imp{ d'Hift. N a t. £5? Pet ers-
bourgs de PInflitut de Bologne £5? Secretaire perpetuei de 
celle de Rouen, £«fV. contenant la defcription de P Infiniment 
£5? des Outils dont PAuteur s'efl Jervi pour anatomifer à la 
Loupe &  au Microfcope, £5? la façon dont il en a fa i t  ujage 
pour determiner la force de J'es verres.

M o n s i e u r ,

JE croyois avoir déjà fuffifamment levé tout foupçon, que ré­

duit par le goût qui règne à prefent, j’euffe voulu abufer le 
Public, en lui offrant comme certains, des détails controuvés, 
on bien avancés à la légère. On a v u , par exemple, dans ma 
Préface , que j ’avois fait inferer à cet effet dans les Actes de la 
Société Holkndoife des Sciences, une defcription du Microfcope 
& des Outils dont je me fers pour anatomifer les Infe&es, & 

que je l’avois fait, à deffein de mettre quiconque le voudroit en 
état de me fuivre pas à pas dans mes procédés, & de me confon­
dre, s’il trouvoit que j ’euffe cherché d’en impofer. Vous m’ap­
prenez, Monileur, que comme cette defcription eft en Plollan- 
dois, cela ne fatisfait pas encore bien des G ens, & vous vou­
driez qu’elle fut en François, pour pouvoir être entendue de 

tout le monde, & mettre ceux qui doutent9 à portée de s’affu- 
rer par leurs propres yeux de la vérité des faits que j ’avance, 
je  défère, M oniîeur, à vos avis. Ils ne fauroient me venir d’u-

A ne
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3 L E T  T R E A M. L E C A T.

nePerfonne plus éclairée; & je publie d’autant plus volontiers 
cette defcription en François; qu’outre qu’elle fermera j ’efpère 
la bouche aux gens , qui ont ofe gratuitement avancer , comme 
vous le dites, que mon imagination auroit travaillé, elle pour- 

ra être utile à ceux, qui voudront s’appliquer a des recherches 
anatomiques délicates; &c pour la rendre d abord connue, je la 
ferai diitribuer gratis aux Perfonnes qui ont fait l’acquifition de 
mon T ra ité , auquel je la ferai joindre a 1 avenir, fans que le Li­

vre en foit vendu plus cher.
Defcription de Tlnflrument.

L a Fig. ï . ,  repréfente ma Table à anatomifer, placée fur fon 
pied A B , qui eil une Boille en quarré-long , de bois de N oyer, 
de 8 Pouces * de longueur, fur de large, & 4 de hauteur. 
CC & D font deux T iro irs, couverts en dedans de foie rouge. 

Ils fervent k y ferrer les Verres & les Outils. CC eil ouvert en 
partie. C E , CF font des féparations, où fon  met des Planchettes 
d’ivoire, entre les Verres desquelles on  place les Objets microf- 
copiques , que l’on conferve pour les examiner. E G , FH font 
des bouts flo ttans, de Rubans aulTi larges que ces féperations, 
au fond defquelles ils font collés par leur autre bout : lis fervent 

k foulever les Planchettes, pour donner moyen de les faiiir, 
quand on veut les tirer de là. I K eft un Miroir concave, mobi­
le , pareil a ceux des Microfcopes doubles, & deftine au meme 
«rage. Quand on ôte ce M iroir, on tourne la Plaque de Cui­
vre L M , par fon Bouton qui eft en L , pour garantir de Poufliè-

re

* Mefwe da R h in , qui cil celle dont je continuerai à me fervîf.

\
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L E T  T R E A M. L E C A T. 3

re le dedans du Tiroir C C , en fermant le trou qui y perce le 
Couvercle de la Boiile , pour reçevoir le Pivot du Miroir I K. 

N O  eil une Branche de Cuivre arrêtée en N  fur la Boifte A B , 
fervant à foutenir la Table PQ . Pour cet effet cette Branché 
s'élargit contre le deilbus de la T able, & du milieu de fon élar- 
giiTement elle la perce, &fe termine par une Vis O , fur laquelle, 

après avoir paifé une Plaque de cuivre ronde, trouée par le mi* 
lieu, & qui pofe fur la T ab le, on y met l’Ecrou T ,  qui ferrant 

cette Plaque, empêche que la Table ne puiife fe mouvoir autre­

ment , qu’un peu k droite & à gauche.

Au deifus de la Rnifî-e A B»s’élève de £ pouces, la Table PQ . 
Elle eft ovale, d’un bois dur des Indes, épaiflc de plus d’nn quart 
de Pouce, longue de près de 8 Pouces, & large de 5*. Perpendi­
culairement au deifus du Miroir I K , elle à une ouverture circu­

laire S ,large  d’if- de Pouce, garnie au bas d’un rebord de 3 L i­

gnes, qui fert à foutenir les Verres p lats, ou concaves, que l’on 
y m etponr Ipo ^Kjpfc , que l’on veut éclairer en deifous par
le miroir I K , pour les examiner au Microfcope. S’il s’agit en 

ce cas d’étendre des Membranes, ou de manier d’autres objets 
fans les déplacer, l’on traniporte en S le Verre rond & plat 
Fig. 2 ,, engagé dans un cercle de Corne, qui eft de niveau avec 
le Verre. A  ce Cercle tiennent deux Reiforts plats, pointus, ho­

rizontalement mobiles, appuyant fur le Verre. Ils ont chacun 
un Bouton, au moyen defquels on peut les faire gliifer, & les 

foulèver, pour paiïer deifous les objets qu’on veut arrêter, ou bien 
étendre.

A 2 R X Z
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4 L E T T R E  A M, L E  C A t

R X Z  eil un Bras de Cuivre, à 5“ Articulations. Il tourne 
fur le Pivot R ,a ttach é  par un. Ecrou à la Table. Ces Articula­
tions font compofées ici, comme à l'ordinaire, chacune d'une 
Balle unie &  ronde, ferrée par le reiTort, d'une cavité refen­
due, un peu plus qu’hemifpherique, qui la fait relier fixement dans 
toutes les attitudes qu’on lui donne. X Y  Z  eil une Branche de 
Cuivre, terminée en X par une pareille Balle, qui forme la der? 
nière Articulation du Bras. Cette Branche eil arrondie par fon 

extrémité Z ,  & pourvue en Y  d'une courte vis. Son bout Y  Z ,  

qui depuis cette vis, a la longueur d’environ i~  ligne, fert à por? 

ter des Loupes, dont on perce h rpt ©flfèt 1© Cercle, d'un tro u , 
où l'extremité Z ,  de la Branche X Z ,  n'entre que difficilementi 
La Loupe ainü placée,, fe conduit.au. moyen de ce Bras, & fe 
fixe aifément au point de vue requis,.

C es Loupes, qu'on ne. fauroit appliquer aux Microfcopes or* 

dinaires, font foutenueş ici par le Bras R  X Z . Elles ne gênent 
point la main, &. font d’un ufag.e très èf-cndu dnns PAmtomie; 
parce que leurs Loyers laiüent une diftance fuffifante entre elles 
& l'objet, pour cjn© les Inilrumens ayent la liberté d’agir, & de 
le préparer- autant qu’il eil. néceiïaire, pour pouvoir l’exami­
ner enfuite avec des Verres qui groiTiifent davantage, .

Q u a n d  on y veu t, employer ces derniers verres, l'Ecrou b ,  
de l’anneau de Cuivre d b , Fig. 3 ,  adapté pour les recevoir, fe 

place par un autre Ecrou qu’il a en a , à la vis Y. de la branche 
X Z  Fig. ï. On fait entrer la vis de la Lentille dans l’Ecrou b 3 

l’on conduit enfuite le bras R  X Z  de faço n , qu’on met

le.
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L E  T T  R E  A M. L E  C A T.  js

lè Verre à fon Foyer, dfoù on le fait promener ou arrêter à fon 

g ré , fur tous les points de l’objet qu’on examine..
L o r s  que les Verres Microfcopiques ne.groifiiTent que médio­

crement, il eil aifé de les fixer à leurs points de vue, fans autie 
fecours que la main. S’ils font très forts, la chofe eft plus difficile,
& en ce cas, après avoir baiifé le milieu du Bras R X Z  jufqucs 
fur la Table P T &  avoir pofé fon verre un peu plus près de 
l’objet que le vrai point de diilance, on fe fert utilement d un 
Coin de. bois Fig. 4 ,  au moyen duquel, en l’introduifant entre le 
Bras & la T ab le , il eil facile de foulèver autant ce Bras, qu’il eil 
néceifàire pour arrêter la Lentille, precifement à la hauteur qu il 
faut pour voir dillinétement.

O u ii l’on veut, on met au Bras R  Y  Z  un crochet de cui­

v r e r o n t  on paffie l’extrém ité, terminée en vis, par le trou 72, de 

la Table P Q ., & après avoir placé fon verre un peu trop haut, 
on le fait defcendre infenliblement à fon point de vue, au moyen 
d’un Ecrou, que l’on met fous Table à la vis du C rochet..

L ’o u v e rtu re  quarrée W , de u  Table P Q_, fert à pouvoir y  
placer un autre Bras mobile, fembîable à R X Z .  O n met au b o u t.. 
de ce Bras un Verre convexe., propre a raiTemblcr les rsynns de lu- 
mière, pour les répandre fur l’objet, s’il eft befoin de l’éclairer 
beaucoup : ou bien l’on y place un. Verre microfcopique , lora 
que l’autre Bras porte une.Loupe, afin d’avoir ainil à la main 

deux Verres diffèrensc
L a Fig.- 5*,. eft un Couvercle , dont il y en a deux , . l ’un 

blanc, l’autre noir. On en couvre le Miroir I K  Fig. 1 , quand

A 3  ' '
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6 L E T T R E  A M. L E  C A T.

on veut examiner la fuperficie , ou les couleurs d’un objet, foit 
opaque 5 foit tranfparent, pofé en S fur un Verre. On fe fert 

du Couvercle no ir, fi la couleur de l’objet eft claire ; & du 
blanc, fi elle eil fombre. L ’on diilingue ainii mieux le contour 
de l’objet k fon coté om bré, que s’il pofoit fun un plan opaque, 
parce qu’il ne jette ici aucune ombre fenfible : &  de cette façon 
on peut examiner cet objet en l’éclairant, foit en deifus, foit en 

deifous, fans le faire changer de place.
L es Outils dont je me fers pour anatomifer, font de quatre 

fortes, & confiilent.
i°  E n  une paire de Cifeaux auiTi petits qu’il a été poifible d’en 

faire; mais dont c e p e n d a n t les branches font aiféz longues, pour 
pouvoir s’en ièrvir aifément. Ils font d’ufage pour ouvrir un 
Infeéte, & pour .en emporter les parties écailleufes & autres 

qui embarraffent.
2° E n  un Couteau extrêmement petit & tranchant, qui vient 

à point, quand il fagit de partager quelque objet étendu fur un

morceau de verre.
3° E n  une Pince de cuivre, dont on ajufte les pointes, à pe­

tits coups de marteau & de lime, de façon , qu’on en peut faifir 
le fil d’une toile d’A raignée, & le plus petit grain de fable ; ce 
qui n’eil pas aufti difficile à faire qu’il le paroit. Cette Pince 
fert k tenir l’objet à l’endroit où l’on travaille, & à en enlèver 

ce qui embarraffe.
4° M a i s  la forte d’Outils, dont l’ufage eft le plus étendu, 

font deux Aiguilles des plus délicattes. On en emporte le trou.
On

http://rcin.org.pl



L E T T R E  A M.  L E  C A T ,  jr

On aiguife en pointe l’extrémité rompue. On les picque cha­
cune par cet endroit dans le bout d’un petit Bâton d’Epine5 

ou de iiireau , long d’environ 2-  de pouces , & épais de —, à fon 

gros bout. On atténué ces Bâtons du côté de l’Aiguille , pour 

qu’ils offuiquent moins la vue. On aiguife fous une forte Lou­
pe l’une des Aiguilles , pour la rendre très aiguë , & l’autre pour 
donner à fon extrémité le tranchant d’un petit Couteau, qui puif- 
fe au befoin fervir à couper, & à retrancher des parties extrême­
ment petites. Ce font ces Aiguilles, qui font l’office de doigts, 
& qui agiiTent prefque continuellement , quand on anatomife.

P our faire ufage de la Table k diiïèquer, on s’ailièd, la gauche 
le plus près qu’on peut d’une Fenêtre fort éclairée ; on place 
flnftrument Anatomique fur une Table reélangulaire bien fer­
m e, le côté C C F , vers l’Eftomac; & l’on obferve de l’oeuil 
gauche. Ces difpoiitions procurent un jour favorable , & de 
laifance, pour deiïiner & décrire, à mefure qu’on anatomiiè. ■ 
Lors qu’on veut diiTèquer, on pofe les deux coudes fur la gran­
de Table, & l’on appuyé des mains contre les bords de la petite 

P Q_, afin d’avoir plus de fermeté; car le moindre temblement, 
quelque imperceptible qu’il foit à la vue ilmple, paroit énorme, 
& eil extrêmement nuiiible, quand on travaille au Microfcope: 
puis tenant du pouce & des deux doigts de chaque main un 
des petits Bâtons dont il a été parlé, on agit de la pointe de 

leurs Aiguilles.
S’il eil queilion d’anatomifer un Infeéie, on commence da- 

bord par le noyer dans de l’eau commune, afin de lui conferverr
la*
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8 L E T T R E  A  'M. L  E C A T .

4a foupleffe & la tranfparence de fes parties, que des eaux fpi- 
-riteufes rendroient la plufpart roides & opaques.

L ’A nimal eil-il fort petit, par exemple d’une ligne, ou d’une 

ligne & demie de longueur, on l’anatomife, iiibmergé d’eau-, 
dans un Verre tant foit peu concave; & quand après un ou deux 
jours, on commence à craindre qu’il ne fe -corrompe, on fe fert 
de vin de grain au lieu d’eau. S’il eíl néceiTaire de fixer l’A­
nimal pour qu’il ne bouge, après l’avoir noyé, on le laiiTe ie- 
cher, puis on le pofe à la renverfe fur une goûte de cire fon­
due , &c on le convre d’eau, quand on le veut ouvrir.

D e s  objets plus grands demnnrLnf- rPanrres procédés. On 
met fur la Table ovale P Q ,  qui fert alors avec le plus d’effet, 
un Bacquet p lat, proportionné à la taille de l’Animal. Il eil 

fait d’une planche ovale & mince, tirée du fond, ou du cou­

vercle, d’une Boifte commune. On environne cette Planche 
d’un rébord de cire verte , pour empêcher que la liqueur que 
l’on y verfe, ne s’écoule: l’on y ouvre l’Infeéte., & s’il eil mou, 
comme l’eft une Chenille, après l’avoir ouverte, on en couche 
de niveau les parties fur le fond du Bacquet, en les y  fixant 
par le moyen de bouts d’Epingles très petites, dont on a re­

tranché le côté de la T ê te : & l’on fe fert d’une pince de fer 
pour planter ces Epingles, en même tems que l’on employe 
fa petite Pince de -cuivre, ou l’une de fes deux Aiguilles, pour 
étendre à droite & à gauche le corps de l’Animal. On le fub- 
merge dabord après d’eau pure , dans laquelle on l’anatomife 
pendant deux ou trois jo u rs , enfuite de quoi l’on fe fert de

vin
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l e t t r e  a  m . l e  C A T .  9

vin de grain, que l’on renouvelle de tems en tems; & de cette 
façon, on peut conferver fon fu je t, & en fuivre la flru&ure 
quelques mois de fuite, fans qu’on y remarque d ’autre change­
m ent, fi ce n’eft, que toutes les parties molles, qui ont quelque 
traniparence & de l’élafticité, perdent l’une & l’au tre , & de­
viennent roides ; que pluiieurs acquièrent plus de confiftance, 

qu’elles n’en avoient dabord; & que d’autres changent de cou 

leur.
O u t r e  l’avantage, que fourniilent l’eau & les liqueurs fpi- 

riteufes, de pouvoir travailler longtems fur un fujet, qui fans ce­
la feroit dabord defèché; on en retire encore celui-ci, que les 
parties ne fe collant point les unes aux autres; mais fe trouvant 
toujours comme à flo t, on les manie, & les fépare avec beau­
coup plus de facilité, fans les rompre, qu’on n’auroit pû le fai­

re autrement.
L ’ I n s t r u m e n t  que l ’o n  vient de décrire, peut encore pro­

curer un moyen très commode, de fe fervir du Microfcope à V is 
de Sommers ét de W illon, iàn& «jue l’on ioit obligé de le tenir; 
ce qui embarraife beaucoup un Obfervateur, fur tout quand il 
veut deiTmer & décrire fon objet. Pour cet effet, au lieu de 
mettre à ce Microfcope le Manche ordinaire par où on le tient 
pour y vo ir, on fixe au même endroit, par le bout p ,  la Bran­
che coudée de Cuivre m J p ,  Fig. 6 ., que l’on a fait adapter tout 

exprès ; & l’on paife fon bout /  m , jufqu’e n / ,  par le trou carré, 
qui perce en Æ, la Table P CL, en même tems qu’on fait entrer, 
dans le trou S de la Table, le Microfcope, par le côté de fa Vis.

B 0 n -
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IO L E T  T  R X  A M. L E G A  T ;

On fixe le tout par un Ecrou, que fous la T ab le , on paife fur la 
Vis m : & le Microfcope demeurant ainli fufpendu dans l’ouver­
ture S , on place fon Objet; on l’éelaire par le Miroir I K ,  Fig. ï ; 

on cherche le point de vue ; & tout fe maintenant ainii fans 
qu’on y touche, on a les mains libres pour pouvoir à l’aife écrire 
& delïïner.

Methode de fe  fe r  v ir  du même Infin im ent, pour déterminer
  r r 7 la force des Verre .

A p r è s  tous ces arrangemens, je crûs, que pour être plus fu r  
d.e mon fait, il falloit commencer par bien connoitre la force deâ 
fix Verres dont j ’avois delfem de me fervir, & qui confiitoient 
en deux Loupes communes,, & en quatre des verres les plus 
forts, des fix du Microfcope portatif d’Adams.

D a n s  cette recherche, je pris pour baze la Règle commune, 

lavoir, que les Verres grofi/fent enraifon inver fe  de la longueur 
de leur point de vue : ce qui en langage vulgaire doit lignifier 
qu’une Loupe, ou une Lentille de Microfcope, fait paroitre un 
petit objet autant de fois plus long & plus large qu’il ne fe mon­
tre à la vue fimplc, qu’on peut, par le moyen du V erre, l’apro- 
clier de fois plus près du Centre de ce V erre, qu’on ne fauroit, 

fans V erre, l’aprocher de l’Oeuil, pour le voir dans l’un & dans 
l’autre de ces cas, le plus diilindement qu’il eft polfible. Par 
Exemple..

*r; - , - E n
* Je dis doit fignifier, parce que quelques Auteurs y ont donné par mégarde une autre 

interprétation.
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L E T T R E  A M. L E  C A T ,  n

E n pofant avec Ms. Backer, dans fon T raité fur l’ufage des 
Microfcopes, & Smith dans fon Optique, que la dillance ordi­
naire de rO euil, pour voir diilin&ement de très petits Objets, 
qui font les feuls dont il s’agit ici, fut de 8 Pouces d'Angleterre 
un V erre, qui, à 4 Pouces de fon Centre, permettroit de voir 
diftindement ces mêmes O bjets, les feroit paroitre du double 
plus larges & plus longs; à 2 Pouces, du quatruple; à 1 Pouce 
de l’oduple : & par confequent un tel Verre augmenteront en a- 
parence la fuperficie de ces Corps, de 4 ,  de 16, ou de 64 fois; & 

de 8 , de 64 , ou de $12 fois, fa folidité. Ce qui eft trop connu

pour s’y arrêter davantage.
C e l a  donc pofé, je cherchai un moyen de m’affurer exacte­

ment de la longueur du point de vue de chacun de mes V erres ; 
& furtout des quatres Lentilles Microfcopiques ; ce qui étoit le 
plus difficile , & demandoit les procédés les plus délicats ; vu 

qu’ici la moindre petite erreur, ne fut ce que de la trentième 
partie d’une Ligne , pouvoit caufer dans le calcul des forces, 
une difference très notable.

H e u r e u s e m e n t  mon Microfcope d’Adams, fait dans le goût 
dé celui de Sommers, & fixé, par la Branche condée m l  p* Fig- 
6 , dans l’ouverture S , de la Table P CL Fig. 1, m’en fournit, 
par les Pas ferrés de fa groffe V is, un moyen affez facile.

J ’Examinai dabord pour cet effet l’étendue de ces Pas, & j’en 

comptai 28 , dans l’efpace de 11 Lignes; ce qui fait 2~ Pas pour 

une Ligne. J ’adaptai enfuite à la Vis un Cadran de papier, 

à 32 D iviüons, qui chacune pouvoit encore être fubdivifée
B 2 en
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en 8 parties,& dont İa 32® diviíion, avoit une Pointe, qui fervoit 
d’index. Ce Cadran avoit, pour être fixé, une ouverture c ir­
culaire à fon milieu, où la Vis ne pouvoit entrer qu’avec quelque 
peine: d’où il réfultoit*, qu’après avoir pointé le C adran ,, il 
tournoit avec la V is, & obeïffoit à fes moindres mouvemens, 
qu’il mefuroit par fon Index. Pour plus de commodité, j ’ôtai 

du Microfcope, le reffort ipiral, qui appuyé contre les Plaques; 
entre lesquelles on paife les Objets que l’on veut examiner; 
& avec un peu de cire, je collai fur l’ouverture de l’antérieure 

de ces Plaques, un Verre convexe, de ~ de Pouce de Diametre ; 

après avoir foiblement terni la fommité de ce Verre , en y-a* 
payant du bout du doigt: La marque , pour le dire en paf-
fant , que le Doigt laiffe alors fur le V erre, n ’eil qu’un amas de 
Goûtes extrêmement petites * d’une Huile très limpide, qui ne 
fe defèche pas de quelques jours, & qui eil: très differente, des 

parties aqueufes, qui s’échapent, de nos Corps par la T ranfpi-- 

ration.
A p r è s  avoir ainfî tout préparé, je mis fucceflîvement au Mi-' 

crofcope les Lentilles, dont il s’agifToit de mefurer les points de 
vue. J ’ap rn rL ai chaque fois la fommité ternie du Verre con­
vexe , jufqu’au p o in t, où les petites Goûtes d’Huile fe mon- 
troient le plus diftindement. Je plaçai, fans faire bouger la 
Vis, l’Index du Cadran de papier, dans une même ligne, avec 

celle dont j ’avois auparavant pris foin de marquer le long Dia­

metre de la Table P Q_ Fig. 1. Enfuite, tournant la V is,. & 

comptant le s . tours,, je fis monter le Verre convexe, jufqu’à
- ce
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ce qu’il touchât à la Lentille, dont je voulois mefurer le point 
de vue, obfervant,. pour plus de précifion, l’inftant du c o n ta i,  
avec une Loupe: & de cette façon, les Divilions du Cadran qui 
tournoit avec la V is , me mirent en état de determiner a la 
6y 0e , & j’oferois prefque dire à la 1300e. partie d’une Ligne 
près, la diftance qui fe trouvoit entre l’Objet, & la fommité in­

férieure de chaque Lentille,,.
M ais  ce n’étoit pas afféz,que de connoitre cette jufte dis­

tance. Celui qui voudroit la prendre pour la mefure du vrai 
point de v u e , fe tromperoit groiïièrem ent, & trouveroit par 
fon calcul, que chaque Lentille, &  fur tout les plus petites, 
devroient groilir incomparablement davantage, comme j’en ai 
fait l’épreuve, qu’elles ne groííiffent en effet»

L a raifon en e f t , ,  que pour avoir la veritable longueur du 
point de vue , il fau t, comme je l’ai déjà infinué, la prendre 

du Centre même de la Lentille ; <Sc qu’ainfi il faut ajouter, la 
moitié de l’épaiffeur de là  Lentille, à la diftance qu-’il y a ,  de 
la fommité inférieure de la Lentille, • à l’Objet. - 

P o u r  donc trouver au jufte la moitié de cette épaiffeur, 
je m’y pris ainfi. je  ferrai ma Lentille entre kc deux Règles 
d’une Parallèle de Cuivre, qui ne jouoit qu’avec quelque difïL 
culté; &; tout près de la Lentille, je mefurai exactement fur une 

fine Soye de Porc, au moyen d’une Loupe, la diftance qui fe 
trouvoit alors entre ces R ègles, & je marquai cette diftance 
par deux traces d’Encre. Ayant ainfi l’épaiffeur de ma LentiL 
le , il ne reftoit qu’à la mefurer avec précifion, par les tours de 
mon Cadran. B 3 A

s
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A cet effet, aulieu de mettre une Lentille au Microfcope laifTé 
en place, j ’en couvris l’ouverture fupérieure d’un morceau de 

papier, que j’y collai très uniment. Je perçai ce Papier d’une 
fine Epingle. Après avoir ôté de la Plaque de Cuivre, le Ver­

re convexe , qui m’avoit fervi à mefurer la diftance, de mon 
Objet à la Lentille ; je couvris l’ouverture de cette Plaque d’un 
morceau de Carte à jouer, fur lequel je fis defcendre enfuite per­
pendiculairement, au travèrs du Trou d’Epingle fait au papier, 
ma Soye de Porc marquée d’Encre; & je fis monter cette Soye, 
en tournant la Vis du Microfcope, jufqu’à ce que la marque fu* 
périeure d’Encre fe trouva de niveau avec le Papier ; & com­
mençant de ce point , à compter fur mon Cadran, les circom- 
volutions que faifoit ma V is, pour élever l’autre tache d’Encre 
au même niveau, j ’eus l’exade mefure de l’épaiiTeur de chacun 
de mes V erres, dont la m oitié, ajoutée à la diftance déjà me- 
furée de chaque Lentille à l’Objet, me donna, en tours, & en 
parties de tours de V is , la longueur du Vrai point de vue de 
chacune de mes Lentilles ; longeur, que je reduifis en fuite en 
Lignes, & en Fraétions de Lignes.

A v a n t  ainfi meiiiré diverfes fois les points de vue de cha­
cune de mes quatre Lentilles, & ayant pris les quantités moyen­
nes, entre les petites différences, qu’occafionne dans ces mefu- 

re s , l’étendue perpendiculaire de l’Efpace diftinét de chaque 
point de vue : qui cependant eft excefîivement petit dans les 

Verres* qui gooftiftent le plus; je trouvai, que depuis le Centre 

de la Lebens juiqu’à l’Objet , le point de vue de mon Verre 
-t t é  • le
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le plus fort N. I , étoit de 2~ tours de Vis; Celui de N. 2 ,  

de 2%; de N. 3 , de 4g ; & de N. 4 , de yi ; ce qui réduit en 

Lignes, faifoit ijfff, a j |.d e  Ligne.

L a longueur 3 des points de vue de mes deux Loupes, ne 
me permit pas de la mefurer par le moyen de la Vis de mon 

Microfcope ; ii ce n’eft pour ce qui regarde Pépaiffeur de ces 
Loupes,: dont j ’ajoutai la moitié, à la Mefure du refte , prife 
le plus exa&ement que je pus au Compas : & ainfî je trouvai, 

que le point de vue de ma plus forte Loupe étoit de 8^s Lig. & 

celui de l’autre de io j~  Lig..
S u r  ce p ièd, en {uppofanf-, nvec M s. Baker & Smith, que la 

diftance à laquelle nous voyons le mieux à l’Oeuil nud  un  très 

petit O b je t, fut de 8 Pouces d’Angleterre , qui font environ 

de nos Pouces du R hin, ma Lentille la plus forte N. ï ,  de-* 

vroit faire paroitre un Objet 107*-  ̂ fois plus long &; plus lar- 

g e ; N. 2 , 02—  fois;N . 3; y^Jg fois; N. 4 ,  4 y ’| ’ fois;Laplu9 
forte Loupe î i ^ f u i s ,  6c L u itr re  fois; que cet objet ne 

paroitroit, II on le regardoit. fans V ern e , à la diftance de 7- de
* 4

Pouces de pièd du Rhin.

M a i s ,  s’il m’eft permis de le dire, la diftance de 7~ de nos- 

Pouces, me paroit un peu grande, pour voir à l’Oeuil nud un 
très petit Objet. Elle femble plutôt avoir été prife fur des 

Perfonnes de pafTé fo  A ns, ou qui avoient la vue foible, que fur 
des gens, qui ont bonne vue. Ces derniers peuvent diftinéle- 
ment voir de tels Objets de bien plus près : 6c ce n’eft, à ce qu’il 
me femble, que depuis le plus proche de ces Points, qu’il faut

corn-
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commencer à mefurer par comparaifon, la force des Verres ; puis 

qu’on ne fauroit dire qu’un Verre groiïk à nos Y eux , qu’autant 

qu’il permet de voir plus près de fon C entre , un O bjet, qu’on ne 

peut l’aprocher de l’Oeuil n u d , pour le voir. E t il eil certain, 

que fans avoir une vue excellente, on peut, à Page de 2? Ans, 
voir très diflin&ement un petit O bjet, à la dillance de 6 Pou­

ces, & même de moins. A  35* A ns, je le voyois fort bien à f  

Pouces de diilance , quoi que je n ’aye jamais en la Vue baiTe. 

On peut donc, je crois, hardiment établir, que la diftance d’une 

bonne V ue, pour voir de très petits Objets, e il, non de 7~ ; mais 

au plus de 6 Pouces <& § • ^  Ûl pi^^ ? ma Lentille N. 1, 
n ’agrandira en lon g  & en large un Objet, que de ço~  fois; N. 2 , 

de N. 3 ,  de 4 5 g ;  N. 4 , de 3 8 ^ ;  la plus forte Loupe

que de p H ;  & l’autre de 7'g^ fois.

Manière de Verifier cette méthode par f  Experience.

A p r è s  avoir déterminé, par les Règles de l’Optique, la for­

ce de mes Verres; j ’ai voulu eiTayer, fi le refultat en étoit confor­

me à l’expérience. Il s’agiiToit pour cet effet, de trouver m oyen, 

de mefurer im Objet de grandeur fenfible & connue , vu fans 

Verre à,la diilance de f -  , & de 6~ Pouces, par un autre Objet 

très pe tit, divifé en Echelle, & vu fucceiTivement par chacun 

de mes fix Verres. Cette Echelle n’étoit pas difficile à trouver. 
La Nature en avoit fait les Eraix. Un Morceau du deffus de 

Cornée, d’une Mouche de la plus grande Efpèce de celles que 
l’on nomme Demoifelles, fuffifoit pour cela. Je coupai au Mi-

crofcope ce Morceau, fuivant la file des Facettes hexagones, qui
le
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îe divifoit, & qui étant toutes de même grandeur, me fourni­

rent une Echelle, de 38 divifions dans la longueur d’une ligne : 

& je collai cette Echelle fur une Lame de Verre.

J  e  pris pour mon objet de grandeur fenfible & connue, une 

Trace de la longueur d’un Pouce, faite fur un morceau de Carte 
à jouër, & divifée en 12 Lignes. Il ne reiloit donc qu’a trou­

ver un expédient, pour mefurer cette Trace vue à nud, par les 

Facettes de la Cornée vues au travers de chaque Lentille. J ’eus 
encore recours pour cet effet au même Infiniment Fig. 1. Je 

pofai le morceau de Carte, du côte de ma droite, fur le Couver­
cle N  B: Je tnnrrmï pen gauche, fur fon Pivot N  O , la 
Table ovale P Q j & comme elle n’étoit élevée que Je 5* Pouces 
au deffus du Couvercle, je mis fur la T able, de quoi pouvoir fuf- 

fifamment élever la Lame de Verre qui portoit l’objet à Facettes*' 
pour pouvoir être examiné fur cette Table d’un Oeuil au Mi- 
crofcope, tandis que je verrois en même tems à nud , de mon 
autre O eu il, h. In diU-ance 7 - , ou de 6 \ Pouces, l’autre objet 

tracé fur le morceau de Carte, & pofé fur le Couvercle N  B: E t 
je mis fuccelïivement, à ces ceux é lév a tio n s , la Lame de Verre iiir 
la Table P Q  de façon, que le morceau de Cornée debordoit 

affez, pour que perpendiculairement placé au deffus du Miroir 

concave I K , il pût en recevoir les rayons.

T o u t  fe reduifoit donc à trouver moyen de placer & tenir 

l’un des yeux precifément à la diilance de 7^ , ou de 6 \  Pouces 

de l’objet tracé fur la Carte. Un petit Bâton, pofé par un bout 

fur la C arte, & par l’autre à l’Angle externe de l’Orbite de
C l’O euil,
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rOeuiJ3 fit l’affaire. A yant remarqué, que depuis cet angle, 

mon Oeuil avançoit en dehors d’un ~ Pouce, je pris deux Bâ­

tons, & donnai à l’un , un j  Pouce de plus que 7- , & à l’autre
4 3

que 6 \  Pouces.

Ces difpoiltions me fournirent non feulement le moyen de voir 
mes deux Objets à la fois, l’un fans Verre, par POeuil droit, 

à  la diftance de 6~ ou 7^ de Pouces, l’autre par l’Oeuil gauche, 

au travers du Verre dont je youlois mefurer la force ; mais j ’eus en­
core par là , l’avantage, qu’en conduifant du Doigt le morceau 
de Carte, je pouvois faire paroitre la Reprefentation de fa Trace 
de 1 2  Lignes, quoique bien plus baffe, fur la Reprefentation du 
morceau de C o rn é e , fuivant l’alignement de fes Facettes : ce qui 
me mit en état de pouvoir comparer affez exaélement la Gran­

deur relative aparente de ces deux Objets, & de la mefurer l’une 
par l’autre.

J e d is, affez Exactement, parce que les petites Secouffes, que 

cauiènt les battemens du Coeur & des A rtères, & même ie mou­

vement des yeux pendant qu’ils mefurent, empêchent qu’on 
puiffe tenir le tout affez tranquille, pour prendre fes Mefures 
avec tant d<? prccifion, que par raport aux Lentilles les plus for­

tes , il ne puiffe quelquefois y  avoir une Erreur d’un ~ de Fa­

cette; ce qui fait la ~  partie d’une L igne; & par raport à d’au­

tres Lentilles, d’un -8 , on d’un i  de Facette: ce qui n’eft pour­

tant pas de fort grande Coniequence.

J e  trouvai par cette façon de mefurer, que ma Lentille N °. i % 

égaloit 4 İ de Facette, N 0. ; ,  7 g  N°. 3 , p , & N ° . 4 , 10 \  Fa-

cet-
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cette, à la longueur d’un Pouce, vu fans V erre, à  la diilance 

de 7 - de Pouce: & que la longueur d’un Pouce, vu fans Verre 

à la diilance de 6 \  Pouces, femefuroit par 5*-̂  de Facette, au tra­

vers de N°. ï ; par 9 Facettes, au travers de N°. 2 ; par 10^, au 

travers de N°. 3 ; & par 12^ , au travers de N°. 4. D ’où il re- 

fultoit, que comme 456 Facettes faifoient la longueur d’un Pouà 
ce, mon Verre N®. 1 , par raport à un point de vue naturel de 

7 p de Pouce, allongeoit une trace io 4 fo is ;N ° .2 ,5*8  ̂ fois; N°. 3* 

fo is ;& N ° .4 , 43-3 fois. E t que par raport à  un point de 

vue naturel de 6 \  Pouce, ces mêmes Verres N°. 1 ,  ne le fai- 
foient que de 0 ^ ,  isr . 2 , de 2 de ^4,- ;&  N °. 4 , de

35Ï? fois.

E t  quant aux deux Loupes, à l’égard defquelles laM efure à, 

Facettes, à caufe de leur petiteife, ne pouvoit être d’ufage, je 
trouvai qui la plus forte, comparée au premier point de vue, 
augmentoit une L igne, de 10 fois fa grandeur; & la plus foible, 
de 8 fois öc -  ; & que par raport au fécond point de vue, cette 

première Loupe l’augmentoit feulement de 8 fois & - ,  & l’au­

tre de 7 fois.
L ors  qu’après cela l’on compare la force de ces fix Verres 

mefurée ainfi direélement, avec ce qu’ils doivent groifir fuivant les 

règles de la T héorie, il fembleroit, que quoi que la difference 
en foitpeu confidèrable, ces verres groifiroient pourtant tous un 

peu plus dans la T héorie, que dans la Pratique; comme on le 
verra, en jettant un coup d’Oeuil fur la Table ci jointe.

Force
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des f x  Verres, r/z prenant pour point de mie naturel, 

A? âiftance de de Pouce.

Calculée fuivant la Théorie:

Le Verre N°. 1, allonge 107 ~  fois.

N°. 2 5

N*. 3 , 
N°. 4 ,

If® Loupe 5 

24e Loupe,

'62™"1331 
-,2833 
) J3091

93 s

I I  *3
1 3 6 1

Q*JÏÉ
9359

Mefurée direftement: 

  104. fois.

ï  8s
jo.

31 

2 

Í
« I
10

8Ï

Difference: 
2 3 3

3517
«31641
-̂ 41261
«2317
9̂273
828

654 s 
6 5 ?

1 3 6 1

7553 
1 8 7 x 8

Force des mêmes Verres ̂  en prenant pour point tic vue 
naturel, la dißance de 6 Pouces ggp -  ;

Suivant la Théorie:

Le Verre N°. 1 , allonge po ~  fois.

 N « .2 , -------  5 2 ^  -----
----------- N°. 3 ,  --------  4 Î3§ î -----

  N » .* , ------  3 8 » -------

---------  O n S -------
________  ^4375 ____

‘ 9359

Mefurée directement: 

  86 ~ fois.

J°1
4-31

8-î
7

Difference

o 36x9 
j  3359 

3993 
T16991̂
21637 

« 7038
1 5 8 9 5

j  349 
2 7 2 2

O-àil*.
9359

T e Loupe, ----- — —
2^e L u u p ç ,  —------------

O n conçevra aifément, qu’il n’eft guere poifible, qu’il ne re­
trouve toujours quelque petite difference entre la force d’un Ver­
re, déterminée fuivant les règles de l’Optique, & .la force du 
même Verre, mefurée directement, fi d’un côté l’on réfléchit 

fur la difficulté qu’il y  a , de prendre des mefures fi petites, & qui 
exigent des procédés fi délicats, fans qu’il y  ait abfolument ni ex­

cès.
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ces 5 ni défaut quelconque, & de l’au tre , que quand la chofe fe- 

roit pofiible , cela n’empêcheroit pas encore les petites variétés, 

que peut toujours caufer l’étendue perpendiculaire de chaque point 

de vue d’un Verre qui groiïit; étendue, qui quoi qu’extreme- 

ment petite dans de fortes Lentilles, ne laiife pas que d’etre 

toujours feniible, & produire du plus ou du moins dans le Calcul.

Av e  c tout cela pourtant, comme dans l’un &  dans l’autre des 

points-de vue naturels propofés, les forces de mes fix Verres 
fe font toutes trouvées par experience un peu inférieures a ce 
qu’elles devoient être fuivant les Règles de l’Optique, il y a apa- 
rence, qu’il v  CJL1 ** v*u.tr-o raiion, que celle que je viens
d’alleguer. Ce n ’eft allurement pas qu’il y  ait quelque difference 

dans la ftruéture de mes yeux; puis que j’ai toujours trouvé le 

même genre de V ariété, de quelque Oeuil que je me fois fervi, 

pour regarder au travers de ces Verres. Il faut donc qu’il y en 

ait une autre caufe, que jene  faurois guères determiner. Ne fe- 
rois ce pas peuc-ecrc, que la cornée de mes yeux avance un peu 

plus d’un \  Pouce au-de-là de l’Angle externe de leur Orbite ? Ce 

que la delicatelfe des yeux ne permet pas de mefurer aufli exa&e- 
ment que l’on voudroit; & auquel cas, il auroit fallu donner aux 
deux petits Bâtons dont je me fuis fervi pour placer l’Oeuil aux 

diftances requifes, un tant foit peu plus de longueur qu’ils n’en 

ont eue.
I l ne fera pas fort nécelfaire, je m*aiïure, de faire remar­

quer, que les Tables que l’on vient de vo ir, expriment feule*
ment combien de fois chaque Verre allonge & élargit un Objet

Ç  ^  dans
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dans les deux cas propofés. Qu’ainil, pour favoir combien cha­

que Verre aggrandit une fuperficie dans ces cas, il faut prendre 
le quarré de chacun de ces Nom bres, & que pourconnoitre com­
bien de fois ils groiTiifent un corps folide, il faut élever ces 

Nombres à la troifiéme Puiifance; ce que faifant, on verra, par 
exemple, que le Verre N°. ï ,  qui comparé à un point de vue 

naturel de 7^ Pouces, n’allongeoit une Ligne que 1 0 7 ^  fois 

dans la T heorie, & 104, dans la Pratique, aggrandit une fu- 

perficie paifé * 115*4$* dans Ie Jr- cas> & Jo8 i6  dans Pau|re:_ 
& fait paroitre un folide paifé 13240,5*87 fois plus gros que na­
ture dans ce premier cas, & t vt * fbio dans le fécond: 
lequel verre} en prenant pour point de vue naturel 6 \  Pou­

ces, n’étendroit une fuperficie que feulement 8121 fois dans le 

premier cas, &  7^44 fois dans le fécond, & ne groiîiroit un 

corps que paifé 732,877 fois dans le premier, & paifé 

fois dans Pautre cas, ce qui rend ici, entre la Theorie & la pra­
tique dans les deux cas, la diíFerence très fenfible.

T el s  font PInftrument & les Outils qui m’ont mis en état 
de publier ce T ra ité : & telle eft la façon dont je me fuis iervi 
de cet Inílrumenc, pour déterminer, non feulement par les règles 

de l’Optique, mais encore par un mefure immediate, la force de 
mes Verres. Si tout ce detail, Monfieur, ne remplit pas votre 

attente au moins contribuera-t-il j ’efpère à vous faire voir com­

bien je defère à vos avis, & q u e .... j ’allois finir cette L ettre ,
lorf-

* J’entends par le m o tP affé , une Fraétion jointe au nombre entier, O11 ne l’a pas ex­
primé , parce ; qu’elle n ’eft d’aucune confequence.
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lorfqııe je viens, M oníieur, de recevoir celle dont vous m’hono- 

rez du 14. Oélobre. je  iiiis entrêmement flatté du cas que vous 

me témoignez faire de mon Ouvrage. L’attention avec laquelle 

vous l’avez relu d’un bout à l’autre; le foin que vous avez pris 
d’y ajouter, pour votre ufage particulier, une Explication des 

Planches, tirée du T exte même; & les E rrata, que vous avez 

en la bonté de me communiquer, & dont je vais faire ufage, 

en font une preuve non équivoque.
J e conviens avec vous, M oníieur, que pour plus de clarté, 

il eut été bon de défigner par des L ettres, chacune des j  Piè­
ces, qui com pos*- 1« l’Oeiophage, repre-
fentée Pl. XVI. Fig. 11. 12; mais je n’aurois pu le faire fans

gâter la Gravure. Je vais fuppléer à ce défaut, en défîgnant 
fi clairement ces Pièces, dans l’Explication, qu’à votre exemple, 

je vais donner de mes Planches, qu’ils ne pourra y avoir de 
mepriic là-dciTus.

J ’a v o u e ,  M oníieur, que la diftin&ion que je fais pag. 4-6 5 y 
& ailleurs, entre Eßomac & Ventricule, n’eft pas du langage or­
dinaire. Je fais, que ces deux termes font devenus tellement 
Synonimes, que le premier à prefque banni l’autre de l’uiage 
commun; & que quelques Anatomiftes François modernes, 
comme W enilouw , ne fe fervent plus du M ot àl Eßomac dans 

le fens propre; mais cela n ’empêche pas, que dans ce fens, con­
formément à l’Etymologie du T erm e, Eßomac ne fignifie, &  
n’ait toujours lignifié chez la plupart des Anatomiftes, l’Orifice 
Supérieur du Ventricule. Voyez par Ex. Riolanus Encheirid.

A nat>
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J n a t. Lib. 2. Cap. 23. p. m. 118. Euretière au Mot Eßomac
dern. Edit. & j'ai cru , avec d'autant plus de raifon, pouvoir fuivre

de telles A utorités, que la Langue Françoife n’offre aucun autre

M ot pour défigner cet Orifice.
C e que vous me m arquez, M oníieur, que mes Obfervatione

confirment votre Syftème fur l’Oeconomie animale, me fait plai- 
iir. Comme ce Syftème ne m'eftpas encore connu, cela prouve, 
ce me femble, non feulement en faveur de vos idées à ce fujet; 
mais encore en faveur de mon T ra ité , qu'il n ’eft pas le fruit de

mon imagination.
J ’a i  l'honneur d’être aver nnp égale à la Supé­

riorité de vos lumières & de vos talens,

M o n s i e u r  ,

Votre trèshumbîe &? trèsobeïffant 

Serviteur.
L y o n e t .

A LA H aye  
c e  20 O ftobre  

1 7 6 1 .

E R R A T A .

Pag. 71 . l'tg. 16. P l. Il* L ijez  P l. III.
Pag. 93. lig. 6 . Fig. 4* Lif ez Fig- x*
Pag. 186. lig • 6* n .  L ijez  13.
P ag. 454. derniert citât. Marg. ». Lifez. y .
Pag. 456. lig. 6 . & 7. Fig. I .  2. Lifez Fig. 21. 22.
La Fig. qui eft au bas de la Pl. X. n’a point de nombre ; marquez • là Fig. 7.
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E X P L I C A T I O N
d e s  f i g u r e s .

P l a n c h e  I.

T J k  Fig. ï ,  reprefente au naturel un petit tas d’Oeufs, tels 
que la Phalène de la Chenille du bois de faule en pond ordinaire­

ment contre l’Ecorce de cet Arbre. Pag. 3 —  5*.
L a Fig. 2 5 Eil celle d’un de ces Oeufs, groiïi au Microfcope, 

& teint du fuc brun Sc visqueux, au moyen duquel ils relient 
collés enfembie <Sc rontre cette Ecorce, les filions dont ils font 
traverfés en long & en large, leur donnent quelque air d’un tiiTu

d’Ofier. p. 3.
L e s  Fig. 3 , 4 , & 5:, font voir, de grandeur naturelle, le 

d o s , le V entre , & le Côté de la Chenille qui nait de ces Oeufs, 
fon Corps eil compofé de 12 A nneaux , terminés chacun par un 
étranglem ent, apellé Divifion. Ces Anneaux <5c ces Divifions font 

marqués par i r. 2 4 3  ̂ . .  dans les F ig ., & defignés par ces mê­
mes Nombres dans l’Ouvrage. Ils fervent, conjointement avec 
les Divifions longitudinales > formées par les Lignes idéales Fig.’ 
6 ,  à faire d’abord trouver au Leéteur, fuivant la méthode expli­

quée Chap. 2 , l’endroit où il doit fixer fes regards, p. 26.
L e s  p Ouvertures S ,  S , S , . . .  Eig. dont il y en a un 

nombre pareil à l’autre côté, font des Orifices, nommés Stig­

mates , par où l’Air entre dans le Corps de la Chenille, p. 28.
D O n
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O N apelîe les trois paires de Jambes, que l’on voit Fig. 4 & 
£ , aux trois premiers Anneaux, Jambes Antérieures ; les qua- 

très paires du 6 , 7 , 8 , & p e. Anneau, Jambes intermédiaires y 
&  celles du 12Ç ,o u  dernier Anneau, Jambespoflerieures. p. 2p.

L a  Fig. 6 ,  offre une coupe transverfale de là  Chenille, fai­
re près de deux Jambes intermédiaires S , R. Les 8 traces 
qu’on y remarque, fervent à deligner les endroits d’autant de Li­
gnes idéales, d o n t, pour faciliter l’intelligence de cet Ouvrage, 
on iuppofe que la Chenille eil longitudinalement traverfée. J ’ai 
apellé les Lignes A B ,  Supérieure ; C D ,  Inférieure \ E F , 

G  H , Laterales\ I K , L M ,  Intermédiaires Supérieuresj & 
N O , P Q . ,  Intermédiaires inférieures, p. 22 ..-.

L a  Fig. 7 > M ontre en grand , le deffus de la T ê te  de la 
Chenille, dans le même fens quelle paroit Fig. 3. Elle eil he- 
riffée de pluileurs Epines ou Poils. L’écaille triangulaire A  d e ,  
que la Ligne fupérieure E A  coupe par le milieu, eil VEcaille 
E r ont aie. p. 34. Les deux grandes Ecailles C B G F A , qui de 
part & d’autre le réu n if ien t avec les deux côtés A d , A e , de 
F Ecaille Frontale, font les Ecailles Farietales. On n’en voit 
ici que la partie fupérieure. Elles forment avec VEcaille Fron­
ta le , le Crane de la Chenille p. 37. C C , font fes deux Anten­
nes , p. 40. D D , les deux Macheoires; p. 42. E d e , eft la Lè­
vre Supérieure, la partie pofierieure e d ,  eft bordée de fix épi­
nes. p. 35*.

L a Fig. 8 , reprefente à plomb, le bord antérieur de VEcail­

le Farietale le côté C I e ,  eft celui du deffus de la T ête C , eil
l’en-
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Pendroit d’une des Antennes. Cinq des ouvertures qui envi­

ronnent cet endroit, marquent la place d’autant à? Yeux de la 
Chenille. Elle en a 6 à chaque côté de la T ête  . L ,  eil une 
cavité cotyloïde, dans laquelle s’emboîte une Apophyfe fpheri- 
que 3 qui eft a la Baze de la Macheoire : & I , eil une Apophyfe 

convexe , fur laquelle gliiTe une concavité 3 qui fe trouve a l’autre 

côté de cette Baze  p. 38.
L a  Fig. p ,  prefente, par le côté antérieur, la partie latera­

le d’un morceau de Y Ecaille Parietale , avec le bas L  e ,  de la 

Macheoire qui y tien t. C , déligne la place de l’Antenne , qui. 
a été enlèvée. Le côté e , eil celui du deiTusde la T ête. Cet-: 
te Fig. fert à Faire voir l’arrangement irregulier, & la differente 
grandeur des fix Teux d’un des côtés. Ils s'y trouvent placés ä 
l’entour d’une petite Epine, & font marqués par autant de 
trous, dontl’Ecaille parietale y  eft percée ,& qui chacun fontna- 
turellement couverts d’une Cornée très tranfparente. Parmi ces 
trous, on en voit deux autres, qui ont au milieu un petit cercle> 
ce ne font point des Teux; mais des endroits, ou n y a eu des 

poils ou Epines, p. 3p. 40.

P l a n c h e  II.

L a Fig. ï ,  eil celle d’une T ête de Chenille vuidée, vue en

deÎTous, & groifie environ 1000 fois. L ’Ecaille noire, qui fe
termine au contour C B G Y Z  a , ou C ü G Y  Z  b , eft la

Partie intérieure de Y Ecaille parietale* p. 37* G F A ,  A F G ,
D a eft
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e/1 fa Partie poßerieure. p. 39. Y  Z  & Z  Y , font les deux 
Ecailles zygomatiques. Leurs deux bouts qui avancent e n Z , Z ,  
font les Apophyfes zygomatiques. Ces deux Ecailles font natu­

rellement couvertes par la Peau du Cou, & par des Mufcles. 

p. <53. C C , font les Antennes, p. 40. D D les Macheoire s. p. 42. 
Le quarré large & blancheatre Z  a b Z ,  eil la Baze delà Lèvre  
inférieure, p. 5*2. a b d e f  a , eil la Lèvre inférieure. Elle eil 
membraneufe, &  mobile. Les figures brunes qui ornent cette 
Levre  & íà  B afe , font des Ecailles, dont quelques unes reçoi- 
yent Fattache de Mufcles. p. 5*3. Cette Lèvre porte à fon ex­
trémité antérieure trois parties très mobiles H ,  H , qui;font les 
deux gros Barbillons p. 5*4. & e K I K e , qui -eil fa Filière, laquel­
le porte elle même u-uis autres Pièces mobiles K , K , qui font les 
Barbillons de la F ilière , & L , qui eil le Tuyau Soyeux5 par où- 
la Chenille file. p. 5 4. les deux parties f  h , d h;  de la Lèvre in­

férieure  ̂  font les Baze s des gros Barbillons: & fa partie e i ,  eil 
la Baze de la Filière. p. £4. Le bord que l’on voit à Pentour de 
la Filière e K  1 1Í e , eit le dehors de Fentrée de la Bouche.

Les Fig. 2 , 3 , 4 ,  & $*, prefentent une Macheoire, par fon 

côté exterieur^pxe fon côte intérieur^par fon L o s , & par fa Bazel 

A , eft F Apophyfe fpherique,qui s’emboîte dans la Cavité Cotyloïde 
L ,  Pl. ï. Fig. 8. B , eil fon Apophyfe enBec de Corbin. C , eil fon 
Apophyfe\ concave, qui gliiTe fur la convexité I ,  Pi. 1. Fig. 8 .D I, 
eft le tranchant de la Macheoire. I E , font fes Lents. A  K, Fig.
3 5 eil une Fame écailleufe, qui tient à VApophyfe en bec de Cor­
bin B ; on la nomme Lame abduürice, parce que les Mufcles;

qui
\ •
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qui ouvrent la Macheoire, y font attachés. D G ,  H L ,  & P ,  
font des Lames, nommées Adäuärices, parce qu’elles reçoivent 
les attaches des Mufcles, qui ferment & ferrent la Macheoire. 

Le Bord H M , de la grande Lame D G , eft creufé en Goutiè- 

re , & forme, avec une Membrane que la couvre, un Canal,qui 

s’ouvre dans la bouche de l’Infe&e. p. 42 ..51 .
L a  Fig. 6 , m ontre, moins en grand'que Fig 1 , la T ête  de 

l’Animal, vue a plomb, par devant. Les ALacheoires, les gros 
Barbillons, la Filière, & la Lèvre fuperieure, y  environnent 
l’entrée de la Bouche, qui eil un peu ouverte, & placée au mi­

lieu de la Figure, p. 60.
L a  F ig . 7 , offre plus en grand, la partie antérieure de la 

Lèvre  fuperieure, vue en dehors. Les A-puphyfesB & C , font 

naturellement couvertes par la partie poflèrieure de cette Lèvre, 

&  fervent d’attaches à un Mufcle fourchu, moteur de cette Par­

tie. p. 36.
L a  Fig. 8 ,  prefente par le côté, le deifus de la Lèvre infé­

rieure. V K , eil la partie qu’on a nomme la Langue y parce 

qu’elle en fait loffice. On voit qu’elle eil bordée de quantité de 

Pointes, e K L , eil la Filière , vue de côté. K ,K ,  font fes Bar- 
billons. L ,  eil le Tuyau Soyeux. B. font des mufcles. p. 60 .. 62.

L a  Fig. 9 , eft le Tuyau Soyeux , 27 mille fois plus grand 
que nature. On voit, que l’ouverture de fon extrémité antérieu­
re eft oblique, & taillée en deux coupes, comme une Plume j 

mais avec moins d’obliquité, p. 5* 5*.
L a Fig. 10, eil celle d’un Barbillon de la Filière, autant

D 3 groiL

\
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groiFi que la Fig. 9. N O ,  eil une élévation membraneufe, fur 

laquelle il eft placé. On voit qu’il a la figure d’une Phiole allon­
gée, O P R. A côté de fon Goulot R , il en fort un petit corps 

brun, Q_; & du Goulot même, un filet K R ,  qui paroit être un 
Tuyau, p. 57.

L a  Fig. i l ,  montre à découvert, & dans la même fituation 
que Fig. 6 ; mais plus en grand, ce que j ’ai nommé la Langue 
de la Chenille. Elle y eil accompagnée du deiTus H X  V , H X V, 
des Baze s y des gros Barbillons y qui ont été enlevés avec leurs 
Ba^es, dans la Fig. 8. On reconnoit ici cette Langue par fa 

figure. M , eft fon extrémité enfoncée dans la Bouche. A fon 
autre extrémité aboutit la Filière L, on voit qu’cii x  V , qui eft 
l’endroit où touchent les Maclieoires, la Baze des gros BarbiL 
Ions eft heriiTée d’E p ines,  de même que l’eil le rebo rd , qui 
environne la Langue. p. 61.

L a  Fig. 12 , eft celle du Second Tuyau y du Fuß  d’un gros 
Barbillon y reprefenté fort en grand , pour faire mieux connoi- 
tre la forme de deux Lames écailleufes T  T , dont il eft 
pourvu, p. 5* 8.

L a  Fig. 13, prefente obliquement de côté, un AiTemblage 

écailleux du dedans de la T ê te ,q u i fert de point fixe à pluiîeurs 
Mufcles. Il tient en B , & en C , à l’Ecaille frontale  A B C.
F D , E D  , eft le rebord occipital des Ecailles Parietales, au­
quel cet AiTemblage eft encore adherent en D. Il eft compofé 

de deux parties, dont l’une B D C , eft l’Ecaille Bijdngulaire; 

cr l’autre G I K H , eft la Porte y qui a deux mont ans y G I &
H K ,
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H K , & une Traverfe  I K ; placée entre Z  Z ,  Fig. ï ,  & dont 

les Apophyfes I ,  & K ,  tiennent aux Jpophyfes zygomatiques 
Z  Z ,  Fig, ï .  p. 6 4 ....

P l a n c h e  I I I .

L a  Fig. ï ,  reprefente une extrémité de Poil de Chenille, de 

la longeur d’un tiers de Ligne , & groflie environ 2,740,000. 
fois. p. 68.

L a  Fig. 2 , m ontre, comment un Poil, a b ,  eft enchafle 
dans fon Anneau écailleux, a , qui eft environné d’une Membra­
ne circulaire Öc rebondie, c d e , fans comparaiion plus mince* 
que le refte de la Peau. p. 69.

L es Fig. 3 , 4 ,  & ? , font celles d’un Stigmate, vu par de­
van t, par derrière, & de coté. A B ,  eft un refte de Peau, au­
quel le Stigmate tient. On aperçoit, Fig. 3 ,  dans le milieu de 
fa cavité, une fente longitudinale, bordée d’une Lèvre  brune; 
Cette Lèvre  eft compofée d’une Forêt de Tiges barbues, dont 
on en voit une exceflivement groflie Fig. 6 . r ,  eft un Crochet 

écailleux, élève fur le côte d’une Lame pareille, courbée en 
Ellypfe allongé II C. Ce Crochet fert, au moyen des Mufcles I , & 
M , Fig. 3 ,  à ouvrir le Stigmate. O , eft un Mufcle, qui embraife 
ce Crochet, le rebord en Ellypfe allongé, qui Fig. 4 , environ­
ne la fente du Stigmate, eft l’endroit par où il tient k la Tra­
chée artère , & s’y ouvre, p. 71..;

La Fig. 7 ,  reprefente la partie pofterieure de la Chenille, pour

faire
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faire connoitre la Valvule triangulaire3 A , qui courvre fon A- 

nus. p. 90.
L a  Fig. B, eil celle d’une Jambe antérieure. A eil un rebord 

circulaire, que fait la Peau du Corps, à l’entour de la Jambe. B 3 

eil la première des Pièces qui la compofent. C 5 marque un dou­
ble pli y qui facilite le mouvement de la jambe. D , en eil la 
Seconde Pièce ; E 3 la troifième \ F 5 la quatrième ; & G 3 la der­
nière y où P Ongle. On voit que toutes ces Pièces 3 foutenues, 
à la referve de la première 3 par des Ecailles ? font articulées les 

unes fur les autres par des Membranes, p. 80.
L a Fig. 9 5 qui offre un£ Ongle fort groiïi# 3 fert .à faire con­

noitre fa figure 3 ia Crête écailleuie, & l’j\p©ndice qui y tient en 
H , pour recevoir l’infertion de pluüeurs Mufcles flèchiifeurs 

de cet Ongle, p. 82.
L e s  Fig. 10, i i 3 & 12, font celles d’une Jambe intermé­

diaire,. La Fig. 10. la fait voir' de cô té3 avec une partie du 
Corps 5 & un Stigmate : La Fig. 11, un peu obliquement en 
deffous, lorsqu’elle eft prête à fe cramponner: & la Fig. 123 k 
plein 5 en deffous 5 lorfqu’elle a lâché prife, & renverfé fes Cro­
chets5 pour faire un pas. A B , eft proprement l’endroit où la 
Jambe commence. On voit que la Plante en eft entourrée d’u­
ne Couronne de Crochets > alternativement grands & petits. La Fig. 
13. montre comme il font enchaffés dans une Membrane tranfpa- 
ren te , dont ils fortent par les deux bouts. Les Fig. 14.3 15*5 qui 
prefentent de cô té , & groffis environ 12^000 fois3 un grand 

& un petit Crochet3 avec un morceau B E F 3 de la Membrane 
c . qui
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qui y tien t, font connoitre, la double courbure de ces Crochets, 

& leur Eminence D. p. 8 3 . . .  8p.
L a Fig. 16, eil celle des deux Jambes poflerieures A  B. El­

les ne font pourvues, que d’une demi Couronne de Crochets. p. 89.

P l a n c h e  IV .

*

L a  Fig. ï ,  reprefente un Mufc1e> tel qu’il paroit, examiné 
avec une forte Loupe, lorique le Vin de Grain ne lui a pas encore 
fait perdre fa tranfparence. On remarque alors, qu’il eft péné­
tré en tout fens par un nombre prodigieux de VailTeaux , qui 
femblent argentés, & ne font que des Bronches, p. 93.

L a Fig. 2 , donne une idée des Faifceaux de Fibres, dont 

ces mufcles font compofés, & la Fig. 3 , offre 7 011 8 de ces 
Fibres, qu’un bon Microfcope à fait paroitre comme autant 

de petites Cordes torfes. p. 94.
La Fig. fy montre le Corps d’une Chenille, ouvert par le 

V entre, vuidé de fes entrailles, oc couché de niveau. Le Canal y 
qui defcendant du Cou, y parcourt la Ligne Supérieure, com­
mençant depuis la 4® divifion à faire des Lozanges y qui fe ter­
minent à la 12® , e il, ce qu’on a nommé le Coeur y &; fes 9. 
Lozanges y en font les Ailes. Les deux Corps oblongs, placés 
fur la ) e. paire de ces Ailes, & dont les Queues defcendent ju f  
qu’au milieu du 10® Anneau, font les Corps Reniformes. Les 
trois fuites de Bandes blanches, quf parcourrent toute la longueur 
de la Figure, font les Mufcles droits. Ceux du Dos bordent

E les
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les Côtés de la Figure, & ceux du Ventre en occupent le milieu, 
& font en partie cachés fous les Ailes du Coeur. Les deux longs 
VaiiTeaux, qui parcourrent les lignes laterales, entre ces trois fui­

tes de Mufcles, & qui pouffent nombre de branches, font les 

deux Trachée-Artères. Ils diflribuent Pair, par une infinité
de Bronches, à toutes les parties de la Chenille p. 95*.......

L a Fig. f ,  eft celle d’un Corps de Chenille vuidé, & étendu 
de même; mais ouvert par le côte oppofé. On en a retranché 
les deux fuites,de Mufcles du Dos, & les Bronches des Trachée- 
A rtères. On voit le long de la Ligne inférieure, une file de 12 
petits Corps blancs, qui communiquent enfemble par des filets 
de même couleur, ces C orps, nommés Ganglions, tiennent lieu 
de Cerveau k la Chenille, & font la fource de fes Nerfs ; & 
leurs Filets de communication, font les Conduits de la Moelle 
épinière. Ils fe fourchent à leur extrémité poilerieure, & du 
milieu de leurs Fourches, part un autre Filet, qui après s’etre 
élargi, s’étend à droite & à gauche p ar un Filet pareil, & qui 
lui eil perpendiculaire. C’eil le N erf que j’ai nommé la Bride 

épinière, p. 6 6 . , , .
L a  Fig. 6 y reprefente un bout groiïï joûooo fois, d’une des 

2 branches des Conduits de la Moelle épinière. Les VaiiTeaux, 
qui rampent deiTus, font des Bronches, fournies par la Tige 
A B ,  on voit que cette partie eft compofée d’une double T u ­

nique , dont l’interieure C renferme la Moelle épinière D. p. 99.
L a  Fig. 7 , reprefente un morceau de Ganglion y de la grof- 

feur d’un Grain de Sable. On voit que fa fubltance eft rem­
plie
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plie de vaifleaux très délicats. Ils m’ont paru des Bronches.

p. ICO.

P l a n c h e  V.

L a  Fig. ï ,  Reprefente la plus part des Vifcères de la Che­

nille. T ou t y eft dans fa iituation naturelle, à la referve des 
deux VaiiTeaux Q. R , qui ont été écartés, de même que le Corps
g r  ai fe u x  F F F ,  dont les deux Suites de Lobes fe trouvent
naturellement raprochés, <Sc couchés allez uniment les uns fur les 

autres, pour former une façon d’E tui, qui renferme prefque tous 

ces Vifcères, & que j’ai nommé pour cette raifon F E tui g r a i f  

feux. p. 43?-
A B C ,  A B C ,  font les deux Trachèe-Ãrtères. D D , les 

Bronches par où elles fe terminent à leur extrémité poilerieure. 
E E E . . . .  les endroits ou les Stigmates s’y ouvrent par deifous. 
La T rachée  pouife à ces endroits quantité de Bronches, dont 
on n’a reprefente ici que les Vifcerales, ou celles qui fe repan- 

dent fur les Vifcères & far l'Etui g r a i f  eux. p. 101.
F F F ,  eil la partie du Corps g r  ai f e u x ,  dont les deux fuites 

raprochées, en forment 1 ''Etui. On voit que les Lobes, pliés 
en zic zac, font compofés de quantité de petites maifes applat- 
ties, irrégulières, feparées par de profonds filions, p. 438.

G H I K L M ,  eil un Canal continu, qui va depuis la Bou­

che jufqua l’Anus, & qui eft compofé de VOeJophage G H , du 
Ventricule H I ,  p. 10p. Du i r. gros Inteßin I K 9.du 2Í K L ,

E 2 &
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& du 2e. L  M. p. n o .  En K , il s’en détaché de part & d’au­
tre un VaifTeau, qui remontant vers le Ventricule, fe fourche 
peu après 5 dont l’une des Branches fe partage encore plus haut 
en deux, & dont les iix Branches, après avoir continué à mon­
ter les unes plus, les autres moins, fe flechiiTent, & defcendent 

par nombre de circonvolutions jufqu’au Tegument M , du Sac 
fœcal : dans lequel ils s’ouvrent: ce font les Inteftins grêles. 
p. n i .  Le Filet, qui parcourt longitudinalement le milieu de 
YOefophage, & fe partage en trois à quelque diilance du ven­
tricule, eil un N erf recurrent de la T ê te , nommé la Bride de 

VOefopbage. p. iop.

P Q ,R S j  Eil le Faijfeau dijfolvent. P Q_, eil fon Cou, qui 
s’ouvre dans la Bouche de l’Animal; Q_R, fon Refer vo ir , qui 
renferme un fuc de forte odeur; & R  S , fa  Queue, qui eft très 
longue, & fait quantité de tours & de retours p. 112.

T  V  X  Y , font les deux VaiJJeaux, nommés Soyeux, parce 
que la fubilance vifqueufe, dont fe forme lafoye , y eil renfer­
mée , & s’y prépare. Ils lerpentent ainii naturellement. Leur 

Partie antérieure T V ,  eil le canal par où ils s’ouvrent dans 
la Filière. V X , eil leur Partie intermédiaire, diftinguée dans 
pluüeurs fujets de fa Partie poflerieure X Y , par quelque diffé­

rence de couleur, p. n i .
L a  Fig. 2 , montre les trois Tuniques, A B , B C ,  C D ,  

d’ont une Bronche eft compofée. D E ,  eil le Filet écailleux, 
tourné, en helice, qui entre dans la compoiition de la troiiième

Tunique, & dont les tours, arrêtés par des interftices mem-
%

bra-

/
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braneux, tiennent le creux de la Bronche toujours ouvert, p. 102.

L a  Fig. 3 , fait voir en F G H , comme ces Filets font in­
terrompus, & ne forment que des portions de Cercle, aux en-
drois où une Bronche fe fourche, p. 103.

L a  Fig. 4 , m ontre, par un morçeau de Trachê artère I K , 
que ces VaiiTeaux fon applattis, & rentrans par le milieu. L  M , 

ell le Cordon charnu qu’ils ont à chaque Anneau, à la referve du 

i \  , & des 2 derniers, p. 104.
La Fig. 5 , eil l’E tu i graijfeux , vu du côté qui fait face à la 

Ligne fuperieure. Les Lobes en font un peu moins raprochés, 

à l’endroit de leur rencontre le long de cette L igne, que dans
le naturel, p. 106. a a a , eft un Toupillon de graiiTe, qui
réunit les Lobes de la I e; paire A A , & au moyen duquel ils 

communiquent avec la graiiTe de la Tête. B B , fécondé paire 
de Lobes , continuation de la première. C C ,  D D , 3Ç & 
4Ş paire, qui, avec les Lobes fuivans, ne font point une con­

tinuation de ceux qui précèdent, p. 4 4 0 ...
L a  Fig. 6 ,  eft une Lamelle du Corps graijjeux , groflie au 

Microfcope. On voit comme elle paroit grenée de petites Mo­
lecules irrégulières, & combien les Bronches s’y ramifient, 

p. 108.
L a  Fig. 7) eft celle d’une Jambe antérieure, ouverte, pour 

faire voir, avec la Fig. 8 , qui n’en eil que la partie D E F , les 
21 Muiclès qu’elle renferme. 1 , 2 , 3 , 4 , font les moteurs de 
la ï Pièce B. ? , 6 , 7 , 8 , 9 , 10, le font de la 2? Pièce D. 
i l ,  12, 13, de la 3® E , & 4® F : & 14, 16, 1 7 , 18,

E 3 19 y
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ip , 2O3 & 2i y tenant d'un côté à la 2Lj° & à la 3® Piècey Sc 

de l’autre au double Appendice de Y Ongle G , font les flèchif- 

íèurs de la Jam be , & de Y Ongle, p. 186.
L es Fig. 9 , & 10, font deux MaiTes grenées,l’une blanche, 

l’autre jeâune, qui fe trouvent, de part & d’autre de la Ligne 
inférieure, dans la Graille du V entre, au 4e Anneau & aux 6 fui- 

vans. Leur fubftance eft plus campa&e, & plus ferm e, que 
celle du refte de la Graille, p. 447.

P l a n c h e  V I. V I I  & V I I I .
r . f £. • T

C es trois Planches tendent à faire connoitre tous les Muf­
cles, qui e x é c u te n t les m ouveinens volontaires du Corps de la 
Chenille, & à donner une idée précife de leurs attaches, & 
de leur arrangement, décrits Chap. VIL & VIII.

Le s  Fig. 1 & 2, 3 & 4 , £ & 6 ,  des deux premières de ces 
Planches, offrent deux à deux , par leur réunion à la ligne fu- 
perieure, trois Chenilles ouvertes par le V entre, dont on a en­
levé toutes les parties intérieures du Corps, à la referve des 
Mufcles, & de la feule Trachée Artère k la Fig. 1.

L e s  Figures 1 & 2, 3 & 4 , 5* & 6 , Pl. V II, & V III., re- 

prefentent, préparées de même , trois autres * Chenilles ouver­
tes par le Dos. Deforte que les trois premières ne diffèrent dès 
trois dernières, qu’en ce que les deux Figures qui compofent 
chacune de celles là , fe]réunifTent à la Ligne fuperieure, pendant 

que les deux Figures qui compofent chacune de celles-ci, fe réu- 
niifent à l’inferieure. L es
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L es Mufcles dorfaux, 011 du Dos, y font marqués de Lettres 
capitales : Les Mufcles gaflriques, ou du Ventre, de Lettres R o­

maines; 8c les Mufcles latéraux , ou des côtés, de Lettres 
Grecques ; 8c parmi ces derniers, il n ’y a que les Mufcles ô, pla­
cés fur toutes les divifions, depuis la 2e, jufquà la y ç  3 qU[ outre 
leur L ettre , ont un nom , 8c ont été apellés Mufcles d ivifeurs , 
à caufe des endroits qu’ils occupent, p. ie  j.

C h a q u e  Anneau, a fes trois Alphabets particuliers, pour un 
côté, qui fervent de la même, façon pour l’autre, parce que 
de part & d’autre les Mufcles font les mêmes. La Lettre dont 
un Mufcle à été une fois marqué, il la conferve dans tout l’Ou­
vrage, & elle lui tient lieu de nom. p. 11 <5.

L e s  Mufcles, qui paroiíTent pleinement à découvert dans une 
Figure, ont été enlèvés dans la Figure fuivante ; pour mon­
trer les Mufcles qu’ils couvroient. C’eft ce qui fait, que l’on 
voit depuis la 1. F ig ., jufquà la 6 , chaque fois de nouvelles 
Lettres, qui defignent de nouveaux  Mufcles: 8c quand  on voit 
dans deux Figures, au même anneau, la même L ettre , c’eil la 
marque certaine d’un même Mufcle, qui n’a pas encore été re­
tranché.

L es  7 Mufcles gaflriques ç r , ç 2 ,  ç 3 ,  Fig. 1., qui par­
tent de la JÇ Divilion, 8c des 6 fuivantes, p. 1 8c les 3 M uf­

cles Dorfaux marqués V 1, V 2 , V 3 , Fig. 1, dont le i r. part 
du premier Anneau, 8c les deux autres de la 2<Je 8c de la 3Ç Di- 
viiion, ont été apellés des Tiges mufcuîeufes. p. 120. Leur autre 
extrém ité, qui eil ici flottante 8c coupée, s’infère par differentes

bran-
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branches clans Y E tu i graiffeux , & dans les Vifcères de l’Animal.

L e s  Mufcles y  , d e  forme très fingulière , que l’on voit Pl. 
VIII. Fig. 6. aux 6 , 7 ,  & 8e. Anneaux, font les moteurs de la 
Plante des Jambes intermédiaires. Au 6e. Anneau, ils occupent 

leur place naturelle; au 7 ^ , on les a écartés, & on a détaché 
leurs Têtes, au 8 e. , on a détaché leurs Têtes & leurs Queues, 

&  on les a renverfé, pour en faire mieux connoitre la ftruc- 

ture. p. 180 ... 184.
L a  Fig. 7. Pl. VII. marque les Contours d’une Jambe anté­

rieure. Les Lettres Capitales, font celles de fes differentes 
Pièces, defignées des mêmes Lettres Pl. III. Fig. 8. Les Let­
tres Romaines & Grecques, montrent les e n d r o it s ,  où les queues 
des Mufcles Gaftriques & Latéraux, moteurs de la jambe, & 
marqués des mêmes Lettres aux trois premiers Anneaux Pl. 
VIII. Fig. 4 ,  5‘ 8c 6 , ont eu leurs attaches. Leurs autres atta­
ches fe voient dans ces trois dernières Figures, p 147 ...49 . & 
p. 173 ..76 .

L  a Fig. 8 , eil celle des deux Mufcles y , moteurs de la Plan­
te d’une Jambe intermédiaire; mais defformes, & trouvés à l’en- 
d ro it, où cette jambe manquoit à l’Animal, pag. 184.

D E S-
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P R E F A C E .
ôjjâéà O I C I un O uvrage, peut - être auiïi. iingulier par 

fon m o tif , qu’il l’eil dans fon efpèce. L’Etude 

f||g des Infectes a bien é té , depuis longtems, un de mes 

Amufemens favoris; Mais, dans l’habitude où j é- 

to is, à leur ég a rd , d’errer d’objets en objets, & 

d’en raflfembler de tout genre, pour en faire un Recueil hifto- 
rique , que je me propofois de publier un jou r, je n euiTe ja ­
mais cru qu’un feul de ces Animaux eut pu m arrêter tout court, 

& me faire abandonner cette entreprife, déjà très avancée, 
& cela, pour donner dans un genre d̂’Etude, qui m étoit des 
plus nouveaux, & pour lequel je n’avois même jamais eu au­
cun pan chant : Moins encore me ierois-je imagine qu un mou 
vement aulfi ignoble que celui du dépit, eut pu produire cette 
efpèce de revolution, & me faire entreprendre , & finir un 
Ouvrage auiTi penible que celui-ci. C’eft pourtant ce qui eft-

arrivé, & voici comment.
E n travaillant à mon Recueil hiiiorique , on conçoit, qu’il

n’étoit guères poiïible que l’attention, que je donnois à chaque 
objet, dans un genre d’Etude fi peu approfondi, ne me fit faire 
des découvertes. ]’en fis, & plufieurs m’en parurent aııflı nouvel­
les que fingulières. Malheureufement pour moi, d’autrçs cour-

% 2 rant
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rant la même carrière , virent plufieurs des chofes que j’avois 

vuës , & s étant fait un Plan moins étendii, m’enlevèrent, en 
publiant leurs Obfervations, une efpèce d’honneur que je 
croiois avoir également mérité. Picqué de ce que cela ne m’é- 
toit arrivé déjà que trop fouvent, je me dégoûtai infenfible- 
ment de ma première entreprife, & enfin l’abandonnant tout 
à fait, je me déterminai pour une au tre , dont les difficultés 
me parurent propres à me laiffier le champ libre. Après quel­
ques effiais fur diifèrens Infectes , je m’arrêtai à la Chenille, 
qui fait le fujet de cet Ouvrage, & j ’en entrepris l’Anatomie, 
fans craindre qu’on ne m’y devançât ou ne m’y prévint; mais 
encoie sen  fallut-il peu que je ne me fuife mécompté; «S; il 
Mr. de G eer, Chambellan du Roi de Suède, & Emule de feu 
l’illuftre Mr. de Reaumur, avoit eu, pour travailler, les mêmes A- 
■\antages que m oi, l’Anatomie, que, dans le premier de fes Mé- 
moiies, il a eilayé de donner des Chenilles , & en particulier 

de celle qui m’a fervi de fujet, auroit pu rendre inutile toute ma 
nouvelle entreprife. Heureufement pour m oi, nos Yeux ne fe 
font pas trouvé faits de même : les liens ne lui ont reprefente 
les objets que comme très iimples & fans détail; les miens me 
les ont fait voir comme très compofés, & dans un détail im- 

menfe, ce qui a rendu nos Figures <Sc nos Deicriptions ii dif- 
femolables, que je ne doute pas que leur confrontation ne 

fourniiïe,à  nos Génies créateurs modernes, une heureufe occa- 

lion de bâtir de nouveaux Syftèmes, <Se de dém ontrer, car ils 

démontrent tout, que la ftruâure intérieure des Infedes, n ’ayant

rien
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rien de fixe , il en refaite inconteftablement , c’eft le ton de 

ces grands hommes, que les Infe&es doivent leur exiflence à 
un Concours fortuit de Monades, d1 Atomes, on de Molecules 
organiques différemment affemblés ; & que, fi Ton trouve ces 
petits Animaux plus compofés en Hollande qu’en Suède, c’eft 

parce que les Principes, dont la rencontre les a produits, ont 
eu moins d’aéfivité & de panchant à s’unir dans un Climat 
froid, que fous un Ciel plus tempéré. Mais, fans entrer plus 
avant dans des fpeculations, dont la fublimité paffe m afphère, 
& laiffant ces hautes diicuflions à des Génies nés pour génè- 
ralifer toutes choies (**), & compofèr ce que de miferahles Ef- 
prits géomètres ôfent appeller des Rom ans, des Rêves, ou 
des Délires Philofophiques, la vue des EiTais de Mr. de Geer 

m’ayant raifuré, & fait comprendre, que mon travail pourroit 
encore avoir un air nouveau, je le continuai, & il auroit été 
fini il y a plus de fix ans , fi, des objets plus intéreifans ne 
me 1 euifent entièrement Fait diicontiniier, dans un tem s, où il 

ne me reftoit qu’à graver mes Planches, pour avoir tout achevé. 
Mais les Emplois que j’occupe m’ayant fait entrevoir dans les 
Affaires, un vuide, qu’il me parût utile de remplir, cette dé-

cou-

( * )  Je me rappelle-ici qu’un dès Auteurs de la Bibliothèque r ai fo rm ée , dans une diF 
pute, où il s ctoit échauffé, contre m o i, àfoutenir l ’H ypothèfe des Anim alcules, ne Tachant 
plus que répondre, s’avifa de changer tout à coup de Batterie, de me prêter, de Ta pure 
grace, l ’hypothefe des developem ens, & de la combattre comme fi c’étoit mon opinion; 
mais il s’eit lort trom pé, s’il l’a cru férieufement. J’ai toujours eu fi peu de goût pour 
tout ce qu’on apelle Syftêm es, ou plutôt H ypothèfes’’, que j’ai mille fois fouhaitté qu'on 
les bannit de toutes les Scien ces, & même de la T h éo lo g ie , tant à caufe de leur incer­
titude, qu à  caufe du peu de fruit qu’on en retire, & du mauvais ufage que l’on en fait.
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couverte me fit auffi-tôt quitter les Infeftes, & , fans prendre 
avis, ni en être requis de perfonne , j ’entrai dans une Lice, 
où je me trouvai tout auili neuf, que je Pavois été en Anato­
m ie, & j’eus le bonheur d’y réuffir allez , pour m’apercevoir 

qu on celfe quelquefois d etre agréable, lors qu’on commence à 
devenir néceifaire. Cela ne me rebuta pourtant pas. Je con­

tinuai encore pendant cinq ans le même travail. Enfin, S. A. 

R ., Madame la Princelfe Gouvernante, fenlible à mon pro­
cédé, m’en ayant fait témoigner fa fatisfa&ion, s’offrit de 

me recompenfer, en me lailfant le choix des Emplois qui vien- 
droient à vaquer. Content de ma fo rtune , je ne jugeai pas 
à propos de profiter de cette offre , & je me bornai à quelque 
marque publique de diflinétion, qu’elle m’eût fait donner, fans 
des obftacles, dont ce n’eft pas ici le lieu d’inilruire le Public. 
Quoiqu il en lo i t , ce qui fe palfa alors, me fit relfouvenir de 
mes Infeétes, & li je ne me repentis pas d’avoir, pendant fix 
ans, ufe mes facultés à fervir ma Patrie, je regrettai du moins 
d’avoir abandonné fi longtems un Ouvrage que je delirois d’a­
chever. Je pris le E urin , dont j ’avois prefque oublié le manie­
ment ; & au bout environ de deux ans & demi de travail , 
fouvent in terrom pu, je parvins à finir mes dix-huit Planches, 
dont je g ravai, pour plus de préciiion, moi-même toutes les 
Lettres & l’Ecriture. C’efl a in ii, comme l’on v o it , que cet 

Ouvrage eft plutôt le fruit de quelques boutades de mauvaiiè 

humeur, que d'un gout décidé pour l’Anatomie.

Q_u’on ne croye cependant pas, pour cela, que j ’aye traité.

mon
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riion iujet négligemment : j ’y ai donné autant d’attention que 
li j’y avois trouvé un extrême plaifir, & j’ai pouffé l’exa&itu- 
de à un tel poin t, que quand il y feroit allé du repos de l’E ­
ta t, ou du bien de l’Europe, je ne crois pas que j’euffe pu la 
porter au - delà de ce que j ’ai fait : Audi peut-on compter, que 
quand je m’énonce affirmativement , & je le fais prefque par­
tou t, ce n’eff qu’après avoir reconnu, par un examen attentif 

& reïtèré, que la chofe, dans mon fujet, s’eff trouvée telle que 
je le dis. Dès que l’extrême delicateffe des parties, leur enla­
cement, ou quelque dérangement, caufé par la diffeétion, ne 
m’ont pas permis de parvenir à ce degré de certitude , ce qui 
n’eft arrivé que rarem ent, je quitte le ton pofitif, & je me 
contente de d ire , f a i  cru voir ; il nîa femblé ; il m'a paru , 
que la chofe étoit ainii.

U n point, qui m’a d’abord embarraffé, étoit, comment m’é­
noncer d’une façon claire, & en même tems concife, dans un 
fujet auifi compofé «Se aufli neuf que cette Anatomie. De don­

ner, k chaque partie, un nom particulier, comme l’on a fait à 
celles du Corps humain, où chaque Os, chaque Mufcle, cha­
que Nerf, chaque Veine, a fon Nom propre, c’eut été folie. 
Dix mille Noms n’y auroient pas fuffi ; il eut fallu un Diétion* 
naire pour les trouver, & être bien desœuvré ,  pour vouloir s’en 
charger la Mémoire. De défigner chaque fois ces parties par 
des Circonlocutions, eut rendu ce Traité d’une longueur &  
d’un ennui infupportables. Il m’a paru le mieux , de ne don­
ner des Noms particuliers qu’à un petit nombre de parties d’un

ufa-
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ııfage très frequent dans ce fujet, & de ne defigner les autres 
parties que par des L e ttre s , des M arques, ou d.es Nombres 

qui leur fuifent toujours affectés, & qui leur puffent tenir lieu 
de Noms. Et comme il auroit été encore fouvent très diffici­
le de trouver ces diffèrens Caractères dans des Figures, où il y 
en a tan t, j'ai eu recours à des Lignes idéales, indiquées pref- 

que toutes par la N ature, & expliquées dans le Chap. II.; au 
moyen deiquelles, quand 011 fe les fera rendu tant foit peu fa­
milières, on pourra trouver à Finilant le point dont il s agit.

C e n’eil pas to u t; pour rendre plus reconnoiifables, au pre­
mier coup d’œuil, les principaux objets que mes Planches repré- 
fentent, ' j’ai tâché d’y cara&érifer ces objets, par la façon dont

ils y ont été gravés.
C ' e s t  ainfi que j ’y ai employé un pointillage prefque imper­

ceptible, pour nuancer la graille; parce que les petits lobes, qui 
en compofent les ùnfraCtuofités, font unis , «Se d une fubftanCw

qui n ’offre rien d’organifé.
J 'a i bien auffi nuancé de même les ganglions, les parties

membraneufes, & la peau, dans les endroits ou fa couleur eft 
claire; mais cela ne fauroit les faire confondre avec la graille, 

parce qu’elles n’ont point d’anfracluofités.
]’A ï tracé les mufcles de hachures longitudinales toutes pa­

rallèles, parceque les fibres des mufcles font ainfi difpofées.
| ’a 1 arrondi les bronches par des traits courbes transverfaux ; 

parce q u e  l e  f i l  roide, tourné en helice, qui concourt à  former

-leur tunique intérieure, les fait paroître, à la Loupe, ainfi tracés.
Seu-
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Seulement me fuis-je épargné cette peine dans les 6 premières 
Figures des PL X . & X I . , à caufe que reprèfentant féparément 

le fyftème des Bronches, elle y auroit été fuperflue.
E n f i n  j'ai diftingué, par des hachures qui fe croifent, les 

écailles & la peau , aux endroits où leur couleur eft foncée ; 
Mais quand les écailles tiennent de l'arête, comme il y en a 
trois au bas de Fig. 3. PL / / . ,  elles ont été gravées par de 
fines hachures longitudinales, beaucoup plus ferrées que celles 
des Mufcles.

P o u r  ce qui eft du Plan de l'O uvrage, il eft tout fimpleï 
Après avoir fait l'hiiloire en abrégé de l'Animal, dont je me 
propofe d'expliquer la ftruéture, j ’indique toutes les parties ex­
térieures , qu'on y apperçoit à la vuë fimple. Je traite après 

cela plus au long de chacune de ces parties, en les faifant con- 
noître telles qu'elles paroiifent, examinées à la Loupe, ou au 
Microfcope. J'ouvre enfuite la Chenille, & je donne une idée 
générale de la ftruéhire intérieure de fon Corps; d'où je paife 
à examiner féparément & l'une après l'autre les parties qu'il 
renferme, & je finis par une expofition fuivie de tout ce qui 
compofe l'intérieur de fa tête.

Q u o i q u e  ceux qui exercent l’Anatomie, fâchent, qu’après 
li  netteté & l’exa&itude des Figures, la précilion des détails 
fait le grand mérite de ces fortes d’Ouvrages, je ne faurois pour­
tant diflimuler, que parmi les Chapitres qui traitent en parti­

culier de chacune des parties intérieures, il y en a un ou deux, 
dont j ’euife fouhaitté pouvoir liipprimer le détail. Ces Chapi­
tres font celui des N erfs, & fur tout celui des Bronches; Mais

* * le
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le premier étoit de nature à ne pouvoir être négligé, à caufe 
que les N erfs , ces grands Organes des fens, du mouvement 

& de la vie, étant d’un arrangement aflez confiant & unifor­
m e, un T raité  Anatomique n’eut pu paffer que pour très de- 
feétueux dans une de fes parties les plus effentielles, ii fon Au» 

teur avoit gliifé fur ce point.
I L n ’en étoit pas tout à fait de même des Bronches ; elles 

entrent à la vérité pour beaucoup dans les mouvemens de cet 
Infede , puifque l’obftrudion des Bronches rend paralytiques, 
auiîl longtems qu’elle dure, les Mufcles dans lefquels leurs ex- 
trêmités fe répandent; cependant, comme leur diilribution n ’eif 
guères uniforme, & que fouvent celle d’un des côtés de la mê­
me Chenille eft très différente de celle de l’autre, on trouve­
ra , peut-être, que j’aurois pu m’épargner la peine d’en fuivre 

exadement toutes les Branches ; mais fi je ne l’avois pas fait, 

ce T raité  n’auroit-il point été defedueux dans fa partie la plus 

étendué? vu que le nombre des Bronches égale peut-être celui 
de toutes les autres parties de Tlnfede prifes enfemble. Com­
me donc je m’étois propofé de donner un Syftême Anatomique 

dans les formes, & non de fimples effais, ou de foibles ébau­

dies , telles que l’on en a déjà affez vu paroître , j ’ai cru ne 
devoir rien omettre de tout ce que j’ai pu développer. Ceux 
qui ne voudront pas lire ce Chapitre , qui eft affurément très 
fa tig an t, pourront s’en épargner la peine, & fe contenter 
d’examiner avec attention les Figures qu’il explique. Chaque 
VaiiTeau y a été tracé d’après nature, & aucun n’y a été re- 

prèfenté au hafard. Ce n’eft, pour le dire en paifant, qu’après
des
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des Figures pareilles, qu’on peut fe former une jufte idée des 
chofes. Dès qu’un Deifinateur fe contente de n’exprimer qu’en 
gros ce qu’il v o it , le faux s’y mêle avec le vrai, & défigu­

ré le tout; aufli me fuis-je conilamment interdit cette licence, 
& il n ’y a pas jufqu’au plus petit lobe degraiife, dont j e n ’aye 

eu foin de reprèfenter exactement d’après nature les moindres 
plis & replis. C’ell ce qui peut feul donner , à des Figures, 
ce caractère de vérité, cette netteté, cette précifion, que j ’ef- 
père que les ConnoiiTeurs reconnoîtront dans mes Planches.

O n  fera peut-être furpris qu’en parlant, il n ’y a qu’un mo­

m ent, de l’ufage des Bronches, je ne leur aye point attribué 
celui de fervir à la refpiration; mais on verra dans cet Ouvra­
ge que je n’ai rien découvert jufques ici qui me détermine à 
croire que la Chenille ait une refpiration proprement d ite , & 

femblable à la nôtre. Il eil vrai que l’on ne peut douter que 
l’air ne foit très néceiTaire à cet Infeéle, & même encore pour 
d’autres uikges que po u r  celui du mouvement, puifque les Bron­
ches ne le répandent pas feulement dans les Mufcles, mais dans 
toute l’habitude du Corps de l’Animal, par un nombre prodi­
gieux de conduits qui s’y diflribuent k perte de vue, jufques dans 
les parties les moins capables de fe mouvoir, comme la graif- 

fe, &c. Avec tout cela ce befoin d’air n’eil pourtant pas fi ab­

solu, qu’une Chenille ne puiffe très longtems s’en paiïer fans 
en paroitre aucunement incommodée ; Auiïi n’ai - je jamais pu 

appercevoir, aux Chenilles, quelque attention que j’y aye don­
née , ce mouvement alternatif & regulier d’infpiration & d’ex­

piration , qui caraélerife la refpiration proprement dite. On fait
*  *  2 d’ail-
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d’ailleurs, que les Chryfalides font des Chenilles fous une autre 
forme. J ’avois ci-devant mis en doute fi elles refpiroient. Mr. 
de G eer, a combattu ces doutes. Et maintenant il paroit bien 
dém ontré, qu’elles ne refpirent point du tout; à moins qu’on 
ne veuille nier la vérité d’un très grand nombre d’experien- 
ces, que Mr. Martinet a fait pour éclaircir ce point, & dont 
il a publié le détail dans une DiiTertation Latine de la Refpi­

ration des Chryfalides, imprimée à Leide en 175*3., & ^ cet 
Infeéle en fon état de Chryfalide ne refpire pas, on hafarderoit 
certainement beaucoup d’affirmer fur une Analogie , fouvent 
trompeufe, qu’il relpire dans fon état de Chenille, quoi qu’elle 
foit privée du principal organe de la reipiration, je veux dire 
les poumons.

U n autre doute, qui m’eft relié fur un point du moins aulïl 
im portant, eft de favoir fi la nutrition fe fait, dans les Chenil­

les, d’une façon femblable à la nô tre , & il ce que l’on a tou­
jours appellé le Cœur de cet Infeéle, n ’eil pas un Vifcère def- 
tiné à un ufage très different. On verra dans ce T ra ité , peut« 
être avec furprife, que quoique ce VailTeau, qui eft des plus 

grands, foit rempli d’une liqueur affez propre en apparence à 

pouvoir faire l’office de Sang , & que cette liqueur y foit con­
ilamment agitée par des fyiloles & diaftoles régulières, je n’ai 
pourtant trouvé, à ce Vifcère, aucun indice d’A orte , de Veine 

cave, ni même d’aucune Veine ni Artère que ce foit, par où 

la liqueur pût fe répandre dans toutes les parties du Corps , & 
retourner au Cœur. Je n’ai même trouvé en aucun autre en- 
droit de l’Animal la moindre trace quelconque de Veine ni d’Ar-

tère*

%
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tè re , & il eil aifez apparent , que s’il y en eut eu d’analogues 
à celles des grands A nim aux, elles ne m’euiTent point échap­
p é , puifque j ’ai bien pu fuivre fes Nerfs, qui dans nôtre Corps 

ont généralement moins d’épaiffeur que les Veines, & que j’ai 

même fuivi dans un très grand détail fes Bronches , qui par 
leur quantité font encore plus difficiles à fuivre en ce fujet, 
que ne le font les Nerfs.

T  o u t  cela donne bien lieu de douter, que ce qu’on appel­
le le Cœur de la Chenille, le foit effe clive m ent, & que la nu­
trition dans ces Animaux lé faife d’une façon femblable à la 
nôtre. Peut-être parviendra-t-on tôt ou tard à faire voir, que 
cette quantité furprenante de graiife repanduë dans tout le 
Corps de la Chenille, & avec laquelle les autres parties corn* 
muniquent par nombre de fibrilles, fupplée au défaut de circu­
lation de fang, & qu’elle eft comme une efpèce de terroir pré­
paré par la N ature, d’où chaque partie , par le moyen de ces 
fibrilles, tire p o u r  fa nutrition le fuc qui lui convient, comme 
chaque Plante le tire de la terre par fes racines. L ’Analogie 

peut avoir fes ufages; mais elle feule, je le répété, eil un mau­
vais guide en Hiiloire Naturelle; fouvent elle nous trompe dans 
les cas où on le foupçonneroit le moins; ainfî, de ce que le 
Corps des grands Animaux eft nourri par le fang qui circule 

dans leurs Veines, il ne s’enfuit pas néceifairement que la nu­

trition fe faife auffi. de même dans toutes fortes d’infectes.

C o m m e  je ne me fuis propofé de publier qu’un fimple T rai­

té d’Anatomie , l’on ne doit pas s’attendre à trouver ici de 
grands détails Phyfiologiques ; cette partie , il pleine d’incerti-

* * 3 tudes,
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tildes, pour être expofée comme il faut, auroit exigé nombre 
d'expériences , que la répugnance que j'ai à faire fouffrir les 

Animaux, ne m’a pas permis de ten ter; répugnance, qui eft 
même allé ii loin, que j ’ai ufé de la plus grande épargne par 

rapport à mes fujets, & que je ne crois point que tout ce 
T raité  ait coûté la vie à plus de huit ou neuf Chenilles. En­
core ai-je eu toujours foin de les noyer dans de l’eau , avant 
que de les ouvrir.

J e  ne doute pas, au refte , que ceux qui ramènent tout à 
leur utilité directe, ne trouvent que j ’ai bien mal employé mon 
tems de l ’avoir donné à l’Anatomie d’un VermiiTeau. Com­
bien de fois ne m’a-t-on pas reproché d’avoir appliqué le peu 
de talens que Ton me prête , à des fujets de cette na tu re , au 

lieu d’en faire ufage pour des objets plus utiles & plus rélèvés, 
ou de n’avoir pas du moins travaillé fur le Corps humain , fi 
je voulois diifequer ; mais ces gens femblent ignorer qu’il ne 
depend aucunement de nous, de nous appliquer avec fuccès à 
ce que bon nous femble. Pour réuiïir dans une Chofe, il faut 
tout au moins qu’on la faife fans répugnance, «Ss je m’en fuis 
toujours fenti à fouiller dans les Cadavres. L’Anatomie d’un 

Infecte n ’a rien de dégoûtant. On ne le manie qu’avec des 

Aiguilles «Se des Pincettes. Submergés de vin de grain , ces 
petits Animaux n’affligent guères l’odorat, «Se l’on peut y tra­

vailler par reprifes, prefque aufll longtems qu’on le trouve à 
propos. Il n ’en eft pas de même de l’Anatomie de l’homme, 

«Se tant d’habiles gens y ont déjà travaillé, qu’il eft contre tou­
te apparence, que j ’euife jamais pu aller au-delà de ce qu’ils

ont
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ont fait. D ’ailleurs, pour avoir mérité quelque reproche, il fau­
drait que cet Ouvrage m’eut fait négliger des devoirs plus ef- 
fentiels, & c’eil ce que je ne crains point qu’on puiife dire a- 
vec fujet.

M a i s  en quoi, de plus, un Infeéle e i l -il donc un Objet il 
vil , f i méprifable ? Si c’eil la grandeur qui fait le mérite des 

Chofes, nous fommes, par rapport à la Terre que nous habitons, 
incomparablement moins que ce qu’eft une Mite par rapport à 
nous; Et cette Terre même n ’eft encore qu’un grain de pouf- 
fière par rapport à un nombre prodigieux de Corps céleftes, 
à l’égard defquels la différence qu’il y a entre nous & une Mi­
te s évanouît. N on , ce qui fait le mérite d’un Ouvrage n ’eft 
pas la quantité de matière brute qui y entre ; c’eil la façon 

dont elle a été mife en œuvre, & le plus abjeél des êtres ani­
més eft fans comparaifon plus digne de nôtre adm iration, 

que les plus grands Rochers, & que tous les Sables de la Ly- 
bie. Ces lourdes Maffes , ces grands Amas, ne m’annoncent 
que foiblement la Gloire du Dieu fort : Une Cauiè aveugle au­
rait pu les avoir raffemblés : Je n’y découvre bien fouvent ni 
ordre , ni deffein. Dans le moindre des objets anim és, plus 
je l’examine , plus j ’y trouve d’arrangement & d’intelligence. 
T ou t y concourt à un but marqué. C’eil une machine com- 

pofée de diverfes fubilances, formées par des fucs différemment 
préparés, cuits, diftilés, élabourés dans fon intérieur pour cet 
effet; une machine, où tout eil en m ouvem ent, qui fe tranf- 
porte d’un endroit à un autre ; qui veille à fa' propre confer- 
vation; qui fait trouver ce qui lui convient, éviter ce qui lui
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nuit ; qui tant qu’elle fubfiite , s’entretient , fe monte , & fe repa­
re elle même par fon propre mechanifme , & dont l’efpèce fe con- 

ferve malgré la courte exiftence de fes individus , par une reproduc­
tion aufli incompreheniible, qu’admirable. T out ceci fuppofe un
deffein manifefte, & un appareil pour l’executer, où tout eft dif- 
pofé de façon , que le jeu diffèrent du nombre prodigieux de 
refforts néceffaires pour operer tant de divers effets, quoique 
prefque fins ceffe en m ouvem ent, agiffe fans fe croifer ni s’en­
tre-détruire, bien qu’ils foyent d’une délicateffe extrême, & ren­
fermés fouvent dans l’efpace d’un point prefque imperceptible. 
Je ne puis réfléchir fur tout cela, fans me dire , ceci ne s’eft 
point ainfi fait par hafard. 11 doit abfolument avoir été com- 
pofé par un Etre qui poffède, dans le degre le plus fublime, les 
lecrèts les plus cachés de l’Hydraulique, de la Chymie, <Se des 
Mechaniques ; par un Etre , en qui une intelligence fans bor­

nes fe réunit à un pouvoir abfolu fur la Matière , & chez qui 
les efpaces les plus refferrés ne fçauroient porter obftacle à l’ex­
écution des Plans les plus vaftesj en un m ot, par un Etre qui 
a fçu prévoir tou t, & pourvoir à tout. C’eft ainfi que le moin­
dre Ciron, quand on y réfléchit , peut devenir , par fa peti- 
teffe même , un ob je t, d’autant plus digne de nôtre admira­
tion , que cette petiteffe contribué à relèver la grandeur im- 
menfe de celui qui l’a formé ; mais ce n’eft pas tout , fi ces 
petits êtres vivans méritent nôtre admiration à de fl juftes ti­
tres , que ne doit - on pas dire de ces diverfes Claffes d’en- 

tr’eux, qui, à tant de merveilles, ajoutent encore celle de chan­
cer totalement de forme ? Ce changement ne fuppofe - 1 - il pas
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un Méchanifme intérieur bien plus compofé que celui des au- 

très Animaux? Et que d ira - t-o n  par conféquent, il j ’ajoute, 
que ces transformations ne fe bornent point à la iimple figu­
re extérieure, mais que toute la ftrudure intérieure change 

tellement de forme en même tem s, qu’à peine re fie -t- il  des 
traces de ce qu’elle étoit auparavant ? Combien cela ne pa- 

ro î tra - t- i l  pas encore plus furprenant, après que l’Anatomie 

nous aura donné une connoiiTance un peu détaillée du nom­
bre prodigieux de parties qui entrent dans la compoiition d’un 

pareil Anim al, & qui fe diflolvent prefque toutes, pour en re­
produire d’autres fi différentes?

O fe ra -t-o n  encore dire, après cela, que celui qui auroit tâ­
ché , par une Anatomie bien développée, de nous faire un 
Crayon de ces changemens admirables, en nous traçant d’une 
main füre les détails des parties intérieures d’un Infede, avant 

&  après ia transformation , & en le fuivant dans fon état de 
pafiage d’une forme à l’autre , & qui auroit par là mis à la 
portée de nos fens une merveille prefque ignorée, fi propre à 
relèver les hautes idées que nous devons avoir de l’Etre fuprê- 
me; ôfera-t-on, d is-je , encore avancer, après cela , que celui 
qui auroit exécuté un tel plan , eut dû mieux employer fon 
loifir? Pour m o i, je ne le crois p a s , & il s’en faut de beau­
coup que j’eftime que plufieurs de ceux qui ont confacré leur 

Plume , foit à nous décrire les Adions des Hommes, foit à nous 
détailler leurs Ouvrages, ayent fait un meilleur ufage de leurs ta- 
lens ? Je conviens qu’un Hiftorien, qui fçait mettre un jufie 
prix aux chofes, & placer les évènemens fous un point de vue

# # * pro-
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propre à inípirer aux Sujets, l’amour de la Vertu & du Bien- 

public; aux Souverains, celui de la Juftice & de la Paix, l’a- 
verllon pour l’efprit de defpotifme & de conquête , fource des 
maux du G enre-hum ain, je conviens, d is-je , qu’un tel Hifto- 
rien mérite une très haute eilime ; mais que font ordinaire­
ment la plûpart des faits mémorables que nombre d’entr’eux 
fe font plus à transmettre à la Poflerité, & à nous prôpofer pour 
exemple? Ce font des a&ions feroces, des guerres, des carna­
ges , des maifacres, des perfecutions, des incendies, des ufur- 
pations, des parjures, des vengeances, des perfidies. Bien des 
fois les fuccès des principaux Aéteurs de ces affreufes fcènes, 
s’y trouvent exaltés & célébrés avec une prevarication & une 
lâcheté infupportables. Que d’autres fe plaifent à remplir leur 
efprit ou leur papier de faits éclatans de cet ordre, & à les 
admirer; les belles Couleurs que l’on y donne ne m’empêche­
ront pas d’y demêler fouvent, avec horreur, un Roi barbare, 
un Miniilre fcelerat, des Peuples malheureux, & le refultat de 
toute cette lecture fe réduira , à me faire perdre une grande 
partie de la bonne opinion que je me plaifois à avoir de mes 
femblables, & à me faire déplorer le malheur du Genre-humain, 
incapable de fe gouverner lui même , & li fouvent expofé à 
être gouverné par ce qu’il y a de plus méchant dans la Natu­
re- Qu’eft-ce aulTi, d’un autre cô té , que les Ouvrages des Hom­
m es, pour mériter beaucoup qu’on s’y arrête? Toûjours iuperfi- 
ciels, ils fe montrent par leur beau côté ; mais ils perdent à 
être approfondis, & le fond n’en eil qu’imperfeétion, néant, ou 

peu de chofe. Les Ouvrages de la N ature,au contraire, fe mon­
trent
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trent par le côté qui frappe le moins; mais leur beauté fe de- 
veloppe à mefure qu’on les examine ; plus on les approfondit 
plus on les admire , & jamais on ne parvient à les épuifer. 

Leur Etude eft donc certainement preferable à celle des Ouvra­
ges des Hommes , & , pour tout autre qu’un Politique, à celle de 
leurs A&ions, & mérite bien par conféquent qu’on y employe 
une partie de fon loifir.

Q u’on ne fe flatte pourtant pas d’y faire des progrès en 
les étudiant dans les Auteurs Anciens; Ils ont avancé trop de 
faits à la légère ; moins encore en les étudiant dans ces Auteurs 
ineptes, qui, fans rien approfondir, veulent tout expliquer, & 
form ent, de cet Univers, ii admirable dans fon tout & dans cha­
cune de fes parties, un Cahos d’extravagances, dont la fource 
eft l’orgueil & la corruption , & dont le terme eft l’Athéïf- 
me. On prendroit volontiers ces fortes d’Ecrivains pour au­
tant de Don Quichottes Reftaurateurs de la Philofophie errante, 
qui, quoicju’a i ï i s le s  Yeux bandés, fur des Chevillards immo­
biles, croyent, feduits par du vent & un feu trompeur, pren­
dre l’eifor, & s’élèver au deflus de la fphère commune des mor­
tels, lorfqu’après s’être annoncés comme Génies du premier or­
dre , & avoir traité de préjugés , de faufletés & de chimères 
tout ce qu’il y a de plus refpeétable, de plus v ra i, & de plus 
démontré, ils y fubftituent, d’un ton impofant & de m aître, des 
imaginations plus creufes & plus diifonantes que les viiions de 
la Caverne de Montéfinos. N o n , ce n’eft pas à eux que l’on 
doit s’addrefler, fi l’on cherche plutôt à s’inftruire qu’à perdre 

le tems, & que l’on préféré le vrai au faux, le folide au bril-
2 la n t,
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lan t, & la convi&ion au beau ilyle. Le feur moyen de réuf- 
fir, eil, de confulter foi-même le Livre de la Nature , ouvert 
à tout le monde ; de n ’y point faire de leéture vague ; mais 
d’en étudier quelque chapitre particulier; de le fuivre, de l’ap­
profondir de tout fon pouvoir ; de ne rien adm ettre, que fur 
de bonnes preuves; & de ne confulter que des Auteurs qui y 
ont procédé de cette façon, ainiî que l’ont fait, pour ce qui re­
garde les Infeétes, l’habile Swammerdam, le célébré Mr. de 
Reaumur 6c d’autres qui les ont im ités, 6c que je ne nomme­

rai po in t, de peur de blefler leur modeilie. C’eil à eux feuls, 

malgré ce qu’en peuvent dire de vains Raifonneurs, que l’on eil 

redevable de quelques progrès qu’a fait de nos jours l’Hifloire 
Naturelle. Le relie des Ecrivains en ce Genre , mêlant fans 
ceife le faux avec le vrai, & faiiànt palfer l’un à la faveur de 

l’au tre , n ’y ont répandu que de la confuilon & du defordre, 
6c ne méritent pas d’être lus. En y  procédant ainii, les pro­
grès que l’on fera ne feront à la vérité que très lents; mais du 
moins feront-ils feurs, & il eil impoiîible d’en faire d’une autre 
façon. Mais, dira-t-on , eil - ce avancer que de fuivre l’exem­
ple que vous donner en cet Ouvrage, 6c ne feroit - ce pas plu­
tô t le moyen de n ’avoir jamais finir Je l’avoue, ii l’on vou- 
loit en ufer, par rapport à chaque efpèce, comme j ’ai fait par 
rapport à celle-ci. Heureufement il n’en eil pas befoin. If ilif- 
fit d’avoir l’exemple de l’Anatomie d’une feule efpèce de Che­
nilles avec fa Chryfalide & fon Papillon, pour toute la ClaíTe 
des Chenilles, l’exemple de l’Anatomie d’un Scarabée avec fon 

V er 6c fa Nymphe, pour toute la ClaíTe des Scarabées, 6c ainiï
du
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da reile. Fort bien, repliquera-t-on, peut-être; mais qui nous 
garantira, que vous n’êtes pas vous même du nombre des Au­
teurs que vous frondez, & que vous ne méritiez pas à vôtre 
tour d’être envoyé à la Caverne de Montefinos, pour avoir for­
gé un Roman Anatomique, plus mauvais que ceux que vous 
blâmez, en ce qu’il eil moins amufant:. les apparences font con­
tre vous: Malpighi, & d’autres Auteurs renommés ,qui ont ana- 
tomifé des Infeéles, nous ont donné des Figures extrêmement 
iimples, & la plupart informes; les vôtres fourmillent d’objets ? 

& ne leur reflemblent point du tout 5
C e qui me feroit prefque appréhender une pareille objec­

tion, c’eil qu’il m’eil arrivé , plus d’une fois, que des Perfonnes 
éclairées, qui n’ont jamais eu lieu de douter de ma bonne foi, 
en voyant mes Deifeins Anatomiques, n’ont pu s’empêcher de 
me marquer de la furprife, & du panchant à croire que je ne 
me fuife fait illufion. Je me rappelle entr’autres, qu’un jour 
Mr. le Comte rie Bentink, & Mr.s les ProfeiTeurs Alamand, de 
Leide, & Albinus, d’U trecht, étant venu voir mon Ouvrage, 
je ne pûs jamais les tirer de leurs doutes, qu’en leur montrant 
les objets mêmes, qu’ils comparèrent au Microfcope avec les 
Deifeins que j’en avois faits. Convaincus par leurs propres 
Y eux, ils me repréièntèrent, que pour être mieux cru, il fe­

roit b o n , que je rendiife témoins de mes procédés Anatomi­
ques des Perfonnes éclairées & connues, que je peuife récla­
mer : & comme les deux premiers en ont été fpeélateurs plus 

d’une fois, ils me permirent de les nommer ; ce que je fais,
#  % #  g  &
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& d’autant plus volontiers, que je n’euiTe jamais pu choiíir de 

témoins , dont l’autorité fût , à tous égards , plus refpeétable.

Q_ü e  d’ailleurs les Perfonnes, qui pourroi,pnt avoir du pan- 

chant à  me foupçonner d’artifice , réflechiflent , qu’en faifant 
to rt a ma p ro b ité , elles feroient à mon efprit plus d’honneur 
qu’il ne mérite. Il faudroit avoir un Génie bien plus créateur 

que ne l’ont ceux qui s’arrogent fi hardiment ce failueux titre , 
pour pouvoir imaginer un Syilême Anatomique nouveau, aufii 
étendu & détaillé que celui que je d o n n e , & dont toutes les 
parties euflent une liaifon auiïi étroite les unes avec les autres.

M a i s  ce qui doit faire diiparoître, à cet égard, toute ombre 
de foupçon, c’e il, que j ’ai ôfé fournir, à la Société Hollandoife 
des Sciences, un Mémoire imprimé dans le 3e. Vol. de fes Aétes 
pag. 378., qui contient la defcription du Microicope & des In« 
ftrumens dont je me fers pour anatomifer les Infe&es : J ’y 
décris la façon dont on s’en doit ferv ir, & je l’ai fait à def- 
fein de mettre quiconque le voudra, à portée de me fuivre pas 

,à pas dans mes procédés, & de me confondre s’il trouve que 
j’aye cherché d’en impofer. Si j’avois eu cette intention, croit- 
on que j ’euife été aifez inconfidèré pour faire une pareille dé­

marche ?
A u re ile , fi le Public reçoit favorablement ce T ra ité , cela 

me fervira d’encouragement pour en finir un autre, déjà très 

avancé, qui fera une fuite de celui-ci, & qui contiendra l’Ana- 
tomie de la Chryfalide & de la Phalène, dans lefquelles la Che­

nille du Bois de Saule fe transforme.
T A -
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C H A P I T R E  I.

Hißoire abrégée de la Chenille du Bois de Saule.

E toutes les Chenilles de ce Païs, il n’en eil peut- 0fl on ttou-

être point d’auffi nuiiibles aux Arbres,  qui les nour- nfiie f  & c e C*
dont elle vit.

I riflent , que l’eipèce dont il s’agit dans cet Ouvra­

ge. La Campagne nous offre, dans prefque tous les chemins,des 

marques de fes dégâts; mais peu de gens en connoiffent la cau-
A fe.
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-  C H A P I T R E  I;

fe. On eil iî accoutumé à ne voir vivre les Chenilles que d’her- 

be s & de feuilles , que quand on trouve des Arbres criblés de 

trous, qu’on les voitfécher fur pied, & même rompus &; ren* 

verfés par terre , on ne s’avife guères de penfer que ce foit là 
l’ouvrage de Chenilles ; cependant un petit nombre de celles, 
dont je vais traiter, fuffit pour caufer ce dommage. Par bon-- 

heur pour nous, elles ne le caufent ordinairement qu’à une éf- 

pèce d’Arbres peu eilimée, qui d’ailleurs croît fi vite, & multi­

plie fi aifément, qu’on n’en regrette pas fort la perte. On corn» 
prend bien que c’eft du Saule dont je veux parler ; cet A r­

bre eft le plus fujet à être endommagé par ces Infeétes; Us s’y  

creufent mille tro u s , fouvent aifez larges pour y pafler le 
doigt, <Sc même le pouce; ce qui, bien des fois, intercepte le fuc 

nourricier, ou affoiblit le tronc à un p o in t, que l’Arbre en

m eurt, ou qu’il tombe au moindre vent.
J ’a i  bien trouvé de ces Chenilles dans des troncs d’Ormcs, 

mais plus rarement ; & , dans le Bois de la Haye , j ’ai même 

vu des Chênes qui en avoient été endommagés; ce qui prouve 
qu’elles s’attaquent auiïi quelquefois à cet Arbre , qui, par fa 

dureté, fembleroit devoir être à l’épreuve de leurs dents.

Q u o i q u ’ i l  en foit, le Bois de Saule eil leur nourriture la 

plus commune, & l’on ne trouve guères, en nos Quartiers, de 

rangée de Saules, un peu vieux, dont les troncs n’ayen t, la plu­

part, été entamés par cet Infeéle, que j ’ai nommé, pour cette 
raifon, la Chenille du Bois de Saule..

C o m m e  mon but, dans cet O uvrage, n ’a pas été de faire
l’Iiis -

/
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C H A P I T R E  I. 3

fHiíloire de cette Chenille , mais limplement d’en develo­

per la itruâure intérieure, je ne me fuis point appliqué à fui- 

vre cet Animal dans tous fes procédés cachés & difficiles à 

découvrir, avec tout le foin & toute l’aiïiduité que requièrent 

de pareilles recherches; ainfi je ne fuis pas en état de don­

ner, à cet égard, tout l’éclairciffement que l’on pourroit déli­

rer ; cependant j ’eipère que ce que j ’en vais dire fuffira, 

pour fatisfaire la jufle curioiité de ceux qui voudtoient con- 
noitre, avec quelque détail, les opérations & les procédés 

d’un Infeéte, dont le mécanifme va devenir l’objet de leur atten­
tion.

C e t  Infeéte, comme toute autre Chenille, doit fa naiffance 
à un Oeuf. La Phalène, qui le pond , a foin de le dépofer con­

tre le tronc d’un Saule , & quelquefois d’un autre A rbre, au­
quel il relie attaché par une humeur vifqueufe, qui le couvre 

en ce m o m e n t , & qui, peu après, fe durcit à l’air de manière, 
qu’aucune pluye ne fauroit la diiToudre.

L ’ O e u f  eil très petit; il n’a pas la groifeur d’un grain de 

Millet * : il a la forme d’un Sphéroïde oblong : examiné avec 

une forte Loupe , on voit que de larges iîllons ondoyans & 
inégaux parcourent fa longueur * ,  &  que ces filions font eux- 

mêmes traverfés par des itriûres très ferrées, qui les croifent; 

ce qui donne, à cet Oeuf, quelque air d’un tiifu d’ofier. Ces 

Oeufs font d’un blanc de lait dans l’ovaire; pondus, ils devien­
nent gnfâtres, & de larges rayes, d’un brun rougeâtre très 
foncé, effet de la liqueur vifqueufe dont la Phalène les tein t,

A 2 lors-

E lle naît d’im 
Oeuf.

Defcription  
de cet Oeuf.

♦ PL I. Fig. ï .

*  PL I. Fig. 2,

http://rcin.org.pl



Quand il 
éclot.

Marque pour 
trouver les 
petits,

4 C H A P I T R E  I.

lorsqu’ils pafTent par le tronc de l’ovaire pour être pondus* 
colorent le dedans de la plupart des filions , & font paroître 

ces Oeufs5 à la fimple vue, d’un brun rouge, rayé de noir.

J e ne puis rien déterminer fur le tems qu’il faut aux Oeufs 

pour éclorre. J ’ai plufieurs fois renferm é, dans de grandes 

Boîtes, des Phalènes mâles & femelles enfemble; comme elles 

manquent dé trom pé, & ne prennent aucune nourriture, je me 

flattois que les femelles, ainfi renfermées avec des mâles, en 

apparence très aétifs , m’auroient pondu des Oeufs fécondés; 

mais, de tous ceux qu’elles firent en grand nombre, il ne m’eil 

né aucune Chenille.
I l  eil pourtant très probable, que ces Oeufs éclofent com­

munément au Mois d’Août,. puisqu’en différentes Années, j ’ar 
trouvé, au commencement de Septembre, des Chenilles, qui n’a- 

voient encore qu’une ligne & demi de longueur; car comme 
les Chenilles font ordinairement pliées en rond dans leurs Oeufs y 
qu’elles en remplifTent, à-peu-près, toute la capacité, & que cha  ̂
que O euf, de fefpèce dont il. s’ag it, a environ une demi ligne de 
longueur, les Chenilles, en naiffant, doivent avoir une ligne & 

davantage; ainfi les petites Chenilles, que j ’avois trouvé, au 
commencement de Septembre , n ’étoient nées que depuis peu 
de jours, vu qu’elles n’a.voient encore cru , tout au plus, qu’une 

demi ligne.
L o r s q u e  ces Chenilles font petites, on les trouve immédia­

tement fous l’écorce de l’Arbre, contre lequel leurs Oeufs ont 

été pondus, & , une marque d’hum idité, qui fuinte des ouvertu­
res'
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reá qu’elles fe font faites, dans l’écorce , pour pénétrer jusqu’au 
bois 3 fert à les y découvrir ; quoique cette marque foit außi 

fouvent reifet des dents d’autres fortes d’infectes, qui rongent 

le tronc du même Arbre.
C e s  petites Chenilles ne fe trouvent pas raflemblées en fort 

grand nombre en un même endroit 5 & ces endroits ne font 

pas fréquens à un même tronc. Le plus de ces Infeétes, que 
j’aye jamais trouvé enfemble, n’alloit pas au-delà de quinze. 
La Phalène 5 quoique des plus fécondes , a apparemment foin 
de ne pondre que peu d’Oeufs contre chaque Arbre , & de ne 

les y placer que par petits tas ; précaution néceifaire , parce- 
qu’aucun Saule , quelque gros qu’il fo it , ne fauroit fuffire à 

nourrir feulement la dixième partie des Chenilles, que peut pro­

duire une feule de ces Phalènes, qui pondent pluiieurs centai­

nes d’Oeufs, & que, fi un nombre aifez confidérable de Chenil­
les fe trouvoit raifemblé à un même endroit de l’Arbre , de­
venues un peu grandes-, elles en aurolent b ien -tot miné le tronc

de manière à l’abbatre.
P l u s i e u r s  fortes de Chenilles ont ,  quand elles font gran­

des , peu de raport avec ce qu’elles étoient, plus petites; on 
en voit qui, de vertes, deviennent brunes; qui, de presque ra­
fes, deviennent très velues; enfin, qui, d’une form e, en ac­

quièrent une autre; mais les Chenilles en queftion, m’o n t, en 

gros, toujours paru à-peu-près les mêmes, & la fimple vue n’y 
découvre d’autre différence, finon, que la couleur des petites efi, 

fur le dos, d’un rouge moins foncé, & que leurs po ils, qui
A % font

Précaution de 
la Phalène eu  
pondant,

Ces Chenilles, 
changent peu 
de couleur.
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font toûjours très clair-fem és, partent chacun d’une élévation 

aiTez fenfible, qui n ’efl point apparente, ou du moins qui l’eft 
très peu dans les grandes.

C e s  Chenilles, comme grand nombre d’autres, filent appa­

remment dès leur naiffance; du moins les plus petites, quej’aye 
vû , filoient déjà.

A v a n t  de parvenir à leur dernière grandeur, elles changent 

diverfes fois de peau , & j’en ai eu, de toutes les tailles, qui 
ont mué chez moi ; mais, comme il n ’y a guères moyen d’éle* 
ver ces Infeétes fous des verres, & qu’il eil prefque impofil* 

bîe de les itiivre dans le tronc des A rbres, je ne puis détermi­

ner combien de fois elles quittent leur dépouille ; à en juger 
pourtant par la différence prodigieufe qu’il y a , de la taille 

d’une Chenille naiffante, à celle d’une qui eft prête à chan­

ger en Chryiàîide, & , à comparer les augmentations de groiTeur 
qu’acquièrent leurs têtes à chaque mue , il faut qu’elles muent 

plus fouvent que le commun des Chenilles ,  c’efl - à - dire plus 
de 4., 5-, ou 6 fois ; <Sc comme j’en connois, qui changent 
jusqu’à neuf fois de peau , je ne doute pas que celles-ci ne le 

faifent autant, pour le moins, & davantage. J ’avois crû qu’il 

y  auroit eu moyen de s’aifurer combien de fois elles m uent, 

on raiTemblant les crâneá", que les Chenilles, de différente gran­
deur, quittent en muant, & en comptant de combien de fortes 

de grandeur on en trouve. C’efl un moyen que j ’ai effayé; 
mais, ayant remarqué, parmi celles qui changent en Chryfalides, 

•une différence fi confldérable, que les unes deviennent quelque­
fois,
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fois, à tous égards, plus du tiers plus grandes que les au tres , 

j ’ai compris qu’on ne pouvoit rien déterminer par là.

D e s  mues fi fréquentes doivent paroître d’autant plus fingu- 
liéres, que lorsqu’une Chenille mue , elle ne change pas lim- 

plement de peau, mais qu’elle quitte une dépouille toute com- 

p le tte , dans laquelle fe trouvent fon crâne, fes mâchoires, la 

cornée de fes y eu x , toutes fes parties extérieures, écailleufes 

& membraneuiès, qui compoient lès lèvres iùpérieure inférieu­
re ,  fes barbillons, fa filière , fes antennes, même les pièces 

ecaiileuies, qui font renfermées au dedans de fa tête , & qui 
fervent de point fixe à nombre de mufcles; qu’on trouve enco­
re , dans cette dépouille, fesfiygmates, les ongles &  les écailles 

de fes jambes antérieures, les crochets de fes autres jambes, fes 

poils, fon anus, en un m ot, tout ce qui étoit'vifible de la Che­

nille; que, lorsqu’elle fe dilpofe à cette opération, elle eft quel­

ques jours fans piendre de nourriture; qu’alors les chairs & les 
autres parties intérieures de la tê te , qui ne font point écailieu- 
fes, fe détachent du vieux crâne &. fe retirent dans le cou; 

qu’elles fe revêtent de nouvelles parties, femblables à celles qu’el­
les ont abandonnées, mais plus grandes, & d’abord molles; 
que lorsque la nouvelle peau & toutes les autres parties , qlle’ 

la Chenille doit revêtir, font formées, la vieille peau doit s’ou- 
vrir, & la Chenille en retirer tous fes membres, par une opé­

ration d’autant plus difficile pour e lle , qu’elle eft alors dans 

un état de foiblefle, caufée par la mollefle des nouvelles par­

ties qui la couvrent, & qui ne lui permettent pas d’agir avec

Vİs*

Particularités 
de la mue dca 
Chenilles.
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vigueur, ni de prendre aucune nourriture encore de quelques 

jours.
L a Chenille, ainfi vêtue tout de neuf, eil autrement propor­

tionnée qu’elle ne Pétoit avant fa mue; fa tête , fes jambes, & , 

en général, tout ce qu’elle a d’écailleux, eíl fenliblement plus 
grand, à proportion du relie; auiïï ces parties folides ne croif- 
iènt-elies plus dans la fuite : c’eft le corps feul, & les parties 
molles de l’Animal, qui croiifent & s’étendent, au moyen des ali- 
mens, jusqu’à ce que, devenues trop grandes, pour les parties 

folides, la Nature y fupplée par une nouvelle mue, où, dépo- 
fant toutes ces parties, la Chenille en revêt d’autres plus con­

venables à fa taille.
I l feroit plus facile de s’inilruire combien de tems ces Che­

nilles vivent, avant de fe difpofer à fe changer en Chryfalides, 

que de favoir combien de fois elles m uent; on n’auroit qu’à in­
troduire quelques Chenilles très petites derrière l’écorce d’un Sau­

le fort écarté des autres, & qui n’a point encore été endom­
magé par aucun Infeéte, & attendre le tems qu’elles font un trou 
à l’écorce de cet Arbre; car c’eil alors, comme on le verra bien­

tô t, qu’elles fe préparent à changer de forme. J'ai diverfes fois 

éprouvé ce moyen ; mais, quoique des accidens, qu il ieroit inu­
tile de détailler, en ayent toujours fait manquer l’entière réuf- 

iite, le réfultat de mes divers eifais combinés m’a fait voir, qu’el­
les paifent certainement deux hyvers, & très probablement trois, 

avant que de fe changer en Chryfalides: ce qui eft un fait d’au­

tant plus remarquable, que je ne fâche pas que l’on connoiife au­
cune

I
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cune autre efpèce de Chenille, qui paife plus d’un hyver avant 
de fe transformer.

Comme nôtre Chenille paife Phyver fans manger, elle le paf- se renferme 
fe auifi fans agir. A l’approche de cette rigoureufe faifon , elle une coque, 

fe fait une coque aifez légère, tapiifée de foye en dedans, & 
couverte, en dehors, de très petits éclats de bois, qu’elle a ame- 

nuifé pour cet ufage : renfermée dans ce réduit, elle attend h  
belle faifon pour en fortir.

T o u t e s  les Chenilles du Bois de Saule, que j'ai trouvé en 
hy ver, petites ou grandes, occupoient chacune une coque pareil­
le ,, parmi lesquelles il y en avoit d’extrêmement lâches : Les Ne file point

alors.
Chenilles, que j’en ai tirées, ne filoient p o in t, bien qu’en été
elles filent presque toûjours, quand on les met à découvert;

elles ne m ontroient, dans leurs mouvemens, ni force ni vi- &

gueur: quand il gèloit médiocrement, elles marchoient enco- Eftfbibie.

re , mais avec peine, & quand il gèloit très f o r t ,  elles per- Engourdie 

doient abfolument tout mouvement, lans pourtant devenir fro id .k ârd‘Ü

roides, ni fans que ce froid fit mourir aucune de celles que N’en meurt
• .  point.
j avois.

L a  grandeur, à laquelle ces Chenilles parviennent, avant de Sa grandeur, 
fe filer des coques, pour fe changer en Chryfalides, n’eft pas toû­

jours la même, comme je l’ai déjà dit. Les plus grandes, de 

celles que j ’ai vû fe difpofer à changer d’é ta t, avoient trois pou­

ces & demi de longueur*', & les plus petites n ’a voient guères 3.

plus de deux pouces. Le manque de bonne nourriture eil fou- 4 

vent caufe de ces différences, dans les Chenilles, & celles qui

B pro-
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produifent des Papillons mâles font ordinairement plus petites 
que les autres.

Q u a n d  on compare une Chenille naiiTante, qui n ’a qu’envi­
ron une ligne de longueur, à une autre , qui a tout fon crû, & 

qui eil longue de trois pouces & demi , cette augmentation de 

volume, dans un même Animal, doit paroître bien conildérable, 

quoiqu’elle foit peu de chofe, en comparaifon de celle qu’on peut 

obferver dans les Poiffons. Pour une Chenille, elle eft réelle­

ment étonnante, & je n’en connois point, qui, d’un O euf auiTi 
petit, parvienne à cette taille.

J ’a i  été curieux de favoir combien cet Infeéte, devenu grand, 
pefoit plus que fon Oeuf, & qu’un petit nouveau né. Pour cet 
effet, j’ai d’abord pefé la Chenille devenue grande, & j ’ai trouvé 
qu’elle pefoit environ l d’once, poids de la Haye: j ’ai enfuite pe­
fé un certain nombre de ces Oeufs, & j ’ai vu que 5*0 Oeufs pe- 
foient un demi grain , qu’ainfi 1800 Oeufs pefoient la -h partie 

d’une once, & qu’il falloit, par conféquent, 36000 Oeufs pour 
faire le poids d’une Chenille.

C o m  M e  ces Oeufs ont des coques très épaiifes, par raport 

à leur volume, & que, d’ailleurs, outre la fubftance de la Che­

nille, qu’ils renferment, ils font encore chargés de beaucoup de 
limphe, qui s'évapore, tandis que les parties de la Chenille, de 
liquides, qu’elles étoient d’abord , acquièrent de la folidité, il 

faut certainement une quantité bien plus confidérable de Chenil­

les naiflantes, que d’Oeufs, pour faire le même poids; Je ne 
faurois précifément déterminer cette quantité , parceque je n ’ai

point
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point eu le nombre de Chenilles, nouvellement éclofes, qu’il m’eût 

fallu, pour former aucun poids feniible, que j’euiïe pû comparer 

avec celui d’une grande Chenille;’; mais, fuppofé que la coques 
& lalim phe évaporée de l’Oeuf, pefent, enfemble, autant que 

la Chenille naiiTante, il faudra deux Chenilles pareilles pour fai­

re le poids d’un O euf, & , par conféquent, 72000 petites Che­

nilles pour faire celui d’une grande : E t ce qui fait voir que cet­
te fuppoiition n’eil pas il gratuite , qu’elle pourroit d’abord le 
paroître, c’eft qu’elle s’accorde aiTez avec la proportion de gran­

deur qu’il y a entre ces deux Chenilles comparées ; car, en po- 
fant, comme il a été dit,* qu’une Chenille naiiTante ait une ligne 
de longueur, il en faudra quarante-deux pour faire celle d’une 

Chenille de trois pouces & demi ; on n’a donc qu’a élever ce 

nombre de 42 à la troiiiéme puiiTance, pour avoir, dans fon pro­

duit, la proportion de grandeur qu’il y  a d’une de ces Chenilles 
à l’autre, qui fe trouve être d’un à 74088, nombre qui excède 
encore de plus d’un trente-flxiemc c d u i  J 'Un  à ? z o o o ,  q u i, fui- 

vant nôtre fuppoiition, s’eil trouvé entre le poids de ces deux 

Chenilles. On peut donc conclure de ceci, fans crainte d’exa- 

gerer, que nos petites Chenilles grandirent jusqu’au point d’aug­
m enter, pour le moins, foixante & douze mille fois de poids & de 

volume; ce qui eil prodigieux, à le comparer à la crue des grands 
Animaux terreilres.

N ô t r e  Chenille, quelque bien cachée qu’elle paroifTe dans Première for- 

le tronc des A rbres, ne l’eft pourtant pas tellem ent, que des deiaCheniiic. 

Mouches Ichneumons, de plus d’une eipèce, ne trouvent encore

B 2 moyen
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Seconde, fo r -
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moyen de la troubler dans fa retraite., J ’ai vû fouvent roder de 

ces Mouches, de la plijs grande forte., fur le tronc des Saules, & 
introduire leur longue tarriére fucceifivément dans toutes les 

crevaifes de cet Arbre ; & malheur alors à la Chenille qu’elles 
atteignoient par cet infiniment ; non que la picquûre, par elle?

4
même, en foit ii dangereufe ; elle ne fait peut-être pas grand 

mal à la Chenille; mais c’eil qu’au moyen de cette picquûre, l’Ich? 

neumon introduit, dans le corps de nôtre Infede, un Oeuf, d’où 
naît enfuite un V er, qui, s’il refte en v ie , devient toujours 
fatal à fon hôte , deiliné. à le nourrir de fa propre fubilance. 
Plus ce Ver croit, plus il confume la Chenille, qui, enfin, ne 
fe fentant plus en état de continuer fes fond ions, fe conftruit 
une coque, ou.plutôt un tombeau, dans lequel elle finit fa vie, 

devorée, jusqu’à la peau, par l’ennemi qu’elle nourrit. Le V er, 

ayant confumé tout ce qui n ’eft pas à l’épreuve de fa dent, fort 

de la peau de l’Animal dévoré, fe file lui-même une coque très 
iolide, & fouvent de plus d'une envelope, dans la coque que la 
Chenille s’étoit faite; il s’y change en Nym phe, & , après que 
les membres de la Mouche , qui en doit na ître , ont pris, fous 

cette form e, la confiftance néceifaire, la Mouche fe dégage 
de la,membrane qui les aifujettiffoit, elle entame & ouvre, a? 
•yec fes dents, les coques, dans lesquelles elle fe trouvoit renfer­

mée, elle en fort, & paroît au jour fous la, forme d’une Mou- 
ehe de- Pefpcce de celle qui l’a produite.,.

U ne autre forte, de Mouches Ichneumons, incomparablement 

plus petites que la précédente, n ’eil pas moins dangereufe pouf
ne-
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notre Chenille : elle y  introduit un fi grand nombre d’Oeufs, 
fine j ai \  u , plus d une fois , fortir au - delà de cent cinquante 

petits Vers Ichneumons, d’une feule Chryfalide, dont tout l’in­
térieur avoit été fi bien confumé, qu’il n ’y étoit plus relié au­
cune trace de Chenille ni de Phalène.

L e s  ennemis les moins à craindre, pour la Chenille du Bois Tfoifiéme 
de Saule, font une forte de Poux, auxquels elle eft fouvent fu- 
jette. Cette Vermine , qui n’a qu’un bon quart de ligne de 
longueur, & dont la defeription, de même que celle des Ichneu­

m ons, doit faire partie d’un autre Ouvrage , renferme, dans 

fon corps, deux efpèces de bras articulés, aifez longs, qü’on 
peut faire fortir en la preiTant: ils fe terminent chacun par une 

pince dentée, femblable à- celle des EcreviiTes. C’eil apparem­

ment par ces bras, introduits dans les pores de la Chenille, que 

le Pou en tire fa nourriture; cependant, quelque nuiiible, qu’il 
femble devoir ê tre , par là, à nôtre Infetfe, je n’ai jamais remar­
qué quil 1 ait été au puint, l’cmpccJacr <3c fubir fes transfor­
mation s.

C ’e s t  ordinairement en May que nôtre Chenille s’y difpofe; 
fon premier foin alors eft de chercher fi l’Arbre n’a pas quel- 

que ouverture, pour donner iiTuë à la Phalène, qu’elle doit met- deforme^ 
tre au jour: fi elle n’en trouve point, elle fait, a l’Arbre, une 

ouverture ronde tout exprès, & , ce que j’ai fouvent admiré, 
elle la compaíTe li juilc, qu’elle eil prefque toûjours égale à la 

grofleur qu’aura fa Chryfalide, & qu’elle n ’eil jamais moindre; 

fi la Chenille trouve l’Arbre percé de quelque ouverture faffifan-

B 3 te ,
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t e , elle s'épargne la peiné d’en faire une , & , près de l’ouver­

ture 3 trouvée ou faite , elle commence à conftruire fa coque, 

ce qu’elle fa it, en coupant , de l'Arbre , des éclats de bois fort 

menus , qu’elle réunit les uns aux autres avec de la foye : de 

cette manière elle bâ tit, autour de fon corps, une loge ellyp- 

foïde aifez régulière * ,  dont tout le dehors n’eil qu’un affem- 

blage de bûches, réunies en tout fens, & elle ne manque pas 
d’avoir foin de diriger l’ouvrage de façon, que l’une des extré­

mités de la coque eft pointée vers l’ouverture de l’Arbre. A- 

près s’être ainfi renfermée dans ce réduit de charpente, elle tra­

vaille à s’en faire un logement commode, & qui la mette k l’a­
bri de toute infulte d’Infeéles. Elle en tapiiTe, pour cet effet, 
tout le dedans, d'une tenture de foye grifiitre, très unie, & par­
tout trèsépaiffe & très ferrée, à la reierve de l’extrém ité, qui fait 

face au trou de l’A rbre, où elle a foin d’en rendre le tiffu moins 
lié , afin qu’elle puiffe plus aifément fe faire jour au travers, 
quand il en fera tems. T ou t l’ouvrage étant achevé, fon der­
nier foin eil de fe placer dans la coque de façon, qu’elle ait la 
tête  tournée vers l’ouverture de 1 A rbre, attention , qui ne lui 

eil pas indifférente , puisque , fi elle fe plaçoit autrem ent, ne 

pouvant fe retourner, après être devenue Chryfalide, tant par 

manque de foupleffe, en cet é ta t, qua  caufe du peu de laigeur 
de la coque, elle feroit obligée d’en fortir par ce même côté, 

ce qui ne lui réüffiroit que très difficilement, à caufe delà  con- 

fiftance de la coque en cet endro it, & la conduiroit toûjours 

vers l’intérieur de l’A rbre, où , bien fouvent, elle ne trouveroit 

aucune iiTuë pour en fortir. Dans
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D a n s  la f ıtu a t ıo n , que la C henille s’efl ainfi ch o ifie3 elle d e- Symptômes
qui précédent

meure en repos, durant quelques jours ; d’abord fon rouge s’ef- J j ^ hanse* 

face, & devient pâle 5 fon corps commence enfuite a être picot- 

té de points bruns, ces points deviennent des taches, ces ta­
ches grandiffent, & prefque toute fa peau paroît enfin d’un brun 
foncé ,  qui annonce fon changement prochain, Pendant que Son change.

J 1 °  nient en Chry-

ces fymptômes extérieurs fe manifeilent, les parties intérieures falide- 
de la tête fe détachent du crâne ; celles des jambes fe retirent 
vers le corps; il fe raccourcit en diminuant vers la partie pos­

térieure & fe renflant de plus en plus vers l’antérieure , ce 
qu i, enfin, .y fait crever la peau, dont l’Animal fe dégage, en 
la faifant glifler , par divers mouvemens, vers le bout de fa 

queue, après quoi, il fe montre fous une forme toute nouvelle, 

qui a reçu le nom de Chryfalide, & fur laquelle on trouve plus 
de traces de la Phalène, qui en doit naître, que de la Chenille 
qui l’a p rodu ire .

L ’e n v e l o p e  de cette Chryfalide eil d’abord molle , humi­

de 6c blanche, avec une teinte de rouge fur le dos; mais, peu 

après, elle devient dure, feche, 6c de couleur de marron. Sa 

partie antérieure, où l’on aperçoit les linéamens de la tête , des 
jambes, 6c des aîles de la Phalène, ramenées fur le devant, eft, 

par elle-même, immobile; mais les diverfes articulations mobi­

les, dont fa partie poftérieure eft pourvue, peuvent l’agiter de 

diverfes façons. Cette Chryfalide, qui eft du genre des coni- particularité
notable de

ques, eft remarquable en ce que fa partie antérieure eft garnie cette chryfa-

de deux pointes, placées l’une au deffus, & l’autre au deiToııs des
yeux ,
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Ses procédés 
finguliers 
pour favori- 
fer TiiTue de 

.la Phalène.

yeux 3 & qu’elle a encore , iiir le dos , depuis le corcelet jusqu’à 

l’extrémité du corps , pluileurs rangées de pointes les unes au des­
fous des autres, dirigées de manière vers la queue, qu’elles font un 

angle aigu avec le corps. Toutes ces diverfes pointes, quelque * 
inutiles qu’elles paroiifent, ne font pourtant rien moins que des 

ornemens fuperflus : Sans elles la Phalène ne fauroit naître. Lors­

que la Chryfalide a paifé quelques fèmaines dans fa coque, & 
que le Papillon, qui s’y eil form é, fe fent en état de pouvoir 
rompre fes liens de paroître au jour, la Chryfalide commen­
ce à s’agiter dans fa coque, & s’y fait entendre par des ratif- 

femens reïterés. C’eft alors que ces pointes lui font d’ufage: 

celles de fon dos, par leur diredion , lui fervent d’apuy, pour 
fe porter, avec force , vers le devant de fa coque, fans gliifer 

en arrière, & celles de fa tête lui fervent d’outils pour l’enta­

mer à cet endroit, qui eil le plus foible. Au bout d’un quart 
d’heure de travail, ou environ, on aperçoit le devant de la Chry­
falide, qui, ayant fait une ouverture à la coque, travaille, par 
,des efforts redoublés, à l’aggrandir de plus en plus, & , à force 
de preifer, elle fe fait enfin jour tout à travers, & continue à en 
fo rtir, par divers mouvemens, en  fe portant toujours en avant, 
jusqu’à ce que, parvenue au trou , que, dans fon état de Che­

nille, elle avoit fait à l’Arbre pour en fortir, elle ait paifé pref- 

que toute fa partie antérieure par ce trou. Avancée jusques 

là , elle s’arrête tout court, & cette attention lui fauve la vie; 

car, pour peu qu’elle continuât encore a ie porter en avant, per- 
A.ant. l’équilibre, fon poids la feroit tomber, du haut du trou,
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à te rre , par une chute d’autant plus rude & plus dangereufe 
pour elle, qu’elle eft encore , dans ce m oment, toute gonflée 

d'humeurs, & hors d’état de faire ufage d’aucun de fes mem­

bres.
L o r s q _ue la Chenille s’eft conilrüit une coque, auprès de 

quelque ouverture de l’Arbre , plus grande que celle qu’elle fe 

feroit faite , s’il n’y en avoit pas eu , elle n’a garde de s’avancer 
trop vers cette ouverture, où elle ne pourroit fe foutenir, mais 
elle fe contente de ne fortir qu'à moitié de fa coque, qui lui 

fert alors de foutien.
D a n s  l’un & dans l’autre de ces deux cas , la Chryfalide, 

ayant ceiTé d’avancer, fe repofe ordinairement quelque tems ; après 
quoi la Phalène, pour l'ouvrir & s’en dégager, fait des efforts 
très violens, qui durent jusqu’à ce qu'enfin les liens, qui te- 

noient fes membres aifujettis, fe détachent; aufll-tôt la Chryfa­
lide s'ouvre, & la Phalène s’en dégage & en fort, le plus fou- 
ven t, a v e c  f a c i l i t é .

D è s  qu’elle en eft fortie, elle fe fixe contre le tronc de l’A r­

bre , la tête enhaut, & y reile quelques heures fans changer de 

place. C’eft alors que s’achève ce qui manquoit encore à fon 
dévelopement. Il s’en faut de beaucoup qu’au fortir de la Chry­

falide fes ailes n’ayent l’étendue néceifaire; ce ne font que de 

petits chiffons mous & épais , qui n’ont pas la fixième partie 

de la grandeur où elles parviennent en peu de minutes, au 
grand étonnement de ceux qui obfervent, pour la première 

fois, cette efpèce de Phénomène commun à tout genre de Pa-
C pii-

Diverfifiés 
fuivant les 
circonfiances,

Son change­
ment en Pha­
lène.

Imparfaite 1 
d’abord,

Parfaite peu 
après.
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'far le dé- 
ployement de 
les aîles.

Qui doivent
fe fécfcer a- 
vant de pou­
voir fervir.

Ces Phalènes 
ne mangent 
point,

iS C II A P I T  R E L

pillons. Ici tout fe fait à vue d’œuil ; on remarque, dès que 

faîle s’allonge, qu’elle fe recoquille en même tems, & prend 

fucceiïivement des figures ii difformes, qu’on a de la peine à 

fe perfuader qu’il en puiffe réfulter quelque chofe de bon;, ce­

pendant , lors que le Papillon eft fain & bien campé, en peu 

de momens toutes ces difformités s’éffacent, & faîle , entière­

ment dépliée, paroît enfin fous la forme la plus régulière. Je 

dis lors que le Papillon eil fain; car s’il eft malingre, & qu’il 

lui manque d’humide radical, fes aîles ne s’étendent que très 
.imparfaitement, & elles lui deviennent pour toujours inutiles; 

il en eft de même lors qu’il eft mal campé, c’e il-à -d ire , lors 

qu’il n ’a pas eu occailon de fe placer de manière, que fes aîles, 
remplies alors de fuc, par leur propre poids, puiffent contri­

buer à s’étendre fans rencontrer quelque obitacle ; car, à la 

moindre réfiftance, fa île , encore très tendre, cède & fe replie, 
& , il fobitacle n ’eit pas d’abord levé, ou évité, elle ne peut 
plus fe redreffer.

A p r è s  que les aîles fe font entièrement dépliées &  éten­
dues, elles ne font point encore d’abord en état de fervir; il 

faut premièrement qu’elles fe fèchent, & qu’elles acquièrent 

par là de la fermeté & de la roideur, qui ne leur vient qu’au 
bout de quelques heures; La Phalène attend cet heureux mo­
ment avec tranquillité <Sc avec patience; lors qu’il eft arrivé, 
elle s’allège par de grandes évacuations, & , peu après, elle 

prend l’eifor & s’envole.
D a n s  cet é ta t ,  qui eil fon dernier degré de perfedioii,  &

le
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le terme de fes métamorphofes , nôtre Phalène n’a plus befoin 
de nourriture ; tous fes foins ne tendent uniquement qu’à la 
propagation de fon elpèce ; les deux fexes fe cherchent avec 
empreJTement, & favent fe trouver; le mâle, plus leger 6cplus 

v i f , y marque plus d’ardeur que la femelle ; l’accouplemenc Elles s’accou.
plent.

fuit bientôt leur rencontre ; le mâle s’épuife ; la femelle va pon- La femelle
dre fes Oeufs aux endroits convenables , & l’un & l’autre, P°nd’

ayant ainil achevé la dernière & la plus importante de leurs T outes deux
fondions, finifTent leur vie peu de jours après. meurentpeu

T e l l e  e il, en gros, l’Hilloire de l’Infede, dont la ilruc- initruétions
ture & le mécaniiîne doit faire l’objet de cet Ouvrage. Pour précedeTies
en rendre la connoiifance plus ailée , je commencerai d’abord anaSmiquea

fe cetlnfe&e,
par la defcnption des parties extérieures de la Chenille, telles 

qu’elles s’offrent à la vue iimple, & , après en avoir donné une 

idée générale, j ’entrerai dans un plus grand détail, en les fai- 
fant connoître telles qu’elles fe découvrent, au moyen des Ver­
res qui groffiffent; enfuite je pafferai à l’examen de fes parties 
intérieures; mais il eil néceffaire, avant to u t , que le Le&eur 

foit informé des moyens, dont j’ai cru devoir me fervir, pour 

lui faciliter l’intelligence des Figures, & lui en faire trouver, 
fans peine, tous les points, où il eil befoin qu’il fixe fes regards,

5c c’eil à quoi eft deiliné le Chapitre fuivant.

&w

CHA-
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C H A P I T R E  II .
Divifion de la Chenille par le moyen de Lignes idéales.

J p o u R  donner une idée exade de quelque objet très compo- 

fé, ce n’eil pas aiTez de le repréfenter fidèlement par des 
Figures deilinées, peintes, ou gravées avec art; il faut encore 
accompagner ces Figures d’une explication convenable. Cette 
explication ne fauroit paroître bien claire, au L edeur, à moins 
qu’il ne foit fur de voir précifém ent, dans la F igure, les en­

droits que l’on décrit. Dans bien des occailons, des Lettres, 
ou des Chiffres, placés en ces endroits, fuffifent, furtout lors 
que la Figure n’eil tracée que par de iimples contours, & qu’el­

le eil peu chargée: mais lors qu’elle eft très compliquée, qu’el­
le eft repréfentée en relief, 6c que les différentes nuances de 

couleur y font exprimées, comme cela ie rencontre dans la plu­
part des Figures de cet Ouvrage, cette méthode a auifi fes in- 
conveniens: fouvent les Lettres gâtent la Figure; celles qui font 
placées dans des endroits ombrés s’apperçoivent difficilement, 
quand leur nombre eft grand, le Ledeur eft toûjoürs ennuyé 
du tems qu’il perd à chercher celles qu’il lui faut. Dans ces cir- 
conilances on conçoit qu’il feroit bon de pouvoir le fecourir, 
en lui fourniiTant un moyen ffir de trouver d’abord ces Lettres, 
quand on en fait ufage, & lors qu’on juge plus à propos de ne 
s’en point fervir, de pouvoir, fans leur fecours, lui faire trou­
ver, avec la même facilité, les endroits dont il s’agit.

R ien
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R i e n  ne m’a paru plus propre, à cet effet, que d’avoir re­

cours à des Lignes idéales, & j’ai crû à plus jufte titre pouvoir 

m’en fervir, pour l’explication de mes Figures, qu’il femble que 
la Nature elle même ait pris foin de les fournir, & de les fi­
xer, dans toutes fortes de Chenilles, par des marques ordinaire­
ment très faciles à reconnoitre.

T o u te s  les Chenilles o n t, en général, le Corps divifé en dou­
ze Anneaux, dont le dernier, celui qui termine la partie pofié- 
rieure,paroît, à. la vérité, fou vent, comme ici, compofé de deux ; 

mais, pour conferver l’uniformité, il convient de ne le conil- 
dérer alors que comme un feul Anneau fubdivifé. Ceci donnera 
donc d’abord une divifion transverfale du Corps de la Chenille en 

douze parties, que je nommerai toujours Anneau:r ,  & que je 
difiinguerai par premier, fécond, troifième, &c. ,en  commençant 
depuis la tê te , laquelle jointe à ces Anneaux, fournit une di­
vifion de la Chenille en treize parties. Ces parties font diftinc- 
tement marquées dans les Fig. 3 , Sc >, de la /«  Planche, 

qui repréfentent la Chenille , dont il s’ag it, dans fa grandeur 
naturelle, vue en deffus Fig. 3 ,  en deffous Fig. 4 , & de cô­

té Fig. ).
C h a c u n  de ces Anneaux efi: diftingué de celui qui le pré­

cède, & de celui qui le fuit, par un étranglement plus ou moins 

fenfible felon les efpèces. Au milieu de chaque étranglem ent, 
je conçois une Ligne, où les Anneaux contigus fe rencontrent, 
& qui leur fert de borne. Je donnerai, à ces Lignes, le nom 

de Divißons, & , comme il y a douze étranglemens à la Chenii-
C 3 le ,

Divifion 
transverfale 
de la Chenille 
en 12 An­
neaux.

Terminés paî 
12 Divifions.
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Divifion Ion- 
gitudinale en 
8 Lignes.

La Ligne fu- 
péricure.

La Ligne in­
férieure.

22 C H A P I T  R E I T.

Je, ceci me fournira douze diviiions pour la partager en tra­
vers; Je déiîgnerai ces diviiions par première, fécondé, troifiè- 

wf 3 &c., en commençant par celle qui fépare la tête du premier 
A nneau, &; qui marque fon cou, & finilTant par celle qui fé- 

paie le pénultième Anneau du dernier, qui fera, par confé- 

quent, la 12e. divifion. Pour les reconnoitre, fur l’Animal, on 
n ’a qu’à jetter encore les yeux fur les Fig. 3 ,  4., & ? , de la 
/ ?  Planche, où elles font marquées & nombrées par ordre.

L a  plupart des Chenilles o n t, outre cela, depuis la tête jus­
qu’à l’extrémité oppofée, tout le long du deiTus du dos, une 

trace, ou raye, difdnguée par quelque couleur particulière, qui 
diviie le deiîus de la Chenille en deux parties égales, mais qui 
n’eft point vifible dans la Chenille en queftion : Je nommerai 
la Ligne idéale, qui parcourt le dos de la Chenille, à l’endroit 

où cette raye- eft ordinairement placée, Ligne fupérieure , 
pareequ’en effet elle marque la partie la plus élevée du dos de 
la Chenille,

P a r  la même raifon, j ’appellerai Ligne inférieure, une Ligne, 
que j ’imagine partager le deffous du Corps de la Chenille, de­
puis la tête jusqu’à la queue, en deux parties égales, & être 

direélement à l’oppoiite de la Ligne fupérieure. Cette Ligne 
eft aufti fouvent marquée par quelque ray e , ou par des taches 
dans les Chenilles, & la Chenille en queftion y a des taches 

rouges, depuis le quatrième Anneau jusqu’au pénultième. Ce 
font ces marques plus foncées, qu’on voit le long du ventre de 
la Çhenille, Fig. 4..

D a n s
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D ans toutes les Chenilles on apperçoit, a droit 6c à gauche 

de chaque A nneau, excepté du fécond, du troifième & du der­
nier, un petit organe, en forme de tache elliptique, auquel on

a donné le nom de Stigmate ^ : ces taches ,  placées à diilan- * Fig. 5.
/ S. S S

ces égales, ou à -p e u -p rè s , des Lignes fupérieure <Sc inférieu­

re , forment une file le long de chaque côté de la Chenille. Je 

nommerai Lignes latérales, deux L ignes, que je conçois paffer, L’gnes latéra> 
par ces files, Tune à droit & fautre à gauche de la Chenille, 
dans toute fa longueur.

C es  quatre Lignes ideales, par lesquelles on peut concevoir
la Chenille comme longitudinalement divifée en quatre parties
egales, ont cela de remarquable, que chacune marque précifé-

ment le lieu qu’occupe un vifcère confidèrable fous la peau ; &

Ton verra, dans la fuite, que le Coeur, o u , fi l’on veut, la file
de Coeurs, rampe le long de la Ligne fupérieure, que la Moelle
épinière rampe le long de la Ligne inférieure, & que les deux 
Trachées A rtères  fuivent les L ignes latérales.

E n f in , a diflances égales, entre la Ligne fupérieure & les
deux Lignes latérales, & entre les deux Lignes latérales & la

Ligne inférieure, je conçois quatre Lignes intermédiaires, dont
je nommerai les deux , qui font entre la Ligne fupérieure &

les Lignes latérales, Lignes intermédiaires Supérieures; & Li- Lignes inter.
gnes intermédiaires inférieures les deux autres, qui font pla-
cées à leur oppofite, entre les Lignes latérales & la Ligne infé- iniéneuiTS‘ 
rieure.

C es quatre Lignes intermédiaires, & les deux Lignes late- •

ra-
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Droites & 
gauches.
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raies peuvent encore, au beibin, être diilinguées en Droites & 

en Gauches, félon la place qu’elles occupent.
O n  fe formera une idée plus précife de la fituation de ces 

huit L ignes, qui divifent la Chenille en huit pans, fuivant fa 

longueur, fi Ton jette les yeux fur la Fig. 6 . de la Flanche ï rs. , 
qui repréfente une coupe transverfale de la peau de cette Chenille, 
prife du 6* A nneau, ou d’un des trois fuivans. Les huit Lignes 

y font marquées par des traces : A B , eft la Ligne fupérieure: 
C D , eft la Ligne inférieure : E F ,  G FI, font les deux Lignes 
latérales: I K ,  L M , les deux Lignes intermédiaires f up éric li­

res: N O , PQ_, les deux Lignes intermédiaires inférieures.
A u  relie, comme ces Lignes marquent des endroits précis du 

Corps de la Chenille, on doit concevoir qu’elles fuivent toûjours 
ces endroits, dans quelque fituation que l’Animal fe trouve. La 

Ligne fupérieure, par exemple, qui eft la plus élevée , lors que 

la Chenille rampe fur le v en tre , reliera toûjours Ligne fupé­
rieure , quoique, dans une Chenille, couchée à la renverfe, 
cette Ligne foit placée le plus bas, par raport à nôtre œuil; ainii 
encore, fi l’on repréfente une Chenille comme toute ouverte, 
pour mettre en vue fes parties intérieures, bien qu’alors la peau, 

qui formoit auparavant une efpèce de Cylindre, foit étendue & 
couchée de niveau, & que, par conféquent, on n’y diftingue plus 
le même deiTus, ni les mêmes côtés, cependant les endroits de 

la peau, par ou paifoient ces Lignes, feront toûjours défignés 
par le nom des Lignes qui leur ont été aiïlgnées, de quelque 

manière que ces endroits foient placés : deforte que fi la Che­
nille
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nille avoit été repréfentée comme ouverte le long du milieu
«

du dos, la Ligne fupérieure borderoit les deux côtés de la Fi­

gure, & la Ligne inférieure la partageroit par le milieu; & ii, 
au contraire, la Chenille avoit été ouverte le long du ventre, 

la Ligne fupérieure partageroit la Figure par le milieu, & la 

Ligne inférieure borderoit fes deux côtés.

L e s  huit Lignes longitudinales, dont il vient d’être parlé, 
avec les douze transverfales, que j ’ai nommé Divifions, parta­
gent la Chenille, y compris la T ê te , en 104 parties, & four- 

niiTent, comme on conçoit, un moyen aifé de déiîgner les en­
droits, dont on veut parler, & de les faire trouver fans le fe- 
cours d’aucune Lettre. Par exemple, il je veux marquer la pla­

ce du Cœur, je n’ai qu’à dire qu’il eft placé fous la peau le long 
de la Ligne fupérieure. Si je veux défigner l’endroit des deux 

Trachée-Artères^ je dirai qu’elles rampent fous la peau le long 
des deux Lignes latérales. Si je veux faire trouver un Stigma­
te , par exemple, le t r o i f i è m e ,  i l  f u f f i r a  d e  d i r e  q u ’i l  e f t  à la L i­
gne latérale du 6e. Anneau , ou b ien , qu’il eft placé fu r  cette 
Ligne entre la la 6\ Divifion.

Q_uan d on fe fera un peu fait à ces Lignes idéales, qui peu­
vent fervir, ou d’autres pareilles, dans les defcriptions tant ex­

térieures qifanatomiques de tout genre d’Infeétes, on en fen­

dra mieux l’utilité. Pour en rendre l’ufage plus facile, j ’aurai> 
foin de les tracer à côté de toutes les Figures qui pourront en 
avoir beíòin.

D C H A -
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O n diftingue 
à fon Corps;

La couleur.

La forme.
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C H A P I T R E  I I I .

B e s Parties extérieures de la Chenille, telles qu'elles paroi}~ 

jen t à la vue fimple.

" P o u r  commencer Pexplication des parties extérieures de la 

Chenille, par celles qu’on découvre à la vue iimple, & 
fans le fecours d’aucun Verre , on en diftingue d’abord deux 
principales; la T ê te , & le Corps.

L a  première chofe qui frappe, quand on regarde le Corps, 

c’eft la couleur de fa peau. Elle eft , en deifus, d’un rouge 
foncé & couleur de iang , qui tire quelquefois fur le marron. 
Cette couleur form e, fur le dos de la Chenille, une large raye, 

qui fe termine de part & d ’autre entre la Ligne latérale & l’in­

termédiaire fupérieure , & qui fe ialit aux trois premiers An­
neaux, & au bout du dernier, où elle devient couleur de par­
chemin rouifi. Depuis cette raye , la peau eft , aux côtés & 
fous le ventre, d’une couleur de chair, qui tire , tantôt plus, tan­
tô t m oins, furie jaune, à la referve des endroits de la Ligne 

inférieure, où elle a , comme j ’ai déjà d it, des taches rouges.

P o u r  ce qui eft de la forme même du Corps, outre fes dou- 
£e Anneaux, féparés par autant d’étranglemens qui s’y diiiin- 

guent d’abord, on remarque aifément qu’il eft convexe en def- 
fus , un peu applatti en deiTous, & plus large qu’il n’eft é- 
pais. La Figure 6-, qui eft un peu groffie, en trace aifez na­

turellement la coupe transverfale, faite à l’endroit des jambes
in-
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termédiaires, qui y font repréfentées en R & en S. Son ëpaif- 

feur eft à -peu-près la même, depuis le fécond Anneau jusqu’au 
neuvième. Ce Corps eft un peu moins gros au premier ; il di­

minue depuis le neuvième, & , à l’extrémité du dernier Anneau, 
il fe termine par un onglet aifez petit. Son extérieur n’eft rien Les inégaii- 

moins qifuni; il n’offre par- tout qu’éminences, que plis, qu’en-
foncemens très finguliers * , mais dont l’arrangement pourtant *piiiïg.$*

4. £? s-
a quelque chofe de fymmetrique, parcequ’ils font l’effet des at­
taches d’un grand nombre de Muicles, placés en fymmetrie, qui 

✓

tiennent à la peau, & qui, par leur tenfion naturelle, forment 
ces inégalités, lesquelles augmentent quand ils agiffent, & s’ef­
facent, pour la plupart, quand on les rend paralytiques. Com­

me ces Mufcles font rangés à-peu-près dans le même ordre, 
depuis le 4e Anneau jusqu’au 11  ̂ incluiivément, toutes les iné­

galités extérieures font à-peu-près pareilles en chacun de ces 

huit Anneaux ; mais elles font différentes aux trois premiers,
& au dernier; parccque les Muicles y f o n t  auiïi t o u t  diffèrens,
& autrement rangés, ainfi qu’on le verra dans la fuite.

L es plis les plus grands & les plus profonds, qui fe rencon­

trent parmi ces inégalités, font les étranglemens ou incifions 

qui féparent les Anneaux * ; & les éminences les plus/aillantes, * Fig. 3. 4, 

font celles qui forment, aux deux côtés de la Chenille, un peu ^  5> 
au deiTous de la Ligne latérale, depuis le 4e. jusqu’au 11 « An­

neau , une efpece de cordon ondoyant, ou plutôt une file de 
cordons, qui, à chacun de ces Anneaux, defcendent oblique­

ment vers le fuivant, & commencent tous à.la même hauteur*. * fig. 5.
D e  C e t -
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Les Poils.

Les Ecailles 
fur les trois 
premiers An­
neaux.

* Pl. I. Fig. 3.

L es 18 Stig­
mates.

*  Pl. I. Fig. 5. 
S. S. S ............

28 C H A P I T R E  I I I .

C e t t e  Chenille, au premier coup d’œuil, femble être parfai­
tement rafe: Regardée avec attention, on y apperçoit, à la T ê ­

te & à tous les Anneaux du Corps, des Poils jaunâtres; mais 

fi rares & fi clair-fem és, qu’ils ne peuvent contribuer en rien 

à la couvrir, & doivent ainii avoir un autre ufage, qui fera exa­

miné ci-après.
O n voit, fur le deifus de fon premier Anneau, une grande

* Ecaille noire, allez polie , fendue & entr’ouverte à la Ligne 
fupérieure du côté de la féconde Oiviiion. Une autre Ecaille

# moins grande, d'un rouge fale & tirant fur le vieux parche­
m in, paroît fur le deifus de ion fécond Anneau; & deux plus 

rouges, # & beaucoup plus petites, fe diftinguerït au troifième 
Anneau, de part & d’autre de la Ligne fupérieure.

S es dix-huit Stigmates ne paroiifent, à fes côtés, le long de­

là Ligne latérale, que comme autant de petites taches brunes el- 

lyptiques; * mais, regardées de plus près, on voit que ce font 
de petites cavités aifez profondes , dont les bords font entou­
rés d’un trait b run , & au fond desquelles on découvre une raye

de la même couleur.
C e s  Stigmates font les organes, par o ù  l’air entre dans les- 

Trachée-Artères, & en fort au dehors. Ils devroient, par con- 

féquent, être appellés les organes de la reipiration, íi Í on pou- 

voit affûter que les Chenilles refpirent. On en compte neuf a 

chaque côté; un à chaque Anneau, excepté au fécond, au troi­

fième, & au dernier , ou il n’y en a point, comme il a été dit 

au Chapitre précèdent.
L o e s ,
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L ors  qu’on examine la Chenille dans une fituation renver- Les s paires
de Jambes;

fée 5 on trouve qu’elle eft de la ClaíTe très nombreufe de celles 
à feize Jambes; # c’e il-à -d ire  qu’elle a trois paires de Jambes 

antérieures, # qui fe terminent chacune par un Ongle crochu, ^ san[„ÿr̂ é 

& qui font placées aux trois premiers Anneaux; qu’elle a qua- férieurS.P°̂~ 
tre  paires de Jambes intermédiaires, # placées aux Anneaux * pli. Fig. 4 . 

6 . 7. 8. & 9e , & deux Jambes poflérieures, # placées au dernier.
E n  confidèrant ces Jambes, on voit que les antérieures font 

brunes au côté extérieur, & couleur de parchemin, rehauffé de 
traits bruns * au côté oppofé ,  & qu’elles ont diverfes articu- * Fig. 4. 

lations, % par le moyen desquelles elles fe meuvent fans chan­
ger de figure ; que les Jambes intermédiaires , & poßerieures 

font de la même couleur que le deffous du corps, & qu’elles n’ont 

point d’articulation; * mais que quand elles fe meuvent elles * 

prennent fuccefïivément bien des figures différentes, dont les 
principales font de s’allonger, de fe raccourcir, & d’ouvrir & fer­
mer leur extrémité, q u i  n e  fc te r m in e  p a s  en  pointe recourbée 
par un ongle crochu, comme celle des antérieures ; mais par un 
applattiffement ovalaire# ; que cet applattiffement, que je nom- * pi. i. Fig.

4- êf 5-
merai la Plante du pied , paroît bordé d’une raye noire, affez La Plante dit

pied.
large, * qui en fait tout le tour aux Jambes intermédiaires, * Fig.4.£?5. 
& qui ne borde que le demi tour antérieur des Jambes pofté- 
rieures; mais que quand on examine cette raye, avec plus d’a t­

tention, on entrevoit qu’elle n’eft formée que par l’aiTemblage 
d’un grand nombre de petits Crochets, placés tout p rès , & à 
côté les uns des autres.

D ;  O n
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O n  peut encore obferver, que les jambes antérieures & inter­
médiaires de cette Chenille font toutes naturellement écartées,

* Fig. 4, les intermédiaires à diftances à-peu-près égales, * les antérieu­

res de façon, que celles qui font les plus près de la tê te , s’é­

cartent le moins; * mais que lespoflérieures iont il raprochées, 

qu’elles fe touchent, ou peu s’en faut *.
L ’Anus. C’e s t  immédiatement au deifus de ces dernières que fe trou­

ve VAnus, qui ne paroit que dans les évacuations, & q u i ,  au­

trem ent, eft toujours caché.
La T ê te; Q u a n t  à la T è te ,  on y  remarque d’abord deux caractères.

Singularité de nUi lui font particuliers; l’un, qu’à proportion de fa largeur el-
fa forme & de
fon port. Iq e fj- p lu g  platte *  que celles du commun des Chenilles de fon
& 5' genre ; & l’autre , qui l’en diilingue encore davantage , eft,

que, tandis que le gros des Chenilles ont ordinairement la tête 

jointe au cou, de façon que la bouche eft très inclinée vers le 
plan de poiition, & fouvent même perpendiculaire à la lon­
gueur du corps, pour pouvoir plus aifément faifir, des dents, 
les feuilles qu’elles tiennent de leurs jambes antérieures, quand 
elles mangent, cette Chenille, au contraire, a la tête jointe au

* 3.8*4. cou, de maniéré, qu’elle porte naturellement le mufeau au ven t* ;

attitude qui ne lui eil pas moins néceifaire que la précédente 
l’eft aux autres, pour pouvoir, avec aifance, ronger3 devant el­

le , le bois qu’elle mange, en s’y creufant des galleries.
On voit à fon L o r s  qu’on examine la Tête  en deifus, a v e c  attention, on
deifus ;

y diftingue huit pièces différentes; 
i/Ecaiiie U ne  Ecaille noire triangulaire, * qui en occupe le milieu,
trontale 0  J ^

»Fig.sefj. &
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& dont la bafe fe termine au mufeau, & le fommet près du 

cou de la Chenille. Je nommerai cette Ecaille VEcaille fron ­
tale.

U ne Lame écailleufe, d’un gris fale traverfée d’une raye 

inégale , d’un brun rougeâtre , attachée à  la bafe de l’Ecaille 

frontale , & qui concoure à former le mufeau. C’eft la Lèvre  
fupérieure de la Chenille.

D e u x  Ecailles # noires, plus grandes que TEcaille frontale, 
qui en bordent les côtés , & qui terminent le contour de la 
tê te , de côté & par derrière. Je les appellerai les Ecai'liespa­
rietales. Ces deux Ecailles, jointes à l’Ecaille frontale, form ent, 
par leur réunion, ce qu’on appelle le Crème de la Chenille.

A u x  côtés de la tê te ,  à la hauteur de la bafe de l’Ecaille 
frontale, deux petits corps * ,  gris à leur origine, bruns à leur 

extrém ité, qui paroiifent coniques, & fortir des Ecailles parie­
tales. C e  f o n t  l e s  Antennes.

A  la même hauteur , entre les Antennes & la Lèvre fupé­

rieure, deux pièces noires, écailleulès , épaiiFes & mobiles 

qui tiennent à l’extrémité antérieure des Ecailles parietales. 
Ce font les Mâchoires.

Q_u a n d  011 regarde la T ête  en deifous on peut y remar­

quer fept parties , dont fix , fa voir les deux M âchoires, les 

deux A ntennes, & les deux Ecailles parietales, font les m ê­
mes dont on vient de parler, mais vues dans un fens oppofé.

C e s  Ecailles parietales , qui occupent les côtés de la tête 

en deifus, en occupent auili une partie en deifous \ mais de
façon,

La Lèvre fu­
périeure.
* F I. I. Fig;. 
3. 0*5.

Les 2 Ecail­
les parietales;
* % . 3- ê? 5.

Q u i, avec l'E- 
cail e fronta­
le . forment le 
Crâne.

L es deux An­
tennes.
* Fig. 3 &  4.

Les deux Mâ­
choires.

* Fig 3. ê? 5.

On voit au 
deifous de la 
T ête  ;

* Fig. 4. 
Outre 6 des 
pièces fus- 
jnentionnées,
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La Lèvre in­
férieure.

* Fig- 4*

Sa Bafe.
* Fig. 4-

Sa Filière.

* fig-  4-

Ses grog Bar 
billons.
* Fig. 4.

32 C II A P I T  R E I I I.

façon, qu’elles laiiTent, entre elles, un grand vuide, qui eil an­
térieurement rempli par une maffe mobile , griiatre , un peu 

rebondie, nuancée d’un brun de marron c la ir, foutenué, du 

côté du cou, par une partie immobile , moins grande, moins 
renflée que l’autre, «Se des mêmes couleurs. Je laiiTerai, à la 

maiTc mobile feule , le nom de Lèvre inférieure * , qu’on a 
donné à ce to u t, «Se j’appellerai Bafe de la Lèvre inférieure * ,  

la partie immobile gui lui fert de foutien.
O n apperçoit que le devant de cette Lèvre fe termine par 

trois petites éminences mobiles. Celle du milieu eft l’inftru* 
ment qui a été donné aux Chenilles pour filer, «Se qui, par cette 

raifon, porte le nom de Filière *. Celles des côtés font deux 
Barbillons , qui peuvent fervir à plus d’un ufage , «Se que je 

nommerai les gros Barbillons * ,  pour les diftinguer de deux 

Barbillons beaucoup plus petits, placés tout près de la Filière, 

6c qu’on n’apperçoit que difficilement fans Loupe.
V o i l a , à -p e u -p rè s , tout ce qu’on découvre à cette Che­

nille , quand on n’en examine les parties extérieures qu en gros, 
6e fans le fecours d’aucun Verre: Elle n’offre d’abord, comme 

on voit, rien qui fe faffe admirer, «Se c’eff ce qu’elle a de com­

mun avec un très grand nombre d’infectes; mais ce défaut n’eft 

pas de leur coté; il eft du nô tre; nos organes, proportionnés 
à nos befoins, font trop groffiers pour diftinguer la forme des 

parties qui compofent un tout fi petit; quoique très finies cha­
cune , «Se arrangées avec beaucoup d’ordre «Se de fymmetne, 

leur petiteffe les fait paroître, à nos yeux, comme réunies en
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maiTes confııfes, où nous nous perfuadons aifément qu’il n ’y 

a rien à diftinguer; & c’eft principalement de là que vient le 
mépris qu’on a ordinairement pour ces fortes d’Animaux; mé­

pris qui ceifera b ientôt, par raport à nôtre Infeéte, lors que, 

faifant ufage des Verres, qui mettent en état de remarquer ces 
parties, on en découvrira mieux l’arrangement & la beauté, 

ainft qu’on va le voir par les deux Chapitres fuivans, deftinés 
proprement à déveloper, plus en détail, le premier, les parties 

extérieures de la T ê te , & l’autre, celles du Corps, en les fai­

fant voir telles qu’on les diftingue, au moyen de la Loupe & 
du Microfcope; mais, comme les parties folides, que la T ête  

& le Corps renferm ent, ont une étroite liaifon avec les parties 

folides extérieures de l’une & de l’autre, & y font même ad­
hérentes, & qu’elles font aufti en trop petit nombre, fur tout 

celles du C orps, pour en faire le fujet de Chapitres féparés, 
nous traiterons des unes & des autres en même tems dans ces 
deux Chapitres.

C H A P I
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L ’Ecaille
frontale.

*  El. I. Fíg. 7.
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jDes Parties extérieures de Ja Té te de la Chenille, m es à 

la Loupe g«? au Microfcope, £5? quelques 
Parties folides que la Tête renferme.

N  a vu , dans le Chapitre precedent , que la forme exté- 

rieure de la T ê te  de nôtre Infeéte refaite de l’aiTembla- 

ge de neuf pièces principales, dont les deux premières, favoir,

Y Ecaille frontale  & la Lèvre fupérieure , ne paroilfent que 

quand on regarde la T ête  en deifus; dont les fix fui vantes, 
favoir , les deux Ecailles parietales , les deux Antennes , & 
les deux ‘Mâchoires, font toujours VÜibles, mais en diffèrent 

fens, foit que Ton confldère la T ête  en deifus, foit qu’on la-a 

regarde en deifous ; & dont la dernière, favoir, la Lèvre in­

férieure , avec fa Bafe , fa F ilière , & iès Barbillons, n’eft 
vifible, que lors qu’on regarde la T ête  dans une fituation ren- 

verfée.
P o u r  fuivre l’examen de toutes ces parties, dans le même 

ordre, je commencerai par celles qu’o n n ’apperçoit que lors qu’on 

regarde la T ê te  en deifus. La prem ière, &  la plus apparen- 
te , en eft, VEcaille frontale  A d e  *■; Elle eft percée de quel­

ques poils d’un blond ardent, comme le font les autres parties 

de la Tête. Sa figure aproche de celle d’un Triangle ifofcele 

curviligne, dont les deux angles, à  la Bafe d e , auroient été

tronqués <Sc arrondis, & dont l’angle, au fommet A ,  auroit-
, ■ l- * • été.:
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écé un peu émouffé. Ses deux côtés fe terminent par deux 

lignes circonflexes fymmetriques, &  fa bafe par un trait on­

doyant pareil. Cette Ecaille a quelque convexité, & eft g ra­

vée de deux Allons ondoyans, aifefc profonds , qui vont depuis 

fa bafe jusqu’à fon fommet, & forment, fur FEcaille, la figu­

re d’une Languette. La moindre L oupe , & même de bons 

yeux feuls fuffifent pour la faire trouver très raboteuiè ; mais, 

ce qu’on n ’apperçoit qu’au moyen du Microfcope, c’eft que tou­
te fa furface efl de plus chagrinée de grains ronds inégaux, ex­

trêmement fins.

E l l e  eft étroitement un ie , par les côtés, aux Ecailles pa­
rietales, par le fommet, à la peau du cou, qui paroît tenir un 

peu de l’écaille , à l’endroit de leur jonétion, & par la bafe, à 

la Lèvre fupérieure.

C e t t e  Lèvre la fécondé des deux pièces, qui appartien­
n e n t  un iquem en t au deifus de la T ê te , eft compofée de deux 
parties principales, l’une antérieure, qui eft écailleufe en deifus, 
l’autre poflérieure, qui eft toute membraneufe.

C e t t e  dernière tient à la bafe de FEcaille frontale, & eft 
un peu plus large que cette bafe ; fa couleur eft grifâtre ; fon 
bord antérieur eft replié en dedans fur lui même, & le pli en 

eft adhérent, par fon extrémité, au bord poftérieur de FEcail­

le , qui forme le deifus de la partie antérieure de la Lèvre, ce 

qui fait rentrer ce bord fous la partie p o fté r ie u r e de manière, 
que, dans l’état naturel, on ne le voit jamais, & qu’il faut faire 

violence à la Lèvre, en la tiran t, pour déplier ce bord, & le faire 
paroître à découvert, E 2 C e t -

La Lèvre fu- 
périeure.
* Fig. 7. E d c

Sa partie pos­
térieure.
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3 <5 C I I A E I T  R £ I V.

C e t t e  ílruéture fournit , k la partie antérieure de la Lè^ 

v re , un moyen aifé, en gliiTant fous la poflérieure, de fe por­

te r , non feulement à droit & à gauche, mais encore en avant, 
jusqu’à un certain po in t ,  & de fe retirer , lors qu’il le faut, 

toute entière, fous la partie poflérieure ; & comme, en ce cas \ 
cette dernière doit fe replier fur elle même , & fuivre , en fe 
doublant, la partie antérieure , à laquelle elle eil adhérente, 

la Chenille ne fauroit retirer Vantérieure fous TEcaille fronta^ 
le , fans que l’autre, en même tem s, ne fe. raccourciife, ce qui 

fait que lorsque la partie antérieure difparoît entièrement, on 

n ’apperçoit, de l’autre, que l’extrémité par où elle tient à cette 
Ecaille, & alors il femble que la Chenille n’a point de Lèvre 

fupérieure.,
Sa partie an- Q u a n t  à  la partie antérieure de cette Lèvre, elle eft un 

peu convexe en deíTus; fa figure eft élegante, fymmetrique y  & 

telle qu’on la voit repréfentée au Microfcope, Planche II. Fig. 7, 

Elle eil moins large que la partie poflérieure ; ion Ecaille eil 
tein te, en deifus ,. d’un brun de marron peu fonce , aux en* 
droits où je lui ai donné des couleurs plus fombres, & il m’a 
paru que ces endroits étoient en relief. A leur extrémité an­

térieure , j ’ai compté huit poils, ou plutôt huit petites épines3 
placées régulièrement, & dont la direction eft telle que le mont 

tre la Figure. Les deux Apophyfes C , C 3. qui y paroiiTent au 

bas, font écailleufes, .noires,  recourbées, & tournées en dedans 

Des Mufcles, qui fervent à fléchir la partie antérieure de la Lè­
vre à droit & à gauche, & à la faire rentrer fous l’autre, y ont 

Jeur infertion, comme on le verra en fon lieu,. Tou*

térieure.
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T o u t e  cette Lèvre eft revêtue, en deifous, d’une peau blan­
châtre, unie, qui n’a point le pli qu’on voit au côté oppofé, k  

l’endroit où les parties antérieures & poflérieures de cette Lè- 

vre fe réunifient*
L e s  deux Ecailles parietales' * , qui font les premières en 

rang de celles qu’on voit à  la tête , foit qu’on la regarde en 

deifus, foit en deifous , font auifi les plus grandes de toutes 
ces parties. Elles form ent, par leur réunion avec VEcaille 

fron ta le , une eipèce de cafque^qui s’appelle, comme il a été 
dit , le Crâne de la Chenille, & qui embraife tout le deíTus de 
la tê te , & une partie du deifous

E l l e s  font noires, luifantes , & munies de quelques poils, 

ou épines jaunâtres, de différente longueur, dont les racines per­

cent FEcaille, & y laüfent tout autant de trous lors qu’on les 
arrache..

O n  s’apperçoit, même fans le fecours d’aucun Verre, que ces 
Ecailles font raboteufes ; au Microfcope, on remarque de plus 

qu’elles font chagrinées de mêmes grains que FEcaille fron* 

tale.
O N peut diftinguer , à  chaque Ecaille parietale, une Partie

fupérieure , une inférieure , une antérieure, une poflérieure,

une latérale.

L a  Pai'tie fupérieure e il  celle qui paroît en  v u e  dans la 

PL I. Fig. 7 . ,  &  qui fe term ine à droit &  à gauche au co n ­

tour C B G  F A ; elle e il d ’une c o n v e x ité  un peu ovalaire.

L a  Patlie inférieure eft celle qui paroît en vue dans la

E 3 P L

Les Ecailles 
parietales.
* Pl. 1. Fig. 7
C B G F A ,
A F G B C .

* Pl. II. 
Fig. ï .
C B G Y Z a 
b Z Y G B C .

Partie fup£  
rieure.

Partie infé­
rieure.
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Partie anté­
rieure.
* Pl. I. Fis;. 7. 
& Pl. II. 'Fig. 

4 .  C,  C , D b .

PL II. Fig. ï . ,  & qui fe termine au contour C B G Y  Z  a ,  ou 

C B G Y  Z  b. Elle eil plus étroite que la fupérieure, parce- 

que la Lèvre inférieure & ia bafe, dont elle borde les côtés, 

occupent plus d’efpace que l’Ecaille frontale n’en occupe à  l’op- 

pofite; elle eft plus courte, parceque la tête eil plus courte en 
deifous qu’en deifus ; elle ne s’étend que de C jusqu’à G , & 
l’autre va depuis C jusqu’à F. A l’endroit Z  a , ou Z  b , de ià 
coarticulation avec la bafe de la Lèvre  inférieure, elle eft bor­
dée, en dedans, d’une crête, que l’on ne découvre que par la 
diifection.

L a  Partie antérieure eft celle qui fondent les Antennes # & 

les Mâchoires On la voit à plomb dans la P L  I. Fig. 8. 
Elle eil ouverte depuis la racine des Antennes C , & forme un 

bord ondoyant recourbé, dont l’un des côtés, e C , termine la 

partie fupérieure de l’Ecaille parietale , & rencontre, en e , la 

bafe de VEcaille fron ta le , & l’autre, C L , termine fa partie in­

férieure, & rencontre, en L ,  le côté de la Lèvre inférieure. 
L’Antenne fe trouve placée en C , où ce bord fe recourbe & 
elf échancré.tout exprès. La Mâchoire eft articulée fur ce bord, 

d ’un côté en I ,  & de l ’autre en L.

L’A u t e u r  de la Nature a ,  pour cet effet, ménagé une Apo- 
phyfe polie & courbée en arc, en 1, qui elf reçue dans une ca­
vité arcquée de même au bas de la M âchoire, & en L une ca­
vité cotyloïde polie, qui reçoit une tê te , qui tient à l’autre cô­

té  du bas de cette même Mâchoire ; c’eft fur ces deux feuls ap­

puis que la Mâchoire exécute fes mouvemens ; & comme les ef­
forts
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ibrts en font ibııvent très confidèrables, la partie antérieure de 
F Ecaille parietale eil aufíi, en dedans, d'une épaiiTeur toute pro­

pre à pouvoir en foutenir la violence,

L a  P artie poflérieure, dont les deux forment 1' Occiput, eil Poilé> 

celle qui, dans la Fig. 7. PL I . , & dans la F/g. 1. PL IL  , oc- Occiput, 

cupe fefpace G F A. ; fon extrém ité, qui n'eft proprement viii- 

ble que dans cette Fig. 1., eft relevée par un rebord, qui, fe 
terminant perpendiculairement au deifous du fommet de f ü r  
caille frontale , y  rencontre deux branches écailleufes réunies, 

qui font renfermées dans la T ête  , & dont il fera parlé à la 
fin de ce Chapitre. Un peu au deifus de ce rebord , VEcaille 

parietale rencontre le côté du fommet de VEcaille f r o n t a l e de- 

forte qu'a cet endroit il y a une double coarticulation , l'une, du 

rebord de la partie poflérieure de l’Ecaille parietale, avec deux 
branches écailleufes de l'intérieur de la T ê te , & l’autre, de la 
partie p extérieure même avec le fommet de V Ecaille frontale .
Comme cette partie poflérieure diminue-, de part & d’autre, de 
largeur, à mefure qu'elle aproche de fon extrémité F ,  & que 

le contour en eft arrondi, il en refulte, que VOcciput de la Che­

nille fe termine en forme de Cœur.
L a Partie latérale eft celle qui occupe le côté de la T è te , Partie latéra­

le.
depuis l'Antenne # C , jusqu’à l'endroit G , où la partie fupé- * pi. il

Fig. ï £?

rieure & l'inférieure fe rencontrent. Elle eft remarquable, FL 1 Fi&- 7‘ 
en ce que c'eil fur elle, tout près de la bafe des Antennes, C , 

que font placés les Peux de la Chenille.

C es Yeux font petits, convexes, polis, d’inégale grandeur, LesVeus.
• &■
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& d’un contour qui ne m’a pas paru parfaitement circulaire; On 

a de la peine à les diftinguer, même avec une Loupe, parmi 

les molecules ou inégalités du crâne, & la tranfparence de leur 

cornée fait que quand on les cherche dans un crâne, dont on 

a ôté toutes les parties intérieures, on les confond aifément 

avec les trous des épines ou poils du crâne: deforte qu’il n’eft 

pas bien facile d’en déterminer le nombre. Il m’a paru qu’il 
-n’y en avoit que ftx à chaque côté delà Tête. On voit la ma- 

* planche ï. ^ont ps poat: rangés dans la F ig .  p. qui repréfente le cô­

té  antérieur de la partie latérale d e l ’ Ecaille parietale. e L  eft 

le bas de la Mâchoire, vu par derrière, & dans fa fituation na­
turelle ; le côté e eft celui du deifus de la T ête  , & L celui 
du deifous. C , eft l’ouverture dans laquelle l’Antenne étoit pla­

cée. Un peu au deifous de C , on voit huit ouvertures, rangées 

obliquement autour d’un poil ; fix de ces ouvertures font les 

yeux. Les deux autres, qui ont un petit cercle au milieu, pour 

les diftinguer, font des trous de poils arrachés. On reconnoît 
ces trous, en ce qu’ils ne font point couverts, en deifus, d’une 
cornée, mais qu’ils ont une petite membrane circulaire^ percée 

à l’endroit où le poil a paifé, & qu’en dedans du crâne ils ont 

un bord relevé, qui n’environne pas les yeux. 

i«sAntcnç"s Les Antennes * font placées dans la courbure échancrée du 

rig0/ 1'' IL bord de la partie antérieure des Ecailles parietales f ,  un peu 
j-p/.j. Fjg. cjevant les Yeux & derrière les Mâchoires. Sur cette échan-§ CV 9• C.

crure s’élève une tuberofité membraneufe , tirant fur le gris, 
du milieu de laquelle fort un cylindre écailleux, d’un brun de mar­

ron
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ron clair 5 dont l’extrémité eft membraneufe & grifâtre; cette 

extrémité donne paftage à un tuyau écailleux, plus brun & 

beaucoup moins g ro s , qui va en diminuant , & dont le bout 

eft pareillement membraneux & grifâtre , duquel fort un troi- 

fième tuyau, encore beaucoup plus petit & plus mince, & de 

même nature que les précèdens. Il porte deux éminences cy­
lindriques, extrêmement petites, & arrondies par le bout : Une 
troiiième éminence pareille part du côté antérieur de fa baie; 
& un poil, auífi long environ que toute l’Antenne, fort du cô­

té poftérieur de fa partie membraneufe, & avance beaucoup 
au-delà de l’Antenne même.

E n faifant rentrer ces tuyaux les uns dans les autres, & le 

plus gros dans la tê te , la Chenille a la faculté de pouvoir rac­

courcir fe s Antennes jusqu’au point de les faire dilparoître en­

tièrement.

O n  ne peut avancer que des conjeétures fur l’ufage de ces 
Antennes : placées tout près des yeux  , dans tout genre d’in­
fectes, peut-être  fervent - elles à avertir les yeux de l’approche 
des co rps, qui pourroient leur nuire , & en parer les coups. 

Les Infeétes, n’ayant point de paupières pour fermer les yeux* 
au befoin, de iimples poils, pour avertir de l’approche des corps 

nuifibles, comme on en voit aux grands Animaux, y feroientde 

peu de fecours; mais des Antennes, qui peuvent en même tems 

avertir de l’aproche de ces corps, & réftfter à leur rencontre, pa~ 

roiifent pouvoir être d’ufage , d’autant plus qu’étant toûjours 

mobiles, elles fo n t, par - là , en état de détourner les corps
F légers.
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Les M âchoi­
res.
* Pl.  IL  
Fig . i .  D .D .

4.2,  . C H A P I T R E  I V,

légers, & de fe replier fur les yeux, pour les garantir des corps5 

qui font plus de réililance. Cet ufage des Antennes peut en­

core être accompagné d'un fécond, dans les Infeétes, qui, com« 

me nôtre Chenille, en o n t ,  qui font formées de m anière, 

qu’elles peuvent s’allonger &  fe raccourcir, favoir celui de re­
connoitre & difcerner, par le fentiment, des objets trop près 

des yeux, pour pouvoir être bien apperçus. Peu t-être  encore 

les Antennes font-elles l’organe de l’odorat; peut-être  auifi 
celui de quelque fens, que nous n’avons pas ; on ne peut rien 
déterminer fur des parties, qui ne paroiifent point avoir d’ana­

logie avec celles de nôtre Corps..

L e s  deux Mâchoires # ,  que quelques N a tu r a lise s  appellent  

les Dents de la Chenille-y fon t p lacées fur les bords antérieurs 

des Ecailles parietales,  en tre  la Lèvre fupérieure & Y infé­

rieure.
E l l e s  font pareilles, noires, écailleufes, & beaucoup plus 

dures que les autres parties écailleufes de la Chenille. Leur 
fuperhcie n’a ni le. poli de certaines écailles , ni les inégalités 
irrégulières d’autres écailles ; m ais, quand on l’examine avec 

une forte L oupe , elle paroît couverte de petites élévations 

oblongues, arrondies, qui fe touchent, qui font rangées aifefc 
régulièrement, & qui fon t, fur les Mâchoires, un effet appro** 
chant de celui des écailles fur les PoiiTons. Ces petites éléva­

tions , examinées avec un bon Microfcope, paroiifent elles-* 

mêmes chagrinées de grains extrêmement petits & uniformes. 

H n ’y a prefque que les D ents , par où l’extrêmké antérieure
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de la Mâchoire fe termine, qui font unies &  fans de pareilles 
élévations.

O n  peut diftinguer, dans les Mâchoires, un Côté extérieur,

un Côté intérieur, un Dos y  un Tranchant y  & une Bafe.
L  e Côté extérieur e il  celu i qui fa it face en  d eh ors,  & qui Côté exté­

rieur.
paroît en v u e , mais un peu de c ô té , dans la PL I. Fig. 7.
D D ; il eil irrégulièrement convexe; on le voit repréfenté plus

à plein, PL II . Fig. 2. ; fa convexité augmente à mefure qu’elle
approche de C , & en C elle eil prefque angulaire.

L e  Côté intérieur eft celui que la Chenille cache lors qu’elle Côté inté­
rieur.

ferre les d en ts , &  qui paroît en vue, mais un peu de biais, 

dans la PL II. Fig. 1. D D . Il eil irrégulièrement concave; 
on le voit en entier dans la Fig. 3., & l’on y peut remarquer 
deux concavités irrégulières, l’une dans l’efpace A E H , & 

l’autre dans l’eipace H E I D , qui font féparées par la crête 
E H.

Son D os B E A  y  PL II. Fig. 4 . , eil large par embas, & fe ter- Dos. 
mine en pointe émouifèe vers fon fommet E  ; fa partie large a 

un fillon oblong, & , dans ce fillon, la dent eil percée en F ,  
pour donner pafTage à un poil. /

J ’a p p e l l e  le côté oppofé D I E # ,  fon Tranchant y  parce- Tranchant, 

que c’eil là que la Mâchoire a le moins d’épaiiTeur, & que c’eil kJ.Vö* 
par le bord E l ,  que la Chenille coupe & ronge le bois; ce bord 

cil arm é, pour cet effet, de quatre, ou , il l’on veut, de cinq é- 

minences, que j ’appellerai les Dents de la Chenille, dont la pre- Dents de la 
mière E , celle qui fait la pointe du fommet du dos de la Ma- iemie’

F 2 choire,
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Bafe.

* Fl: L 
Fig. 8. L.

* F-I. L 
Fig, 8.

44 C H A P I T R E  I V.

cJıoire , eil la plus grande , & les fuivantes diminuent graduel* 
lement de m anière, que la cinquième eft prefque entièrement 

effacée. Leur extrémité, efl arrondie en pointe émouffée. Elles 

ne font pas enchaffées dans des Alveoles, comme les dents des 

grands Anim aux; mais elles, font partie de la Mâchoire même, 

qui eil dentée à cet endroit.
L a  Bafe de la Mâchoire, placée à l’oppofite des dents, & 

repréfentée Fig. 5*., eft la partie par où la Mâchoire tient à 
r Ecaille parietale, & y eft articulée. On voit, par la Figure, 

combien cette bafe eft la rge , & combien fes bords font épais 

& raboteux,. La cavité, qu’on y apperçoit au milieu, eil le 

creux de la Mâchoire. B A répond à fon Dos y D C B  à fon 
Coté extérieur , D II  A a ion Cote intérieur. D eil lendioit 
où commence, fon tranchant.. C , B , A , font trois Apophyfes, 
marquées des mêmes L ettres, & vues en différons fe.ns dans les 

Fig. 2. & 4. L ’Apophyfe B , eft faite en bec de corbin, corn, 
me il paroît. par la Fig. 4, Dans fa fituation naturelle, elle fe. trou­
ve placée tout près de 1’ Antenne , & ne poff far lien, lo u r  

ce  qui eil de l’Apophyfe A , qui eft fphérique, comme la tê­

te du Femur dans l’H om m e, & d’un poli ii parfait, quil ne 
perd rien de fon luftre au Microfcope , elle s’emboîte dans la 

cavité cotyloide, qui eil au bord antérieur de 1 Ecaille parier, 
ta ie* . E t. quant à. l’Apophyfe C , qui eil concave, & auffi par­

faitement polie en deifous, fa cavité s’ajuile à l’Apophyie con­

vexe I ,  * qui eft à l’autre, côté du même bord , & d’un poil 

éga l aux précèdens, .
C ’e s t
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C’e s t  fıır cette double articulation que la Mâchoire exécute 

fes mouvemens, qui ne font pas parfaitement angulaires ; mais 
tiennent un peu de la rotation, parceque , lorsque la Mâchoi­
re a g i t , fa cavité glenoïde C # gliife fur l’Apohyfe convexe I f  * pi. il

■ ' ~ Fig. 2 &  5.
de 1’Ecaille parietale , & eil ainfi alternativement portée en
avant & en arrière, pendant que la tête A § tourne {implement 5 pi. il

r  f Fig. 2 . 3 . 4 . 5»
dans le cotyle L fans changer de place ; Mécanifme d'au- 
tant plus admirable, que, de la manière que les Mâchoires font 
faites & placées, il fournit, aux. dents, non feulement le mo­
yen de ferrer mieux , mais encore celui de couper, en fe rap­
prochant, & de fe rencontrer , quand les Mâchoires font entiè­
rement fermées, toutes de part & d’autre en une même ligne ; 

circonilances, qui ne contribuent pas peu à l’efficace de leur 

aétion.
D e  la façon dont om vient de voir que les Mâchoires de 

nôtre Chenille font conftruites & articulées, on remarque bien 
qu’elles ont peu de raport avec celles des grands Animaux \ 
puis qu’il n’y a que la Mâchoire d’embas, de ceux-ci, qui foit 

mobile, <Se que fa forme diffère extrêmement de celle d’enhaut : 

au-lieu qu’ic i , comme dans toute autre efpèce de Chenilles, 
les deux MachoiresTont pareilles, qu’elles agiffent toutes deux,
& qu’il n’y  a point de Mâchoire d’embas ni d’enhaut ; mais 

que toutes deux font latérales, & agiffent de droit à gauche,

& de gauche à d ro it, pour s’écarter , ou pour fe rapprocher 

l’une de l’autre.
On fe formera une idée précife de leur pofition, ^en jettant

F 3 . te»"
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les yeux fur la Fig. 6 . de la Flanche I I ,  qui eil celle d’une 

tête de Chenille, dont le mufeau fe voit à plomb. On y re­

marquera qu’elles font placées entre la Lèvre fupêrieure & la 
Lèvre  inférieure, que la Lèvre  fupêrieure cache la plus gran­

de partie de leur Tranchant, qu’il n’y a que les plus grandes 
B en ts, qui paroiiTent à  découvert, & que celles-ci font placées 
du côté de la Lèvre inférieure ; que les dents d’une Mâchoire 
fonc face à celles de l’au tre , & que la courbure de ces Mâchoi­
res eil telle, que, lorfque la Chenille les ferre, fes dents fe ren­
contrent fous un angle fort obtus ; ce qui ne paroît pas s’ac­

corder avec ce que Mr. de Reaumur remarque dans fes M é­

moires fu r  les Infeäes , Tom. / .  pag. 133 ; que comme ces 
Chenilles ont à percer le bois , leurs dents font plus aiguës 
que celles des Chenilles ordinaires , & fe rencontrent l’une 
l’autre fous un angle plus aigu ; mais il y  aura peut - être 
moyen de concilier ceci, en rem arquant, que Mr. de Reaumur 
appelle B en ts , ce que je  nomme Mâchoires, & que, comme 
les Mâchoires de nôtre Chenille fo n t, à proportion, plus grandes 
&  plus longues que celles du commun de ces Infeétes, elles 
fon t, à  les conüdèrer depuis leur B afe, un angle plus aigu lors 

qu’elles fe rencontrent, que ne fo n t, en ce même cas, celles 
des autres Chenilles; parceque les Mâchoires de,, celles - ci, 
étant plus courtes, elles doivent s’incliner davantage l’une 
vers l’autre pour fe rencontrer, & en ce fens cet illuftre Au­

teur peut avoir raifon ; mais cela n’empêche p a s , d’un autre 
cô té , que, pour ce qui eil des B en ts, proprement dites, de nôtre

Che-
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Chenille, elles ne fe rencontrent nullement fous un angle ai­

gu > mais dans un angle fi ouvert, qu’il approche de la ligne 

droite, quand elles fe touchent, ou du moins, comme j ’ai d it, 

fous un angle fort ob tus, par un effet de la- courbure des 

Mâchoires, fur lesquelles elles font placées, ainii qu’on peut le 

yoir dans les Fig. 7 de la Planche / ,  & 6 de la Planche U ,  

que j ’ai gravé, l’une & l’autre, d’après N ature, avec la même 
exactitude que je tâche d’avoir dans toutes mes Figures. Cette 
courbure des Mâchoires de nôtre Chenille n’y doit pas être 

regardée comme une circonfiance indifférente; elle fert à leur 

donner plus de force, & contribue encore à en rendre , en 
même tem s, l’effort plus efficace, en les faifant agir avec 
moins d’obliquité, & de manière que leurs parties s’entre-fou? 
tiennent davantage,. Auffi. vo it-on  que les A nim aux, qui 

ont reçu des griffes, ou des ferres, pour fe défendre, en ont 
g én é ra lem e n t les ongles très crochus , & que la plupart des 
Oifeaux de proye, & ceux qui caffent des fruits durs , ont le 
Bec fort recourbé.

O n peut juger de la force, que nos Chenilles ont dans leurs 

Mâchoires, par les trous qu’elles creufent dans les A rbres, & 
même dans les Chênes les plus durs, comme il a déjà été dit, 
Auffi ai - je v û , qu’en Hy v e r , dans un tems où ces Chenilles 
font extrêmement foibles, à caufe du fro id , & où les mien­
nes avoient déjà jeûné plus de quatre m ois, elles mordoient 

encore fi fo rt, à des aiguilles que je leur préfentai, que non 
feulement elles y  demeuroient fufpenduës; mais qu’encore elles 

fe caffoient les Dents à force de les ferrer, Ceci
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C e c i  furprendra m oins, lors qu’on verra, dans la fuite, le 

nombre confidèrable de Mufcles qui concourrent à faire agir 

leurs Mâchoires; & fu r - to u t , il Ton fait attention aux diffé­
rentes difpoiitions néceffaires, pour donner de l’avantage à 

l’aâion  de ces Mufcles.
C o m m e  ils font en trop grand nombre pour pouvoir trou­

ver place autour de la bafe de la Mâchoire , & que , d’ail­
leurs , s’ils avoient eu leurs attaches autour de cette bafe, la 

force, avec laquelle chacun auroit pû contribuer à la faire agir, 
auroit diminué en raifon aireéle de la proximité de fon atta­

che, des points d’appui fur lesquels la Mâchoire fe m eut, il y 

a été fuppléé de manière , que, non feulement un beaucoup 
plus grand nombre de Mufcles peuvent agir enfemble , que 

ceux que la bafe feule auroit pu recevoir ; mais qii’encore ils 
le peuvent tous, avec une efficace, à -peu-près pareille à celle 
qu’ils auroient eue , s’ils avoient tous pû être attachés à l’en­
droit de la Mâchoire le plus éloigné de fes points d’appu i, 
qui eft l’endroit où leur aétion pouvoit la rendre capable du 

plus grand effort.
L e  moyen employé, pour produire un effet fi fingulier, eft 

des plus fimples : 11 ne confifte qu’en quelques Lames folides & 
fo rtes , dont les deux extrémités de la bafe de la Mâchoire, 

oppofées aux points d’appui fur lesquels elle a g it , ont été 

pourvues au dedans de la tête. Les Mufcles, qui concourrent 

à faire ouvrir la M âchoire, font attachés , d’un côté des 

points d’appui, à une de ces Lames, & ceux, qui concourrent
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à Ja faire fermer, font attacliés, de l’autre, aux autres Lames,' 
ce qui produit le même effe t, ou peu s’en fa u t , que s’ils 
avoient tous eu leur infertion aux deux extrémités de la bafe 

de la Mâchoire, où ces Lames fe trouvent attachées.
P our  ce qui eil de ces Lames mêmes, elles font de la cou­

leur des arrêtes de Poiffon , & femblent plutôt tenir de leur 
nature que de celle de l’écaille; elles font dentées; leur origi­
ne a quelque épaiffeur; leur autre extrémité eil fort mince.

I l y en a trois principales. Elles font repréfentées à la bafe 
de la Mâchoire PL IL  Fig. 3.

A K  eil celle qui reçoit l’attache des Mufcles qui ouvrent la 
Mâchoire. Je la nommerai, pour cette raifon, la Lame ab duc- Lame abdllc. 

trice. Sa forme approche de celle d’une Palette. 'Elle tient à Mâchoire!1
l’Apophyfe en bec de Corbin B # , de la bafe de’ la Mâchoire » * % •2- *•

ê? s*
à l’endroit marqué N , Fig. 4.

D G  & H L  font celles qui reçoivent les Mufcles, qui coopè­
rent à fermer la Mâchoire. Comme ceux-ci font en beaucoup 

plus grand nom bre, parceque c’eil en fe fermant que les Mâ­

choires doivent pouvoir faire leurs plus grands efforts ; auffi 
vo it-on  que la Lame D G  e i l , en tout lens, beaucoup plus 
grande que la Lame A K ; & , ne fufffant pas encore, il lui en 
a été ajoûté une fécondé H L ,  de diredion oblique, dont la 

figure approche de celle d’une Lame de couteau, & deux ou 
trois au tres, très courtes, dont on en voit une en P. Ces 

Lames, que j ’appellerai Adduttrices de la Mâchoire ,  parcequ’el- Laines adduG’
1 1 r  trices de la
les la term ent, ont toutes leur attache à H D , Fig. j. Mâchoire.

G L a
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L a Lame D G  e f l , outre fa grandeur , encore remarquable 

par fon bord H M ,  qui eil large, & creufé en goutière. Ce 
bord eil naturellement couvert d’une membrane, qui n’eft point 

dans la F igure, & au moyen de laquelle il forme un conduit, 

qui donne paílage à la liqueur d’un grand vaiiTeau du corps, 
pour entrer dans la bouche, ainii qu’on le verra dans la fuite,

O utre le grand nom bre de mufcles, qui concourrent à ren­

dre l’action des Lames adduttrices fi efficace, d’autres circon- 

fiances paroiifent encore y contribuer.

D ’a b o r d  la fituation des points d’appui de la Mâchoire en 

eil une. Ils font fans comparaifon plus éloignés des Lames 

adduttrices, que de la Lame abduttrice, ce qui, pa rlesL o ix d e  
la Mécanique, rend, comme il a été infinué , l’aétion des mus­

cles , attachés aux Lames adduttrices, d’autant plus capable 

de faire ferrer la Mâchoire avec force.
U ne autre circonftance, moins notable, à la vérité, mais qui 

paroît pourtant être ici de quelque effet, c’eil l’obliquité que 
Ton remarque à la Lame adduttrice H L  , & à la petite La« 

me P. Cette obliquité, qui diminue à mefure que la Mâchoire 
fe ferme, femble leur avoir été donnée pour corriger une obli­

quité contraire , que prend la Lame D G dans le même mo­
ment & par la l’ad ion  de la Mâchoire paroît devoir rega­

gner, d’un côté, ce qu’elle perd de l’autre, & conferver, dans 
tous les points de fon m ouvem ent, des forces à-peu-près 
égales,

A  ces deux circonilances il faut encore en ajouter une troi-
fiième
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fième qui mérite attention ; c’eft que quand les mufcles adduc­

teurs agiifent , ils fe trouvent dans un état de teniiou , qui 
augmente leur force naturelle.

P our comprendre ceci, il faut favoir que les Mâchoires de 

nôtre Chenille, dans leur état naturel & de repos, font tou­
jours fermées, d’où il refulte qu’alors les mufcles, deflinés aies 
faire ag ir, font auiïi dans un repos pareil.

Lors donc que la Chenille veut mordre, il faut qu’elle ou­
vre les Mâchoires, & , pour cet effet, elle doit retirer les Mus­
cles abduâeurs , qu i, abaiffant l’Apophyfe en bec de C orbin, 

font relever l’autre extrémité de la Mâchoire, où tiennent les 
Lardes adduärices, ce qui ne peut fe faire fans que les mus­

cles , qui y  ont leurs attaches, ne prêtent & ne s’allongent, 

en fouffrant une tendon d’autant plus grande , que la Mâchoi­
re s’ouvre davantage.

Q u a n d  d o n c , après celà , la Chenille veut la refermer 
pour mordre , le reffort de ces mufcles ten du s  , qui les porte 

à retourner dans leur état na tu re l, fe joint à l’aélion, dont ils 

font par eux-mêmes capables, & ces deux forces réunies con­

courrent enfemble à faire ferrer la M âchoire, &  à en rendre 
l’aélion d’autant plus efficace.

V o i l a  bien des circonilances raffemblées pour un même 

b u t, dans un objet auffi petit que l’eft une Mâchoire de Che­

nille , & je ne doute pas que pluiieurs ne me foient encore 
échapées.

L a dernière des Parties extérieures de la T ê te , qui refie en- La Lèvre
G inférieure.2 core
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La Bafe de 
cette Lèvre.
* PL IL
Fig. ï .

La Lèvre îi> 
férieure p ro ­
prement dite, 
* Pk IL: 
■Bg, i.

\ ï  C H A P I T R E  I V.

core à examiner ,  celle qui ne paroît que lors qu’on la regarde 

par deflbus , eil la Lèvre  inférieure avec ce qui en dépend; 

elle eil la plus compofée de toutes celles qui forment l’exté­

rieur de la tê te , & la plus grande après les Ecailles parietales. 

O n y diilingue cinq parties principales, toujours viiibles, 

voir la Bafe de la Lèvre inférieure., la Lèvre même , les gros 
Barbillons, & la Filière ; & une fixième , qui n’eft viiible que 
lors que la Chenille écarte les Mâchoires, & que je nommerai 
la Langue=

L a  Bafe de la Lèvre inférieure , Z a b Z * ,  occupe, au des> 
fous de la tê te , l’efpace qui fe trouve de part & d’autre de la 

Ligne inférieure, entre les Ecailles parietales. Sa figure tient 
du quarré large, fa couleur eil grifâtre, fon dehors eil un peu 
voûté , elle eil immobile. A diilances égales de la Ligne im? 

férieure on la voit longitudinalement traverfée de deux trait3 

bruns, femblables, obliques, , circonflexes, larges à leur origi­
ne , fe terminant en pointe à l’angle poilérieur Z , de la partie 
inférieure de l’Ecaille parietale , <Sc placées en fymmetrie. Ces 
traits font deux, pièces écailleufes-, munies en dedans d’une 

crête , à laquelle, comme on le verra dans la fuite, pluileurs 

Mufcles, moteurs de la tête , ont leurs attaches ; ce, qui pa? 

ro it, entre ces traits bruns, eil prefque tout membraneux, & 

ce que l’on v o it, entre chacun de ces traits & l’Ecaille parieta^ 
le , eft écailleux.

Sur la Bafe , qui vient d’être décrite, s’élève, en formant 

un pli faillant, h .L è v re  inférieure a b d .e f a ^ ,  qui tien t, pos­
térieur •
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térieurement à cette bafe, latéralement jufqu’à fon milieu , 

aux Ecailles parietales, & qui eil antérieurement libre. Elle 

eil rebondie , membraneufe , & de couleur grifâtre. Plufieurs'
Lames & Pièces écaiîleufes, d’un brun de marron clair de di- 

verfe teinte , les unes fymmetriques, les autres placées avec 
fymmetrie , dont l’arrangement paroît dans la Figure, entrent 

dans fa conilruétion , & form ent, avec ce qu’il y a de mem­

braneux, un tout agréable à la vue, fur lequel font régulière* 
ment diipofés en demi cercle fix poils ou épines coniques, 
très unies, & creufes jufques près de leur extrém ité, ou peut- 

être d’un bout à l’au tre , ce que la fineiTe de leur pointe ne 
permet pas de diftinguer..

L ’u s a g e  des Lames écaiîleufes me paroît être , de donner, Ses Lames
ecailleufes

aux endroits de la peau qu’elles occupent, une fermeté qui rend 
ces endroits capables de fuivre les mouvemens de la Lèvre, 
fans fe plier.

L e s  Pieces écaiîleufes 3 q u e  j e  d i i i in g u e  d e s  Lames d e  cette Ses Pièces 
T V - . „  écaiîleufes.
L evre, reçoivent, comme on le verra en fon lieu, l’attache de 

divers Mufcles, qui la rendent fufceptible de bien des mouve­
mens, dont les plus ordinaires fo n t, de fe porter en avant & 
en arrière.

C e s  Pièces font au nombre de quatre; mais elles ne parois- 

fent que deux dans la F igu re , parceque les plus courtes, qui 

font larges & recourbées, touchent l’extrémité poftérieure des 

plus longues, qui font étroites & prefque droites. Elles parta* . 
gent longitudinalement la Levre en trois parties relevées, eu

G 3 for-
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Ecailles crê­
tées.
Appendices 
des Ecailles 
crêtées.

* PL IL  
■Jig* ï -

Bafes des gros 
Barbillons.

Bafe de la 
Filière.

l a  Filière.

formant deux lillons , l’un à  droit &  l’autre à  gauche de la 
Ligne inférieure.

C o m m e  les plus longues ( g )  de ces Pièces font m unies, au 

dedans de la Lèvre , d ’une grande crête , je les nommerai les 

Ecailles crêtées , &  j ’appellerai Appendices des Ecailles crêtées,  

les plus courtes ( h ) ,  qui y  paroiflent adhérentes.

L es trois parties, dans lesquelles la Lèvre inférieure eft par­

tagée , au moyen de ces quatre Ecailles , portent chacune ,  k 

leur extrémité antérieure, lin corps de ftruéture très compofée 

d H ,  e L , & fH  Celui du milieu eL  eft la Filière , & les 

deux autres d H ,  fH  , font ce que j ’ai nommé les gros B ar- 

billons, pour les diftinguer de deux petits Barbillons K , K , 

que la Filière porte , & que j’appellerai Barbillons de la Fi­
liert\  Je donnerai, aux deux parties de la Lèvre , qui fou- 

tiennent les gros Barbillons, le nom de Bafes des gros B ar- 
billons, & à l’autre partie, celui de Bafe de la Filière.

L a  Bafe de la Filière eft la plus courte des trois ; La Fi­
lière, qu’elle fou tien t, a ,  du côté viiible dans la Flanche IL  
Fig. ï . ,  la forme d’un vafe large & arrondi. On y remarque 
plulieurs Ecailles brunes, entremêlées de parties membraneufes 

grifâtres, qui forment enfemble un tout fymmetrique qui plaît. 
Cette Filière eft une Machine très compofée , qui fe meut en 

tou t fens fur fa Bafe. Elle eft naturellement panchée vers le 

plan de pofition de la Chenille , &; fa it , avec la Baie qui h  

foutient, un angle plus ou moins obtus. De l’autre côté, elle 

eft adhérente à une des parties qui forment l’intérieur de la
Bouche 9
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Bouche, ce qui fait que , quand la Filière fe remue , cette par­

tie en fuit les mouvemens.

L a  Fig. 8 , qui repréfente la Filière *  vue de côté , peut 

donner une idée de fon inclinaifon f ,  & de la manière dont 

cette partie § de la Bouclie y  eft jointe.

O u t r e  les divers mouvemens, dont la Filière e i l - capable, 

elle a encore la facilité de pouvoir fe retirer presque entière­
ment fous fa Bafe, & , quand elle le fait, elle s’incline en mê­
me tems de plus en plus, jufqu’à faire un angle prefque droit 

avec cette Bafe , lorfqu’elle y eil à - peu - près toute cachée.
O n  apperçoit, à l’extrémité antérieure de la Filière, trois 

élévations, dont les deux latérales portent les Barbillons de la 

Filière & l’intermédiaire, qui eft la plus grande, porte un 

Tuyau flexible & élailique, que je nommerai le Tuyau foyeux , 

parceque c’eil par lui que pafle la foye que la Chenille file. 
Ce T u y a u  fe rem ue en tout fens fur la Filière, de même que la 
Filière le fait fur fa Bafe ; ce qui rend ce Tuyau d’une agilité 
furprenante. Quand on f  examine au Microfcope , on trouve 

fon extrémité percée d’une ouverture oblique, taillée en deux 

coupes, comme une plume à écrire, mais avec moins d’obliqui­
t é ,  & fans pointe, ainil qu’on le voit en L Fig 9. & Cette ou­

verture eil du côté de la Ligne inférieure, ce qui fait que, dans 

la iituation inclinée où fe trouve naturellement la Filière, fon 

orifice eil tourné vers les corps, fur lesquels la Chenille eil 

pofée, & peut aifément s’y appliquer; d’où-il refulté, que quand 

la Chenille a fait monter la matière foyeufe jusqu’à cet orifice y

* e b L  

t geL 
§ K V

* P l.  IL  
Fig. ï .  K , K 3 ’

Tuyau
foyeux,

Pl. II.
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elle n’a qu’à appliquer fa Filière fur ces corps , pour y  coller cet­

te m atière, & être en état de tirer un fil : ce qui ièroit plus 

difficile fi l’ouverture étoit perpendiculaire au Tuyau foyeux, 
ou tournée vers quelque autre côté que vers la Ligne inférieu­

re ; parce qu’alors l’épaiiTeur du bord du T uyau, qui fe trouve- 

roit entre ces corps &; la matière foyeufe, s’oppoferoit à l’ap­
plication immédiate de la matière foyeufe fur ces corps.

L  e T uyau foyeux m’a paru être en partie écailleux, & en 

partie membraneux: du moins y ai-je obfervé de longues rayes, 
d’un brun prefque noir , féparées par des intervalles grifâtres, 
dont la difpofition, du côté de la Ligne inférieure, étoit telle 

qu’on peut le voir dans la Fig. p.
S ï ces intervalles font de véritables membranes, comme leur 

couleur femble l’indiquer, elles pourront fournir, à la Chenille, ,  

un moyen de dilater & de rétrécir le Tuyau foyeux , ce qui 

pourra contribuer à rendre le fil plus ou moins g ro s , quoique 
la différence, qui fe trouve entre l’épaiffeur des fils, que la Che­
nille file dans un même tem s, ne provienne pas vraifemblable- 
ment de cette feule caufe , ainfi qu’on aura occafion de le re­

marquer dans la fuite; mais nous nous contenterons feulement 

d’obferver ici en paffant, que la différence d’épaiffeur de ces fils 
eil fi confidèrable , qu’il y en a qui font fept ou huit fois plus 
gros les uns que les autres; qu’ils ne font pas tous cylindriques; 

qu’il s’en trouve qui font plats, & que, parmi ceux-ci, on en 
vo it, dont les bords font plus épais que le milieu. Dailleurs,

le même fil n’a pas toûjours, p a r- to u t, la même épaiffeur.
J’en
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J’en ai vu , qui, par intervalles, étoient fort renflés à des en­

droits, & fort menus à  d’autres, & qui avoient, par-ci par-là, 

des groifeurs ou des nodofités telles qu’on en voit dans le fil 

de lin mal filé.
L e s  Barbillons de la Filière * , comme je l’ai déjà d it, font Les Barbil­

lons de la
extrêmement petits. Ils n’ont qu’environ l’épaiiTeur d’un poil ™ re'T 
médiocre de Chenille. Ils font placés chacun fur une élévation Fig. ï. kk

arrondie, membraneufe & grifâtre # , à côté d’une autre plus * Fig. 10.
NO

grande & plus allongée, qui porte le Tuyau foyeux : Leur di­
rection eil moins inclinée que celle de ce T uyau , & fait, avec 
lui, un angle d’au moins 30 degrés Quand on les obferve * Figm .8#

L  K K
au Microfcope, on voit qu’ils ont la figure d’une Phiole, c’eft- 
à-dire que leur corps * eil cylindrique ; que près de fon extrê- * Fig. 10, 

mité il s’arrondit & fe rétrécit confidèrablement, & que fur 

cet endroit s’élève un petit c o u , en forme de goulot allez 
la rg e  *  * R

L e corps du Barbillon paroît compofé de deux Ecailles, l’u­

ne d’un brun moins foncé que l’autre ,  &; réunies par les cô­

tés; l’endroit, où il fe rétrécit, eft grifâtre, & paroît membra­

neux; un petit corps brun # en fort par le cô té, & , du gou- „ ^ 
lot même, un filet longuet, tant foit peu courbe, & d’un brun 

clair * ,  que je crois être un tuyau, parcequ’en le mouillant, 

il m’a paru qu’il y montoit de l’eau, à laquelle j’ai cru voir 
fuccèder de l’air lors qu’il fe fèchoit.

L ’ u s a g e  de ces petits Barbillons m’eil inconnu ; Ils font iî 

courts, que je ne crois pas qu’ils puiifent être d’aucun fecours
H à

http://rcin.org.pl



l e s  gros Bar­
billons.
* PI II 
Fig. ï .  H  H

f ahf .bhd  
S *e

'* Fig. ï .  
ahf, bhd
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à la Chenille quand elle file. Leur direction vers la bouche, 

dont ils font tout près, & le T u y au , par où ils fe term inent, 
feroient plutôt préfumer qu’ils font les organes de l’Odorat; 
mais c’eil ce qu’il ne nous appartient pas de décider.

L e s  deux gros Barbillons * font placés k droit & à gauche 

de la Filière y chacun fur fa propre Bafe. Ils avancent plus vers 

le devant de la T ête  que le corps de la Filière, parceque leurs 
Bafes f font plus longues que celle de la Filière (j. Ils ne font 

point inclines vers le plan de poiition, mais plutôt du côté op- 

pofé , en panchant un peu l’un vers l’a u tre , comme il paroît 
par la Fig. 6. , & par la Fig. n . ,  où H , H , font ces Barbil­
lons. Dans la Fig. ï. H , H , que l’on doit avoir fous les 

yeux en lifant cette explication ”, je les ai un peu plus écartés 

que naturellement ils ne le fo n t, pour les faire paroître plus 
diilin&ement.

L e u r  Fuit eft compofé de deux Tuyaux courts, d o n t  le fécond 
rentre dans le prem ier, & le premier dans la Bafe Tous deux 
ont leur partie antérieure membraneufe & grifâtre ; l’autre eil 
écailleuiè & d’un brun de marron , du côté qui paroît ici; 

mais ces écailles ne font environ que les deux tiers du tour 

du T uyau; & le reite, du côté oppofé, eil membraneux.

D u  premier Tuyau s’élève une Epine conique S , qui, vue 
au Microfcope, paroît creufe , & femblable k celles de la L è­
vre  inférieure.

O n  voit, au côté membraneux du fécond T u y au , deux La­

mes écaiîleufes T  T  Fig. ï . ,  qui chacune ont la forme d’une
Lame
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Lame de couteau différemment façonnée, & telle que la Fig. 12. 

T  T  les repréfente plus en grand. Chacune eft implantée dans 
un anneau écailleux.

S ur ce fécond Tuyau s’élèvent deux autres Tuyaux plus 
courts, membraneux par le haut, écailleux par le bas, & pla­

cés à côté l’un de l’autre. Celui des deux , qui eft le plus é- 

loigné de la Ligne inférieure, porte un Tuyau encore plus dé­

lié, qui m’a paru terminé par une membrane arrondie: l’au­
tre porte une Aigrette de trois cones écailleux, extrêmement 
petits.

L e s  diffèrens T u y au x , dont chaque Barbillon eft compo-
f é , forment non feulement autant d’articulations mobiles en

tout fens, mais fourniffent encore, à la Chenille, le moyen de
raccourcir fes Barbillons, autant que bon lui femble , jusqu’au

point de les pouvoir faire entièrement difparoître, en faifant
rentrer tous ces Tuyaux les uns dans les autres, & le dernier 
dans la Bafe du Barbillon.

L a Chenille paroît fe fervir de ces Barbillons comme de 

mains, quand elle mange, & quand elle file : dans l’un & dans 

l’autre de ces cas, on les voit continuellement en a â io n , & Ton 

conçoit que, placés, comme ils font, à l’ouverture de la Bou­

che, & en même tems tout près de la Filière, ils peuvent être 

très propres, d’un cô té, à retenir & apporter, fous la den t, 

les morceaux qu’elle mâche; & , de l’autre, à placer & arran­

ger les petites bûches, dont elle compofe le dehors de fa co­

que, à y conduire le fil de fa Filière pour les fixer, à tapper

H 2 &
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& à ranger ce fil , a fentir les endroits où il en manque, à 
trouver les endroits les plus propres à le faire ten ir, & à ren> 

plir d’autres fondions de cette nature.
D e  l’aiïemblage des deux Mâchoires & des deux Lèvres de 

la Chenille refaite un tout , dont les côtés extérieurs & inté­
rieurs forment la Bouche externe & interne de. la Chenille,

%

L  a  figure de la Bouche externe fe reconnoît dans la PL II. 
Fig. 6. -, où le mufeau de. la Chenille paroît à plomb, avec la 

Bouche un peu ouverte: & , comme tout ce qui comppfe fon 

dehors a déjà été décrit, en parlant des Mâchoires & des Lè­

vres, je me difpenferai d’en faire ici un fécond détail.

P o u r  ce qui eft-de la Bouche in terne , laquelle, quoiqu’i l  
vifible, quand les Mâchoires font rapprochées, me paroît pour­

tant devoir être mife au rang des parties extérieures de la T è- 

te , parcequ’elle fe découvre auffi-tôt que l’Infede écarte fes dents, 

&.fans qu’il foit nécelfaire. d’avoir recours à la diifeéfion, el­
le eft compofée des mêmes parties que la Bouche externe; mais 
vues dans un fens oppofé, lequel ayant déjà pareillement été 
décrit, pour ce qui regarde les Dents & la Lèvre fupêrieure, , 

il ne refte plus qu’à parler de cette partie de la Lèvre infé­

rieure , qui concourt', avec les trois autres, à former le de'- - 
dans de la Bouche, au bas de laquelle elle eft placée. -

E l l e  a ’eft que le  deifus de cette Lèvre, du côté de la Li­

gne fupêrieure. Il n’en paroît prefque rien dans la PL IL  
Fig. ï , ^ mais on la voit Fig. 6. &, &  u .  aifeZ' diftinde* 

menu.
D ans ■
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D ans  la Fig. 6 . ,  elle ne fe montre pas toute entière; c’eil 

cette partie, figurée en forme de langue, qu’on entrevoit dans 

la Bouche, depuis la Lèvre fupêrieure jusqu’au Tuyau foyeux 

entre les Dents & les gros Barbillons.

B i e n  qu’au premier coup d’œuil on prendroit cette partie 

pour une langue, tant elle en a la fo rm e, ce n ’eft pourtant 
que le deflus de la Lèvre inférieure , qui eíl fi épaiiïe , à cet 
endroit, qu’elle s’élève dans la Bouche juSqüés près de la Lè­
vre oppofée. La Nature n ’a point donné de langue à la Che­

nille; mais cette partie a urte mobilité fi grande, que, dans la 
manducation, elle fupplée à ce défaut; c’eil ce qui m’a déter­
miné à lui donner le nom de Langue, d’autant plus que fa fi! 
güre en rappelle fi bien l’idéev

La Fig. 8 .,  qui repréfente de côté la Filière e b L ,  offrê, 

en même tems ,* d e  c ô té , la Langue V K  , & montre fous 
quel angle elle fe rencontre avec la Filière & fa Bafe , dont 
les dire&ions font marquées g e L. O n y  voit que la Lan­
gue eft entourrée d’un rebord tout hériiTé d’épines. Mais la 

manière, dont ce' côté de la Bouche, &  les parties de la Lè- 

vré inférieure qui l’environnent, font façonnées, fe diftingue 
beaucoup mieux dans la Fig. n . , qui offre ce côté à plein, 

& dans le même fens que la Fig. 6. , mais plus en grand, en­

tièrement à découvert, & tel qu’il paroît lorsqu’on a écarté 

les Mâchoires & la Lèvre fupêrieure. M , y marque l’endroit 

où la racine de la Langue, & la Lèvre fupêrieure fe touchent, 
ou peu s’en faut, à l’entrée de l’oefophage , &  V X , celui où

II 3 ; le

Langue de la 
Chenille.
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le côté intérieur des Mâchoires s'applique contre la Lèvre in­

férieure. On voit que la Langue eil plus étroite du côté de 

la Filière que du côté oppofé , que fa figure eil fymmetrique, 

qu'elle eft renflée & arrondie en deflus, & que fon rebord épi­
neux en fait le tour.

C e rebord paroît p rop re , non feulement à retenir les ali- 
mens fur la L angue, & empêcher, pendant qu'elle fe meut , 
qu'ils ne tombent à droit & à gauche, entre les Mâchoires; 
mais encore, quand ils y font tom bés, à les ramener fur la 

Langue ou entre les Dents ; car il faut favoir que , quoique 

les côtés V X de la Lèvre inférieure foient courbés, de maniè­

re que, lorsque les Mâchoires font ferm ées, ils s'ajuftent par­
faitement avec les cavités que j”ai fait obferver au côté inté­

rieur de ces Mâchoires, elles ne s'ouvrent pas plutôt, qu’elles ne 

laiifent un vuide entre elles & ces côtés V X ,  où de petits 

brins de bois venant à tom ber, quand la Chenille mange, ne 

pourroient que lui être très incommodes, ii elle n'avoit pas la 

facilité de les en pouvoir d'abord faire fortir , & c'eil à quoi 
les épines, qui environnent le bord de la Langue, & dont la 
dire&ion, qui les porte en montant vers le côté concave de la 

M âchoire, joint à la mobilité en tout ièns de la Langue mê­

m e, paroiiTent fournir un moyen des plus aifés.
T e l l e s  font les Parties extérieures de la T ête ; quelques 

unes en fo n t, comme on a v u , compofées d’écailles & de 

membranes ; mais le grand nombre en ell écailleux & foli- 

de , & leur aiTemblage forme un tout voûté & convexe en
tout
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tout fens 3 très propre à pouvoir faire & foutenir de grands 
efforts.

A p r è s  avoir décrit ces diyerfes Parties , Tordre exigeroit 

que je paffaffe tout de fuite à la defcription des Parties exté­

rieures du Corps, i l ,  faute d’un lieu plus convenable, comme 

il a été d i t , le petit nombre des Parties folides, qui relient 

encore à  examiner dans la T ê te , & leur étroite liaifon avec 
fes Parties folides extérieures, ne demandoient que j ’en trai­
ta ffe ici.

L es premières de ces Parties folides font les deux Ecailles Les EcaiIIes 

pareilles Y Z ,  Z Y # , que je nommerai Zygomatiques, à eau- qu?s.matl" 
fe de quelque foible raport qu’elles ont avec le 2ygoma de *Fig!'u' 
nôtre tête.

E l l e s  font blanches, fortes, inégales, applatties, &  tien­

nent au bord poilérieur de la partie inférieure des Ecailles pa- 
T let al es, & a la partie ecailleuie de la Ecife de la Lèvre infé­
rieure. Elles ne paroiffent, en vue, qu’après qu’on a levé, le 

long de la partie inférieure de l’Ecaille parietale & de la Bafe 

de la Lèvre inférieure , la peau du cou , & pîufieurs mufcles 
qui les couvrent. On voit à chacune, en Z ,  une Apophyfe, 

qui s’avance obliquement vers la Ligne inférieure & vers le 

cou. Je les appellerai les Jpophyfes zygomatiques. Elles fer- Les A h

vent d’appui à d’autres pièces écaiîleufes, dont il va être parlé uques?°ma' 
dans l’Article fuivant.

E n  faifant mention de VEcaille fron ta le , on n’a décrit que fa 

lace extérieure. Sa face intérieure eil remarquable par les piè­

ces
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ces'écaiîleufes qui y  tiennent. On les voit repréfentées dans 

* Pi i l  la Fig. 13. # , où la face intérieure de PEcaille frontale, avec 

les pièces , qui y font adhérentes, paroiifent obliquement de 
côté pour pouvoir être mieux diftinguées. A B C  eft cette E~ 

caille frontale. Des deux,angles de fa Bafe B 6s C s’élèvent, 
fous des angles très aigus, deux Branches, ou Dames écailleu- 
fes B D , C D ,  qui fe réunifient en D , 6s forment entr’elles, 
6s avec le rebord occipital élevé E D , FD  de XEcaille parie­
tale , une coarticulation parfaitement immobile ; comme elles en 

forment une autre en B , 6s en C , par leur réunion avec f ü r  

caille frontale.
Le double angle B D C ,  D B A ,  ou D C A ,  que chacune de 

ces deux Lames fait, l’un par leur réunion mutuelle e n D ,  & 

<l’autre par leur réunion avec VEcaille frontale  en B 6s en C , 
me fera appeller ces deux Lames les Ecailles bisaugulaires.

: Ecailles bisan- L ’e s p a c e  triangulaire D B A  6s D C A ,  qu’il y a , entre ces 

Ecailles 6s VEcaille frontale  , eft naturellement rempli par une 
membrane très fo rte , qui tien t, dhin côté, au bord des Ecail­
les bisangulaïres , 6s de l’autre a 1 Ecaille f  ont aie , le long 
d’une crête écailleufe, qui s’élève fur cette Ecaille, directement 

au defïbus de chaque Ecaille bisangulaire, 6s qui eft tracée 

dans la Fig. depuis A jufqu’à B.
L es portions des rebords élevés E D , F D ,  de la partie pos­

térieure des Ecailles parietales, qui font ici repréfentées avec 

un morceau E A  6s F A  de cette Ecaille, qui y t ie n t, font
voir non feulement comment les Ecailles Fi s angulaire s font fou­

te-
/
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tenues, en A D , par les Ecailles parietalei ;  mais encore com­
ment ces dernières rencontrent, en A , le fommet de 1’Ecaille 
fro n ta le , & , en D ,  par leur rebord, les Ecailles bisangulai­
res , ce qui pourra fervir à donner une idée plus nette de ce 

qui en a été dit , en parlant de la partie poilérieure de YE- 
caille parietale.

S u r  les Ecailles bisangulaires D B , D C , s’élève oblique­

ment en G & en H , un aflemblage écailleux G I K H j  qui eil 

la dernière des Parties folides du dedans de la T ête  , qu’il me 

reile à examiner : il eil compofé de trois pièces réunies, qui, 

par leur diípoíition, forment groiïièrement une figure de por­

te. Je la nommerai la Forte , tant pour cette raifon, que par- 
cequ’elle donne en trée , dans la tête , à pluüeurs parties du 

Corps. Je nommerai fes deux pièces latérales G I ,  H K , par 

la même raifon, les Mont ans de la F orte , & la pièce I K ,  fa 
Traverfe.

Les Mont ans de la Forte font des Lames écailleuies, noires 

dans prefque toute leur longueur; leurs côtés larges font face 
Tun à l’autre, & chacun eft foiblement coudé en L , & en M. 
Leurs extrémités G & II , font obliquement coarticulées avec 
les Ecailles bisangulaires, & fon t, avec elles, du côté de l’Oc­

ciput , un angle aigu d’environ 20 degrés ; & leurs deux au­

tres extrémités font coarticulées avec la Traverfe  IK . Cette 

T raverfe, qu’on voit en deifus, entre Z Z T /g .  1 ., & qui, a 

la réferve de fes Apophyfes I & K , y paroît prefque toute en­

tière , eíl arcquée , & fa courbure eft tournée vers l’occiput.
I Dans

La Porte.

Ses M ontans. 

Sa Traverie.
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Dans l’état na tu re l, fes deux Apophyfes 1 & K , qui ont la 

forme de têtes d’o s , font appuyées contre le deiTous des deux 

Apophyfes zygomatiques Z Z  Fig. ï . ,  & y font adhérentes.

L es deux Montans & la Traverfe  de la Porte ferventy 

comme on le fera voir en fon lieu, de points fixes a plufîeurs 

Mufcles, qui tiennent au côté concave de la courbure de la 

Traverfe  & des Montans, qui ne paroiifent avoir ces différen­

tes courbures que pour pouvoir d’autant mieux foutenir l’aétion 

des Mufcles fans céder.

C H A P I .
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Des Parties extérieures du Corps de la Chenille , vues à la 

Loupe 0P au MicroJ'cope, &  de quelques Parties 

folides, que le Corps renferme.

^ ^ U t r e  les éminences, les plis, les rides, & les enfonce- La Peau, 

mens, placés en fymmetrie, que la fimple vue découvre 
à la Peau de la Chenille, la Loupe nous fait voir qu’elle eft 
encore toute gravée de filions, qui, la parcourrant en tout fens, 
forment fur elle un lacis reticulaire, femblable à celui que Ton 

remarque fur le deifus de nos m ains, quand on les regarde 

de bien près ; mais incomparablement plus fin & plus ferré.

E t,  dans une Chenille vivante , expofée à un jour favorable, 
on obferve auffi, dans ià peau, le long de la Ligne fupêrieure,
& par-tout où cet Infeéte n’eft pas d’un rouge fo n cé , un 

tifiu irrégulier de vaiiïeaux , ou de filamens très blancs , qui 

la parcourrent en tout fens, & qui, à la Loupe même, ne pa- 
roifient pas plus gros que des fils de toile d’araignée.

A u  Microfcope on trouve encore la peau, outre cela, toute 

chagrinée de grains inégaux, fi petits, qu’ils échappent même 
à la Loupe.

C e t t e  peau, au refte , a la coniifiance &  l’épaifieur à- com pofée de 

peu-près du parchemin vierge; elle a quelque tranfparence ; q S Tu”“ 
quoiqu’elle paroilTe fimple , elle eft, en effet, double, & , a v e c

I 2 des
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des inftrumens, on parvient à féparer les deux Tuniques, dont 

elle eil compofée, & qui font auffi intimement adhérentes que 

nôtre Epiderme Teil à nôtre peau.
O n fe tromperoit pourtant fi Ton conildèroit la Tunique ex­

térieure comme l’Epiderme de la Chenille ; Elle n’en a nulle­

ment les caractères ; les grains, dont elle eft chagrinée , lui 
font propres , & ne font point l’effet de mammelons cutanés 

de la Tunique intérieure: cette dernière n’en a point de per­
ceptibles, & , dans une peau macerée, il n’eft pas difficile de 

détacher, de la Tunique extérieure, ces grains, que l’on trou­

ve être d’une fubftance dure & folide. La Tunique extérieure 

eft dailleurs tout auffi épaiffe, & a beaucoup moins de trans­
parence que l’autre. Au lieu des grains, dont celle - là eil cha- 
grinée , on apperçoit, par le Microfcope , à celle-ci, grand 

nombre de nerfs & de file ts, de différente épaiffeur , qui y 

rampent en tout fens, & qui ont l’apparence de vaiffeaux.

L es Poils, qui paroiffent à la peau de cette Chenille , font 
en petit nombre. 11 y en a environ une vingtaine à chaque 
Anneau, & , de plus, une douzaine à chaque Jambe antérieu­
re ; Ils font d’un blond un peu ardent. Les plus grands ont 
environ deux lignes de longueur; On remarque aifément qu’ils 
font creux , depuis leur racine jufqu’affez près de leur extré­
mité; mais je n’ai pu m’affurer s’ils le font d’un bout à l’autre,

L’e x t r é m i t é  de pluiieurs eil applattie , & torfe de la 
manière qu’on le voit dans la PL III . Fig. ï . ,  qui repréfente 

une pareille extrémité de la longueur d’un tiers de ligne ,
gros-
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grofiıe environ deux millons fept cens quarante-quatre mil­
le fois.

Ces Poils font enchaifés dans un anneau ou cylindre très court, Leur Anneau, 
écailleux, & brun * ,  qui s'élève un peu au - deifus de la peau, * f i . i i i .

Fig. 2. a.
6c en perce les deux Membranes ou Tuniques; Le Poil j  paife t ab. 
par cet anneau, 6c m'a paru communiquer, par la racine, avec 

4m tegument molaiTe, qui tapiife la peau en dedans, 6c fur le­
quel les nerfs forment un tiiTu reticulaire. J ’ai cru même vo ir, 

plus d'une fois, de petits nerfs de ce tiiTu s’introduire dans la 
racine d'un Poil.

Q u a n d  on examine, avec une forte Loupe, fur une Cbe- particularité
•11 ï • \ ^ de la peau qui

mile v ivante, la peau qui environne l'anneau, ou le Poil eft l’environne, 
implanté , on trouve, qu'autour de cet anneau elle fait tan­
tôt une élévation # , 6c tantôt une cavité circulaire un peu * cde 

plifTée de façon , que les plis font dirigés vers cet anneau 
com m e vers un centre commun; que la peau, qui forme cet­
te élévation ou cette cavité , fuivant que la C h e n i l l e  p o u f f e  

I anneau du Poil en dehors, ou le retire , eft beaucoup plus 
délicate 6c plus flexible là qu’ailleurs ; 6c que, fur le deiïus du 
dos de l'Infede , la couleur de cet endroit eft un peu moins 
foncée que celle de la peau qui l’environne

* Fig. 2.

L a  rareté de ces Poils, qui, par raport à la Chenille, fon t, 

plutôt des efpèces d’épines , nous apprend fuffifamment qu’ils 
ne lui ont pas été donnés pour la couvrir, 6c qu'ainii ils doi­

vent avoir quelque autre ufage ; mais quel ? c’eft ce qui n’eft 

pas fi décide. Il me paroît aiTez probable que ce font d e s

1 3 ojr-
\ '
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organes dıı Tach La peau de la Chenille , dure & grenée , 
comme elle e f t , ne femble guères fufcepùible d’un fentiment 
fort délicat, qui ne pourroit être que très incommode pour un 

Animal deftiné à vivre dans des cavités, fouvent fi étroites, 
que ce n’eft que par bien du travail & des efforts, qu’il fe trans­

porte d un endroit a un autre ; cependant, comme, en bien 

des circonftances, un fentiment délicat pou voit lui être néces- 

iaire , il eff très probable qu’il en jouît , malgré la dureté de 

ià peau & de fes écaillés, au moyen des Poils qui les percent,* 
car fi ces Poils communiquent avec le fécond tegum ent, com­
me il m’a paru , ce tegument, tendre & nerveux tel qu’il eft, 

doit recevoir toutes les impreiïions que les corps étrangers 
font fur ces Poils, & les faire reffentir à la Chenille, quelque 
foibles qu’elles puiffent être , par la raifon que la peau , tout 
près des Poils, implantés dans la peau, & la petite membra­

ne qui environne les Poils, implantés dans les écailles, étant 

très flexibles, laiffent , au Poil, la liberté de céder à la ren­
contre du moindre objet, & que ces Poils font chacun comme 
autant de petits Leviers affez roides , dont le point d’appui 
eff au corps de P Animal, & qui, venant à être preffés jufqu’à 

un certain d eg ré , fo n t, fur le fécond tegum ent,, un effort 
d’autant plus grand , que la diftance, de l’endroit de la preiffon 

au point d’appui du P o il, excède celle qu’il y a de ce point, 
au fécond tegumeut. Je dis jufqu’à un certain degré, parce- 
que fi la preiffon eft fo rte , le Poil fe courbe & ne fait alors 

l’office de Levier qu’autant qu’il a de roideur. Et ce qui rend

encore
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encore plus probable que les Poils font des organes du T act, 
c’eil qu’il eil très certain que les Chenilles Tentent par l à , & 

que, pour peu qu’on touche à leurs Poils, elles font des mou- 

vemens qui donnent a connoître qu’elles s’en apperçoivent.

Q _ u a n t  aux Stigmates nous avons dit, qu’à la vue iim* Les Stigmates.
4c pĵ  J

pie , ils paroiifoient comme autant de petites cavités aife2 pro- Fig.
s. s. s . .....

fondes, bordées d’un trait brun ellyptique, & qu’au fond de 
ces cavités on découvroit une raye de même couleur, C’eil 
en effet tout ce qu’on peut y remarquer fans Verres, lors qu’on 

les regarde fur le Corps de la Chenille; mais ce n ’eft point a- 
lors tout le iligmate que l’on a vu j on n ’en a vu que le dei- 
fus; le reile en eft caché par la peau, au travers de laquelle il 

pénétré dans le Corps de la Chenille. Il faut donc l’en déta­

cher pour le bien reconnoitre, & c’eft ainii que nous allons 

l’examiner, avec une L oupe, dans les F/g. 3 , 4 , & 5*, de la 
Pl. I I . , où la Fig, 3. eft celle d’un ftigmate vu dans fa pofltion 
naturelle. La F/g. 4 ., celle d’un ftigmate vu dans le fens op- 

pofé, & la Fig. 51. ,  celle d’un iligmate qui fe préfente de cô­

té. Aux Fig. 3 & 5“, j ’ai laiiTé quelques reftes de la peau de 
1 Animal, ahn qu’on pût diilinguer la portion du ftigmate qui. 
par oit au deifus de la peau, de celle qui fe trouve au deifous; 
mais, comme tout ce qui paroît à la Fig, 4. eil fous la peau, 
la peau même n’y a point été repréfentée. Je dois encore a- 
vertir que ces Figures font celles des huit dernières paires de 

ftigmate s , en tout femblables à ceux de la première paire, 
qui iont tant foit peu plus grands, & ont fur la peau un con­

tour
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tour moins eliyptique, & plus approchant d’un quarré long ;

cette petite différence ne m’a pas paru valoir la peine d’en

donner de Figures féparées.
O n voit, à la Fig. 3 ., que les ftigmates au dehors font en­

vironnés d’une efpèce de bourrelet plus large qu’élevé, qui fe 
termine à l’entrée de leur cavité par un bord écailleux, lequel 

fait ce trait eliyptique qui paroît brun à la vue (impie; mais, 
vu à la Loupe, on trouve qu’il eil rouge. La cavité même
eil d’un jaune citron. Ce qui y paroiffoit, au fond , comme
une raye brune, font deux manière de Lèvres de cette couleur, 
un peu relevées , fort larges, & à-peu-près de toute la lon­
gueur du dedans du iligmate; elles bordent une fente un peu 
circonflexe, qui n’eft guères moins longue. Dans une Chenil­
le vivante, ces lèvres s’entr’ouvrent quelquefois ; mais cette 

aétion paroît abfolument arbitraire , & n ’a rien de périodique 

ni de réglé. Quand on les fépare, on trouve que leur fente 
n ’eft pas perpendiculaire au ftigmate, mais oblique, <Sc qu’une 
des lèvres gliffe tant foit peu au deffus de 1 autre. Cette fente 
fe voit plus diftindlement, & dans un fens oppofé, en C B 
JFig. 4. Ses parois font membraneufes & blanchâtres. Lors 

qu’on ouvre un ftigmate par le milieu, on voit que fa fente a 
de la profondeur , & le brun de fes lèvres quelque épaiffeur. 

Ce brun, touché d’une fine aiguille, paroît pulpeux & friable, 
& l’on n’y découvre rien de plus, auiïi longtems qu’on le laif- 
fe attaché au ftigmate; mais, quand on l’en fépare, & qu’après 

l’avoir épluché, avec de petits inftrumens, on l’examine avec un 
. , * bon
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‘bon Microfcope, on eft furpris de trouver que cette pulpe apa- 

reiite eil une forêt très touffue d’un grand nombre de petites 

tiges, prefque contiguës, d’environ une dix - feptième partie de 

ligne de longueur, repréfentant chacune, en petit, l’extrêmi- 
té d’une branche de fapin. Ces petites tiges paroiffent de fub- 

ilance écailleufe; elles font tranfparentes, & n’ont point de fi­

lets ou de feuilles du côté de leurs racines; mais, un peu plus 
haut, elles commencent d’en avoir, & , en aprochant de leur 
ex trém ité, elles deviennent toujours de plus en plus barbues, 
tellement que leur bout forme un bouton opaque, au travers 
duquel la tige même n’eil pas vifible. C’eil l’amas de tous ces 
boutons, preffés les uns contre les au tres, qui compofe cette 
large raye brune, que j’ai nommé la Lèvre du fligmate. La 

Fig. 6. fait voir, au naturel, une de ces tiges, implantée dans 

un morceau de la peau de la fente du ftigmate, avec quelques 
bouts d’autres tiges rompues. Cette tige y eft n o  fois plus 
longue qu en nature, & , par con iequent, elle e/t grolïie un 
million trois cens trente & un mille fois.

O n  ne fauroit gueres douter que cet amas de tiges barbues, 

preffées les unes contre les autres, ne ferve à em pêcher que les 
corpufcules, dont l’air eft chargé, n ’entrent avec lui dans le 
Corps de la Chenille. On fent bien que l’air, avant de s’y in­

troduire, venant à paffer au travers de toutes ces barbes, com­

me par un filtre, y doit neceffairement dépoier tous les corps 

étrangers, tant foit peu capables de caufer des obftruclions ; 

& ceil vraifemblablement auifi pour cette raifon, que les bar-

K bes
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bes de ces tiges ont la pointe dirigée, en tout fens, vers l’o­

rifice extérieur du ftigmate ; cette direétion étant la plus pro­

pre à empêcher l’entrée des corps étrangers , &  k en facili­

ter l’expulfion : peu t-ê tre  eil-ce encore pour la même raifon 

que la fen te , par laquelle le iligmate s’ouvre dans- le canal qui 

s’y abouche, & que je nommerai la Trachée-Artère , eft oblique,“; 

cette obliquité donnant naturellem ent, au cours de l’a ir , une 

dire&ion inclinée , beaucoup plus propre à le faire palfer au 

travers des tiges barbues, que s’il entroit perpendiculairement 

dans la fente.
U n e  autre coniidèration, qu’on peut encore faire fur les ftig- 

mates de cette efpèce de Chenilles, c’eft que , pendant que ceux 
dil commun des Chenilles n 'ont que peu ou point de profon­
deur , les ftigmates de celles-ci ont leur fente placée dans 

une profonde cavité : ce qui étoit néceifaire pour garantir les 

tiges barbues qui en forment les lèvres, du frottement nuifl- 
ble où elles auroient autrement été fans ceife expofées, par 
les efforts, que la Chenille eft fouvent obligée de faire, pour fe 
trainer par les conduits étroits qu elle fe pratique dans les

troncs des Arbres.
L e s  Parois de la cavité du ftigmate * m’ont paru être d’u­

ne écaille très mince & très fouple, qui, par Ion reffort natu­
rel, tend toujours a tenir les lèvres fermées. Ces parois o n t, 

entre # B & C , deux rétreciffemens, dont le premier eíl peu 

profond; mais le fécond l’eft beaucoup par les côtés j ;  & c’eft 

la que fe trouvé la fente du iligmate. L’endroit C D  Fig’
qui
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qui eft celui par où il s’ouvre dans la T rachée-A rtère , ne 
m’a paru ilmplement que membraneux , mais épais & fort. 

On en voit le contour près de la fente du iligmate, dans la 
Fig. 4. D E  CF.

Ce qui paroît noir e n ( r )  Fig. 3 & 5*., eft un crochet écail­

leux , qui s’élève prefque perpendiculairement fur le milieu de 

celui des côtés du iligm ate, qui eft tourné vers l’extrémité 

poilérieure de la Chenille : ce crochet fait partie d’une Lame 
écailleufe, groiïièrement courbée en Ellypfe allongée C H  qui 

occupe la moitié inférieure du côté du ftigm ate, & y tien t, 
dans toute fa longueur, tout près, mais tant foi t peu au delà 
de fa fente. Ce crochet eil engagé dans une branche O Fig.
3 ., d’un Mufcle M , qui tient en S , & par cette branche en O , 
au côté du iligmate; Ce Mufcle , qui ne fe termine point en 
M , mais qui eil beaucoup plus long, a fon autre infertion à la 
peau de la Chenille , environ au milieu de l’Anneau, entre la 
Ligne latérale & l’intermédiaire fupérieure.

„ O n voit encore, au même c ô té , près du fommet du ftigma­

te ,  un autre Mufcle tronqué ( 1) , qui tient au iligmate en G , 

&  par fon autre extrémité à la peau de l’Animal, près de l’in­

termédiaire inférieure , <Sc de la Diviiion qui précède cet or­

gane.
C’e s t  par le moyen des deux Mufcles ( 1) & M # , que l’in ­

fecte a la faculté de pouvoir ouvrir & fermer le iligmate , & 

donner ou empêcher, à volonté, l’entrée ou la fortie de l’air. 
O n conçoit, que lorfque la Chenille contraéle le mufcle M , ce

K 2 mufcle

\

Fig. 5.

A
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*
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mufcle, ne pouvant tirer à foi le iligmate,. qui tient à la peau«,. 

& à la trachée-artère, & qui eft encore retenu par le mufcle (1 ), 

le côté de ce ftigm ate, où le mufcle M eft attaché par S & 
par O , doit céder, & la fente par là s’ouvrir: ce qui ne s’opè- 

reroit que difficilement, ü le. mufcle ne tenoit qu’en S , tant à 
caufe de l’obliquité de fon action , que parce que fon infertion 
eft près de l’extrémité de la fente, qui ne peut guères prêter 
à cet endroit ; mais ce mufcle tenant pareillement en O , <Sc 
embraifant le crochet écailleux ( r ) ,  qui ne peut être fléchi, par- 

cçqu’il forme un même tout avec l’Ellypfe écailleufe allongée 
H C , Fig. 5*., fur laquelle il s’élève, il faut bien qu’auffi-tôt que 

* Fig. 3. bout de c<? crochet eil tiré d’( r )  en M. la membrane co-
, F 5> riace, à laquelle l’Ellypfe écailleufe. H C  j  eil adhérente dans 

toute fa longueur, cède, fur-tout en I I ,  & attire à foi celle des 
parois de la fente qui y tien t, laquelle, s’écartant ainiî de l’au­

tre,. ouvre le.ftigm ate..

L ’o n  conçoit encore, qu’outre fufage, qu’on vient d’affigner 
au mufcle ( 1) ,  quand il agit avec M , il a encore, vraifemblable- 
m ent, lorsqu’il agit feul, celui de coopérer avec le. reifort des 

parois du ftigmate, pour le tenir ferm é’dans les circonilances où 

la preffion de l’air pourroit être , iàns celà , capable de l’ou­
vrir m al-à-propos.

Queftionfî Q u a n d  on fait réflexion au nombre de iligmates, dont la
ïèfpirent. ' Chenille eit pourvue, & à la quantité prodigieufe de vaiifeaux, 

auxquels on verra, dans la fuite, qu’ils dillribuent l’air , rien ne 

paroît plus naturel que d’en conclure , que ces Infeéles refpù
rent .
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rent comme n o u s, & que la refpiration leur doit même être 

d’autant plus néceiTaire qu’à nous, qu’ils ont plus d’ouvertures 

pour donner entrée k l’air , & plus de vaiiieaux pour le rece­

voir. Cependant, avec tout cela, je n’oferois feulement affir­
mer qu’ils refpirent, bien qu’il me foit plus d’une fois arrivé 

de rem arquer, à quelques endroits de leur corps, en les con- 

iidèrant avec une forte Loupe, de petits mouvemens alterna­
tifs, qui fembloient indiquer une véritable refpiration.

L es raifons, qui me tiennent encore dans le dou te , à- cet 
égard, font, en premier lieu, que ces petits mouvemens alter­
natifs ne peuvent rien décider , parcequ’ils ne paroiifent que 

rarem ent, & , que, quand ils-feroient conftans, ils pourroient 

très bien être l’effet du battement de cœ ur, qui eft réel dans 

toutes les Chenilles, &. très viiible au travers de la peau , 

à toutes celles dont la peau du dos a quelque transparence.
E n fécond lieu, j ’ai tenu une de nos Chenilles pendant plus 

de deux heures de fuite fous un Recipient vuide d’a ir, comme 

je m’en fuis affuré par l’indice Mercuriel, fans que Plnfeéte pa­

rut aucunement incommodé, & fans que cela Paît enfuite em­
pêché de changer en Phalène : E t l’on ne doit pas trouver 
étrange, pofé que la Chenille ne reipire p o in t, que la Machi­

ne Pneumatique ne lui aît caufé aucun accident, parcequ’ayant 

la faculté d’ouvrir fes ftigmates, quand bon lui femble , elle 
peuty à chaque coup de pifton ,. à mefure que Pair fe dilatte 
dans fes vaiffeaux, en laiffer fortir, par ces iffues , autant qu’il 

en faut pour empêcher qu’ils ne fouffrent aucune ex ten/ion;;
K 3. auiîi
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auiTı ne vo it-on  pas que cette opération faffe enfler, en quoi 

que ce foit, la Chenille ; preuve évidente , que les conduits aé­

riens fe vuident, <Sc que, s'il y a encore de fair renfermé dans 

fon C orps, hors de ces conduits, la porofité des parties de la 

Chenille & de ià peau , perm et, à cet a ir, d’en fortir avec fa­

cilité.
E n f i n , la troifième raifon, qui me fait douter de la refpira­

tion des Chenilles, c’eft que quand on les tient plongées dans 

l’eau, on ne voit pas que la petite bulle d’air, qui remplit or­

dinairement alors la cavité des iligmates, grolTiiTe & diminue al­
ternativement , comme il fembleroit devoir arriver il la Che­

nille refpiroit; D é p lu s , nôtre Chenille réfifte ,k  cette iiibmer- 
üon , un tems beaucoup plus coniidèrable que tout Animal, qui 
refp ire,ne paro ît, dans les mêmes circonftances, y pouvoir ré- 
iifter ; car j ’ai tenu des Chenilles du Bois de Saule, pendant 
l’Eté , jufqu’à 18 jours entièrement fubmergées dans des tubes 

remplis d’eau. ' Après avoir été eifuiées, & laiflees dans un lieu 
tem péré, elles ont repris, en moins de deux heures, leur mou­
vement , qu’elles avoient perdu dès la première heure de leur 

fubmerlion: o r ,  je ne crois pas qu’on ait v u , jııfqu’icİ, aucun 

Animal refpirant, qui réilfte, en E té , à une fubmerfion auiTi 
longue.

M a is , d i r a - t -o n ,  il les Chenilles ne reipirent point, à quoi 
leur fert la quantité prodigieufe de vaiifeaux aériens, que 

fo n  fait qu’elles ont ? On pourroit répondre à cette queftion 

par une autre, & demander,fi les Chenilles refpirent, pourquoi
n’ont-
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n’bnt-elles pas des poumons ? car l’un & l’autre femblent également 

néceiTaires à la refpiration, <Sc c’eft un fait avéré, depuis long- 

tems, qu’elles n’en ont point ; ce qu’il y a de certain , c’eft 

que les vaifféaux aériens leur font néceiTaires, puifqu’elles en 

ont ; & qu’ils leur font même très néceiTaires, puifque leur 

nombre eft prodigieux ; mais à quoi leur fervent-ils? c’eil ce 

qu’on ne fauroit déterminer avec certitude ; on peut pourtant 

avancer, avec aiTez de vraifemblance, qu’un de leurs ufages 
doit être de concourrir , avec les n e rfs , à la contraélion des 

mufcles, pour opérer les mouvemens ; vu que j’ai expérimenté' 

plus d’une fo is , à nôtre Chenille, que lors que je couvrois 
d’huile , à quelques reprifes, les ftigmates de trois ou quatre 
Anneaux qui fe fu ivent, ces Anneaux devenoient gonflés & 
paralytiques, & le reftoient pendant pluiieurs jours, après quoi, 
ils fe deseniloient & reprenoient leur premier état d’adivité; 
ap p arem m en t parceque l’huile s’étant enfin diiTipée , les vais» 
féaux s’étoient r’ouverts.

O n a v u ,  dans le Chapitre troiiièm e ,  que nôtre Chenille Les jambes r  

avoit 8 paires de Jambes, diftinguées en antérieures > intermé­
diaires & pofièrieures ; que les iîx antérieures étoient articu­
lées, & fe terminoient par un Ongle crochu ; que les huit in­

termédiaires , & les deux poftérieures n’avoient point d’articula­

tions, & fe terminoient par une Plante de pied ovalaire; & que 

la plante des intermédiaires étoit entièrement environnée de 

Crochets, pendant que celle des poftérieures n ’en avoit Am­
plement que par devant,.

L es
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L es Verres qui groífiífent nous mettent en état de porter ce 

détail plus lo in , & nous aprennent, que les fix antérieures , qui 

font pareilles, font compofées chacune de cinq Pièces mobiles, 

armées de quelques épines, & articulées les unes fur les autres; 
mais bien différemment des grands Animaux ; puisque les ar­
ticulations mobiles de ceux-ci font un effet de l’aifemblage de 
leurs os, dont les extrémités s'apuyent & gliffent de différente

façon les unes fur les au tres, ou les unes dans les autres ;*

au-lieu que les articulations des Jambes antérieures de toute e f 
pèce de Chenilles, font un effet de la foupleffe de la peau, qui 

en réunit, bout à bout, les différentes pièces, lesquelles étant 

couvertes ailleurs d'une envelope beaucoup plus du re , ne cè­
dent , a l'aélion des mufcles, qu'aux endroits où cette peau 

flexible les affemble.
L a  première Pièce B % des Jambes antérieures de nôtre Che­

nille, celle par où elles tiennent au C orps, efi précédée & en- 

tourrée d'un large rebord, irrégulièrement circulaire A , que fait 
la peau à cet endroit; elle y eft articulée par le pli d'une mem­
brane flexible, qui laiffe, a la Jambe, la liberté de fe mouvoir, 
en tout fens, fur ce rebord, autant que l'étendue de la membrane 

peut le permettre. Dans tout le côté vilible de la Fig. 8 ., qui 
repréfente une Jambe gauche, au même point de vue où on les 
voit PI. I. Fig. 4.. , cette première pièce tien t, pour la dure­
té ,  un peu de l'écaille; au côté oppofé elle eft membraneufe 
& flexible; ce qui a été ainfi m énagé, pour laiffer, à la Jam­

be , la faculté de fe renverfer de côté contre le Corps; attitu- 

de qui lui eft fort naturelle. , En-
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E n t r e  la première & la fécondé pièce, il y a un double 

pli C , muni, de part & d’autre de cette lettre , d’une lame 

écailleuiè, qui n’eft guères plus longue que ce qui en paroît.
Il fait face vers la Ligne inférieure, & ne fait pas le tour de 

la jambe. Son ufage eil de faciliter les mouvemens de la fécon­

dé pièce fur la première.
L a  fécondé Pièce D , qui efl beaucoup moins groffe que la 2. Pièce, 

première, & qui eft la plus longue des cinq , eft prefque toute 
membraneufe au côté viiible dans la Figure, ce qui lui permet 
de pouvoir fe replier en avant fur celle qui la précède. Le côté 
oppofé en eft brun & écailleux ; il eft échancré par embas, 
pour laiifer, à la jam be, la liberté de fe renverfer plus aifément,

& de prendre l’attitude que nous avons dit lui être naturelle.

L  a  troifîème Pièce E , plus courte & moins groife que la 3. Pièce, 

fécondé, eft, par derrière, toute écailleufe & fans échancrure.
A  Toppoiîte elle a un intervalle membraneux, qui paroît dans 
la Figure, & , à ce côté, Pécaille eil entaillée , en deifus & 

en deíTous, de m anière, qu’elle perm et, à la pièce E , de fe 

courber fur la précédente jufqu’au poin t, de pouvoir prefque fai­
re un angle droit avec elle, & à la quatrième pièce F ,  de iè 
replier, quoiqu’un peu moins, fur la troiiième.

C e t t e  quatrième Pièce, qui a encore moins de volume en 4. Pièce, 

tout fens que la troifîème , eil toute écailleufe , à la referve 
de l’échancrure, qu’on y voit dans la F igure, & qui y a été 
ménagée pour laiiTer, k cette pièce , le mtfyen de s’incliner 
plus ailement fur celle qui précède.

L L a
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L a  cinquième & dernière Pièce eil l’Ongle G. Il eft ar­
ticulé par une membrane, fur la quatrième , fur laquelle il 

peut un peu fe mouvoir en different fens. Il n’a pas une 
demi ligne de longueur. Il eft très dur, écailleux, no ir, cro­

chu, & terminé en pointe. La Fig. 9. le repréfente plus en 

grand : on y voit que fon dos eil renforcé par une crête écail­
leufe , & que fa bafe s’élargit en pince d’Ecreviife. Il y eft 
creux, & , de l’extrémité H de cette bafe, part un double ap­
pendice très fo rt, qui prête tant foit peu quand on le tire , & 

qui, pour la confiftance, femble tenir le milieu entre l’arrête, 
don t il a la couleur, & la membrane. Cet appendice eft plus 

épais & plus folide vers fon origine H qu’a l’oppofite: à mefu- 
re qu’il defeend, il s’épanouit & s’éfile. C’eft à cet appendice, 

qui entre dans l’intérieur de la jambe, que tiennent divers muf­
cles, qui concourrent à la fléchir, & qui font diverfément cour­
ber l’ongle, comme on le verra ci-après.

L ’a t t i t u d e  ordinaire des jambes antérieures eft d’être un 
peu recourbées en dedans , de la manière exprimée dans la 
Fig. 8. On ne íàuroit mêm e, fans effort, les redreiTer entiè­

rem ent, pareeque les membranes fouples, qui forment leurs ar­

ticulations, ne s’étendent & ne prêtent pas naturellement jus- 
ques là-, à plus forte raifon la Chenille ne fauroit-elle courber 
fes jambes antérieures en arrière.

P o u r  ce qui eil des quatre paires de Jambes intermédiai­

res , leur forme n ’a aucun raport avec celle des précédentes: 

elles font incomparablement* plus groifes que ces dernières ; elles
font
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font plus courtes; elles n’ont aucune articulation diftin&e; elles 
ne fe terminent pas en po in te , & elles n’ont rien d’écailleux 

iinon les crochets, qui forment une couronne autour de la plan­
te du pied.

L a  figure, dont elles approchent le plus lorfqu elles ont le Figure, 

pied ouvert, comme elles l’ont dans les Fig. 10 & n ,  eft 

celle d’un cone irrégulier, allongé, froncé, & tronqué à une 
petite diftance de fa baie , & dont le contour de la bale for- 
meroit une fanife Ellipfe, ou ovale, qui feroit plus large par 

un bout que par l’autre. Ce contour fe remarque diftincte- 
ment à la plante des pieds de cette Chenille, quand elle eft 
couchée à la renverfe, comme il paroît par la Fig. 4., de la 

PL L , & l’on y voit que le bout le moins large de cet ovale 
eft directement tourné vers la Ligne inférieure.

L e s  jambes intermédiaires de cette efpèce de Chenilles font 
plus c o u r te s ,  à p ro p o r t io n ,  que ne font celles de la plûpart des 
autres efpèces; ce n’eft proprement qu’en AB Fig. 10 & u . #  * pi, m. 
qu’elles commencent, & dans la Fig. 10, la partie A C B  n’ap­

partient point à la jambe, mais au corps de la Chenille. Les 
diffèrens p lis , que l’on voit autour de la jam be, fervent, en 
rentrant les uns dans les au tres, non feulement à la raccour­

c ir , mais encore à la fléchir diverfément a d ro it, à gauche, 
en avant, & en arrière.

L a partie la plus remarquable de cette jambe eft l’inférieure, P]an£e< 
celle que j ’ai appellé la Plante. La Chenille peut l’ouvrir & 

fermer comme elle le trouve à propos. Quand cette plante eft
L 2 ouver-
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ouverte , comme elle l’eil dans la Fig. u . ,  <Sc qu’on l’obferve 

avec une forte Loupe , on voit que fa peau, fe dirigeant par 
plis, de tous les endroits de la circonférence de la plante vers 

fon long diam ètre, form e, fur ce diam ètre, un enfoncement 

de la longueur environ des deux tiers de la plante ; mais, ce 

qu’on ne peut voir dans la Figure , c’eil qifau bas de cet en­

foncement la peau de la plante fe réunit en double , & fait, 
Sa Crête. au dedans de la jambe , un rebord en forme de Crête , é- 

pais & ferme , auquel font attachés, comme on le verra 
dans la fuite, les mufcles , qui fervent à fermer la p lan te , en 

tirant à eux cette crête , & en faifant ainil rentrer la peau 
* pi. m. qui y tient. La Fig. 12. # eft celle d’une plante ainfi fermée. 
Ses Crochets. Q u a n d  la plante elf ouverte , les Crochets, dont elle eft 

environnée, paroiifent à diilances égales les uns des autres, & 

forment une couronne très proprement allignée tout à l’en tour 
du pied ; ils font alors dreifés, & toutes leurs pointes recour­

bées font tournées en dehors, & en iituation de pouvoir s’ac­
crocher & fe tenir aux corps qui les environnent.

Comment ils S i  la Chenille, après s’être ainfi cramponée ,  veut Jâ cher 

îâchenf pure, prife, & fixer fa jambe ailleurs, elle commence par faire rentrer 

la peau de la manière qu’il a été dit : à mefure que cette peau 
rentre, les crochets, qui y font attachés, fe renverfent vers le 

long diamètre de la plante , & fe décrochent ainfi; enfuite, 
après avoir tranfporté la jambe ailleurs, elle ouvre la plante, 

& , par le mouvement que les crochets fo n t, en fe redreffant, 

ils s’arrêtent de nouveau aux corps qu’ils rencontrent.
C’est
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C’e s t  apparemment pour faiilr plus furement ces corps, que iis font de
deux gran­

ia couronne de chaque jambe eft compoféede deux ordres de deurs-
crochets de grandeur différente , rangés alternativement de fa-

✓
ç o n , qu’après un grand crochet fuit un p e tit, & après un pe­
tit , fuit un grand : ce qui n’eil pourtant pas il confiant, qu’il 

n ’arrive, par-ci p a r-là , que deux grands crochets ou deux pe­

tits ne fe fuivent ; comme auiTi chaque rang de crochets n ’efl 

pas compofé de crochets il précifément de la même grandeur, 
qu’on n’y remarque, à des endroits, du plus & du moins ; Mais, 
ce qu’il y a d’aifez confiant, c’eft que, vers les extrémités du 
long diamètre de la plante, les deux rangs font compofés de 
crochets plus petits que par-tout ailleurs; cela paroiffoit né- 
ceifaire pour que la plante pût fe fermer plus aifément, <Sc fans 

que les crochets, qui fe trouvent alors aux extrémités du long 

diamètre, s’embarraiTaifent les uns dans les autres ; ce qui pour- 
roit arriver, ii les crochets y étoient plus longs qu’ils ne le 
font.

L a  figure.de ces crochets, & la manière dont ils font ar- Leur figura 
rêtés dans la peau , font remarquables. De la façon dont ils 
paroiiTent dans Malpighi, de Bombyce, Fi. 2. Fig . 5 ., & dans 
Mr. de Reaumur, Tom. I. FL 3. Fig. 5 ., on ne les prendroit 

que pour de iimples filets crochus à l’un de leurs b o u ts , & 

droits à l’au tre; Cependant, ni ceux du V e r-à -fo y e , dont 
traite M alpighi, ni ceux de la Chenille, dont parle M. de 

Reaumur, & qu’il nomme la Chenille à Oreilles du Chérie &  
de l'Orme, ni ceux d’aucune autre efpèce de Chenille que j ’ai

L  3 ex a»
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exam iné, iron t eu une figure ii iimple ; je les ai conftamment 
toûjours trouvé crochus par les deux bouts : quelquefois même 

l’extrémité poftérieure étoit beaucoup plus recourbée que fa n “ 

térieure , & c’eft ce que l’on voit à la Chenille à Oreilles de 
V Orme , dont les crochets o n t ,  de plus, ceci de particulier, 

que chacun eil pourvu d’un ardillon dans fa courbure anté­
rieure.

P o u r  ce qui eil des crochets de la Chenille du Bois de Sau« 

le , qui font des plus iimples, ils font faits comme les repréfen- 
tent les Fig. 14.. <Sc i?. **, où ils font groifis environ i2 foco  

fois. La Fig. 14. eil celle d’un des plus grands crochets, & 

la \Fig. i£ . celle d’un des plus petits de la même jambe. AB 
eft leur partie antérieure ; elle a ,  en p e ti t , la forme & la 

courbure d’une corne de Bœuf. Leur partie poftérieure eft atiifi 
recourbée ; elle n ’avance pas tant que l’antérieure, & fon ex­

trémité eil émouiTée. Leur dos F D E , paroît tranchant; aiTez 
fouvent on voit, en D , fur ce tranchant, une petite éminence; 
ils font plus larges par les côtés que par devant: leur couleur eft 

noirâtre: ils fe rompent difficilement , <Sc ils tiennent fi fort ii 

la jam be, qu’ils fe rompent encore bien plutôt qu’on ne les 

en arrache: Cependant, à examiner ces crochets, même avec 

une forte Loupe , lors qu’ils font rangés autour de la plante, 
on diroit qu’ils n’y font Amplement que collés par le d o s , & 

que tout le refte en eil détaché, comme on le voit dans les 
Fig. 10. i i .  12. <Sc 16; mais ceci n’eil qu’une fauife apparen­

ce, <Sc, quand on fépare, de la jambe, quelques crochets avec
les
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les parties qui les environnent, & qu’on les obferve au Mi- 
crofcope, on voit qu’ils font réellement environnés & couverts, 
par devan t, d'une membrane tranfparente, mais très fo rte , 

qui, depuis B jufqu’en E , Fig. 14. & ï? . ,  embraife toute la 
moitié antérieure de leur largeur, y  eft adhérente, & perm et, 
par fa foupleife, aux crochets, de s’écarter & de fe raprocher 

les uns des autres ; on voit encore, que non feulement la par­

tie antérieure A B du crochet, perce cette membrane & paroît 
en dehors ; mais qu’aulïï fon extrémité oppofée CE la perce 
pareillement, & fe montre k découvert depuis E jufqu’à C; 
ce qui fait que, pour arracher le crochet, il faudroit en même 
tems déchirer cette membrane. Ce n’eft pas tout ; ces crochets 
tiennent encore , par derrière , à la peau même de la jam­
be, depuis F jufqu’en E , & Péminence D , s’arrêtant de plus 

dans cette peau , femble porter un troifîème obftacle aux ef­
forts que l’on feroit pour arracher le crochet. On conçoit 
que, de cette façon, les crochets font arrêtés, autour de la plan­

te , par une force fupérieure à leur propre dureté, & qu’il doit 

être plus facile de les rompre, que de les arracher; auiTi voit- 
on des Chenilles, qu’on met plutôt en pièces que de leur faire 

lâcher ce qu’elles ont faifî de leurs crochets.
L a Fig. 13, qui repréfente quatre crochets avec un morcea’ir 

de là  membrane tranfparente, qui les couvre par devant, pour­

ra éclaircir ce qu’on vient de lire fur la manière dont ils font 
rangés & arrêtés dans la peau de la jambe.

Q u a n t  au nombre des crochets, dont les jambes intermé- Surnombre,
diaires
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diaires de nôtre Chenille font munies, il eil coníidèrable; mais 
fans avoir rien de fixe. 11 n’eil pas même égal dans les deux 
jambes d’une même paire de la même Chenille; les jambes de 

différentes paires ne s’accordent pas mieux fur ce point; il n’y 
a aucun ordre pour le plus & le moins entre les jambes ; & dif­
férentes Chenilles, parvenues à leur dernière grandeur, varient 
entre elles à cet égard. C eil ce qu’on peut voir par les exem­

ples ci-deffous, pris de quatre grandes Chenilles, dont j ’ai exac­
tement compté le nombre des crochets de chaque jambe inter­

médiaire, à la referve de celles qui ne font pas marquées, par- 

ceque des accidens m’ont mis hors d’état d’en pouvoir compter
t m

les crochets.

IIe C h e n i l l e .  

Jambes Gauches. Droites,
' intermèd.

I e. Paire — 82 --------  S5
2e. Paire — 92 -------- 87
3e. Paire — 84 --------  88
4 e Paire — . . --------  83

IV e. C h e n i l l e .  

Jambes Gauches. Droites.
intermèd.

, I e Paire —--76 -------  80
2e Paire — 78 -------  80

3e Paire —--73 -------  76

4e. Paire — 71 -------- 70

C e

Ir.e C H E N I L  L E .

Jambes Gauches. Droites.
intermèd.

I e. Paire — 96 -------  92
2e Paire — 90 -------  91
3e. Paire — 84 -------  87
4e. Paire — 86 -------  . .

I I I e C h e n i l l e . 

Jambes Gauches. Droites.
in term èd ,

I e Paire — . . -------  75*
2e. Paire — 77 -------  80
3e Paire — 77 -------  71

4e Paire — 72 -------  73
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C e n’eil pas tout: la même Chenille n’a pas à tout âge le 
même nombre de crochets. Quand elles font devenues grandes, 

elles en ont beaucoup davantage que quand elles font encore pe­

tites. J ’ai v u , de ces dernières, n’en avoir que 36 à celle des 
jambes intermédiaires où ii y en avoit le plus, & 33 à celles où 

il y en avoit le moins; encore étoient- ce des Chenilles, qui pa- 
roiiToient avoir déjà mué deux fois ou davantage, & qui, vrai- 
femblablement, en avoient eu moins à leur première mue.

L es jambes poftérieures ont tant de raport avec les-in ter­

médiaires, que ce qui a été dit de celles-ci leur étant en gran­

de partie applicable, il fuffira, pour les faire connoître , de mar­

quer ce en quoi elles diffèrent des intermédiaires.

C e t t e  différence confifte principalement en ce que les jam­

bes poftérieures font beaucoup plus près l’une de l’autre que les 

antérieures, & même ii près,que fouvent elles fe touchent; qu’el­

les font plus larges vers la plante qu’à leur o rig in e ; qu’elles 
n ’ont qu’une demi couronne de crochets , & que les crochets

en font plus grands que ceux des jambes intermédiaires.

L a demi couronne en eft placée fur le bord antérieur de la 

plante. Les crochets en font alternativement grands & petits 
comme ceux des intermédiaires. Us diminuent tous enfemble 

de volume, à mefure qu’ils font plus près des deux extrémités 
de la demi couronne , & ils agi fient par un mécanifme iem- 

blable à celui des huit jambes qui les précèdent.

L a  Fig. 16. % fuffit pour donner une idée de la forme & de 

la difpoütion des deux jambes poilérieures. Elles y font repré- 

* M Tentées

Les jambes 
poftérieures

Leurs cro­
chets.

* Pl. III,

Í
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fentées chacune dans une aélion différente. Dans la jambe A , 

les crochets font dreffés pour accrocher , & dans la jambe B , 

ils font renverfés pour lâcher prife.
L e  nombre des croGhets des jambes poftérieures n’eil pas fi­

xe; mais, comme ils ne font qu’un demi tour, il eil beaucoup 

inférieur à celui des jambes intermédiaires; j’en ai compté 34 

à chacune des poftérieures de la' première des quatre Chenilles, 

dont nous avons marqué le'nom bre des crochets des jambes in­
termédiaires : j’en ai trouvé 27 à la jambe gauche, & 30 à la 

jambe droite de la fécondé de ces Chenilles : 29 à la gauche, 

& 28 à la droite de la troifîème; 35* à chacune des jambes 
poftérieures de la quatrième : ’Et la petite Chenille , dont j ’ai 
fait m ention, n’en avoit que 14 â chacune de ces jambes.

I m m é d i a t e m e n t  au deffus de s jambes poftérieures fe trou* 

ve VÂmis, qui, b ien 'qu’il foit la plus grande des ouvertures, 

dont la peau de la Chenille eft percée, ne paroît point du tout 

en dehors, fmon lors que cet Infeéle vuide fes excrémens. 
Dans tout autre tems, il eft couvert d’une Valvule triangulai­
re , qui termine l’extrémité du dernier Anneau, & avance un 
peu par delà la dernière paire de jambes. Cette valvule eil 
marquée A , dans la Fig. 7. qui repréfente le bout du corps de 

la Chenille, un peu groííl 6c vu à plomb, avec fes deux jambes 
poftérieures. Elle eil de la même confiftance que le refte de la 
peau de l’Infeéle, moins rouge que le deffus de fon corps, & 
plus rouge que le deffous.

Q u a n d  la Chenille fe vuide, la valvule s’élève, 6c l’on voit;

http://rcin.org.pl



paroître l’A nus, qui, quand il eil tout ouvert, a bien cinq quarts 

de ligne de diamètre. En toute autre circonilance, il eil entiè­
rement caché, & , dans une Chenille vivante, on a beau foule- 

ver la valvule qui le couvre, on ne le découvre pas plus que 

s’il n’y en avoit point.
L a connoiííance, que l’on aura acquife, de toutes les parties 

extérieures de la Chenille, par ce qui vient d’en être raporté, 
doit naturellement faire naître le deiir de connoître forgant- 
fation qui fait fubfifter, agir, croître & changer de forme, un 
E tre , dont le dehors eft fi compofé ; mais comme ce dehors 
même forme une efpèce d’é tu i, qui cache à nos yeux les diffe­
rentes pièces qui entrent dans fon mécanifme, nous allons ou­

vrir cet é tu i , & commencer par examiner en gros les princi­

pales parties qu’il renferme.

C H  A-
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Principales 
des parties 
intérieures.

P e s  M ufcles 
en général,

C H A P I T  R E  VI .

Idée générale des Paf'ties intérieures de la Chenille du
Bois de Saule.

J  liaifon , que les parties, qui compofent l’intérieur de cet 

Infeéte , ont les unes avec les autres , & qui fait qu’on 
ne fauroit traiter d’aucune de ces parties en particulier fans fai­
re mention de plufieurs de celles qui les environnent, ou qui 
y  font adhérentes, demande que l’on ait une idée générale 
des principales parties qui entrent dans la ftruchire intérieure 
de la Chenille, avant qifon puiiTe, avec fuccès, les examiner 
toutes dans le détail qu’il faut pour s’en faire une jufte idée. 

C e s  principales parties peuvent fe réduire aux neuf fuivan- 

tes. ï. Les Mufcles; 2. La Moelle épinière, fes Ganglions, <Sc 
fes N erfs  ; 3. Les deux Trachée - A rtères  , «Scieurs Bronches;
4,. Le Cœur ; 5*. Les deux Corps reniformes ; 6. Le Corps 
g r  ai feu x  ; 7. Les Conduits qui forment YOefophage, le Ventri­

cule , & les Inteftins ; 8. Les deux Vaiffeaux foyeux ; p. Les 
i/cav Fai féaux  dißolvans. ,

L e s  Mufcles des Chenilles, ces Organes, par la contraction 
<Sc le relâchement desquels, elles exécutent tous leurs mou­

vemens volontaires <5e involontaires, n’ont ni la forme exté­
rieure , ni la couleur des mufcles des grands Animaux. Dans 

leur état naturel, ils font mous, ils prêtent extrêm em ent, ils

ont.
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o n t la tranfparence d’une gelée, ils font d’un gris bleuâtre, & 

les bronches argentées, ou vaiiTeaux aériens, qu’on voit alors 

diftindement ramper par deiTus, & pénétrer dans toute leur 

fubflance, offrent, à la Loupe, un fpedacle qu’on ne fe laffe 

point d’admirer. J ’ai tâché d’en donner quelque idée par la 
Fig. de la PL 1F. ; mais ici l’Art n’a pu exprimer les beau­

tés de la Nature. Quand la Chenille a trempé quelque tems 
dans de l’Eau de vie de g ra in , ou dans de l’Eiprit do vin , ils 
perdent leur élafticité, ils deviennent fermes, opaques, & très 

blancs, & les bronches n’y paroiffent prefque plus. Au pre­
mier coup d’œuil on ne les prendroit alors que pour de /impies * 
tendons. Ils en ont la blancheur & à-peu -p rès le luftre. 

T rès peu de ces mufcles ont du ventre ; ils font prefque tous 

applattis; la plupart font, d’un bout à l’autre, de la même é- 

paiffeur & de la mémo largeur , & ceux , qui ne font pas par­
tout égalem en t larges , ne font prefque jamais élargis vers le 
milieu; mais ordinairement vers l’une de leurs extrémités, & 

quelquefois vers les deux.

L eu r  milieu & leurs extrémités ne paroiffent point différer 
on couleur ni en fubftance. C’eft par ces extrémités feules, 
que, prefque tous, font attachés, foit à la peau, foit aux en­
droits écailleux ou membraneux des parties qu’ils font mouvoir; 

le refte du mufcle eft ordinairement libre & flottant. Plufieurs 

-de ces mufcles le fourchent, & fe partagent en différentes par­
ties, dont les féparations vont quelquefois fi avan t, qu’on ne 

fait s’il faut les prendre pour des mufcles féparés, qui iè
M 3 com-
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communiquent , ou bien pour les parties d’un feul mufcle 

qui fe divife. Ils font médiocrement forts. En examinant 

ceux qui ont trempé dans de l’Eau de vie de grain , je les ai 

trouvé revêtus d’une m em brane, que j ’en ai fouvent féparée. 
On découvre alors, de plus, à la Loupe , qu’ils font compo- 

fés de plulieurs bandes toutes paralleles, & dirigées fuivant la 

longueur du mufcle Lorsqu’on fépare ces bandes, avec de 

fines aiguilles , le Mkroicope fait voir qu’elles font autant de 

faifceaux de fibres , qui. fui vent la même direction ; ces fibres 
paroiffent adhérentes les unes aux autres, & les faifceaux qu’el­

les compofent femblent encore être envelopés de membranes 

particulières. Les fibres mêmes, examinées par un fort Microf- 
cope, à un jour favorable , paroiffent torfes comme celles
de nos mufcles, & ont Pair de petites cordes. J ’ai obfervé, 

à des Araignées, dont les fibres muiculeufes étoient plus gros- 

fes que celles de nos Chenilles, qu’elles étoient compofées de 
deux fubftances, l’une molle & l’autre dure, & que cette der­
nière forme une efpèce de fil roide, tourné en helice, qui donne * 
à ces fibres, l’apparence de corde quelles on t; car quand j’en 

ai laiffé fècher fur un morceau de verre , les chairs de cel­

les q u i, s’y trouvant collées , n’avoient pu fe raccourcir, fe 

contractèrent de façon, qu’au lieu d’un cordon tourné, on ne 

voyoit plus qu’un fil beaucoup plus m ince, tourné dans le 

même fens, & qui avoit confervé fa fituation ; apparem­

ment parceque fa roideur ne lui avoit pas permis de s’af- 

faiffer .» avec les parties charnues ou membraneufes qui l’en-
viron-

I
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vironnoient, & qui laiffoient alors un vuide entre chacun 
de fes tours.

Q u a n d  on effile ces mufcles, avec de fines aiguilles, dans 

quelque goûte de liqueur, on voit que leur tiifu n’ eft pas com- 

pofé feulement de fibres, de membranes, & de bronches; mais 

on y découvre encore des nerfs, & il eil aifé de reconnoitre, 
par les petites goûtes d’huile, qu’on voit monter fur la liqueur* 
ii mefure qivon rompt le mufcle, qu’il contient, de plus, des 
parties graiiTeufes ou huileufes,.

L e nombre des mufcles de la Chenille eft très confidèrable-, 
& furpaiTe de beaucoup celui des mufcles du Corps humain; Ils 
occupent la plus grande partie de l’intérieur de la tê te ; on en 
voit une quantité étonnante à l’oefophage , au ventricule, & 
aux gros inteilins ; la peau du corps en eft intérieurement ton­
te tapiiTée, par différentes couches placées les unes au-deffous 
des autres, dans un arrangement très fymmetrique.

L a  première de ces couches, celle qui s’offfe à la vue lors* 
qu’après avoir vuidé la Chenille on en a étendu la peau, fins 
rien déranger. Comme on l’a fait P l .  1 r/ .  Fig. 4. & 5., fe dé­

couvre affex diftinCfement dans ces deux Figures. Ce font les 
bandes blanches paralleles , qui, traverfées plus ou moins par 

d’autres parties, qui paffent deffus, y parcourent la plupart à- 

peu-près toute la longueur de la Chenille, & en occupent la 

plus grande partie. Leur diredion me les fera appelier M us­
cles droits.

D a n s  la Fig. 4 , ,  la Chenille a été ouverte le long de la

Ligne

Mufcles-
droits.
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Ligne inférieure, ou par le ventre, deforte que la Ligne fupé- 
rieure partage longitudinalement la Chenille par le milieu ; <Sc 
dans la Fig. la Chenille a été ouverte par le côté oppofé, 
de manière que c’eft ici la Ligne inférieure qui partage la Fi­
gure par le milieu fuivamt fa longueur. La Fig. 4. repréfente 

toute la face intérieure du corps de la Chenille vuidée ; mais 

la Fig. 5“. n’en fait voir que le côté du ventre jufques un peu 

au delà des Lignes intermédiaires.

L a Moelle épinière & le cerveau , fi l’on peut dire que les 
Chenilles en ont u n , ont peu de raport avec la moelle épiniè­
re & le cerveau de l’Hom m e; dans ce dernier, le cerveau eft 

renfermé, de toute part, dans une cavité oiTeufe; il remplit la 
plus grande partie de la tête ; il eh anfraélueux , & partagé 
en différons lobes. Dans la Chenille rien de pareil. On trou­

ve , à la vérité, dans la tête de celle , dont il s’agit i c i , une 

partie, qui paroît faire la fonélion de cerveau, en ce que plu- 

iieurs nerfs, répandus dans la tê te , en dérivent; mais cette par­
tie y eil à découvert ; elle eft il petite, qu’elle ne fait pas la 
cinquantième partie de la tête; fa fuperficie eft très unie, fans 

lobes, ni anfraduoiités, & , s’il faut lui donner le nom de cer­

veau, on ne peut guères s’empêcher de donner le même nom 
à douze autres parties, placées à la file les unes des autres 
dans le corps de la Chenille; vu que chacune de ces parties eil 

prefque auffi grande que celle de la tê te , qu’elles parodient de 

la même fubftance , & qu’elles fourniffent des nerfs à tout le 

corps, &; alors la Chenille aura treize cerveaux diftinéis; ce
q u i ,
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qui, pour paroître très étrange, n'en eil peu t-ê tre  pas moins 
réel. Cependant, fans vouloir rien décider là-deifus, & pour 

ne pas effaroucher ceux, à qui l’idée de treize cerveaux pour- 

roit déplaire , j ’appellerai ces parties, qui paroiffent en faire 

l’office, des Ganglions, & je les diftinguerai par p rem ierJe*  

conclu troifième, & c ., en commençant par celui de la tête.

L a Moelle épinière de la Chenille diffère feniiblement auffi 

de celle de l’Homme; dans l’Homme, elle defcend le long  du 
d o s , elle eft renfermée dans un Canal offeux , ménagé dans 

les Vertèbres, elle eft groffe par raport à fa longueur, elle ne 
fe partage nulle part en deux branches, elle diminue d’épais- 
feur à mefure qu’elle s’éloigne du cerveau, & n’a aucun ren­

flement fenfible. Dans la Chenille , cette moelle defcend, au

contraire, le long du ventre , elle n’eft renfermée dans aucun
1

canal folide, elle eil deliée , elle fe fourche par intervalles, 
fon épaiffeur eft par-tou t à-peu-p rès la m êm e, ii ce n ’eil 
qu’elle s’élargit, de diilance en diilance, pour former ces ma £ 
fc s , que j ’ai nommé des Ganglions.

O n fe fera une idée de la fituation de la Moelle épinière 
& de l’arrangement de fes Ganglions, en jettant les yeux fur la 

Fig. de la PL I F . , où la Moelle épinière occupe longitudi­
nalement le milieu de la F igure, entre les Mufcles droits des 

deux côtés du ventre, depuis la i r.e Divifion jufqu’au deffous 
de la 10® , où elle femble fe terminer en queue de Cheval. 
Le premier Ganglion n’y eil pas repréfenté, parcequ’ii appar­

tient à la tê te , qui manque à la Figure ; mais les douze au-

N  très

Ganglions,
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très y  font vifibles ; le fécond & le troifième , qui fe voyent 

ici immédiatement au - deiïus de la première Divifion , font ré­

unis & fe touchent > comme font fouvent auiïi les deux der­

niers 5 qui avancent un peu au-delà de la 10  ̂ J ’ai quel­

quefois trouvé ces derniers feparés l’un de l’autre jufqifà la 

diilance de plus d’un ganglion. Les autres, à la referve du cin­
quième 5 font ordinairement placés à diilances à -peu -p rès éga­
les , chacun un peu au-defious d’une Divifion; mais le ^  gan­

glion defcend plus bas que fa Divifion, & il eil fort raproché 

du 6e , qui lui-m êm e remonte quelquefois jufqu’au - delà de la 

Divifion par où commence fon Anneau.
C e s  ganglions fe communiquent par une file de Conduits, 

que je nommerai les Conduits do Ici Moelle epïnicre, paicequils 
la renferment. Ceux des trois premiers Anneaux font dou­

b le s , ou du moins partagés en deux, à-peu-près dans toute 
leur longueur; les autres fe terminent fimplement par une bi­

furcation.
O n  voit que, de l’extremitépofterieure des ganglions, dont 

les Conduits font doubles, & du commencement de chaque fe- 

paration de ceux , dont les Conduits ne font fimplement que 

fourchus, deicend un N en  , dont lex tiem ite  sélaigit un peu 

au-deifus du ganglion fuivant, & , s’étendant à droit & à gau­

che , forme une efpèce de bride , qui paiTe en travers fur les

mufcles droits du ventre. Je lui donnerai le nom de Bride
. . .  ,  " .  .. * . ' ;

épinière.
Chaque ganglion produit quatre N erfs , à la referve du i r. &

**• du
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du 2e? , qui en produifent davantage. Ces N erfs, par leurs ra­

mifications, fe répandent dans toutes les parties intérieures de 

l’Infede.
L es conduits de la Moelle épinière, & les Nerfs de la Che­

n ille , font très fo rts , à proportion de leur peu d’épaiffeur; 
ils prêtent extrêm em ent, & retournent à leur premier état 

au iïi-tô t qu’on celle de les étendre. Ils font naturellement 
d’un gris bleuâtre , & ont quelque traniparence ; mais, quand 

ils ont trempé dans de l’Efprit de grain , ils deviennent très 

blancs & opaques.
L o k s q j je  le fujet eft encore fra is , on apperçoit, au 

moyen d’un bon Microfeope, fur le deflus, tant des ganglions 

que des gros nerfs, & des conduits de la moelle épinière, un 

lacis de vaifleaux extrêmement délicats, qui fe ramifient à per­

te de y u e , & dérivent des vaiiTeaux aériens, que les Trachée- 
Artères rép an d e n t  dans tout le Corps. Il n ’y a pourtant que 
les groifes branches du lacis , qui rampent fur la tunique exté­

rieure de ces parties ; les autres branches la percent, & en ta* 

piflent le côté oppofé, comme je m’en fuis apperçu en enle­

vant des parties de cette tunique , & en en ratifiant les deux 
côtés avec une fine aiguille.

L a  Fig. 6. de la FI. / F ,  peut donner quelque idée de la ma­

nière dont ce lacis de vaifieaux eft formé. C’eil un morceau 

d ’une des deux branches, dans lesquelles le conduit de la moêllê 

épinière fe fourche près des ganglions. Quoique ce morceau 

foit groffi joo mille fois, encore n’exprim e-t - il que les vais-

N 2 féaux
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féaux les plus apparens. A  B eft la tige qui y  produit ce la­

cis; elle rampe fur le deifus du conduit de la moelle épinière.* 

On voit qu’elle poufle, de part & d’au tre , des branches ramh 
fiées ; ces branches percent la tunique extérieure, & en tapis- 
fent le deffous , fans que pour cela elles difparoiiTent; à caufe 

que la tranfparence de la tunique permet de les entrevoir.

S o u s  cette tunique, qui pourroit être coniidèrée comme la 
dure M ère , on en trouve une fécondé G ,.plus délicate, que 
l’on peut envifager comme la pie Mère. Elle renferme D , ce qui 
tient lieu, à l’Infe&e, de Cerveau & de Moelle épinière.

E n examinant celle d’un fujet , qui avoit trempé dans de l’Eiprit 

de grain , j’ai cru y diftinguer deux fubftances, l’une corticale 
& extérieure , l’autre médullaire & intérieure , qui paroiifoit 
être plus délicate <Sc plus transparente que la première.

L a fubftance des Ganglions & de la Moelle épinière n’eft 

pas une matière auiïi tendre & aulTi aifée à feparer que celle 

du cerveau de l'Homme, Elle a de la ténacité, & ne fe rompt 
■qu’après avoir fouffert line tendon aiTez conddèrable. Celle 

des Ganglions diffère de celle qui conftitue la Moelle épinière, 
en ce qu’on ne découvre aucun vaiifeau dans celle-ci, & que 

l’autre eft toute remplie de vaiifeaux très délicats, qui m’ont 
paru aëriens. Ils fe réunifient en des troncs communs, & fe 
ramifient de la façon qu’on le voit repréfenté Fig. 7 ., dans 

une partie de cette fubftance , de la groifeur d’un grain de fai­

ble, gravée au Microfcope.

E l ue  e f t , au re.fte, pâteufe 6c mollaffe. Au moyen d’un
b o a
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bon Microicope on y découvre nombre de petits grains opa­

ques, & , quand on la laiife fècher ihr le verre, on voit qu’elle 
contient beaucoup d’huile, qui ne fe fèche point avec le refte.

L es Trachée- A rtères  font, comme il a déjà été iniimié, 

deux grands VaiiTeaux aériens, qui rampent fous la peau, à la 

hauteur des ftigmates, Pun à d ro it, l’autre à gauche de l’Infec- 
te , & qui communiquent avec fair extérieur*, chacun par le 
moyen de neuf de ces ftigmates qui s’y ouvrent, Prefque aniîi 
longues que tout le corps de l’Animal , elles commencent au 

premier ftigmate & finiiTent au-delà du dernieiv Leur ca­
pacité eft à -peu  près d’une demi ligne de diamètre, & ne di­
minue prefque point jufques vers le dernier ftigmate ; m ais, pas- 
fé ce ftigmate,. elles fe retreciifent confidèrablement, & fe termi­

nent enfin par quelques branches qui s’étendent jufqu’à l’ex- 

trêmité du corps*
A u x  environs de chaque ftigmate, les Trachée-Artères pouf­

fent un grand nombre de branches, * qui répandent une quan­

tité prodigieufe de rameaux, de ramifications & de filets, dans 

toute l’habitude du corps de la Chenille. Ces branches, ces 

ram eaux, ces* ramifications & ces filets, portent le nom géné­

ral de Bronches , que l’on donne quelquefois, par abus , à la 

Trachée-Artère;, mais qu’il convient mieux de defigner par le 

nom qui lui eft propre. J ’appellerai celles qui, depuis la T ra ­

chée-Artère jusqu’à la Ligne fupérieure., fe répandent le long des 

côtés & du dos, Bronches dorfales; Celles qui, pénétrant dans 
la cavité du corps, en arrofent tous les vifeères & le corps

N £  grais°-

L es Trachée- 
Artères.
* Pl. IF.
F is- 4 6? 5- 
Lig. latér.
Pl. V.
Fig. ï .  A B C ,  
A B C

* Pl. F. 
Fig. i .  D  D

* Pl. F.
Fig. ï .  
E E E E _____

Leurs Bron­
ches.
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D ivifées en 
dorfales, vi- 
fceraleş & 
gailrique-5.

Leurs T u n i­
ques.

* Pl. V. 
Fig. 2. A B

graiifeux, qui les enveloppe, Bronches vifcerales\ & je nomme­

rai Bronchesgaflriques> celles qui, depuis la Trachée-Artère jus­

qu’à la Ligne inférieure, en parcourent les côtés & le ventre.

L e s  Trachée-Artères & les Bronches font des vaifleaux toû- 

jours ouverts; ils ont une élafticité, qui leur permet de fe prê­
ter à une grande tenfion, & de retourner à leur longueur or­
dinaire, auÎTi-tôt que la teniion ceife. Ils font naturellement 
d’une couleur argentée, qui paroît, à la Loupe, d’un éclat & d’un 
luftre admirable ; mais, lors que la Chenille a été morte deux ou 
trois jo u rs , quoique confervée dans des liqueurs fpiritueufes, 

ces Trachées, tous les troncs des Bronches qui y aboutiifent, 

Se leurs plus gros rameaux , perdent ce luilre , & deviennent 
bruns: pendant que les Bronches délicates y  confervent ordi­

nairement, plufieurs femaines, leur belle couleur argentée.

L es Trachée-Artères &  leurs principales Bronches font corn- 

pofées de trois Tuniques, que j ’ai très fouvent feparé les unes 

des autres, & qui fe trouvent apparemment auiïi dans les bron­

ches les plus déliées; mais leur petiteife ne permet pas de les y 

fuivre.
C e u x  d’entre les vaiffeaux, que j ’ai pu dépouiller de leurs 

Tuniques, m’ont fait voir que la *  première, celle qui forme 
l’enveloppe extérieure, eil une membrane aifez épaiiTe, munie 
d’un grand nombre de fibres ou de vaiifeaux, qui décrivent, tout 

autour, quantité de cercles irréguliers, très ferrés, & qui s’en- 

tre-communiquent par de fréquentes bifurcations.

A p r è s  avoir enlevé la première tunique, ce qui n’eft pas
bien
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bien difficile, on parvient , mais avec plus de peine , à en fe- 

parer la fécondé # , qui eil une membrane beaucoup plus mince 

& plus tranfparente , à laquelle on n’aperçoit aucun Vaiffeau 
particulier. Cette operation met à découvert une troifîème & 

dernière tunique , # remarquable , en ce qu’elle eil compofée 

de filets écailleux **, tournés ordinairement en helice, & fi près, 

qu’à peine y a-t-il l’épaiffeur d’un filet d’intervalle d’un tour à 

l’autre. J ’ai dit que ces filets font ordinairement tournés en 

helice, parcequ’ils ne le font , ni ne peuvent l’être par - tout y 

& qu’il y a des endroits, où ils font fi courts, qu’ils ne forment 
que des portions de cercles de différente grandeur, interceptées 
par d’autres filets, comme cela arrive là ou un tronc fe parta­

ge en deux *  ou en plufieurs branches.

C e s  filets mêmes lont très déliés, &  le font beaucoup da­

vantage que les fibres ou les vaiffeaux qui ram pent, prefque en 

même fen s, fur la tunique extérieure de la bronche. Leur form e  

aproche, de la cylindrique ; mais elle a des irrégularités, qui 
n’empêchent pourtant pas que les filets d’un même endroit ne 

foyent, ou peu s’en faut, de la même épaiffeur. Leurs tours 

font tous affujettis à diilances égales les uns des autres, par des 

membranes, qui en occupent les intervalles; & ces membranes, 

réunies avec les filets, forment enfemble un canal continu, que 

le reffort des filets tient toûjours ouvert, quelque inflexion que 

la bronche reçoive , afin que l’air y  ait fans ceffe un libre 
cours.

C E font ces filets, qui m’ont déterminé à caraétèrifer les bron-
’■ , • ' cirés

* B C

* C D
Leur fifet 
écailleux.
* D E -

*  Fig- 3*  
F ,  g , . a
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dies, qui fe trouvent mêlées avec d'autres parties, dans les Plan« 

dies de cet Ouvrage , par des hachures courbes transverfales 9 

qui les font à -peu-p rès paroître telles qu'elles s’offrent à ceux 
qui les coniidèrent avec une forte Loupe, & c’eft,à cette mar­

que qu'il fera aifé de les diilinguer de tout autre vaiiTeau qui y 

reiTemble.
L a forme des Bronches eft cylindrique , ou plutôt foible- 

ment conique, puis qu'elles diminuent infenfiblement de volu­

m e, à mefure qu'elles s’éloignent de leurs troncs,
Forme de la L l  n'en ell; pas de même des Trachée-Artères. Elles font
T  rachée-Ar-
tère- l’une & l'autre un peu applatties **, & plus ou moins rentrantes
* PI F.
Fig- 4. fur le milieu de leur largeur f. Quand on examine leurs filets
i 1K.

écailleux , on y  remarque un p l i ,  com m e s ils a\ oient e te  froiiTeSc

Ses Cordons L a  Trachée-Artère eft pourvue , à chaque Anneau, à la refer-
«' i m ' ve du premier & des deux derniers, d'un Cordon charnu * ,

quatre ou cinq fois plus épais que fes filets écailleux, & l'on y

remarque un petit étranglement. Sous ce cordon, on la trou 
ve intérieurement heriftée d'un grand nombre de poils ou de 
pointes extrêmement délicates ; Il y a toute apparence que ce

cordon charnu eft un fp h inder, dont la contradion ferme la

Trachée à ces endroits,, lors qu'il s’agit d'arrêter le paiTage de 

l 'a ir , pour le contraindre à enfiler d'autres chemins, fuivant les 

befoins que l'Infede en peut avoir.

Le cœur Partie ^3 à laquelle les Naturaliftes ont donné le nom de
* pi IV. Cœur, quoiqu’on ne foit guères aifuré qu'elle en faife les fonc-

Æjpérfe*ure.gne £j0ns , a une forme très différente du Cœur des grands Ani­
maux,
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maux. Elle e!ï prefque auifi longue que toute la Chenille.
C’eil un canal q u i, placé immédiatement fous la peau du dos 

de cet Infeéte , parcourt toute la Ligne fupérieure, depuis la 

douzième Divifion jufqif au - delà de la première , o ù , entrant 

dans la tête , il fe termine aifez près de la bouche ; large & 

ipacieux , vers les derniers Anneaux du corps, il diminue à 

mefiire qu’il approche de la tête ; de manière qu’il n ’y entre 
que fous la forme d’un vaiifeau délié.

Depuis la 4Ş , jufqu’à la 12e. Divifion, il a ,  de part & d’au- * PL IF 

tre , à chaque Divifion, un appendice qui couvre en partie les Sférf’ LlS" 
mufcles droits du dos, & qui, fe retreciifant tous, à mefure qu’ils 

approchent de la Ligne latérale, forment, deux à deux, des es­
pèces de lozanges irrégulières, dont les pointes s’avancent, la 

plûpart, jufqu’au-delà de l’intermédiaire fupérieure, comme on 

le voit dans la Figure. J ’appellerai ces appendices les Ailes du ses ailes. 

Cœur; L a  prem ière paire de ces ailes ell la plus petite , &  les 
deux avant-dernières paires en font les plus larges.

L es feuls indices, auxquels on a cru reconnoitre que ce long 

canal mufculeux étoit le Cœur de la Chenille , fo n t , qu’il eft 

ordinairement rempli d’une limphe, qu’on a jugé devoir faire 
les fonctions de fang dans cet Infeéte, & que, dans toute Che­

nille en v ie , dont la peau eil un peu tranfparente, on ob- 

ferve, à cette [partie 3 le long de la Ligne fupérieure, des dilata­
tions alternatives, continuelles, & régulières, qui commen­

cent par le il® A nneau, & paifent enfuite d’Anneau en Anneau 
jufqu’au 4® 3 où ils Unifient; ce qui a fait que plufieurs Natura-

O liftes
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Les Corps 
reniformes.

Leur Queue.

Le Corps 
graiffeux.
* P l. F. Fig. ï .
F F F F .........
& P l. F.
Fig. 5.

Etui graif­
feux.

106 C H A P I T R E  V I.

liftes ont conlidèré ce Canal comme une file de Cœurs placés 
bout à bout, & , dans ce fens, nôtre Chenille en auroit au moins 
hu it, puis qu’il s’y fait huit battemens fenfibles à la file les uns 

des autres.

D  u refte, ce Vifcère n’a guères de raport avec le Cœur des 

grands Animaux ; on ne remarque pas qu’il s’y ouvre aucun 

vaiiTeau, qui falle l’office d’Aorte , de Veine cave, d’A rtère, 
de Veines pulmonaires, ni de rien d’aprochant, & , comme jus­
qu’ici on n’a point fçu trouver de Veines ni d’Artères aux 

Chenilles, on eft encore fort incertain s’il s’y fait une véri«' 

table circulation de fang , & comment le Cœur y peut con­
tribuer.

S u r , le Cœur, tout joignant fon canal, on vo it, à la 8e. Di- 

viiîon, deux maffes blanches oblongues. Elles fe terminent cha­
cune par un vaiiTeau long & délié, qui defcend vers le 10Ç A n­

neau, & s’y introduit fous les mufcles droits du dos. J ’appel­

lerai ces mufcles les Corps reniformes, à caufe de quelque ra­
port groilier qu’ils o n t , pour la figure, avec des roignons; & 
je donnerai le nom de Queues des Corps reniformes, aux vais- 

feaux qui en dérivent.

L e Corps graiffeux % e f t ,  de toutes les parties intérieures 

de la Chenille, la plus coniidèrable par fon volume. C’eft la 

prem ière, & en quelque forte la feule , qui frappe la vue, 

quand on ouvre cet Infeéle. On voit alors que ce corps for­

me d’abord comme une efpèce de fourreau , que je nomme- 

rai l'E tui gra iffeux , qui fert k envelopper & couvrir prefque 

toutes les entrailles. On-
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O n s’apperçoit de plus, en le fuivant, qu’il s’introduit dans la 

tê te , & entre tous les mufcles du corps, & qu’il remplit la 

plupart des vuides que les autres parties de la Chenille laiifent 

entre elles. Sa couleur eil d’un très beau blanc de lait. Sa 

configuration tient un peu de celle de nôtre cerveau. C’eft un 

compofé de différentes maifes irrégulières, plus ou moins applat- 

ties, qui communiquent les unes avec les autres, & qui laiifent 
en tr’elles des filions très profonds & très variés. Sa fubftance 

eil mollaife & facile à rompre. J ’ai fait inutilement des eifais 

pour en découvrir la contexture. Lors qu’on en examine une 

parcelle, avec un bon Microfcope, fur un morceau de verre, elle 
paroît être un amas confus de veficules amoncelées. Quand

r

cette parcelle eft très platte & mince, elle fe montre d’abord 

comme une couche de petites molecules irrégulières, feparées, 
de grandeur peu diifemblable, placées très près les unes des au­
tres, en tre  deux  fines m em b ran es , & l’on n’y voit que quelques 
bronches clair-femées. Lors qu’après l’avoir pofée fur un mor­

ceau de verre, on en laiife évaporer l’humidité; comme il arri­

ve alors que le bord de ces membranes s’attache le premier au 

verre, en fe fèchant, & empêche les membranes de fe raccour­
c ir, elles fe preifent l’une fur l’au tre , écrafent les molecules, 

& en font for tir l’huile. Alors cette lamelle de corps graiifeux 

ne paroît que comme une double membrane, entre laquelle on 
vo it, au lieu de molecules, diverfes petites goûtes d’huile, trans­

parentes, répandues ç a & là ,  & des bronches,qui fe ramifient 

a perte de vue fur ces membranes, & jusqu’à un tel point de
O 2 finef-
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fineffe, que de très bons Microfcopes ne fuffifent pas pour en 

découvrir les extrémités.

L a  Fig. 6. PI. V.*> offre une de ces lamelles du Corps graif­

feux, groifie au moyen du Microfcope. Les molecules s’y voyent 
• ainii qu’elles paroiifent avant l’évaporation , & les bronches , 

comme elles fe montrent après cette évaporation ; mais je ne 
les ai pu repréfenter avec allez de délicateife.

Si l’on bat cette grailfe avec un pinceau, ou qu’on la preife 

avec une aiguille, on en fait fortir une grande quantité d’huile 

très limpide, accompagnée d’un peu de matière nebuleufe, & , 

ce qui relie , ne paroît être que des fragmens de membranes fort 

tranfparentes, nombre de bronches & quelques nerfs; deforte que 
la plus grande partie du Corps graiffeux n’efl que de l’huile amon­
celée par très petites goûtes, telles à-peu-près qu’on en voit, plus 

en grand, dans les vaiifeaux de la membrane cellulaire du Corps 
humain; & c’efl apparemment l’alfemblage de ces goûtes, extrê­
mement petites, joint à l’air, qui fe trouve entre leurs interfa­
ces, qui fait paroître le Corps graiffeux tout blanc & opaque, 
comme le paroît l’eau de favon, quand on la convertit en écu­

me. Il fe pourroit même que le peu de matière plus épaiife, 

qu’on fait fortir avec l’huile, ne fût qu’un amas de ces goutes, 

encore plus petites, qui ne fe font point mêlées enfemble. Quoi­

qu’il en foit, il eft certain que la plus grande partie de ce qu’on 

appelle le Corps graiffeux , n’eil que de l’huile toute pure.

D è s  qu’on a feparé les différentes maffes du Corps graiffeux, 

qui, PL V. Fig. enveloppe encore les entrailles, & qu’on a
ren-
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renverfé ces malles fur les côtés de l’Animal, comme dans la 

Fig. ï. F F F F  , la partie la plus confidèrable, que l’on dé­
couvre alors , eft un conduit fort fpacieux & varié, qui s’é­

tend en droite ligne depuis la bouche jusqu’à l’anus. Il eil 

compofé de trois vifcères très diffèrens , favoir l’Oefophage 

G H , le Ventricule H I ,  & les gros Inteftins 1 K , K L ,
L  M.

L ’O e s  OPHAGE defcend depuis le f o n d  d e  la bouche jus* L ’ O efophage. 

qu’aflez près de la 4e. Divifion. Sa partie antérieure G Z , qui 

eft dans la tê te , eil charnue, é tro ite , &  attachée, par divers 

mufcles aux écailles, que j ’ai appellé la t r a v e r f c  *  & les m on- * p i. il
ô Fig. 13. IK

tans f  de la Forte. Sa partie poftérieure Z  H ,  s’élargit en tGLi.HMK. 

entrant dans le corps, & forme une manière de fac membra­

neux , fur lequel rampent, en tout fens, une grande quantité 
de petits mufcles. Près de l’eilomac H , il fe reiferre, & eil en­
touré d un large IpJiincler 3 capable d’intercepter ià communi­
cation avec le ventricule.

L ’ O  e s o  p II a  g  e  eil comme bridé, dans toute fa longueur, par sa bride, 

un grand nerf, qui y tient par intervalles, & qui fe partage en 

trois fur ce fphinfter; Je nommerai ce nerf la bride de Poefo- 
'phage; on la voit ici dans la Figure, fur le milieu de ce vaif- 
feau.

L e Ventricule # commence un peu au - deifus de la 4? Divi- LeVentrfc*
]e .

lion , à l’endroit H , où l’oefophage finit, & ie termine en I ,  à * H 1. 

la 10e. Divifion. Il eil pour le moins fept fois plus long qu’il 

n ’eft large, & ía capacite furpaife celle de foefophage & des

G 3 gros
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I. Gros In­
te ft in.
* I K

* K

2. Gros In­
teftin.
* K L

* L

3. Gros In-
teilin.
H M

n o  C H A P I T R E  VI .

gros inteilins. Sa partie antérieure, qui eil la plus la rge , eft 

ordinairement pliée en courcaillet, & les pliiTures en diminuent 

avec fon volume 3 à mefure qu’il aproche des inteilins. Quan- 

tité  de mufcles longitudinaux & transverfaux, qui n’ont point 

ici é té . repréfentés, rampent fur fa furface, & il eft parfemé 
d’un très grand nombre de bronches circulaires, que l’on voit 
dans la Figure, & de pîufieurs nerfs qui n’y parodient pas.

I l  s’ouvre dans un large conduit * ,  qui à peine a un tiers 

d’Anneau de longueur 3 & que je nommerai le premier gros In- 
tefiin. La partie antérieure de cet inteftin eft prefque auiii lar­

ge que l’extrémité du ventricule 3 mais la poftérieure eil fenfi- 

blement plus étroite ; elle eil terminée par Un fphinder # 3 capa­
ble d’intercepter3 au befoin 3 la communication de cet inteilin avec 

celui qui le fuit.
D e p u is  ce fphincler3 on voit continuer, en droite ligne3 un 

vaiiTeau # 3 qui n’eft guères moins gros & moins court que le 

précèdent 3 & qui fe termine par une enveloppe charnue 

de forme fingulière. J ’appellerai ce vaiiTeau le fécond gros In* 

teftin.
I l  eil fuivi d’un canal # 3 de moitié plus é tro it, qui a bien 

un Anneau & demi de long , & qui fe termine près de l’Anus. 

Je lui donnerai le nom de troifième gros Inteftin.

C es Inteftins ont chacun une ilrudure qui leur eil particuliè­
re , & des caradères 3 qui autorifent à les diilinguer les uns des 

autres; mais, quoique ce ne foit pas ici le lieu de détailler ces

marques diilindives, l’ordre veut que je ne paife pas fous filen-
ce
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ce un point , qui caradérife extrêmement le fécond des gros 

Inteilins ; c’eil qu'il produit , de part & d’autre , une fui­

te de vaiifeaux , qui ferpentent autour du ventricule, Sc fur- 

tout autour des gros inteftins ; vaiifeaux , auxquels je donne­

rai le nom d 'Inteftins g rê les , parcequ’ils _ me paroiifent faire inteftins grê­

les fondions d’inteftins, & qu'ils font incomparablement plus 

menus que ceux dont on vient de parler.

L a  Nature ayant donné à la plupart des Chenilles la fa- Les 2 Vais -
féaux foyeux.

culte de filer, les a pourvu, pour cet effet, de deux Vaiifeaux # , * p/. v.
Fig. T.

où fe prépare la matière, qui, étendue à l’air, fe fige& fecon- tV x y  

vertit en fil. Ces deux Vaiffeaux fe nomment les Vaiffeaux 

foyeux. Ils ont fouvent, dans nôtre Chenille , plus de trois 
pouces de longueur. On y peut diftinguer une Partie anté­

rieure , une Partie intermédiaire, & une Partie poflérieure.

L a Partie antérieure % eil un canal, qui n ’a environ que Leur Partie
. . . antérieure.

PépaiiTeur d’un crin, & depuis 8 jufqu’à 10 lignes de longueur. * t v  
Il commence à la Filière , où il fe trouve réuni en T ,  avec 

fon pareil. Après s’être Teparés pendant une diftance de la 

longueur environ de cette Filière, ils fe joignent en G , Se on 
les trouve comme foudés enfemble; puis ils fe feparent encore 

une fois, & relient feparés. L 'un fe dirigeant à dro it, Se l’au­

tre à gauche, entre eniùite de la T ête dans le Corps, & cha­

cun va s’ouvrir au 3e. Anneau, dans la Partie intermédiaire % * vx 

qu’il précède.
C e t t e  Partie intermédiaire e ft, à fon origine, bien 7 ou Leur Partie

intermédiaire.
8 fois plus épaifTe que l’antérieure \ elle a plus de 18 lignes de

Ion-
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Fig. ï. 
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Leur Cou.* pQ
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longueur; elle eft naturellement entortillée, comme on le voit 

dans la Figure, & fon épaifleur diminue infenfiblement jufqu’à 

fon autre extrémité.

L a  Partie poftérieure qui a une origine beaucoup plus 

mince que la précédente, fe diftingue , a certains fujets, par 

une marque de feparation, qui n’eft guères fenfible à d’autres. 

Elle va aufll en dim inuant, & communique, à fon extrém ité, 
par un filet aifez fenlible, à un plexus de fibres, qui fe repan- 

dent fur le premier gros inteftin , fur les inteftins g rêles, & 

dans le corps graiffeux.
Q u o i q u e  les Vaiifeaux foyeux foient fouvent plus longs 

que toute la Chenille, puisque j’en ai vu , dont les parties in­
termédiaire & poftérieure avoient enfemble 4. pouces & ï* ligne 
de longueur, ils ne defcendent pas au-delà de la 10e. Divi- 
iîo n , à eauiè des différentes inflexions tortueufes qu’ils ont 

prefque d’un bout à l’a u tre , & fur - tout à la partie intermé­

diaire.
L e s  deux Vaiffeaux , que j’ai nommé diffoîvans à caufe 

que je crois qu’ils fervent à préparer & contenir un fuc, deftiné à 
difToudre le bois, dont cet Infeéte fe nourrit, font placés dans 

la région antérieure de la Chenille. On y  diftingue trois par­

ties; un Cow, un Refer voir, & une Queue.
L e u r  Cou *  eft un canal aifez large, qui, par l’une de fes 

extrémités, s’ouvre dans la bouche de l’Anim al, & , par l’au­
tre , au premier A nneau, dans un vaiiTeau ipacieux , que j ’ap­

pellerai le Refer voir du Vaiffeau diffoïvant.
C e
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C e  Refervoir * commence un peu au-deiTous de la premiè­

re Divifion , & fe termine ordinairement à la cinquième , ou 

un peu au-delà ; il n’a pas mal la figure d’un boudin, & con- 

tient une liqueur huileufe, jaunâtre, qui a une forte odeur.
D e  fon bout poftérieur , on voit fortir un vaiiTeau blanc, 

très long & très délié * , q u i, après avoir fait quelques 2ic- 

fcac , en rem on tan t, pénètre entre les lobes de l’Etui graif­

feux, & y fait quantité de tours & de retours en tout fens, 
après quoi il fe fourche quelquefois , & fe termine ainfi par 

u n e , ou par deux extrémités toujours aveugles. Je nommerai 

ce long vaiiTeau, la Queue du T eiijfeau dijfolvãnt.
A p r è s  l’idée générale, que ce Chapitre vient de donner, des 

parties intérieures les plus apparentes de la Chenille du Bois 

de Saule , du moins autant qu’il étoit néceiTaire pour l’intelli­
gence des détails où nous allons entrer, je paiTe à l’expofition 

p articu liè re  de chacune de ces parties , dont je traiterai dans 
le même ordre qu’il en a été ici parlé ; ainiî je  commencerai 
par les Mufcles du Corps, qui feront le fujet des deux Chapi­

tres fuivans,  dans lesquels je me bornerai fimplement à don­

ner l’explication des deux diffèrens ordres de Tables anatomi­
ques, où ces Mufcles fe trouvent repréfentésj & je fui vrai cet­

te même méthode par raport aux Nerfs & aux Bronches, par- 

cequ’elle me paroît la plus propre à détailler, avec clarté & 

précifion, des fujets aulfi compliqués que ceux-ci.

Leur Refer* 
voir.
* Q R

Leur Queue, 

* S

p C H A P I '
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AvertiiTemens
préliminaires,

C H A P I T  R E V I I.

Les Mufcles du Corps, tels qu'ils paroijfent fuecejfivemeni 
lorsqu'on anatomife une Chenille ouverte.par le Ventre.

T ^ \  E toutes les parties intérieures de la Chenille , il n’en 

eft point qui ,' par leur arrangement fymmétriqué, of­

frent un fpeélacle plus beau & plus digne d’admiration que les 
Mufcles, fur-tou t quand, en les enlevant par couches égales, 

de part 6c d’a u tre , on voit comment les Mufcles pareils de 

chaque côté correfpondent par leur forme 6c par leur iltuation.
C ’e s t  de cette manière que j e  m’étois d’abord propofé de 

les repréfenter ; m ais, comme cela m’auroit obligé à doubler 
les Figures fans grande néceifité , j ’ai cru qu’il fuffifoit de les 

repréfenter à chaque fois d’un côté feulement; de-forte que cha- - 

que Figure de Chenille entière , préparée pour les Mufcles, 
dans les PL V I , V i f  6c V I I / ,  tiendra lieu de deux Figiu 
r e s , dont la fuivante fera toujours voir des Mufcles, qui ne 

paroiifoient que peu ou point dans la précédente , parcequ’ils 

étoient cachés en tou t, ou en partie, fous les Mufcles de cel­
le- ci.

M a i s  une double repréfentation des mêmes Mufcles, que je 

n’ai pas cru devoir m énager, c’eft celle qui, dans le Chapitre 
fu ivan t, les fera voir tels qu’ils paroiifent lorsqu’on a ouvert 

lit Chenille par le d o s , après q u e , dans celui-ci, on les aura
mon-
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•montré tels qu’ils s’offrent dans une Chenille ouverte par le 

ventre. Les Mufcles voifins de la ligne , par où les Cifeaux 

ont paifé, fouffrènt un il grand dérangement, & une fi forte 

extenilon, fur-tout vers la tê te , quand on ramène à droit & 

à gauche la peau de la Chenille, afin de la coucher de niveau, 

qu’on ne pourroit, fans cette fécondé repréfentation, s’en for­

mer une juile idée. Dans l’un & dans l’autre de ces cas, on 
fuppofe que la Chenille a été tellement vuidée , qu’il ne lui 

refte, de tout fon intérieur, que les M ufcles, & que la T ra ­

chée-A rtère à la Fig. ï. des FL V F  & V I I .
A u  premier cas, après que la Chenille a été ouverte par le 

ventre jufqu’à la tête , on a feparé, de la tête , la peau du 

cou, depuis la bafe de la Lèvre inférieure jufqu’à la Ligne la­

téra le , &  on a abaiifé , à la partie poftérieure du dernier A n­

neau, la membrane I # , qui étoit attachée à la fubdivifîon de 
cet Anneau, &  co u v ro it tous les mufcles, qui ie voyent à pré- 
fent a cette partie poftérieure; & dails l’autre cas, la Chenille

ayant été ouverte par le dos jufqu’à la tête , on en a feparé

la peau tout le long de l’occiput, jufqu’à la même Ligne la­

térale.
D ans quelque fens que la Chenille ait été ouverte;, on y peut 

diftinguer trois ordres de Mufcles.

L e  ï .  comprend ceux qui fe trouvent au dos de Flnfede, 

&  qui ont leurs infertions entre la Ligne fupérieure & les Lignes 

latérales; Je les nommerai Mufcles dorfaux.

L e 2. eft de ceux qui font placés au ven tre , & qui ont
P 2 leurs

* P l. FT. 
F ig. i. ö 3

D ivifion  gé­
nérale des 
M ufcles,’ en

D orfaux,
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G aftriques, &

Latéraux ;

R e conn o  i fia­
bles par la 
forte de L et­
tres qui les 
defignent;

E t chaque 
M ufcle par la 
L ettre parti­
culière qu'on 
lui deftine.

i l  <5 C H A P I T R E  V I E

leurs infertions entre la Ligne inférieure &ües Lignes latérales’-; 

Je les nommerai Mufcles gaftriques

L e  3. eft c.ompofé de ceux qui croifent la Ligne latérale* 

ayant Tune de leurs infertions d’un côté de cette L igne, & Pau* 

tre de l’autre côté Je les nommerai.,, en général., Mufcles la* 

téraux  ,. fans avoir égard aux endroits de leurs attaches,

J e marquerai conilamment les Mufcle s » dorfaux par des Let 
très Capitales; les Mufcles gaftriques par des Lettres Romaines,  

les Mufcles latéraux  par des Lettres Grecques,, Le même 
Mufcle fera toujours defigné par la même L ettre , dans tout 

cet Ouvrage,. & , comme le nombre des mufcles eil très grand, 

chaque Anneau aura fes trois Alphabets p a r tic u lie rs , dont les 
Lettres tiendront lieu de nom aux mufcles qif elles defignent* 

lorsque je n’aurai pas cm néceííaire de leur donner des noms 
particuliers,.

P o u r  éviter toute répétition inutile, je ne parierai de chat 

eue mufcle qu’à mefure qu’il s’offrira aifez à découvert,, dans la 
Figure * pour en faire bien reconnoitre la fituation , après 
en ayoir parlé,, je le ferai difparoître dans la. Figure fuivante,.

J e ne ferai pas non plus mention des Mufcles gaftriques* 

lorsque, je traiterai de la. Chenille ouverte par le ventre, ni des 
Mufcles dorfaux & latéraux , lorsqu’il  s’agira de la Chenille 
ouverte dans le fens oppofé,. tant pour éviter les redites, qu’à 
caufe du dérangement que les- Mufcles gaftriques ont. fouifert 

dans le premier cas,..& les Mufcles dorfaux dans le fécond, & je 
>me. contenterai de les marquer fimplement par leurs Lettres.

C o m m e , . ,
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C o m m e ,  dans chacun de ces cas, les mufcles latéraux s’of- 

frent fous un afpeét bien diffèrent, il fera bon , pour s’en for­
mer une plus jufte idée , de confulter, quand on en lira l’ex- 

pofition, les deux divers genres de Tables, où ils ont é té re- 

préfentés.
E t  d’autant que les trois premiers Anneaux &  le dernier 

ont chacun, fous les mufcles droits, un arrangement de mufcles, 
qui leur eil particulier, après avoir parlé des mufcles droits, je 
traiterai toujours de chacun de ces Anneaux fèparèment; mais 

je traiterai des huit autres Anneaux tout a la fois , parceque 
la plûpart de leurs mufcles font pareils-, me contentant d’indi­

quer, quand il'le faudra, les diverlités qui s’y rencontrent ; & 
toute cette Miologie ne fe ra , comme j’ai d i t , qu’une fimple 

explication des Tables anatomiques qui repréfentent les Mus­

cles. .

E X P L I C A T I O N
De la Figure ï. des M

ouverte par le Ventre..
Planche V L  Fig, i.- 

P  R E  P A R A T  I O N.

/ ~ \ N ’a xuidé la Chenille, & debarraifé fes Mufcles, des maifes 

de graiffè , des bronches, & des nerfs , qui s’y troir- 

ven trpar-tou t mêlés, & qui en offusquent là vue..
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E x p l i c a t i o n .
' v *! r *

Premier Anneau.

L e Mufcle A *  eil double. L ’antérieur des deux eft épais.; 

en deiïus, on lui trouve des divifions,  qu’on prendrait pour 
autant de mufcles, mais qui difparoiiTent en deifous. L ’une de 
leurs infertions eil vers la tê te , à la peau du cou ,  tout près 

du bord intérieur de la partie poilérieure de l’Ecaille parietale. 

L ’autre infertion du premier Mufcle A , eil un peu au-deifus, 

& .celle du fécond un peu au-deifous du premier ftigmate, en- 

deçà duquel ils tiennent à la peau.

* eil long & délié ; il t ie n t, par fon extrémité antérieure, 
fous les mufcles gaftriques ( a )  & ( b )  du premier Anneau, au 
bout poftérieur de l’écaille circonflexe de la bafe de la lèvre 

inférieure. Après avoir paifé entre quelques bronches, il s’in­

troduit fous le Mufcle 0 , & y communique avec le Mufcle C 
du fécond Anneau.

ß eft tantôt ilmple, tan tô t double, & quelquefois même tri­
ple ; Il s’eil trouvé rompu ou coupé chaque fois que j ’ai ou­

vert Ja Chenille par le ventre. Son attache antérieure eil au 

bord poftérieur de la partie latérale de l’Ecaille parietale, un 

peu au-deifous de l’endroit où fe termine l’Ecaille zygomati- 
que ; fon attache poftérieure eft au milieu de l’A nneau , tout 
près de la Ligne inférieure.

L e s  Mufcles y  font trois en nombre. Le premier tient, 

d’un cô té, au bord poftérieur de la partie fupérieure de l’Ecaille

pa-
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parietale; de l’autre il fe partage en 4 ou 5* queues, qui, fous 

les Mufcles d, s’attachent à la peau de la Chenille. Le fécond 

a fon infertion antérieure tout près de celle du premier , & le 

troiiieme 1 a ibus les Mufcles A , a la peau du cou , un peu au- 

deifous des deux autres. Ces deux derniers, paiTant au-deiTus 

de la cavité de la première paire de jambes , s’attachent, par 
plufieurs. queues,  au bord oppofé de cette cavité.

I l  y a ici deux Mufcles <1, & quelquefois il n ’y en™ a 

qu’un ; Ils tiennent antérieurement au bord poftérieur de la 

partie laterale de 1 Ecaille parietale, entre l’Ecaille 2ygoma- 
tique & 1 attache du Mufcle /3. Leur autre extrémité s’infère 

au premier pli que fait la peau du cou , du côté du ventre , 

où ils font attachés, entre la Ligne inférieure <Sc fon inter- 
médiaire.

O n  verra ß Sc £ dans un état plus naturel, Pl. V 11L Fig.
3 ., où ils fe trouvent entiers , & fans avoir fouffert, comme 
ici, une extenfion forcée.

Second Anneau &  fu i vans jufqiCau dernier.

L es Mufcles dorfaux , qui parodient à découvert au fécond Mufcles dot-r 
Anneau & aux quatre fuivans, ne fo n t , à chaque Anneau, faux* 
que deux en nom bre, mais fort larges, A & B ; Il y en a 

trois A , B , C , au 7 , 8 , p ,  & 10® Anneau; Il y en a qua­

tre A , B , C , D , au 11®, & cinq A , B , C , D , & E , à la 
partie antérieure du 12® Anneau,

T o u t e s  ces files de Mufcles A , B , C , & E ,  de même 

<ji)e celles des Mufcles gaftriques a ,  b , c, d , dont .il fera parlé.

dans ;
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M ufcles 
droits du dos 
& du ventre.

12  A

dans la faite, lorsqu’on expliquera la ï. Fig. des Mufcles de la 

Chenille, ouverte par le dos, ne paroiífent, au premier coup 
d’œuil, chacune, qu’un feul mufcle, qui parcourt à -peu -p rès 

la longueur du corps de la Chenille.; mais, quand on les dé­

tache de l’Animal , on voit clairement que ce font autant de 
mufcles particuliers, qui n’ont chacun qu’un Anneau de lon­
gueur , & dont les extrémités ont leurs infertions aux Divi- 
Jions de .chaque A nneau , à la referve des Mufcles ( a ) ,  qui, 
aux 6 , 7 , 8 , & p. A nneaux, ont leur attache p a r-d e là ; & 

l ’on s’appercoit que ce qui fait paroitre chaque file comme un 

feul mufcle, eft, que les mufcles d’une même file s’entre-commu- 
niquent en deifus, par une partie de leurs fibres , q îi paifent 
d’un Anneau à l’autre., j ’appellerai les mufcles A , B , C , 

à caufe de leur place & de leur dire&ion , les Mufcles droits 

du dos, 6e, par la même raifon, je nommerai les Mufcles droits 

du ven tre , les Mufcles a b c  & d.

O N voit, que depuis îe 3 ^  Anneau ,  les Mufcles droits A 5 

qui font au nombre de 1 2 ,  diminuent toûjours en largeur jus­
qu’à la partie poftérieure du dernier Anneau : qu’à la 8e Di- 

yilion & aux trois fuivantes, ils communiquent avec les Mus­

cles B , & à la 11e. , avec D. O n voit, enfin, qu’à la partie 

poftérieure du dernier A nneau, A eft par devant fort large, 
en comparaifon de l’A de l’Anneau qui précède, qu’il fe rétré­

cit vers fon autre extrém ité, qu’il communique avec B du mê­

me endroit, & qu’il a fon infertion poftérieure à la membrane 

abailfée I ,  qui eft la peau extérieure du Sac fcecal> que l’on fera 

connoître dans la fuite. JE
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J  e dois 3 au relie , avertir, que les mufcles A & B , de la 

partie poftérieure du dernier Anneau, ne s’offrent à la vue que 
lorsqu’on a enlevé un large mufcle à plufieurs divifions, qui. 

tien t, d’un côté, à la fubdiviilon de cet Anneau, & , de l’au- 
tre , à la peau du fac fœcal. Les attaches de ce mufcle coupé 
font marquées 9 dans la Fig. Elles bordent la fubdiviiion de 
l’Anneau.

L e s  Mufcles droits B , font pareillement 12 en nombre. Ils 
commencent au fécond Anneau , & paroiíTent s’élargir depuis 

cet Anneau jufqu’au 7® ; Depuis le 7e jufqu’à la fubdivifion du 
12e. , ils font de moitié plus étroits, & les 6 mufcles C , qui les 
accompagnent au 7e Anneau & aux fuivans , jufqu’à la iiibdi- 
viiion du 12e. , fuppléent à cette diminution. Ces mufcles B 

& C s’entre - communiquent latéralement à la 8 , 11, & 12e Di- 
vifion. A la fubdiviiion du 12e A nneau, C m anque, & B , 
qui y efl plus large, fupplée à ce défaut.

P o u r  finir l’expoiition des mufcles dorfaux de cette premiè­
re F ig ., il ne refte qu’à parler de trois mufcles flottans V , 

dont le premier a fon origine au i r. Anneau, entre l’intermé­

diaire fupérieure de la latérale , d’où on le voit fortir d’entre 
les bronches, qui fe portent à la tê te ; en fuivant ce mufcle, 
jufqu’à l’endroit par où il tient à la peau , on voit qu’il s’in­

troduit fous N , Fl. F I L  Fig. & que c’eft là qu’il a fon at­
tache ; En s’avançant dans la cavité du corps, il fe partage en 
deux branches, qui communiquent, par des filets, avec l’Etui 
graifleux, & qu i ,  fe iubdivifant chacune en ? ou 6 rameaux,

CL s’i il­

i a  E

6 O

T ige mufcu- 
leufe de la ï .  
paire du dos.

V  X.
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s’infèrent , par ces rameaux , Tune dans les mufcles de Pœfopha- 

g e , au - deiTus du fphinäer de l’eftomac, & l’autre dans les mus­

cles qui compofent ce fphinéter , <Sc dans la queue du vaiiTeau 

diiTolvant.
L e fécond V eft à la 2e. Divifion; il y tient à l ’extrémité 

antérieure du mufcle B du fécond Anneau ; de-là il fe dirige 
vers l’efiomac, & , après avoir communiqué avec l’Etui grais- 
feux , il fe divife , & répand , fur le ventricule , huit mufcles 

droits, qui en parcourrent toute la longueur.
L e troifième V eft à la 3e Divifion* Il a fon origine par­

tie à la rencontre des mufcles B , du 2. & du 3e. A nneau, & 
partie à la peau, un peu plus près de la Ligne fupérieure. Ce 
mufcle fe dirige obliquement vers le ventricule ; il le rencon­
tre à la hauteur du 3e. ftigm ate, & , fe ramifiant, il forme les 

mufcles obliques de ce Vifcère.
Co m m e  les 3 V du dos , & tous les mufcles flottans ( ç )  

du ventre , dont il fera parlé en fon lieu, font rangés par pai­
res, & qu’ils forment autant de troncs ou de tig es, qui, fe 
ramifiant, répandent des mufcles fur les Vifcères, je leur don­

nerai le nom de Ti*çes miifculeujes, oc je iCs diftmgucrai, an 

befoin, en Tiges mufculeufes de la première y de la fécondé y de 
la troifième paire du dos, ou du ventre, fui van t l’ordre ouïes 

endroits de leurs attaches.
A y a n t  examiné quelques unes de ces tiges, au Microfco- 

pe, leurs fibres mufculeufes m’ont paru plus fines que celles des 
mufcles qui meuvent le corps; du refte, elles avoient des en-

ve-
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veloppes membraneufes comme les autres mufcles, & j ’y ai 

trouvé des vaiiTeaux, tantôt vuides, tantôt pleins, qui n’étoient 

point des bronciies, & dont quelques uns s’ouvroient dans le 

Corps graiiTeux.

P o u r  finir l’explication de cette Figure, il ne relie qu’à fai­
re encore remarquer le mufcle latéral mince & long 9, qui eil 

à la fubdiviiion du dernier Anneau. Il y borde & couvre l’at­
tache antérieure du large mufcle ( a ) ,  par où l’Anneau fe ter­
mine. Il eft fans paire ; & ,  commençant par l’extrémité de 
l’un des mufcles C , de la partie antérieure de l’Anneau , il 
fa it , le long de la fubdiviiion , le tour du ventre de la Che- 
nille, & finit à l’extrémité du mufcle C pareil, qui eil à l’au­

tre côté.

Planche V I .  Fig. 2.
P r é p a r a t i o n .

O n a enlevé tous les mufcles dorfaux, au nombre de 35*, & 
tous les latéraux, au nombre de 7 , qui ont été décrits dans 

l’explication de la Fig. précédente, & dont les Lettres fe trou­

vent à la marge de cette explication.
O N a emporté tous les mufcles droits du ven tre , fes tiges 

mufculeufes ( ç )  , & les bouts des gailriques (c ) , qui font à la 

3Ş & à la 4e Divifion.

O n a de plus retranché , à la fécondé Divifion, la partie 

moyenne du mufcle 6 , dont on n’a laiifé que les deux extré­
mités pour en faire connoître les attaches.

O n a auifi fait difparoître la Trachée-Artère.
Q_ 2 Ex-
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E x p l i c a t i o n .

Premier Anneau.
O N y voit entièrement à découvert les mufcles C * , Ç , &: 

( i ) ,  qui ne fe montroient qu’en partie dans la T/g. précéden­
te 5 & les gaftriques ( g )  , qui n’y paroiiTent point du tout.

L es  Mufcles C* ont cela de particulier, qu’ils occupent deux 
Anneaux. Il eft difficile de déterminer leur nombre précis 
Vers leur bout antérieur, on en compte une dixaine, qui, ras- 

femblés en un faifceau, s’infèrent au côté du bord de la partie fu- 
périeure de l’Ecaille parietale , immédiatement au-deiTous des 

mufcles £. Vers leur côté poftérieur, ces mufcles C* s’écartent 

en éventail, & l’on en compte quelques uns de plus. Ils com­
muniquent latéralement les uns avec les autres , par des bifur­
cations reciproques , qui rendent incertain s’il faut les confidè- 

rer comme autant de mufcles qui s’entre - communiquent, ou 

bien comme un feul mufcle à plufieurs têtes & à plufleurs queues. 

Quoiqu’il en foit, ces différentes queues, ou, fi l’on veut, ces- 
extrémités pofiérieures de mufcles, fe diftinguent encore en ce 
qu’à la referve des deux dernières, les autres croifent, à la Li­
gne fupérieure du fécond Anneau, les queues des mufcles pa­

reils du côté oppofé, après quoi, elles vont s’inférer à la peau,, 
au-delà de cette Ligne.

L e s  Mufcles Ç font cinq, Sc quelquefois fix en nombre. Ils 
ont leur attache antérieure au coté de la tête 7 tout joignant 
l’endroit où fe termine l’extrémité latérale de l’Ecaille zygo- 

matique. Leur partie poftérieure s’é la rg it, & a fon infertion

tout
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tout près, & le long de la fécondé Divifion, depuis la Ligne 

inférieure jufqu’à fon intermédiaire. Ils font ici fort allongés ,

& dans une iltuation forcée ; on peut les voir plus au naturel 
P l .  V I I .  F ig . 2.

L e  mufcle 0 du i r. Anneau, ainfi que les mufcles pareils des Mufcles divî-
feurs de tous

9  autres A nneaux, fe montrent ici plus à plein que F ig . 1. IesAnn®aux- 
Leurs infertions tiennent à la peau, aux endroits où l’on voit 
qu’ils fe terminent. Comme ils f o n t  placés fur les Divifions, 
je les nommerai M u fc le s  d i v i f e u r s . Celui de la 2® Divifion a 

été feparé par le milieu , pour mettre à découvert les mufcles 
qui étoient deifous; il eil fimple, comme celui de la 3® Divi­
fion; celui de la quatrième eil double; Ils paroiflent plus nom­
breux aux Divifions fuivantes ; quoiqu’au fond ils ne foient 
aufii que doubles, & rarement triples ; mais beaucoup plus épais.
Ce font les queues, dans lesquelles ils fe divifent, du côté de 
la Ligne iiipérieure, qui les font paroître plus nombreux. Ceux 
de la 3e. & 4e. Divifion font remarquables en ce qu’ils paifent 

fous la Trachée-A rtère , tandis que tous les autres paifent * Voye„ 

deifus. On en trouve à toutes les Divifions, excepté à la pre- Flë' L 
mière & à la dernière.

S e c o n d  A n n e a u .

L e s  dorfaux C , D , E , F , paroifient fuffifamment ici pour 
s’en faire une idée.

C , eil le feul qui fe  voit tout à découvert. Son attache pof- Mu,des doï. 
térieure tient à la 3® Divifion, fur la Ligne intermédiaire fu- faux' c 

périeure, d’où, s’avançant obliquement vers la Ligne latérale,

Q. 3 il

» ' V

http://rcin.org.pl



il fe fourche près de fon autre extrém ité, & Tune de fes bran­

ches, qu’on voit ici coupée, paiTant fous le M u fc l e  d i v i f e u r , a- 

près s’être attachée à la peau de la 2e. Divifion, forme, par fa 

continuation, le mufcle long & délié <t du i r. Anneau ainfî 
qu’il a déjà été remarqué. L ’autre branche a fon attache vers 

la Ligne latérale , à la peau , fous le mufcle y du fécond A n­

neau.
Q u an d  on a errlèvé ce mufcle C , & quelques uns des C * , 

on voit tout le mufcle D ,  dont la direétion eft contraire à cel­

le de C.
A p r è s  avoir ôté D , on découvre tout le mufcle E , qui eil 

incliné du même côté que C , mais avec moins d’obliquité, 
&c le retranchement d’ E  fait voir tout le mufcle E , qui efl 
parallèle à D. Ces trois derniers mufcles ont leurs attaches aux 

Divifions qui terminent leur Anneau.

L e s  latéraux a , /2, y , <T, e, ne paroiffent point ici affez pour 

pouvoir être décrits.
Troifième Anneau.

C e t  Anneau offre , comme le fécond, 4. mufcles dorfaux, 

C , D., E , F , à décrire.
C , a la première de fes infertions à la 3Ş Divifion, fous les 

mufcles 9 &<*, où il communique, par quelques fibres, avec le 

mufcle ( f )  du Anneau; de-là il fe porte obliquement vers 

l’intermédiaire fupérieure , & a fon attache à la quatrième Di­

vifion.
D è s  qu’on a retranché C , on voit paroître tout le mufcle

D,
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D. Il s’élargit depuis fon extrémité antérieure. Sa direétion 
eft contraire à celle de C. Elle indique les endroits des atta­

ches de D à la 3e. & à la 4e. Divifion.
L a  direélion d’ E eft pareille à celle de C , mais moins obli- e  .

que. Son attache poftérieure fe voit a la 4e. Divifion ; l’autre 

eft à la 3Ş Divifion, immédiatement fous C , & il y commu­

nique, comme C , avec le mufcle ( f )  du fécond Anneau.
F , eft à-peu-près parallèle à  D , qui le jo in t La première F

de fes infèrtions fe voit ; l’autre eft à la 4® Divifion, fous les

mufcles E & G.
C e t  Anneau n’offre point encore de mufcle latéral à dé­

crire.
L e s  h u i t  A n n e a u x  f u i v a n s .

I l  n’y a ici que deux dorfaux D , E ,  &  point de.latéraux M ufclesdor-
faı«.

à décrire.
D e ces deux mufcles, D eft le feul qu’on voit ici tout à fait; g d 

Il eft fort large & fort oblique au 4Ç Anneau. Sa largeur & 

fon obliquité diminuent d’Anneau en Anneau jusqu’au dçrnier.

Sa partie antérieure eft un peu plus large que l’autre. Il fe 

fourche en quelques endroits. Il n’a pas tout à fait affez de 
longueur pour parvenir aux Divifions de l’Anneau qu’il occupe.

Sa direélion l’approche , par fa queue, de la Ligne fupérieure.

E , eft un des M u fc le s  d r o i t s  d u  d o s ; Il s’infère, aux Divifions 8 $

de fon Anneau, fous les M u fc le s  d i v i f e u r  s 6, qui couvrent fes 
extrémités.

D o u -

/
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Douzième Anneau. Partie antérieure.
C e t t e  partie n’offre ici que 3 mufcles dorfaux, D ,  E , F ,  

k coniidèrer.
D ,  eft pareil a D de l’Anneau précèdent,' il ce n’eft qu’il fe 

termine k la fubdiviiion de fon A nneau, & n’a , par confé- 

quent , qu’environ la moitié de cet Anneau de longueur.

E , qui eft de longueur pareille , diffère encore des mufcles 
droits E des Anneaux précèdens, par ià direélion, qui le porte 

en defcendant vers la Ligne latérale.
L a direélion d’F eil parallèle à celle d’E ; mais il eil plus 

court, 6c n’atteint p o in t, par fon extrémité antérieure, à la 

12e. Divifion.
Partie poßer teure.

I l ne refte plus ici qu’un.feul dorfal C. Ce mufcle tient, par 
quelques tê te s , ou mufcles courts, à la fubdiviiion du dernier 

Anneau. Il paffe en travers fur les mufcles <* , 6c y eft atta­
ché: de-forte que fon ufage ne paroît être que de fortifier l’ac­
tion de ces mufcles, 6c d’en varier la direélion.

* , eft un mulcle très iingulier, ou plutôt c’eft un faifeeau de 

pluiieurs mufcles liés 6c réunis fous C. On voit où ce faifeeau 

a fon attache antérieure. Son autre attache eft à la plante du 
pied de la jambe poftérieure, à l’endroit où les jambes intermé­
diaires ont une crête; Ainfi ce faifeeau de mufcles fert, en fe 

contraélant, k faire rentrer la p lan te , 6c à faire lâcher prife 
aux crochets qui la bordent par devant , en les couchant à la 

renverfe.
D a n s
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D ans ce íujet - ci le faifeeau a étoit compofé de dix mufcles;
s  ^  ^  /

à celui d’après lequel la Planche V I I I .  a été faite , j’en ai 

compté 14; ainil leur nombre n’eft pas toûjours le même.
L a  partie antérieure de ß a 3 ou 4 têtes, qui croifent obli­

quem ent la Ligne fupérieure, & s’attachent à la peau, un peu 
au-delà de cette Ligne. Son autre extrémité borde le bas de 

la membrane abattue I , du Sac fœ c a l , & tien t, à cette mem­

brane, depuis environ la moitié delà longueur du muicle.
Planche V I .  Fig. 3.

P r é p a r a t i o n .

O n  a retranché tous les mufcles dorfaux, au nombre de 38 , 
& les latéraux, au nombre de 35*, décrits dans l’explication de la 
Fig. précédente, & dont les Lettres s’y trouvent à la marge.

O n en a fait de même des mufcles gailriques, dont les Let­

tres ne fe voyent plus ici.
E x p l i c a t i o n *

Premier Anneau.

L es  Mufcles D , qui fe montrent ici à découvert, forment 
un gros paquet, où j ’en ai compté 16. Ils font réunis en faif­

eeau s par leur attache antérieure, qui tient à la peau du cou, 
près de la pointe de l’Ecaille frontale; de-là ils fe répandent au 

large, en defeendant, & ils ont leur autre attache, partie au- 

deifus, partie à côté les uns des autres, tout près de la fécon­

dé Diviiion , depuis la Ligne fupérieure jufqu’au - delà de fon 
intermédiaire, à l’endroit où le i r. Anneau eft muni, en-deifus, 

d’une grande écaille fendue * ,  dont ils occupent le bord.

R O n
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3 E O n voit prefque entièrement les Mufcles dorfaux E ,  qui:

paroiiTent être qua tre , parceque celui du milieu fe fourche ; 
mais il n’y en a pourtant que trois. L’une de leurs infertions 

eft à la peau du cou, tout près du côté extérieur de la partie 
fupérieure de l’Ecaille parietale , un peu a u -deiTous d’F : l’au* 

tre eft à la fécondé Divifion, près de la Ligne latérale.

F F ne paroît qu’en partie. Il tient à la peau du c o u , tout
près d’E ;  de-là  il s’avance fous D , vers la Ligne fupérieure, 

& , à une petite diftance de cette L igne, il s’attache à l’Ecail- 
le , qui couvre le deffus du premier Anneau.

M ufcle laté- L  e  Muicle latéral 0 eft large & affefc court ; il t ie n t , d’un
rai. °

ß côté , par deux ou trois tê te s , au bord antérieur du premier
ftigmate , de l’autre, à un pli que fait la peau tout près 

de - là.
Second Anneau.

Mufcles dor- L e Mufcle G eft celui d’entre les dorfaux qui paroît ici le
g  plus diftin&ement. Il croife obliquement l’intermédiaire fupé­

rieure. Il a fes attaches aux Diviilons de fon Anneau; L ’anté­
rieure de ces attaches eft la moins écartée de la Ligne latérale ; 

La partie poftérieure de G eft plus large que l’autre , & elle 

fe divife en quatre queues.. 
n  H  eft immédiatement au-deifous de G , qui le couvre en

grande partie ; fon attache antérieure eft près de la 2e. Divi- 
lion, à la peau, fous ce mufcle.' Comme il a plus d’obliquité 

que G , l’on voit line partie de fon autre attache. 
i A u  premier coup d’œuil on ne prendroit I (Sc K que pour

un
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un feul mufcle; mais, après avoir ôté G & H , on s’afïure fans 
peine que ce font deux mufcles diffèrens ; car bien que leurs 
attaches antérieures foient fur une même Ligne a la 2e. Divi- 
ilon , il n ’en eil pas de même de leur autre attache , vu qu’I 

eil plus long que K , & avance plus vers la 3Ç Diyiiion.
L e  feul Mufcle la té ra l, que l’on puiiTe ici bien diftinguôr, 

eil le mufcle a. Il occupe deux Anneaux. La première de 
fes infertions eil à la fécondé Divifion, entre les Lignes inter­
médiaire fupérieure, & latérale, un peu au-deifus du mufcle 

G , dont il couvre un coin de l’extrémité antérieure. Il fè 
fourche à cet endroit, paife obliquement fur la 3Ç Divifion, à 
laquelle il eil fortement attaché, & , s’introduifant fous le mus­

cle ß du 3e. A nneau, il s’élarg it, prend une direélion moins 

oblique, fe fourche de nouveau , & s’infère a la 4e. Divifion, 
près de la Ligne intermédiaire inférieure , où il eft en partie

couvert par le mufcle (g ) .
Troifième Anneau.

L es Mufcles G font deux; le premier paroît ici tout à fait; 

fa partie antérieure eft la plus large ; fes infertions font à la 
3 & 4e. Divifion ; fa direélion eft oblique, en s’écartant de la 
Ligne fupérieure. Il couvre latéralement la moitié de Pautre 

G , qui lui eil parallèle, & fon extrémité poilérieure commu­

nique avec F de l’Anneau fuivant, pendant que celle du fécond 

fe termine tout a fait un peu avant la 4e. Divifion.

H eil étroit par devan t, mais moins qu’il ne paroît l’être 

dans la F igure , pareeque G le couvre un peu à cet en-
R 2 droit.

M ufcle laté­
ral.

M ufcles dor­
faux.
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endroit. Il eil fort large par derrière , & divifé en plufieurs 

queues. Sa direélion tend obliquement vers la Ligne fupérieu- 

re : i f  a fon infertion antérieure à la troifième Divifion , fous 

G , & la pollérieure à la 4,e. D ivifion, à l’endroit qu’indique 

la Figure.
I e il, au contraire, large par devant , mais étroit par der­

rière ; fa figure eil telle, ou peu s’en faut, qu’elle eil ici repré- 
Tentée; car H n’en couvre prefque rien. Sa direélion eft moins 

oblique que celle d’H. La première de fes attaches eil à h  
3e; Divifion. Il ne parcourt environ que les deux tiers de fon 

Anneau, & c’eft-là qu’il a fon autre attache à la peau.

Com me aucun des aboutiiTans des Mufcles latéraux ne pa­
roît encore ici, on en renvoyé la defeription pour la Fig. 4.

Les huit Anneaux fuivans.
L a partie pollérieure des mufcles F eil plus large que l’an­

térieure. Celle-ci tient à la peau, près de la Divifion & delà  
Ligne latérale ; ils tendent obliquement vers l’intermédiaire fu­
périeure ; & c’eil fur cette Ligne que leur partie poftérieure 
a fon attache, près de l’autre Divifion , chacune de fon An­

neau. F du 4^ Anneau a de particulier, comme il a été d it, 

qu’il communique avec l’un des mufcles G de l’Anneau précèdent.
L es  mufcles G font des plus larges de la Chenille ; Ils fe 

fourchent, par les extrémités, à plus d’un endroit. Ils tiennent, 
par la tê te , près de la Ligne fupérieure; de la première Di- 
vifion de leurs Anneaux, leur direélion tend obliquement vers 

l’intermédiaire fupérieure ; & c’eft fur cette Ligne qu’ils ticn-
! ■ nent,
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n e n t , par la queue, à la peau, tout près de l’autre Divifion, 
fous le bout poilérieur d’F.

L e 4.e, Anneau fe diftingue en ce qu’il a deux G , qui font 
parallèles, & placés à côté l’un de l’autre; le fécond eft envi­
ron de moitié moins large que le premier.

H eft plus large à fon extrémité pollérieure qu’à l’autre; fa s h

direélion eil tant foit peu obliquei vers la latérale , entre la­
quelle . & la Ligne intermédiaire fupérieure il eft placé ; Plus 
court que fon Anneau , il n ’atteint point aux Divifions. Ces 

mufcles I I , de même que les mufcles F & G , diminuent in- 
fenfiblement de largeur, à mefure qu’ils approchent du 11Ç A n­
neau.

O n ne voit point encore ici les aboutifians d’aucun mufcle 
latéral.

Douzième A nneau , Partie antérieure.
L es trois derniers mufcles dorfaux font G , H ,  I. Ils ont

,  n  / • n  '  M u r d e s  c fO iT ' '

leur attache polterieure fur une même ligne , tout près de la faux- ' 
fubdivifion de leur Anneau.

G eft le plus court des trois, & le plus près de la Ligne fu- G
périeure, à laquelle il eft prefque parallèle. Sa fituation eil 
entre cette Ligne & fon intermédiaire. Il fe partage anté­

rieurement en trois tê te s , d’inégale longueur, qui s’écartent.

La plus courte eil la plus près de la Ligne fupérieure, & n’a 
pas la moitié de la longueur de la partie antérieure de l’A n­
neau.

II eft plus long & plus étroit que G. Il eroife l’infermé- H
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diaire fupérieure, & fa direélion l’écarte obliquement de la la- 
térale.

I lui eil à -peu -p rès parallèle. Son attache antérieure eft 

tout près de la latérale, immédiatement au-delfous de celle d’«,. 

Il eil tant foit peu moins long qu’H , & environ de la même 
largeur.

L  e  mufcle latéral a , a un peu plus de longueur que les deux 
précèdens. Sa direélion l’approche obliquement de l’intermé­

diaire inférieure. Ses attaches font Fune près de la Divifion 
antérieure, & l’autre près de la fubdiviiion de cet Anneau, où 

il couvre tant foit peu le mufcle (e) .

Partie poflérieure.
E eil le feul Mufcle dorfal qui relie ici. Il eft court ; il a 

- quelques divifions; il eil placé entre la fupérieure & fon inter­

médiaire; on le voit à découvert Pl. V I I L  Fig. 5*.
L es derniers des mufcles latéraux font y , ^ & e.

C o m m e  l’attache antérieure de y s’eil trouvée rompue, je 
ne faurois bien déterminer fi y  eft latéral ou non. Sa queue 

croife la Ligne fupérieure ,  & s’infere un peu au - delà de cette 
L igne, près de l’extrémité de la Valvule de l’Anus.

è, paifant fous y , le croife, de même que la Ligne fupérieu­

re. Son infertion antérieure ell très peu au-delà de cette Li­
gne , environ au milieu de la partie poftérieure de l’Anneau. 
Son autre attache eil au bord de la cavité de la jambe. Sa 
direélion eil très oblique en s’écartant de la fupérieure.

L es petits mufcles e ,  qui avoient été cachés ,  en grande
partie,
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partie, par les mufcles dans la Fig. précédente, fe voient 
ici pleinement. Leur nombre n’eil pas fixe. Dans ce fujet, 

je n’en ai trouvé que 6 ; dans celui de la PL V I I I . ,  il y en 
avoit 9 ou i o ,  placés les uns a côté des autres ; ils bordent 

la cavité de la jambe poitérieure , & de-là , fe dirigeant, les 

trois premiers avec plus d’obliquité que les trois fuivans, vers 

l’intermédiaire fupérieure , ils ont leur autre attache près de
X -h

cette Ligne.
Planche V I . Fig. 4.

P r é p a r a t i o n .

O n a retranché tous les mufcles dorfaux, au nombre de $6 , 
les latéraux, au nombre de 11, décrits dans l’explication de la 
Fig. précédente, &  dont les Lettres fe voyent à la marge 

de leur defcription; &  des mufcles gailriques, tous ceux dont 

les Lettres ne paroiifent plus dans la Fig. 4.
E x p l i c a t i o n ,

P î 'emier Anneau.
G , H , I ,  font trois larges mufcles, qui tiennent antérieure­

ment les uns à côté des au tres, à la peau du cou , le long 

du bord poilérieur de la partie fupérieure de l’Ecaille parietale. 
H ôc I n ’ont qu’environ un demi Anneau de longueur, G eil 
encore plus court. Tous trois s’infèrent, par leur autre extré­
m ité, à 1’écaille qui couvre le deifus du ip Anneau. Ils fe ter­

minent par quelques queues. I a fes attaches à la Ligne inter­
médiaire fupérieure , à laquelle il eft à - peu - près parallèle. Il 

eil prefque auiïi large qu’ H & G , pris enfemble. H approche
plus

M ufcles dor^
faux.

1

O 
lu
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pl 11s q u i de la Ligne fupérieure, où fa direélion le porte obli­
quement , & G , qui en eft le plus p rès , y tend avec encore 

moins d’obliquité.
I K a fon origine à la peau au cou , tout joignant le côté de 
l’Ecaille parietale; de-là  il fe porte direélement vers la fécon­

dé Divifion , près de laquelle fon autre extrémité finit à la 

Ligne intermédiaire fupérieure.
L e  retranchement des mufcles ( c )  & E ,  a mis pleinement 

à découvert les trois mufcles 5  , dont l’antérieur fe partage, 
du côté de la Ligne fupérieure , en trois têtes ; les deux fui- 

vans font moins gros que le premier; celui du milieu m’a fern- 

blé un peu ventru. Ils ont tous trois l’une.de leurs attaches 
à l’entrée de la jambe, &; contribuent apparemment à la mou­
voir. Les deux premiers tiennent, par leur autre extrémité, 
à 1’écaille qui couvre le deifus du premier Anneau, & le troiiiè- 
me à la peau tout près du ftigmate. Ce dernier mufcle eft le 

plus court des tro is , & le premier çn eft le plus long ; leur 

direélion eft, ou peu s’en faut, perpendiculaire à la Ligne fu­

périeure.
Second Anneau.

G n y découvre les 6 mufcles dorfaux K , L , M , N , 

O ,  P.
K  n’a qu’un demi Anneau de long. H eft large & divifé. 

Sa direélion le porte vers la Ligne fupérieure, qu’il croife obli­

quement par fon côté le plus proche de cette L igne , & il 

s’inière à la peau fous le mufcle pareil du côté oppofé.
L es
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L es  Mufcles L , M , N ,  O , P , ont une diredion oblique, ï-
M

qui les écarte les uns plus, les autres moins, de la Ligne fupé- n
o

rieure. N , O , P , ont la première de leurs attaches au bord P

du pli que fait la peau à  la 2e. Divifion. Celle d’L & M eft 
cachée fous K , & tient à un autre p li, que fait la peau, tout 

joignant ce premier pli, & qui fe voit diftinélement PL V I I .

Fig. ? & 6 .
L’a t t a c h e  poftérieure de ces cinq mufcles borde le pli de 

la Diviiion fuivante. Les Mufcles L , M , N , P , ont la tête 

plus large que l’autre extrémité ; la tête d’L & M fe divife 

en une ou deux fourches.
L a  direélion de ß eft à -peu -p rès perpendiculaire à  la Li- M ufcles laté­

raux.
gne fupérieure ; l’une de fes attaches eft a la peau fous ( 1 ) ,  p
l’autre eft au fécond pli de la peau, près de la 2e. Diviiion,fous 

N ,  tout joignant fon attache antérieure.
O n  voit que y a fon infertion antérieure dans une même / 

Ligne avec le i r. ftigmate , au pli de la fécondé Diviiion : 

il fe dirige obliquement vers l’intermédiaire fupérieure. Il eft 

court; fon autre infertion eft à la peau fous ß.

Troifième Anneau.

L e  Mufcle K  e ft, pour fa place & fa direélion , femblable M u fc le sdor; 
à K de l’Anneau précèdent , mais il en diffère non feulement üU' k 

en ce qu’il eft bien d’un quart plus long ; mais encore en ce 

qu’il n’y a qu’une de fes Divifions qui s’introduife fous K  de 
Fig. 3 , pendant qu’au fécond Anneau K  s’y introduit prefque 

par toute fon extrémité poftérieure.
S L’en-
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L ’e n l  e y e  m e n t  d’H , I ,  Fig. 3.J a fait paroître L , qu’au­

paravant on n’apperçevoit que peu. On voit qu’il eft large, 

& divifé en plus d’un endroit, que fa direction l’éloigne obli­

quement de la Ligne fupérieure, que la première de fes atta­

ches eil au pli de la 3® Diviiion, où il s’introduit par un cô­

té  fous K , & que fon autre attache eil au pli de la Divifion 

fuivante.
L a direélion du latéral ß eil prefque perpendiculaire à la 

Ligne fupérieure. L ’une de fes attaches eil à l’intermédiaire 

inférieure ; l’autre, qui fe termine en pointe , eft entre l’inter­

médiaire fupérieure & la latérale.
L a  direélion de £ ne diffère que peu de celle de ß , joignant 

lequel il eil placé ; fon attache fupérieure eft par quatre queues, 
dont l’une eil couverte par les trois au tres, à-peu-près au 

même endroit où eil celle de ß; mais comme £ eft plus court 

que /3, fon extrémité oppofée fe termine entre l’intermédiaire

inférieure & la latérale.
y  a la tête plus large que la queue. Sa direétion l’écarte 

obliquement de la Ligne fupérieure ; la première de fes atta­

ches eft à la peau fous l’autre eft au pli de la 4e. Divifion.

Les huit Anneaux fuivans.

Le quatrième Anneau â le mufcle C de plus que les fept 

Anneaux fuivans. Ce mufcle lui eft perpendiculaire. Il fe ter­

mine aux plis de fes divifions, entre la latérale & l’intermédiai­

re fupérieure, tout près de cette dernière.
O n  a laiffé, à cet Anneau, le mufcle H , de la Fig. précé­

dente*
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dente, pour en faire connoître la forme. On voit qu’il eft plus 

large de beaucoup que les H des Anneaux fuivans. Un côté 

de fa partie antérieure paife fous C.
I & L occupent la partie poftérieure de leurs Anneaux, & 

y  bordent le pli de la Divifion: de-là ils fe dirigent oblique­
ment vers la Ligne fupérieure, & fe partageant tous, à la re­

ferve du mufcle L du 11e. Anneau, en quelques branches, dont 

le nombre n’a rien de fixe, ils s’infèrent à la peau, environ au 
milieu chacun de fon Anneau. I ,  qui eft le plus large des deux, 

eft un des plus larges de la Chenille ; il eft fitué entre la Ligne 
fupérieure & fon intermédiaire, de façon qu’il croife celle - ci 
par un de fes côtés. L , eft entre cette intermédiaire & la la­

térale , à côté d’I , & il n’y a qu’un petit efpace entre les deux.
L e  petit mufcle M tie n t , au côté poftérieur du ftigm ate, 

par trois queues d’inégale longueur, & par une 4e. à fon 
crochet, d’où tendant obliquement vers l’intermédiaire fupé­
rieure , il a fon autre attache entre cette Ligne & la latérale 

fous ß , avec lequel il fe réunit le plus fouvent avant de s’in- 

ierer à la peau. Ce mufcle M , eft celui qui ouvre le ftigma­
te pour donner entrée à l’air dans la Trachée-Artère. Com­
me fon aétion a été expliquée au Chap. V ., à l’Article qui 

parle du mechanifme du iligmate, on y renvoyé le Leéteur.

L es Mufcles font au nombre de d e u x , & quelquefois 

davantage, à chaque Anneau. Ils font courts, g ro s , & forts. 

Ils font placés à la Ligne latérale au-delfus du iligmate. Leur 
direélion eil obliquement recourbée vers la Ligne inférieure.

S 2 Ils

8 I 
8 L

8 M

M ufcles hi  
téraux.

16 »
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Ils rapprochent, à l’endroit qu’ils occupent, la peau de l’Ani­

mal , & lui font faire un pli aiTez profond, que l’on voit diilinc- 

ten^ent dans la Fig. ?.
Douzième Anneau. 

ia- L e s  trois ß font les feuls mufcles qui reftent ici. Placés 
parallèlement les uns au-deifous des au tres, près de la n eCT. 
Diviiion , ils contribuent a faire , à] la peau , un pli fpa- 

cieux & profond , qui fe termine à la fubdiviiion du dernier 

Anneau.
Flanche V I I .  Fig.

P r é p a r a t i o n .

O n a enlèvé tous les Mufcles dorfaux, au nombre de 3 7 ,  

& tous les latéraux, au nombre de 2 7 ,  qui ont été décrits dans 
l’explication de la Fig. précédente , & dont les Lettres font 

placées à Ja marge des endroits où il en eil parlé.

O n  a fait diiparoître ceux des Mufcles gaftriques, dont on 

ne voit plus les Lettres dans cette Figure:
E t  l’on a de plus retranché le Mufcle H du 4e  Anneau, 

dont la Lettre n’a point été mife à la m arge, parcequ’il a déjà 

été compris parmi les 8 H de la Fig. 3.^ <Sc qu’on a voulu par­

la éviter de le compter deux fois.
E x p l i c a t i o n .

Fremier Anneau.
dor. L , eft un mufcle très épais, ou plutôt c’eil un faifeeau d’iN 

ne vingtaine de mufcles feparés, dont l’une des attaches eft à 

la peau, qui borde l’extrémité pollérieure de la partie fupérieu­
re
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re de l’Ecaille parietale , d’où fe dirigeant vers la Ligne fupé­

rieure, ils tiennent, par leur autre bout, tout près de cette Ligne, 

à l’écaille qui couvre le deiïiis du premier Anneau,
M , eil un mufcle fendu. 11 fuit à l’intermédiaire fupérieure, 

près de la fécondé Divifion , le bord de l’écaille qui couvre 

le i r. Anneau. D e-là  il monte obliquement vers la fupérieure, 
& , après avoir traverfé environ le tiers de l’A nneau, il s’infère 

par fon autre extrémité à la même écaille.
L e  mufcle N  eil plus large & de même longueur qu’ M. Il 

a trois têtes. Sa place eft à côté d’M , également près de la 
fécondé Divifion, entre la latérale & l’intermédiaire fupérieure, 
auxquelles il eil, ou peu s’en faut, parallèle.

*, eil un muicle oblique, qui croife la latérale au - deiTous du 

i r. iligmate; il n’a tout au plus qu’un demi Anneau de long. 
Sa tête eil du coté de l’intermédiaire inférieure, & fa queue, 

du côté oppofé, a fon attache fous x-
C e ^  eil aífez long, Sa direélion eil parallèle à l’Anneau, 

au milieu duquel il a fes attaches, l’une à l’écaille, qui couvre 

l’Anneau, l’autre au bord de la cavité de la jambe.
A, a une direélion à -peu-p rès pareille. 11 eil placé immé­

diatement au-deifus du i r. ftigmate, près de l’extrémité fupé­

rieure duquel il a l’une de fes attaches; l’autre eft au milieu du 

bord poftérieur de la cavité de la jambe.

Second Anneau.

L e s  Mufcles Q_ & R  , font courts, & placés dans la région 

poftérieure de l’Anneau. Ils fe terminent aux bords d’un pli
S 3 con-

M

N
\

M ufcies laté­
raux.

i

Ai

Mufcles dor­
faux.

Q
R

http://rcin.org.pl



concave, que fait la peau, le long de la 3e. Diviiion. Leur attache 

poftérieure eil plus raprochée de la Ligne fupérieure, que n’eil 

l’autre. CL, eil compofé de trois branches} & R ,  l’eft de deux ; 

le premier touche la fupérieure, & le fécond eil couché fur l’in­

termédiaire de cette Ligne.

S , eil un court mufcle à trois ou quatre branches, pla­

cé fous K , dans la région antérieure de l’Anneau. Il 
tient au pli de la 2e. D iviiion, & fe dirigeant de-la  obli­
quement vers la fupérieure , il y atteint par fon autre extré­
mité , qui l’attache au fécond pli que forme la peau , tout 

près du premier.
O n voit ici tout le mufcle II eil dans la partie ante- 

rieure de fon Anneau. Sa direélion eft prefque parallèle aux 
Divifions. L’une de fes extrémités tient à la peau entre l’in­

termédiaire inférieure & la latérale. L ’autre, partagée en quel­

ques branches, s’y attache à l’intermédiaire fupérieure. L ’atta­

che antérieure d’e eil à la peau fous J'; de-là fe dirigeant obli­

quement vers l’intermédiaire inférieure , il fe termine, par fon 
autre extrém ité, au pli de la 3̂  Divifion.

£ eil à-peu-près parallèle à <£, qui le précède; Caché en par­

tie par e, l’une de fes infertions eil entre la latérale & l’intermé­
diaire fupérieure, tout près de cette dernière ; L’autre eil par 
trois branches au bord de la cavité de la jambe.

91 font deux mufcles, dont l’un couvre une partie de l’autre ; 
ils font placés dans le devant de leur A nneau, au pli de la fé­

condé Divifion, entre la latérale & l’intermédiaire inférieure,
d’où
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d’où s’avançant obliquement vers la latérale, ils ont leur atta­

che poftérieure un peu au-delà de cette Ligne.
Troifième Anneau.

L es mufcles Q_ & R , de cet A nneau, ne diffèrent de ceux Kurdes dor* 

de l’Anneau précèdent, qu’en 'ce qu’au fécond Anneau, (L  ^
trois Divifions, & R deux, & qu’au troifième, CL a deux D i­

vifions, & R quatre.
C e t  Anneau a encore quatre mufcles dorfaux, iàvoir l’S & s

les 3 T ,  qui font tous quatre fort courts. S ,  comme a l’An- 3 1

neau p récèden t, a trois ou quatre branches. Il tient au 
pli de la 3  ̂ Divifion , & fe porte obliquement vers la Ligne 
fupérieure, qu’il touche par fon autre extrémité. Les 3 T  

ont une direélion contraire à S. Ils ont leur attache an­

térieure au pli de la 3e. Divifion , fur l’intermédiaire fupérieu- 
re. Par leur autre attache, cachée dans la F ig., fous J ', ils fe 
terminent à la peau, entre la latérale & l’intermédiaire infé­
rieure.

g eft un mufcle à 3 branches , placé au milieu de fon An- Mufcles laté­
raux.

neau , & parallèle aux Divifions. L’une de fes attaches eft s
près de l’intermédiaire fupérieure, & l’autre près de l’intermé­
diaire inférieure.

eft double, & pareil à celui qui eft marqué de la même 2 * 
Lettre à l’Anneau précèdent.

V  eft particulier au 3Ç Anneau ; ce petit mufcle a l’une de r
fes attaches fous les deux >7, & l’autre à la Trachée-A rtère, apa- 

remment pour fixer ce vaiffeau, qu i, fans cela , feroit flottant
de-
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depuis le i r. Anneau jufqu’au 4e. , n’y tenant point à la peau par 

un iligmate 5 comme aux huit Anneaux qu’il précède.

Les huit Anneaux fuivans.

fauxideS <3or* -^ES Mufcles (A &  R ,  les feuls dorfaux qui reftent, ont une 
iituation pareille à celle des d  & R  des deux Anneaux pré- 

cèdens.

* Q Q_, ce fujet, étoit fans Divifion au 4e. Anneau. Il en 
avoit deux au 5® & au i i S , & trois aux autres.

* K D a n s  ce même fujet R  avoit deux Divifions au 11e.,

Anneau , trois au 4e. ,  quatre au 5® , & encore davantage aux
autres. 11 étoit généralement plus large que Q_? à la referve 

du fécond Anneau 3 où il étoit plus é tro it, & du 11e. , où il 

étoit de largeur égale.
Mufcics laté L e  latéral /3 , qui fe montre ici à découvert, eft quelquefois
raux. A . _

s /3 divifé à fes extrém ités, quelquefois il ne l’eft pas. Il eft pa­
rallèle aux Divifions, & placé vers le milieu de l’Anneau. L ’u­

ne de fes attaches eft au pli que fait la peau vers l’intermédiai­

re fupérieure, & là il communique avec M. L’autre eft à l’in­
termédiaire inférieure derrière ( n ) .

s y L e s  Mufcles y  font doubles ; ce font les moteurs de la plan­

te des jambes intermédiaires ; ainfi il ne s’en trouve qu’aux
6 , 7 , 8 , & 9e. Anneaux. Leur ilruélure eft fîngulière; mais, 
comme elle ne paroît pas allez diftinéfement ici, elle ne fera 

expliquée que lors qu’on fera la defeription des Mufcles de la
i

Chenille ouverte par le dos.

/ j  ^ eft prefque parallèle à fon Anneau. Il en occupe la région
pof-
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poftérieure. Il a d’un côté fon infertion à la peau par deux 

branches5 l’une fous R , & l’autre au bord de ce mufcle. Son 
autre attache eft à l’endroit où commence le gaftrique ( u ) ,  

avec lequel il communique. Ce mufcle manque au 11® A n­

neau.
Douzième Anneau.

I l  ne refte plus de mufcles au dernier Anneau qu’à fa par- M ufcleslaté
raux.

tie antérieure les deux latéraux '7  & J', qui, dans la Fig, précé­

den te , étoient couverts des mufcles /3.

7  eft petit. Il tient antérieurement fous £ de l’Anneau pré- v 
cèdent, au pli de la 11e. Divifion; de-là croifant obliquement 
la latérale, il a fon autre attache un peu au-delà de cette Li­

gne , au bord du pli longitudinal que fait la peau à cet en­
droit.

% eft un petit mufcle, qui contribue, avec /3, Fig. précèden- * 
te , à former ce pli longitudinal, au bord duquel il a fes atta­
ches. Sa direélion eft parallele, ou peu s’en fau t, à fon An­

neau. '

Planche V I I . Fig. 6 . 
P r é p a r a t i o n .

O n a enlevé tous les mufcles doriàux , au nombre de 47 ,
o

& les latéraux , au nombre de 37 , qui ont été décrits dans 
l’explication de la Fig. 5* , & dont les Lettres font placées à 

la marge des endroits où il en eft parlé. On a aulïi fait dif- 
paroître tous les mufcles gaftriques, dont les Lettres ne fe 
voyent plus dans la Fig. 6 .

T  Epx-
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* PI. VII. 
Fig- 5-

14.6 C H A P I T R E  VI  L

E x p l i c a t i o n .
Premier Anneau.

L es ieııls dorfaiix qui relient font O & P.

O a deux têtes écartées, & fa queue fe termine en pointe, 

l ie f t  à -p eu -p rès  parallèle à la Ligne latérale, vers laquelle il 
eft placé, entre la i r.e Diviiloîi & le ftigmate.

P eft celui qui ouvre le i r. ftigmate. Il fait la même fonc­
tion que les mufcles M des autres Anneaux ; mais, ce qu’il a 
de particulier, c’eft qu’il eft placé au deíTus du ftigm ate, au- 
lieu que les autres font placés au-deiTous; la raifon en eft, que 

le premier ftigmate a le crochet écailleux, qui fert à l’ouvrir, 

au côté antérieur ; au-lieu que les autres ftigmates l’ont à l’op- 
poiite. Du refte , ce mufcle s’infère aulTi à l'extrémité du ftig­
m ate, & embrafTe, par une de fes queues, le crochet qu’il at­
tire pour donner paiTage à l’air. C’eft apparemment le petit 
mufcle gaftrique (  d )  + qui lui fert d’antagonifte.

L e latéral ^  eft environ de la même longueur qu’O , à cô­
té duquel il fe trouve. Sa direction l'incline un peu vers la 
Ligne fupérieure, ce qui fait que, croifant l’intermédiaire , il 
eft du nombre des latéraux. Je n’ai point trouvé ce mufcle 

dans quelques fujets, & alors le mufcle ( h )  étoit plus large qu’i-^ 

ci,<Sc avoit deux têtes. La peau a naturellement, près delà  
première Diviílon, un pli auquel les mufcles i g+ * h & O *  ont 
leur attache antérieure.

V eft large & partagé en quelques branches du côté de la 

Ligne inférieure. Il y a l’une de fes attaches, un peu au-delà

9 • d e
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de l’intermédiaire inférieure, à diftance à-peu-près égale de. la 

première & de la fécondé Diviiion. Ses branches fe réunifient en 
un feul mufcle, fous (h , ̂  , v, O , fous lefquels il paife , & fe flèchiffant 

autour du pli relevé, qui porte le i r. ftigmate, il a fon autre in- 

fertion à la hauteur du ftigmate, entre la latérale & l’intermé­

diaire fupérieure, à l’endroit où ce pli commence à s’élèver.
£ eil un mufcle à quelques branches, par lesquelles il tien t, I 

d’un côté, à la peau, entre l’inférieure & fon intermédiaire, & 

entre y & la i re. Divifion : de-là s’introduifant fous ( h ,  v ,0 ,
il a fon attache oppofée fous la fécondé branche d’O.

'K eil un petit muicle, qui, dans la Fig. précédente, avoit été *• 
couvert en partie par A. Il frife obliquement le bord antérieur 
du ftigmate. Sa première infertion eil près de l’extrémité poilé- 

rieure de fon autre Feil entre la latérale & l’intermédiaire 

inférieure.
V o y e z  P L  V III. F ig . 4 . ,  l’expoiîtion des deux latéraux §, 2 g

qui n ’on t pu être  repréfentés ici à caufe du defordre que la dif- 

feclion y a caufé.

Second troifième Anneau.
I l ne refte de mufcles dorfaux qu’au 2e? Anneau le double 

mufcle T , qui eil court, & tient entre la latérale & l’inter- 2 T 
médiaire fupérieure, au pli de la fécondé Diviiion, d’où fe di­

rigeant obliquement vers la latérale, il a fon autre attache tout 

près de cette Ligne.
L e s  mufcles 5 , x , A, juy y} £ 3 de cet Anneau &  de l’A n­

neau fuivant, concourent to u s , avec pluiieurs gaftriques, au
T  2 mou-
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mouvement des jam bes, à Pentour desquelles ils font atta­
chés.

.2 £ 3  eft parallèle aux Diviiions, Sc placé au milieu de fon An­

neau; l’une de fes attaches eft au pli longitudinal qui traverfe 
PAnneau entre la latérale & l’intermédiaire fupérieure. Il tient 

à ce pli par trois branches, dont la poftérieure eft la plus cour­

te , & la troiiième eft placée fous les deux autres. Son autre 
attache eft par trois ou quatre branches très courtes, entre la

V ï
latérale & l’intermédiaire inférieure, au rebord de la peau qui 
précède la Ie. pièce delà jam be, à l’endroit marqué 3- PL V IIL  
Fig. 7 ., où une de ces jambes eft tracée fort en grand.

2 * * au deifous du précèdent, a une diredion aprochante; Pa­
ne de fes attaches eft près de la poftérieure des 3 branches 
dans lesquelles 3  fe partage du côté du dos de l’Animal 
L ’autre eft à l’entrée de la jam be, à l’endroit marqué * PL 
V III . Fig. 7.

L e s  trois mufcles A font de différente longueur. Us tiennent 
par l’une de leurs extrémités à côté des T ,  au pli de la Divi­
iion antérieure de Leur A nneau, entre la latérale & l’intermé­
diaire fupérieure, d’où fe dirigeant vers la latérale, le i r des 
3 A a l’autre de fes attaches tant foit peu devant y , à l’endroit 
marqué a  Pl. V III. Fig. 7 .; le fécond, à diftances à-peu-prèi 
égales entre ^  & v, au bord du même pli, & le troiiième, qui 
eft le plus court & le plus large , n’a point fon attache à ce 
p li, mais fur la Ligne latérale.

2 /* p  fuit, ou peu s’en fau t, la direéiion du T ,  à l’extrémité
du-
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duquel il a fa tête. Il paife fur v & fous 5 ; fon autre attache 
eft un peu au-delà de la latérale , au pli de la peau qui pré­

cède la cavité de la jambe , à l’endroit marqué p FI. V III.
Fig. 7.

V eil un mufcle aifez large, qui a l’une de fes attaches tout 2 * 

près de l’extrémité poftérieure de A. Elle eft marquée v FI.
V III. Fig. 7. Ce mufcle tien t, par fon autre attache, qui eft
la plus large, à la peau, fous ^

£ eft placé dans la région poftérieure de fon Anneau. Ce 2 £
mufcle a Tune de fes attaches entre l’intermédiaire fupérieure & 
la latérale, d’où fe dirigeant avec quelque obliquité vers la la­

térale, il la traverfe,&  tien t, par fon autre attache, fous &, à 

l’extrémité du rebord de la peau qui précède la première piè­

ce de la jambe, à l’endroit marqué £ PI. V III. Fig. 7.
A t r è s  avoir en lèvé, au fécond Anneau & au troiiîèm e, 20 Mufcles

. . inominés.
tous les mufcles qui ont des Lettres, j en ai encore compté dou­
ze petits au fécond, & huit à l’autre, enfuke de quoi il n ’y en 
eft plus refté que dans les jambes.

Les huit Anneaux fu i vans.
I l ne refte, à ces Anneaux, de mufcles latéraux qu’e& 

encore « manque-t-il au 11e. Anneau.

C e dernier mufcle, tantôt fourchu, tantôt double, eft paral­

lèle aux D iviiions, & placé dans la partie poftérieure de fon 

A nneau; l’une de fes attaches eft entre l’intermédiaire fupérieu­

re & la latérale j l’autre entre la latérale & l’intermédiaire 
inférieure.

T i  C
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£ eft un mufcle très large, a trois ou quatre Diviiions, pla­
cé dans la partie poftérieure de fon Anneau; fon attache anté­
rieure eft à la latérale, fous d’où fe dirigeant obliquement 

vers l’intermédiaire inférieure, il a fon autre attache au pli de la 
Diviiion.

T  e L eft l’arrangement des mufcles dans une Chenille ouverte 
par le ventre.

Si à préfent on fait l’énumeration des mufcles dorfaux, & laté­

raux, qui font les feuls qui y ont été décrits, on trouvera que, 
dans la

iÇ Fig. les dorfaux montoient à 35* les latéraux à 7
2e. Fig.------ -----  -----  -----  3 8 ---------------------- 3?
3e. Fig.------ -----  -----  -----  5*6---------------------- i l

4e. Fig.------  -----  -----  -----  3 7 ---------------------- 27
S* Fig.------ -----  -----  -----  4 7 ---------------------- 37
6e. Fig.----        4 . ------------------------37

En to u t, dorfaux --------  217. latéraux - 15*4.
Q u o iq u e  dans les 6 Fig. des Pl. F I . £5? F I  I . , dont ce 

Chapitre eft une explication, on ait eu foin de marquer les muf­
cles gaftriques par leurs L ettres, on n ’a point encore jugé a 

propos d’en traiter jufqu’ici, parcequ’on ne l’auroit pu Faire que 
très - imparfaitement, à caufe du dérangement que pluiieurs 
d’entr’eux fubiffent quand on ouvre la Chenille par le ventre; 

mais on lésa  refervé pour le Chapitre iiiivant, qui, traitant de 
ces mufcles dans la Chenille ouverte par le dos, nous les fera

voir dans un arrangement plus diftinél & plus naturel.
C H A P I-
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C H A P I T R E  V I I I ,

Des Mufcles du Corps, tels quils paroifènt
fuccefivement, lors quon

Chenille ouverte par le dos.
Planche V I I .  Fig. ï.

P r é p a r a t i o n .

^ ^ P r è s  avoir vuidé la Chenille de même qu’on l’a fait pour la 
Fig. ï. du Chapitre précèdent, on a debarra/Té les Mufcles, 

des nerfs, des bronches, & de la graille qui en offufquoient la 

vue, fans y laiifer rien d’étranger au fujet que la T ête  & la feule 

Trachée-A rtère. On a de plus ô té , au premier Anneau, les 
Mufcles dorfaux A & C , & les latéraux a ,y ,< ^  A la T ê te , on 

a retranché la partie poftérieure des Ecailles parietales jufqu’à 
la pointe de 1’EcaiHe frontale,pour mettre mieux à découvert les 

gaftriques ( a )  & ( b )  du premier A nneau; E t ,  à la partie 

poftérieure du dernier Anneau, on a coupé une pièce du iàc fœ- 
cal, pour faire paroitre les Mufcles (a ,) , après quoi la premiè­

re couche des mufcles s’eft montrée à la vue, de la manière 

qu’on la voit ici repréfentée.

E x p l i c a t i o n .

Premier Anneau.
L es Mufcles gaftriques ( a j  font cinq en nombre; trois ont Mufcres gaf. 

leur infertion antérieure à la crête de l’Ecaille circonflexe de tn-)ues*5 a
la
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la bafe de la lèvre inférieure, & deux fon t au-deifous de I V  
pophyfe zygomatique. Leur autre attache eft à la fécondé Di­
viiion, entre la fupérieure & fon intermédiaire, à l’endroit, 

où le mufcle ( a )  du fécond Anneau commence, & ils y occu­
pent à -peu -p rès la même largeur. A les examiner à cet en­
droit, on croiroit qu’il y  en a h u it, dont trois font couverts 

par les cinq autres; mais, en les confidèrant à leur côté anté­
rieur, on trouve qu’ils ne font que cinq, dont trois fe termi­
nent par deux queues.

8 b L e s Mufcles ( b) font au nombre de 8 , dont on n’en voit ici 

que quatre, qui couvrent les quatre autres. Ils font parallèles 
aux ? (a). Les deux les plus près de la latérale ont l’antérieure 
de leurs attaches au bord de l’Ecaille zygomatique. Les autres 
l’ont à la crête de récaille circonflexe de la bafe de la lèvre d’en- 
bas. Tous ont leur autre attache à la fécondé Diviiion fur 

l’intermédiaire inférieure, où ils occupent la même largeur en­

viron que le mufcle (b )  de l’Anneau fuivant, dont ils paroiifent

être une continuation divifée.
L es  dorfaux D ,  E , G,  H,  I ,  n’ont ici une fituation fi 

différente de celle qu’ils ont dans les Figures de la Chenille 

ouverte par le ventre, qu’à caufe que les uns, tenant naturel­

lement à la peau du cou , près de l’occiput, & les autres à 
l’occiput m êm e, ils ont fuivi la peau du cou qui en a été fe- 
parée & écartée; ce qui a auiïi donné, à F ,  une dire&ion tou­

te oppofée à celle qu’il avoit dans la PI. V I. Fig. 3.
/  '  . '  -

Second
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Second Anneau.
O n voit ici trois mufcles gaftriques (a , b , c ) ,  dont les deux a

/ 1 kpremiers font droits, fort larges, placés Tun à côté de l'au-
tre , ayant leurs attaches antérieures aux mêmes endroits, où (a)
& (b) dupremier Anneau fe term inent, & les autres à la troi- 

iième Diviiion.
(c) eft oblique ; il n'a qu'un bon tiers de la largeur des muf- c

des (a) Sc (b) du même Anneau. 11 croife, à la Ligne inférieure, 
fon mufcle pareil du côté oppofé, mais qui n'a point été re- 
préfenté. Son attache antérieure eft par de-la  cette Ligne à 
la fécondé Diviiion, à l'endroit où commence le mufcle (a) ; de­
là defcendant obliquement, il paife par deifus le mufcle (a) Fig. 

ï® , & s’attache à la 3e. Divifton , fous le mufcle ( b )  de fon 

Anneau.
Troifième Anneau.

(a , b & c ) ,  y font en tout pareils à ceux de l'Anneau précè­
dent , à la referve que le mufcle {c) ,  qui croiíòit, à la Ligne in­
férieure, fon mufcle pareil & oppofé, en eft ici croifé lui- 

même.

A côté de (b ), vers la latérale, on voit paroître le bord d'un <3.
troifième mufcle droit gaftrique (d). Il eft environ d’un tiers 
moins large que le mufcle (b) , qui en couvre la plus grande par­

tie. Il fe montre à plein PI, VI. Fig. 2 , Anneau 3e. , où on l’a 

laiifé tout exprès.
*

■ .1

V ' l es
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8 a

3 c 

8 b

8 d

1*4 C H A P I T R E  V I I I .

Les huit Anneaux fuivans.
Ils ont chacun quatre mufcles droits gaftriques, (a , b , c , d), 

dont (a) & (c) n'occupent enfemble guères plus que la largeur 
du mufcle (a) du 2d & du 3e. Anneau.

(a) eil remarquable, en ce que, pendant que les autres muicles 
droits fe terminent aux Divifions de leurs Anneaux , fon ex­
trémité poftérieure paifeau 4 ,  5, <5, 7, 8 , & 9 Anneaux, cet­
te D iviiion, &  s’infère aifez avant dans l'Anneau qui fuit ; 

ce qui vraifemblablement a été ainii ménagé pour faciliter l'on- 
doyement que fait le corps de İa Chenille quand elle marche, 
& qui en rend le mouvement progreffif plus aifé que s’il étoit 
vermiculaire; d'un cô té , par la raifon qu'il faut un plus grand 
effort, & un concours de plus de mufcles pour contracter un 
Anneau que pour le courber; & de l'autre, que quand la Che­

nille porte fes jambes intermédiaires en avant pour faire un pas, 

fon mouvement ondoyant, en les foulèvant, prévient qu’ils ne 

s'accrochent mal à propos; ce qui les empêcheroit de pouvoir 
s’avancer.

(c) fe termine comme ( b ) & ( d ) aux Divifions de fon A n­

neau;- à la 11e: il communique avec (a) de l'Anneau précèdent.

(b) eil bien d'un tiers plus large que (c). Au 4e Anneau il 
communique par fes deux extrém ités, & au £e. par fon extré­

mité poftérieure, avec le mufcle (d).

(d) au 4 ,  ; ,  & 6 Anneau, fe montre fucceifivement davanta­
g e ; mais jufqu'au 11  ̂ Anneau il refte toujours en partie cou­
vert par ( b ) ,  &. même à cet Anneau, prenant un peu d'obli-

quité T
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quité, il paiTe prefque toute fon extrémité poftérieure fous ce 

mufcle.

Douzième \Anneau. Far tie antérieure.

L e ( c)  des 8 Anneaux précèdens ne fe trouve point ici, & t̂ ce!ses gaf* 

(a), qui y tient la place d1 (a) & de (c ), a prefque la largeur de 

ces deux mufcles.

(b) femblablev pour la largeur à celui de T Anneau précèdent, b 
fe termine à la fubdiviiion du dernier Anneau.

Partie pofiérieure.

L es mufcles (a ) , ou plutôt le mufcle (a ) , que Ton voit ici, oc- a 
cupe tout le côté de la Chenille, depuis la Ligne inférieure juf- 
qifà la fupérieure, deforte qu’il eft tout à la fois dorfal, latéral & 

gaftrique. Si l’on prend tout ce qu’on y voit de Diviiions 

pour autant de mufcles, leur nombre fera grand & difficile à 
determiner; mais, comme ces Diviiions tiennent prefque toutes 
latéralement les unes aux autres, nous les conlidèrerons plutôt 

comme un très large mufcle demi circulaire fort divifé. Son 

attache antérieure eil à la fubdivifion de fon Anneau; l’autre 
eft à la peau du fac fœcal. Sa longueur eft fort inégale. Il eil 
très court entre l’inférieure & fon intermédiaire, & il devient 

fucceiîivement plus long à mefure qu’il aproche de la fupérieu­

re. Je l’ai coupé tout près de la fubdivifion, depuis la latéra­

le jufqu’à la fupérieure, pour faire paroître les dorfaux A & B , 
qui en étoient couverts.

L es fept mufcles ( ç ) ,  que l’on voit flotter ici fur les mufcles 7 Tiges muf-
culeu fes (ç;.

V 2 droits
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droits du ventre, font du nombre de ceux qui ont été nom­

m és, dans le Chapitre précèdent, des Tiges mufculeufes.
* #

La première (ç ï ) ,  part à la 5̂  Diviiion d'entre (c) & (b); les 
cinq autres partent d'entre ( a )  & ( c )  des cinq Anneaux 
fuivans , les unes à la Diviiion antérieure de leur A nneau, 
les autres un peu plus bas, 8c ordinairement elles font four­

chues à leur origine. Les fix premières T iges, après s'être épa­
nouies, fe ramifient toutes, d'un côté dans l’Etui graiiTeux ; de l'au­

tre , la première de ces Tiges (ç 1), fe divife en trois ou quatre 

branches, qui fe répandent fur la partie intermédiaire du VaiiTeau 
foyeux, à fix lignes environ de difiance de fa partie antérieure.

L a fécondé Tige (ç 2), s'iniere à la partie poftérieure du même 
VaiiTeau, à ? ou 6 lignes de fon origine, au bout le plus avan­
cé des intefiins grêles, &; au ventricule.

L a  troifième (ç 3 ), après s’être divifée en deux branches, 8c 
l’une de ces branches en trois rameaux, s’attache, par l'un de ces 

rameaux, à l'intefiin grêle, & par les deux autres, au ventricu­
le ,à  la hauteur du 8e. Anneau ; l’autre branche communique avec 
la partie poftérieure du Vaiifeau foyeux , 7 ou 8 lignes plus bas 
que ne fait la T ige précédente.

L a quatrième T ige (ç 4), dent encore, par une branche four­

chue, d'un des côtés de fon épanouiifement, à fextrêm ité de la 
partie poftérieure du VaiiTeau foyeux, 8c à l’extrémité du ven­
tricule; par une branche, de l'autre côté de cet épanourflement, 

au VaiiTeau foyeux , environ à 5* lignes de difiance de fon bout 

pofiérieur, 8c de plus par quatre ou cinq autres branches fubdi-
vi*
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vifées, aux mufcles du ventricule, tout près du i \  gros intcfdn.

L a cinquième T ige (ç j ) ,  fe répand fur le bas du ventricule, 

fur le i r. gros inteftin , Sc elle communique avec 1 extrémité 
du VaiiTeau foyeux, de la manière qu’on le fera voir en trai­

tant de ce VaiiTeau en particulier.
L a fixième (ç 6 ) ,  fe ramifie par trois branches fur les inteftins

grêles.
, L a feptième & dernière de ces Tiges (ç 7), a fon origine par qua­

tre ou cinq têtes à la n® Diviiion , partie fur (c) & (b ) , partie 

entre ces mufcles. Ces têtes fe réunifient en une feule tig e , 
qui enfuite fe partage en 4 011 5* queues, par leiquelles elle tLnt 
au 3® gros inteftin, de la manière qu’il fera expliqué dans la 
fuite. Je n’ai pas remarqué que cette tige répandit quelque

branche dans l’Etui graifteux,
A la 12e Diviiion, il n ’y a point de tige mufculeiife pareille 

aux précédentes j mais, à l’attache antérieure du mufcle (aj du petitesv. 
dernier Anneau , il y en a depuis 4 jufqu’à 8 plus petites & 

plus minces, dont deux ou trois fe fourchent à leur origine, & 

tiennent, par leur autre bout, au bas du 3 . gros inteftin.
A la fubdivifion du dernier Anneau, il y  a depuis 5* juf­

qu’à 8 tiges pareilles à ces dernières, du côté de la Ligne fu­

périeure, & autant à l’oppofite, qui s’inferent au même inteftin.

Et enfin, j ’ai trouvé encore 4 ou ? petites tiges à la fubdivi­
fion du dernier Anneau, entre la Ligne fupérieure & fon inter­

médiaire, qui tiennent, par leur autre extrém ité, à l’endroit

ou le 3  ̂ gros inteftin s’ouvre dans le fac fcecal.
y  3 Planche
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Planche V I L  Fig . 2.
P r é p a r a t i o n .

O n  a enlevé la T rach ée -A rtè re ; tous les mufcles droits 

gaftriques ; toutes les tiges mufculeufes gaftriques, grandes & pe­

tites, le mufcle (c) du fécond & du troifième'Anneau, le mufcle 
(a) de la fubdivifion du dernier; faifant, y compris les tiges muf­

culeufes gaftriques, en tout 76 mufcles ; & des mufcles dorfaux 
ceux dont on ne voit plus les Lettres.

E x p l i c a t i o n .

Premier Anneau.
I l  n ’offre encore qu’un feul mufcle gaftrique ( c j ,  trop cou­

vert par les latéraux Ç pour pouvoir être fuivi. Ces derniers, 
au refte , paroiiTent ici dans leur fituation naturelle. Il a fallu 
trop les étendre dans la PL VI. Fig. 2., où ils ont été décrits.

Second Anneau.

L es mufcles (d , e , f  ), tiennent aux plis des Divifions qui ter­

minent leur Anneau; leurs attaches antérieures font à côté les 

unes des autres ; celle de (d) eft entre la Ligne inférieure & fon 

intermédiaire ; celle d’ (f) fur cette intermédiaire, & celle d’ (e) en­

tre ces deux. Leur direction eft diverfement oblique en s’écar­

tant de la Ligne inférieure, de manière que (d) a le moins d’o­

bliquité, & qu’ (f) en a le plus. L ’attache poftérieure de (d) eft 
entre la Ligne inférieure & fon interm édiaire, où elle eft en 

partie cachée par (g). Celle d’ (e) eft entre l’intermédiaire infé­
rieure & la latérale,fous e; Et celle d’ ( f ;  eft à la latérale, fous 0 

& a. î paife fur (f) . Ce dernier mufcle eft le moins large des

trois,
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trois, & (d) en eil le plus large. Tous trois ont ici plus de lar­

geur que dans la Pl. F I . Fig. 2 , ce qui peut provenir de ce 

que ces deux Planches ont été gravées d’après diffèrens fujets, 

dont les mufcles n’ont pas toûjours entre eux la même propor­
tion; mais qui provient auiTi5 de ce que, dans la PL VI.  ̂ ces 

mufcles ont été plus tendus ; ce qui les rétrécit toujours da­

vantage.
Troifième Anneau.

T rois mufcles gaftriques (e , f ,  g ), paroiifent ici, dont (e) eft 

le feul qui s’offre à découvert. Leurs attaches font aux plis 
des Divifions de leur Anneau.

(e) tien t,par la tê te , à l’intermédiaire inférieure, d’où tendant 

avec obliquité vers la latérale , fa queue s’infère plus près de 
cette Ligne.

C e mufcle, qui répond au mufcle (e)de l’Anneau précèdent, eil 
de moitié plus large. Il croife ( g ) ,  qui ne l’eft pas tout à fait 

au tan t, & dont l’attache antérieure eil un peu au-delà de l’in­

termédiaire inférieure , entre cette Ligne & la latérale, d’où 

fe dirigeant obliquement vers l’inférieure, il fe termine, par fon 
autre extrém ité, entre cette Ligne & fon intermédiaire.

(f), dont une partie de l’extrémité poftérieure eft couverte 

par (g ), a fes attaches plus près de l’inférieure, à laquelle il eil 
prefque parallèle. Il répond au mufcle (d) de l’Anneau précè­

dent, & e il, comme lui, moins large à fon extrémité antérieu­
re qu’à l’autre.

Les

M ufcles
gaftriques.

e

2
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Les huit Anneaux fu i vans.
(e) paroît ici par tout à découvert; Il fe termine aux plis des 

Diviiions de fon Anneau. Il eft droit au 4. & jf® A nneaux, & 
plus étroit qu’aux fui vans, où il eft oblique, en s’aprochant de la 
latérale. Les deux droits font près de l’intermédiaire inférieure, 

entre cette intermédiaire & la latérale; les autres, plus larges à 

la tête qu’ailleurs, en ont l’attache plus vers l’inférieure, dont 

ils croifcnt obliquement l’intermédiaire ; & cette obliquité, de 

même que leur largeur, diminue, d’Anneau en Anneau, de ma­
nière, que ce mufcle redevient à -peu -p rès  droit au onzième.

( f f )  eft environ d’un tiers moins large qu’(e). Il eft droit, ou 
peu s’en faut; on ne le voit tout-à-fait qu’a u -4.® & ?e. An­
neau, où il fe trouve à côté d’(e) , entre l’intermédiaire inférieu­

re & la latérale ; aux autres Anneaux, il ne paroît que vers 

fa partie antérieure; le refte en eft couvert par (e).
Douzième Anneau. F ar tie antérieure.

Cette partie n ’offre ici que deux mufcles gaftriques (c) & (d).

(c) eft très large; l’une de fes extrémités tient à la douzième 
D iviiion, tout contre la Ligne inférieure, d’où tirant un peu 

vers la latérale, il a fon autre attache à la fubdivifion de l’An- 

neau, au bord du fac fœcaL
(d) a deux queues; il eil parallèle au précèdent, mais moins lar­

ge & plus long ; fa première attache tient à la 12e. Diviiion, fur 

l’intermédiaire inférieure. L ’une de fes queues, qui eft la plus 

courte, eil à la fubdivifion de l’Anneau, entre cette intermédiai­

re & la latérale; l’autre tient fur cette dernière, au côté du
Le
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fac fœcal. Les mufcles (a) & (b) de la partie poftérieure de cet 
Anneau s’y attachent à cet endro it, <Sc, pour le faire remar­

quer, j ’en ai laifle des relies au côté de cette queue.

Partie poftérieure.

L e mufcle (b) n’eft pas repréfenté tout entier ; il eft placé 

fous (aL Comme (a), il a grand nombre de Diviiions, qui laté­

ralement s’entre-communiquent toutes, ou du moins la plû- 
part. Il s’étend en largeur depuis la Ligne inférieure jufqu’à 

la latérale. Son attache antérieure eft à la fubdivifion de l’An­
neau; l’autre tient à divers endroits de la tunique extérieure 
du fac fœcal.

O n voit au-deflous de l’extrémité poftérieure du mufcle H de 4 innominéâ* 
la partie antérieure de cet Anneau, deux mufcles, trop pe­

tits pour être marqués de Lettres. Ils ont enfemble l’une de 

leurs attaches à H , d’où l’un de ces mufcles3 fe dirigeant vers 
l’extrémité de la Ligne inférieure, tien t, par fon autre bout tout 
joignant l’anus, au fac fœcal. L’autre mufcle, qui lui eft pref­
que perpendiculaire, affujettit, par fon extrémité oppofée, qui eft 

ici flottante, ce même fac, auquel tiennent encore deux mufcles 

plus petits, qui, fe réunifiant, fixent enfemble lçur autre bout 
contre le deifous de ce dernier. »

Planche V I I I .  Fig. 3.

P r é p a r a t i o n ,

O n a retranché tous les mufcles gaftriques au nombre de 2p 5 
dont on a traité dans l’explication de la Fig. précédente, & 
les mufcles dorfaux & latéraux, dont les Lettres ont difparu
dans cette Figure. X E x p l i -

* ... /
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E x p l i c a t i o n .

Premier Anneau.
O n ne voit ici, entièrement à découvert, que les deux muf­

cles gaftriques (c) & (d).

( c )  eil large , & à trois ou quatre queues; Il a fa i r.e atta­

che à la bafe de la lèvre inférieure, tout joignant la L igne, qui 
Ja partage en deux. De-là il defcend avec quelque obliquité 
jufques près de la leçon de Diviiion, & il y a fon autre atta­
che entre la Ligne inférieure & la latérale.

L e petit mufcle (d) tient d’uïi côté au i r. ftigmate, & de Pau- 

tre un peu plus bas, entre l’intermédiaire inférieure & la laté­

rale ; il m’a paru être l’antagonifte de P , qui ouvre ce 
ftigmate.

L e s  mufcles latéraux ß & ^ fe voyent ici dans un état plus 
ilaturel que P L  V I .  F ig .  ï . ,  où a été feparé de fon attache 
poftérieure, & $ a été fort tendu. Ce dernier, qui, dans l’au­

tre fujet, étoit double, s’eil trouvé iimple dans celui-ci. Son 
attache poftérieure eil fous le mufcle (c), près de la peau du cou. 
Celle de ß  fe remarque un peu à l’autre côté de (c), au milieu 

de l’A nneau , à la Ligne inférieure, ß étoit triple dans ce 

fujet.
Second Anneau .

/
L es trois gaftriques ( g , h , i ,) qui parodient à cet Anneau, avoient 

été couverts par (d , e , f,)  dans la Fig. précédente, (g) & (h) 

s’infèrent, de part & d’autre, aux plis qui terminent leur An­

neau, & f i )  n’y a que fon attache antérieure.

Cs)
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(g) eft a la Ligne intermédiaire inférieure ; fa direction l’apro- s 

ehe un peu de l’inférieure même.
(h) placé à côté de (g ), & plus près de l’inférieure, ell triple, 3 h 

& un peu plus incliné vers cette Ligne; celui des trois (h )3qui

en eil le plus voifin3 a deux queues, dont l’une eil cachée 

par l’autre.
(i) qui aproche encore plus de l’inférieure, y  a fon autre at- 'l 

tache ? un peu au delà du milieu de l’Anneau.
A cet endroit, fon mufcle pareil, qui eft au côté oppofé, fe 

fourche pour recevoir l’extrémité de celui-ci, deforte qu’ils fe 
croifent un peu à cet endroit fur la Ligne inférieure.

Troifième Anneau.
C o m m e  le mufcle ( g )  de cet Anneau s’eil montré aífez dis­

tinctement dans la Fig. 2 ., pour pouvoir y être décrit, on l’a 

fait difparoitre ici.
( h )  qui étoit triple à l’Anneau précèdent, eft ici double. Celui 2 h

des deux, qui eft le plus près de la Ligne inférieure , eil le plus 
large. 11 a trois queues, dont on n’en voit que deux, la troi- 

iième étant cachée fous les deux autres. Ils occupent, dans cet 

A nneau, la même place que les trois f h )  occupent dans f  Anneau 

précèdent.
I l en eil de même du mufcle ( i ) ,  qu i,en  tout femblable à 1 

celui du fécond Anneau , eíl auifi croifé par fon mufcle pareil, 

qui eil à l’autre côté de l’Infeéle.
Les huit Anneaux fuwans.

Le mufcle ( f ) ,  dans tous ces Anneaux, eil large & fort. L * f
X 2 tient

http://rcin.org.pl



164 C H A P I T R E  V I I I .

tient par devant vers l'intermédiaire inférieure , au pli de la pre­
mière Diviiion de fon Anneau ; fon autre attache eil à l’infé- 
rieure même, avec cette différence,par rapport au 10 & 11e. An­
neau, que cette attache y  eil au dernier p li, & qu’aux autres 

le mufcle paife par deifus ce p li, & s’iniere à la peau de l’An­
neau fuivant.

D a n s  tous ces A nneaux, ( g )  tien t, par fa première extrém ité, 

au pli qui fepare fon Anneau du précèdent; il eft parallèle à ( f )  , 
& placé à côté de lu i, plus près de l’inférieure,

L e s  fix premiers ( g )  font fourchus, & celui du 4e. Anneau 
l’eil tellement, que fes deux queues ne fe réunifient que tout 
près de fon attache antérieure ; la queue, qui eft du côté d’ (  f ) , 
eil la plus longue. Elle enjambe fur l’Anneau fuivant ; mais 
pas tout-à-fait ii avant que le fait ( f ) ,  & elle s’infère à la LL 

gne inférieure. L ’autre s’y infère bien aufti; mais, beaucoup 

plus courte que la précédente, elle ne parvient pas à la Divi­
iion poftérieure de fon Anneau.

L e s  deux derniers ( g )  n’ont point de fourche; ils fe term i­

nent aux Diviiions, fans atteindre à l’Anneau fuivant.

I l  eft à remarquer, que, pendant que cette particularité d’en­

jamber par-delà fon A nneau, n ’a été donnée qu’aux dorfaux 
C* , moteurs de la tête, & au feul latéral «t du fécond &. troisiè­
me A nneau, les gaftriques ( a ,  f, <Sc g )  F ig ,  1 & 2., de mê­

me que les gaftriques ( i )  de la Fig. fuivante , enjambent tous 
par deifus leur Anneau, depuis le 4Ç jusqu’au 10Ç , ce qui con­

firme encore, la conjecture, qui a déjà été avancée à l’occafion
du
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du mufcle ( a ) ,  que cette difpofition de mufcles n’a été ainil 

m énagée, au ventre, que pour faciliter le mouvement progreffif 
de la Chenille,en donnant, au deifous de fon corps, quand elle 

marche, ce mouvement ondoyant qifon lui vo it, fur-tout de­

puis le 4e. Anneau jusqu’au 10e. ,&  au moyen duquel elle fou- 
lève fes jambes intermédiaires, & les porte en avant, fans les 

-faire gliifer fur le plan de pofition, ce qui ne pourroit arriver 

fans que leurs crochets ne les arrêtaifent à tout moment.
O n peut encore ajouter à cela que les mufcles ( f ) ,  & lune 

des queues des mufcles ( g ) ,  ayant ainil beaucoup plus de lon­
gueur que s’ils fe terminoient à leurs Anneaux, deviennent 
par-là capables d’une plus grande contraction, & m ettent, par 
conféquent, la Chenille en état de faire de plus grands pas 

qu’elle ne le pourroit autrement.
L e  mufcle ( h ) ,  placé à côté d’( f ) ,  & ayant une direction s h 

aprochante, croife l’intermédiaire inférieure, & fe termine aux 

plis des Diviiions de fon Anneau.
J ’ a i  trouvé, par deux fois, ce qui eft aifez fingulier, qu’au 

4.Ç Anneau il y avoit, d’un côté, deux ( h ) ,  qui fe croifoient 

de la manière qu’on le voit repréfenté, pendant qu’à l’autre 
côté de la Chenille , il n’y av o it, au même A nneau, qu’un 

feul mufcle ( h ) ,  ainft qu’aux Anneaux fuivans.

Douzième Anneau. Tartie antérieure.

L e  large mufcle ( e )  eft le feul gaftrique qui refte ici; il eft * 

placé fur l’intermédiaire inférieure ; fa dire&ion l’écarte de la
X 3, la-
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latérale. Ses attaches font aux plis de la Diviiion a n té r ie u r  
&  de la fubdivifion de cet Anneau.

Partie poflérieure. 
c (c )  eft un large mufcle à plulieurs Divifions, placé fous (b ) 

de la Fig. précédente. Il borde la fubdivifion de fon Anneau > 

depuis la latérale jusqu’à une petite difiance de l’inférieure, & 

fon autre extrémité tient au fac fœ cal, plus bas que le muf­
cle ( b ) ,  ce qui le rend aulîi un peu plus long, 

i  fans Lettre. L e  petit mufcle fans L e ttre ,  qui paroît à la fubdivifion fur 

( c ) ,  n’eft point un refte du mufcle enlèvé ( b ) ;  c’eil un muf­

cle particulier , dont la diredion eft telle qu’on la voit repré- 

fentée. Il t ie n t ,  par l’une de fes extrémités, à ( c ) , &  par 
l’autre au fac fœcal.

Planche V I 11 . Fig. 4.

P r é p a r a t i o n .
O n  a fait difparoitre tous les mufcles gaftriques, au nombre 

de 37 , qui ont été décrits en expliquant la Fig. précédente, 

&  tous les mufcles dorfaux & latéraux, dont les Lettres ne fe 
trouvent plus dans la Fig. 4.

E x p l i c a t i o n .

Premier Anneau.

L es gaftriques, qui fe voyent le mieux ici, font ( e ,  f ,  g ) .  
« ( e )  eft étroit & long; il pafle fur ( f )  & le croife; l’une de

fes attaches eil à l’inférieure, où il s’élargit tant foit p eu , & 

y  tient à la hauteur du iligmate. L’autre eft à la latérale, en* 
tre le iligmate &  le cou, fous le mufcle

( 0

/
I
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( f )  eft court, fort large, prefque droit, & placé le long de 

Fintermédiaire, entre cette Ligne & la latérale. Son attache 

antérieure, paifant fous ( e ) ,  tien t, un peu au-delà de ce muf­

cle , à un pli de la peau qui va d’une jambe à l’autre. La pof­
térieure de fes attaches eil tout près de la fécondé Diviiion. Il 
n’a point été repréfenté parmi les mufcles de la Chenille ou­

verte par le ventre, parcequ’il s’y eft trouvé emporté.
L es  mufcles ( g )  font tantôt trois, & tantôt quatre en 

nombre. Quand il n’y en a que tro is, celui du milieu eft une 
fois plus large que les autres. Leur attache poilérieure eft en­
viron au milieu de PAnneau, où le plus court de ces mufcles 
borde rinférieure; les autres, à mefiire qu’ils s’en écartent, de­
viennent plus longs 8c plus obliques. Leurs attaches antérieu­

res font à un pli que fait la peau vers le cou ; pli auquel les 

mufcles t 8c (h) tiennent pareillement.

C e  mufcle ( h )  * au refte , dont on n’aperçoit ici qu’une 
partie de l’extrémité poftérieure, parceque le mufcle < pa/fe 
par deifus, fe voit davantage PL F IL  Fig. 6. L’une de fes 

extrémités s’infère au pli de la peau , au même endroit que i, 
8c l’autre eft fous le mufcle f  prés du ftigmate.

O N aperçoit ici, immédiatement au-deifus du bout antérieur 

d’ ( f ) ,  un paquet mufculeux § , formé par les Divifions de 

deux mufcles latéraux flottans, qui fe montrent aulTi dans 

les trois Figures précédentes, &c qui n ’ont point été repréfen- 
tés dans la Chenille ouverte par le ventre, à caufe que le dé­
rangem ent, que les cifeaux, dans la diifeélion, ont caufé à cet

en-

3 g

h
* Voyez Pl. 
VII. Fig, 6.

f  Pl. VII. 
Fig. 6.
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endroit ,  avoit rendu ces mufcles méconnoiifables. Ici même 
Il n’y a pas eu moyen d’en laiffer les attaches antérieures, par- 
cequ’elles tenoient au bord des écailles parietales, qu’il a fallu 

couper, pour rendre viiîbles les mufcles gaftriques de cet An­
neau. Les attaches poftérieures de ces mufcles fe partagent en 
deux fuites, dont l’une s’infère fous le premier, & l’autre au 

fécond des deux plis que fait la peau entre la jambe & le cou.
Second Anneau,

S i X  mufcles gaftriques paroiifent allez diftin&ement, à cet 
Anneau, pour pouvoir être décrits , lavoir ( k ,  1, m , n , o ,

&  p) .

( k )  eft un mufcle large, oblique, à 3 ou 4« Diviiions, pla«- 
cé à la partie antérieure de fon Anneau. Sa tête tient entre 
l’inférieure & l’intermédiaire de cette L igne, au pli de la 2e. Di- 
vifion, d’où ce mufcle, tendant vers l’inférieure, la croife, & y  

croife en même tems fon mufcle pareil, venant du côté oppofé, 

& il fe termine à droit & à gauche de cette Ligne.
(1 ) eft un mufcle allez é tro it, dont la tête s’attache au pli de 

la 2e D iviiion, près de l’intermediaire inférieure, il tien t, par 

fa queue, fous ( n ) ,  dans la cavité de la jambe, à la peau qui

en fait le bord.
(m ) font deux mufcles , d’obliquité pareille , placés l’un fur

l’autre, dont les têtes s’infèrent dans la peau, fous le mufcle/3, 

& communiquent, par une couche de fibres ,  avec la queue du 

mufcle 7 ,  dont, au premier coupd’œuil, on les prendroit pour 

la continuation. Leur autre extrémité rencontre l’intermédiai- 

re inférieure, au pli de la 3e. Divifion. ( n )

http://rcin.org.pl



C H A P I T R E  V I I I .  169

(  n ) eíl large & court ; il couvre le bord poilerieur de la 
cavité de la jam be, & l’extrémité de la queue d’( l ) .  La pre­
mière de fes attaches eil à la peau, tout près de l’inférieure, 
à l’endroit marqué ( n )  Fig. ^o ù  fe dirigeant prefque per­

pendiculairement vers ( m ) ,  il s’introduit fous ( o j  & ( m ) ,  & 

en raie les extrémités par fon autre attache.
( 0 )  eil étroit & arqué; il couvre un peu le bord de la ca­

vité de la jam be, du coté de Interm édiaire inférieure, & s’y 
termine par l’une de fes extrémités; l’autre eft à côté de celle

d’(m ) à la troiiième Diviiion.
(p )  ell pareillement arqué; il borde le côté antérieur de la 

cavité de la jambe, & rencontre, par l’une de fes extrém ités, 
la tête d’ ( o ) ,  de façon qu’à la première vue on pren- 

droit ces deux mufcles pour un feul. Son autre extrémité le 
termine tout près de l’inférieure, à un pli relèvé qu’y fait la 

peau.
D u  côté de la latérale, ( 0 )  eil bordé d’un mufcle triangu­

laire pareil à ( q ) de l’Anneau fuivant, où il en fera fait 

mention; ici il eft entièrement caché fous (m )  & e.
Troifième Anneau.

C e t  Anneau n’a point de mufcle pareil à (m )  de l’Anneau

précèdent.
S o n  mufcle ( k )  ne diffère du mufcle (k )  du fécond A n­

neau qu’en ce que celui du côté oppofé le croife, au lieu qu’au 

fécond Anneau il le croifoit.
C om m e les mufcles ( 1, n ,  0 , p ) ,  au 2e! & au 3  ̂ An-

Y  neau.
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neau, font k tous égards femblables, ce qui a été dit des pre­
miers peut fervir d'explication pour ceux-ci. 

q (q )  eft un mufcle triangulaire, qui tien t, par fa bafe, au der­

nier pli de fon Anneau. Du côté de l’inférieure, il borde le 

mufcle ( o ) & y eil attaché ; fon fommet l’eft en même tems à 

la peau , qui borde la cavité de la jambe ; fon autre côté a 

PépaiiTeur d’un mufcle ordinaire de Chenille; mais par-tout ail­
leurs il eft fort mince. •

L e fécond Anneau a aufli, comme j’ai d it, fon mufcle (q ) ;  

mais on ne l’y voit po in t, parcequ’(m )  & e l’y couvrent en­
tièrem ent; je ne l’ai trouvé diffèrent de celui du 3e. Anneau, 

qu’en ce qu’il étoit plus é tro it , qu’il avoit par - tout la 
même épaiffeur, & qu’il n’étoit point adhèrent au mufcle ( 0 ) ,  
qu’il borde pareillement.

Les huit Anneaux fuivans.

O  N y  d écou vre affez d iftin é lem en t les m uffles gaftriques 

( i ,  k ,  I, m ).

* i L e mufcle ( i )  eft prefque d ro it, & fitué a une petice dis­
tance de la Ligne inférieure, entre cette Ligne & fon intermé­

diaire. Il eft large au 4e. A nneau, & ià largeur diminue fuc- 

ceffivement jusqu’au 11e . Au 4e. il eft continu; aux autres 

il a deux têtes qui s’écartent. Les fix premiers enjambent fur 

l’Anneau fuivant, & ont leur attache poftérieure à-peu-p rès 
au même endroit où ( a )  & ( f )  ont la leur; celle des deux 
autres fe termine au pli de leur Anneau. L ’attache antérieure 

du premier & du dernier eft au pli par où leur Anneau corn-

men-
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mence; celle des fix autres eil plus bas, & un peu au-deiTous 
des endroits où fmiiïent les mufcles ( i ) ,q u i  les précèdent.

( k )  eft un mufcle oblique, dont l’attache antérieure s’infère 7 k 

à la peau près de la Ligne inférieure fous ( i ). Son autre attache 

eil à l’intermédiaire inférieure, au pli qui fepare fon Anneau 

du fuivant. Il eil plus large vers fon côté antérieur qu’à l’op- 

pofite, & il manque au 11e. Anneau.
( 1 ) eil le mufcle qui coopère avec M pour ouvrir & fermer 8 1 

le iligmate de la manière qu’il a été expliqué Chap. V. L ’une 

de fes attaches eil près de l’intermédiaire inférieure, au pli qui 
commence fon Anneau, d’où tendant vers le iligmate , il y 

tient en deifous, & y communique avecM , qui ouvre le ilig­

mate.
(m )  eil un gros mufcle très oblique, recourbé, fouvent four- 8 m

chu, qui a fa tête à l’intermédiaire inférieure, à la hauteur à- 
peu-près de celle cP (i).  Sa queue fe termine tout près du ftig- 
m ate, & un peu plus bas.

J’a i trouvé, au 5“e. Anneau, fous ( f ) ,  un mufcle aifei min- fl­

ee (İT ), que je n’ai pas vu aux Anneaux fuivans; il a fes at­
taches aux deux plis qui terminent fon Anneau; la première 
eil à l’intermédiaire inférieure; l’autre eil un peu plus près de 

l’inférieure même.

Douzième Anneau.

I l ne reile, à cet Anneau, de mufcles gailriques qu’à fa par- 7 a
tie poftérieure les ( d ) ,  qui forment un faifeeau de 6 , 7 , ou 
8 mufcles, dont la première attache eft à la fubdivifion de

Y  2 l’An-

1
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l’Anneau , près de l’inférieure, qu'un ou deux de ces mufcles 
croifent, en croifant, en même tem s, les mufcles pareils du 

côté oppofé; leur autre attache eft à  la plante de la jambe, & 

leur fonétion eft de concourrir avec <*. à faire rentrer cette 
plante, & faire ainfi lâcher prife aux crochets qui la bordent.

O N voit ici comment les mufcles <x, qui ont auiïi l'une de 

leurs attaches à la plante, au même endroit où les (d )  y ont 

la leur, fe réuniiTent près de l’intermédiaire iupérieure, ce qui 

ne fe voit point dans la Fig. 2. de la Chenille ouverte par le 
ventre , parceque C y couvre l’endroit de cette réunion, qui 

ne continue qu’un petit eipace, après quoi, fe feparant de nou­
veau, ils vont s’attacher, par leur autre extrém ité, près de la 
fubdivifion de l'Anneau , entre la iiipérieure & fon intermé­
diaire. L’enfoncement, à l’endroit de leur réunion, n’indique 

point une attache de ces mufcles à la peau à cet endroit; c’eft 

un effet de l’impreiTion du mufcle C. *
ß paroît ici dans fon état naturel. Il a fouffert une trop 

grande tenfion dans la Fig. 2. de la Chenille ouverte par le 

ventre.
L e  bord de mufcle, qu’on voit ici fous ß , me paroît être

le  m ufcle â1, Fig. 3. de la C henille  ouverte dans l’autre fens.

t p i .  VI- T e  n'ai p o in t v u , dans ce fu je t ,  le  m ufcle y  f ,  foit que je  
f ig .  I ,  2 , 3-

l’aye arraché en ouvrant la Chenille , foit qu’effeélivement il 

n’y fut poin t; auiïi ne l’y ai-je pas repréfenté.

flan -
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Flanche V I I I -  Fig.
P r é p a r a t i o n .

L e s  mufcles gailriques, au nombre de 5*9, qui ont été ex- 

pliqués dans la Fig. précédente , ont été enlèvés, de même 

que les latéraux & dorfaux , dont on  ne voit plus les Let- 

très ici.
E x p l i c a t i o n .

Premier Anneau.

O n y  découvre les gailriques ( i ,  1, m ,)&  ( p 5 q 5 r ,  v ,  u ).
( i )  eil un paquet de 5“ ou 6  petits mufcles très d é liés , pla­

cés fur l’intermédiaire inférieure, près de la i e. Divifion. Les 

deux extérieurs font les plus longs ; Ils atteignent prefque a 

l’inférieure, par une direction peu oblique.
(1) eft un mufcle large & divife, ou plutôt c’eil une fuite 

de 7 ou de 8 mufcles étroits, parallèles aux Divifions; ils fe ter­

minent au - deifus du iligm ate, entre la latérale & l’intermé­

diaire inférieure. Vers la latérale ils communiquent avec 

X, dont on les prendroit aifément pour une continuation.

(m ) font quatre petits mufcles très courts, placés près de 

l’inférieure, au milieu de l’A nneau, entre (p )  & ( v ) ;  leur 

extrémité détachée a tenu au mufcle ( e )  | .
L es mufcles ( p 3 q , r ,  v , u ) ,  ainfi que ceux qui font mar­

qués des mêmes Lettres, aux deux, Anneaux fuivans, font mo­

teurs des jambes antérieures.
( p )  borde le defTus de la cavité de la jam be, & la couvre

y  3 un

7 ï  •

4  m

t  Fig. précèd.
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peu. L’une de fes attaches eil au milieu de l’Anneau , près de 

l’inférieure; l’autre s’avance fous la peau de la jambe, un peu 

au-delà de l’endroit où on le voit difparoître , & là elle s’in- 

fère au bord de 1’écaille, qui couvre le. côté extérieur de la fé­

condé pièce D de la jambe , P/. V III. Fig. 7 ., à l’endroit qui 
y eft marqué par (p + ).

(q )  eft un mufcle tronqué & ramené de cô té, pour permet­
tre de voir ( u ) ,  qu’il couvre naturellement. Il eil environ de 
moitié moins large qu’ ( f ) Fig. 4 ., fous lequel il eil placé dans 
la même direélion. Il a fon attache antérieure à l’élévation 

qu’on voit Fig. 6 . dans la cavité de la jambe; l’autre eil près 
du pli de la fécondé Diviiion.

( r )  eft étroit & long. Il tient , par fon extrémité poilé- 
rieure, à côté de ( q ) ,a u  pli de la fécondé Diviiion, près de 

l’intermédiaire inférieure, entre l’inférieure & cette Ligne; fon 

autre attache pénétré dans la jambe , & tient à l’écaille C , Fi. 
V III . Fig. 7 ., à l’endroit marqué ( r )  de la 1° pièce B de la 
jambe.

L’a t t a c h e  poftérieure d’ ( v ) ,  eft dentée & un peu épa­

nouie. Elle borde la Ligne inférieure , près du pli de la fé­

cond e Diviiion; de-là ce mufcle tend vers la jambe, & tien t, 

par fon autre extrém ité, à l’intermédiaire inférieure fous ( r ) ,  où 
elle fe termine le long du pli de la peau, par lequel la première 
pièce B de la jambe, Pl. V U !  Fig. 7 ., eft articulée avec le 
rebord A , à l’endroit marqué (v v ) .

(u )  eft un peu couvert par (r) . Son attache poftérieure bor­
de

/
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de la fécondé Divifion à l’intermédiaire inférieure. Son autre 

attache eft à la jam be, au même pli que celle d’( v ) ,  a l’endroit 

marqué (u )  Pl. V III . Fig. 7.

Second &  trolfième Anneau.

A ces deux Anneaux les mufcles ( r ,  f, t ,  v , u , w , x ) ,  

qui y reftent à expliquer, font femblables.
L es mufcles (k )  font pareils & oppofés à ceux qui ont été 

décrits P I V I IL  Fig. 4. , & par lefquels ils s’y trou voient 

couverts.
( r ,  V ,  u ) ,  moteurs des jambes, font femblables à ceux qui 2U

ont été defignés par les mêmes Lettres à l’Anneau précèdent. 2 r
Ils tiennent, a la jambe, aux mêmes endroits, & la plus gran­

de différence qui s’y trouve, c’eft que les mufcles (v )  du 2e! & 

du 2e. Anneau n ’ont pas l’extrémité poftérieure dentée , ni il 
large que celle d’ (v )  du Anneau.

(f)  font une dixaine de mufcles d’inégale longueur, placés 

au-deffus, & à côté les uns des autres, qui croifent l’intermé­

diaire inférieure, & tiennent, d’un côté, à l’endroit où com­

mence le rebord de la peau fur lequel la jambe eft articulée,

& ,  de l’autre, au pli par où la.première pièce de la jambe 

tient à ce rebord, aux endroits marqués ( f  f  f  f  f  f) Pl. V IIL  
Fig. 7.

( t )  eft dans la partie poftérieure de fon A nneau, aux Di- 2£ 

vifions duquel il eft à-peu-près parallèle; il tien t, d’un côté, 

par deux tê te s , à la latérale, & , de l’autre, au pli par où la
pre-
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mière pièce B # de la jambe eft articulée fur le rebord A , à 

l’endroit marqué ( t ) .
(w ) fe trouve dans la région antérieure de fon Anneau, en­

tre la latérale & l’intermédiaire inférieure ; la première de fes 
attaches eft au pli qui fepare fon Anneau du précèdent ; l’au­
tre eil un peu plus bas près de la latérale.

C x ) font deux mufcles aflez larges, & à quelques Divifions, 
qui ne paroilfent point ici, parceque ces mufcles ne s’y voient 
que de côté. Ils joignent le pli qui fepare leur Anneau du 
fuivant. L ’antérieur, qui eil le plus long des deux, a l’une de 

fes attaches à la latérale , & l’autre au milieu du rebord fur 

lequel la jambe eil articulée à l’endroit marqué ( x ) ,  PL F IJI. 

F& 7 -

L e poilérieur y  tenant à l’endroit marqué (x  2 ) ,  fe termi­

n e , par fon autre bout, à une petite diftance de la latérale.

Les huit Anneaux fuivans.

C e s  Anneaux nous offrent ici quatre mufcles ( n ,  p ,  q , r ) ,  

à décrire.
(n )  eil à-peu-près auiïi épais & auifi fort qu’( m ) | ,  immé­

diatement au-deifous duquel il eil placé dans la région anté­

rieure de l’Anneau. Sa direétion eil prefque parallèle aux Di­
vifions. Il a l’une de fes attaches entre l’inférieure & fon in­
termédiaire, d’où fe portant vers la latérale, il tient par l’autre 
à la peau, un peu plus bas que la prem ière, entre la latérale 

& l’intermédiaire inférieure, & entre les mufcles (q )  & * f.
( p )  ell double aux Anneaux où font les jambes intermédiai­

res.
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res, & iîmple aııx 4 autres. Il eíl iitué entre l'inférieure Sc 
fon intermédiaire, à la région poftérieure de l'Anneau. Sa 

première attache eft par plufieurs branches le long de l’infé­
rieure, ce qui rend, vu Ion obliquité, fon côté le plus près de 

cette Ligne plus court que fau tre , & aux Anneaux où ce muf­
cle eft double , le mufcle le plus voiiin de cette Ligne beau­

coup plus court que celui qui en eft le plus éloigné. De cet­

te Ligne il fe dirige vers le pli, qui fepare fon Anneau du fui- 

vant, & y a fon attache à quelque diftance de l'inférieure.

( q )  eft un mufcle double, dont fouvent l’un , & quelquefois ^  <3 
les deux, font il fourchus , qu’on les prendroit aifément pour 

trois, ou pour quatre mufcles, & même il arrive qu’ils le font 
en effet. Ils font parallèles aux Divifions, & placés dans la 

partie antérieure de leur A nneau, entre la latérale & l’inter­
médiaire inférieure. L ’une de leurs attaches eft à cette inter­
médiaire ; l'autre eft près d e là  latérale, à un pli qui porte le 

ftigmate.
( r )  fe trouve dans la région poftérieure de fon Anneau, 8r 

bout à bout du mufcle contre l’extrémité duquel il tient.
Sa direélion l’incline tant foit peu de-là vers la Diviiion qui 
fepare fon Anneau d’avec le fuivant. Après avoir traverfé l'in­

termédiaire inférieure, il a fon autre attache entre cette Ligne 

& l’inférieure, fous le mufcle (p ) .

Douzième Anneau.
C et  Anneau n’a plus de mufcles gaftriques.

Z Plan-
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Planche V I I I .  Fig. 6.

P r é p a r a t i o n .

O tf a fait difparoître tous les mufcles gaftriques, décrits dans 
la Fig. précédente3 au nombre de 99 , tous les mufcles dor- 

faux 3 & ceux des latéraux de la Fig. $*. , dont on ne voit plus 
. ici les Lettres.

E x p l i c a t i o n .

O n renvoyé l’explication des mufcles, qui occupent la cavi­

té des jambes antérieures, & dont on en voit ici quelques uns 
à fentrée de cette cavité, pour la fin de ce Chapitre, parce- 

qu’il faut des Figures particulières & plus grolTies pour les fai­
re connoître.

Premier Anneau.
21 I I  n’y refte plus que les ( n ) ,  qui font cinq ou fix muf­

cles étro its, o u , ii Ton v eu t, un mufcle fort large à autant 

de Divifions, qui tiennent, d’un cô té , à la latérale, au-deffus 

du iligmate, fur le pli qui le porte , & , de l’autre, à un fécond 
pli parallèle au prem ier, que la peau fait tout près de-là, entre 
la latérale & l’intermédiaire inférieure.

Second &  troifième Anneau.

I l ne refte, à ces A nneaux, que les petits mufcles ( y )  &

' (2 ) .
4 y ( y )  eil double. Dans la Fig. p récédente, il a été caché 

fous a  & ( w ). L’une de fes attaches eft entre la latérale & 

l’intermédiaire inférieure , au pli qui fepare fon Anneau du 

précèdent, d’où fe portant obliquement vers la latérale, il fe
ter-
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termine , avant d’y parvenir , à un p l i , que fait la peau tout 

près de-là.
( z ) ,  placé vers l’inférieure, tient par la tête au pli qui fepa- 2 2 

re fon Anneau du précèdent. Au fécond Anneau il eft croifé 

par fon mufcle pareil venant de l’autre côté, & il le croife au 

troiiième. Son attache poftérieure fe termine à la pointe du 

rebord de la peau fur lequel la jambe oppofée eft articulée.

Tous les Anneaux fu i vans.
L e s  feuls mufcles gailriques, qui relient à ces A nneaux, font 

( t ,  x ,  y , )  & les mufcles cachés ( z ) ,  encore les deux premiers 
manquent-ils au 11e. A nneau, & il n ’y en a plus au dernier.

(t) & (x) font tantôt continus, tantôt différemment divifés, & 7 1

tous deux attachés, par leur extrémité poftérieure, au pli qui 7 x

fepare leur Anneau du fuivant, ( t )  à l’intermédiaire inférieure,
& (x )  à-côté de ( t ) ,  entre l’inférieure & cette Ligne, ( x )  
n’a qu’un quart d’Anneau de long ; ft) eft un peu plus court; 
tous deux font inclinés vers l’inférieure, à laquelle (x )  atteint 

par l’un de fes bouts.

(y )  eft un triple mufcle, iitué au pli qui fepare fon Anneau 24 y
du fuivant, & fa dire&ion lui eft parallèle. Le dernier des 
trois eft fouvent caché derrière ce pli, de manière qu’on n’en 

voit que deux; l’une de leurs attaches tient vers la latérale, au 

pli qui porte le ftigmate ; l’autre eft fous le mufcle ( t ) ,  à un 

pli parallèle à-peu-près à celui du ftigmate, & placé à l’inter­

médiaire inférieure.

Q uan d  on a enlèvé les ( y ) ,  on voit qu’ils couvrent en-
Z  :  tiè-
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fièrement deux ou trois autres mufcles , un peu plus courts 

& qui leur font parallèles. Ces mufcles, qu’on peut deligner 

par la Lettre ( z ) ,  quoiqu’ils ne fe trouvent repréfentés dans 

aucune des Figures, ont pareillement l’une de leurs attaches au 
pli qui porte le ftigmate; mais comme ils font plus courts que 

les ( y ) ,  leur autre attache ne parvient qu’au pli que fait la peau 

tout près de-là , entre l’intermédiaire inférieure & la latérale.

T e l  eft 1 arrange aent des mufcles gailriques dans cette Che­
nille. Si Ion en veut faire la fupputation, on trouvera que, 

ans la iç T/g. de la Pl. Von en a indiqué 7
----------- 2<r Fisc, — — _____ ___

    2 9
31 F / g . -------

4e. Fig. — ---------- --------
5 °. F ig . --------------- --------
6 e. Fig. — — ___  ___

37

S9

9 9
69

En tout -----      n .  gai triques 3 6 9
P o u r  finir entièrement l’expofition de cette il ne

reice qu’a parler des mufcles moteurs du pied des jambes inter­
médiaires. Ces mufcles n’ayant pu être décrits dans le Chapitre 

précèdent, à eau fe que les Figures n’y étoient pas propres, on 

s’eft amplement contenté de les y repréfenter avec leur L ettre , 
& d’en renvoyer l’explication jusqu’à ce lieu , où les trouvant 
gravés en différentes fituations, au 6 , 7 , & 81 Anneau, il 
ra plus facile de s’en faire une idée.

C e s  mincies font les deux latéraux y ,  qUe nous diftingue-

rons
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rons en antérieur & poftérieur, prenant pour l’antérieur celui 

qui eft le moins éloigné de la tête. Leur ltriichire eft fingu- 

lière & remarquable. L’une de leurs attaches eft par plufieurs 
queues à la c rê te , dont la plante du pied eft intérieurement 

traverfée, & qui fe voit ici aux plantes marquées 3 & 4,, au 8 

&; 9e. Anneau.
A u  6  ̂ Anneau , ces mufcles fe montrent dans leur pofition 

naturelle, tenant à la Chenille par leurs différentes attaches, 

& dégagés des mufcles qui les ont environnés. On y voit, que 

l’antérieur couvre une partie de l’autre vers le pied ; A la la­
térale ils communiquent enfemble par des fibrilles, qui n ’ont 
point été repréfentées. L ’antérieur tien t, entre la latérale <Sc 

la fupérieure , à la peau par quatre têtes, & ,  ce qui eft très 

fingulier, deux de ces têtes ne font point des fourches du muf­
cle, mais comme autant de mufcles particuliers, qui y font la­
téralement inférés. La direélion de ces deux têtes eft du muf­
cle vers la région antérieure de l’Anneau, avec quelque inclinai- 

fon du côté de la fupérieure. La première de ces tê tes, celle 

qui eff le plus près de la latérale, eft auffi large que le mufcle 

même ; l’au tre , qui eft près de l’intermédiaire fupérieure, a 
moins de largeur, & eil plus courte. Les deux dernières tê ­

tes, qui font celles par où ce mufcle fe. termine, ne font qu’u­
ne bifurcation de fon extrémité antérieure.

Q u a n t  au y poftérieur, on ne lui v o i t , dans fa fituation 
naturelle , qu’une des queues par ou il tient à la plante du 

pied, & le commencement d’une autre. Le refte en çlt cou-
Z  3 t vert
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vert par le y  antérieur. T rois de Tes têtes paroiflent ici, dont 
les deux , par où le mufcle commence, peuvent être coniidèrées 

comme une bifurcation de l’extrémité antérieure du mufcle; 

mais non l’au tre , qui eft plutôt un mufcle particulier, qui s’in- 

fère, à l'un de fes cô tés, entre la latérale & l’intermédiaire 

fupérieure. Sa direction eft du mufcle y  vers la partie pofté­

rieure de la Chenille, avec quelque inclinaifon vers la fupérieu- 
re. Au lieu de cette tê te , on en voit fouvent deux plus min­

ces , lesquelles font tantôt fort raprochées, comme ici au 7e. An­

neau , & tantôt un peu écartées. Souvent encore on voit, 
du même côté, entre cette tête & celles par où le mufcle com­

mence, une quatrième tête très deliée, quelquefois fourchue, 
quelquefois n o n , qui a été repréfentée au 7. & au 8e. Anneau.

L e  même mufcle a encore, de l’autre côté, vers la latérale, 

deux têtes, qui 11e paroiifent g uères lorfque les deux y  font 

dans leur iituation naturelle, comme au 6e. Anneau , parceque 

le y  antérieur les couvre; mais on les diftingue au 7Ş Anneau, 

où le y  antérieur a été renverfé & écarté de l’autre, ne tenant 
plus à rien que par fes queues. On y peut obferver que ces 

deux têtes du y  poftérieur, qui fe joignent avant de parvenir 

au mufcle , fe dirigent vers le ftigmate , palfent fur e, en s’é­
cartant l’une de l’a u tre ,& qu’enfuite, fe recourbant, elles difpa- 
roiifent fous ce mufcle, où,après avoir rebrouifé allez avant, l’u­

ne va s’attacher au pli relèvé qui porte le ftigmate, & l’autre 

fe fixe dans l’enfoncement qui le fuit du côté de l’inférieure. 

On peut encore rem arquer, en comparant ce 7e. Anneau avec
le
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le précèdent, que les têtes, qui terminent le y poftérieur, font 
fujettes à des variétés ; & Ton v o i t , au 7Ş A nneau, que les 
queues des deux y fo rm ent, le long, de la crête -de la plante 

du p ied , deux fuites, attachées fune à droit & fautre à gauche 

de cette crête , ce qui ne peut être aperçu quand les deux

y font en place.
A u  SÇ Anneau, qui eil celui de la 3e. paire de jam bes inter­

médiaires, les deux y ,  après avoir été en tièrem en t feparés de 

toutes leurs attaches, ont été déplacés, & couchés a la ren- 

verfe. On y a un peu plus éparpillé leurs queues qifelles ne 

le font naturellement. J e n * ai compté depuis 4 jusqu’à 7 au y 

antérieur , & depuis 3 jusqu’à ? à fautre y. Ces queues font 
encore fouvent elles mêmes fourchues, fur-tout quand il y en a 

le moins.
L e s  deux têtes recourbées, qtfon voit au coté du y  pofté­

rieur, à diilances à-peu-près égales de fes extrémités, font cel­
les que j’ai dit qui s’introduifent fous le mufcle «. Vues dans 

ce fens & dans fau tre , une des queues de y  en paroît être com­

me une continuation ; ainfi, fi fon  veu t, on peut confidèrer cet­

te tête & cette queue réunies, comme faifant enfemble un 

mufcle feparé, qui communique latéralement avec le y  pofté­

rieur.
L ’u s a  g  e  de ces deux mufcles, ainfi qu’il a déjà été dit au 

Chap. V , eft, en attirant la crête de la plante, d’en faire ren­
trer la peau, & , par ce m oyen, de coucher à la renverfe les 

crochets qui la bordent, afin de leur faire lâcher prife.
C e-

Leurs ufages.
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C e l u i  des tê te s  latérales de ces m u fcles, paroît ê tr e ,  d’aug­

m en ter ,  à cet e f f e t ,  leur a é t io n , en  les reco u rb a n t, &  en  

ajoutant ainil la courbure à la con traétion  pour p ouvoir  a tti­

rer la crête encore d avan tage .

E t  celu i des d ifféren tes queues ,  d o n t ils font pourvus à la 

c r ê te , p aro ît ê tr e , de d o n n e r , à v o lo n té ,  d ifférentes in flex ion s  

à  la p la n te , fo it vers l ’in fé r ie u r e , fo it vers la la téra le , fu ivant  

les  befoins que la C henille  p eu t avo ir  de ces d ifférentes pofi- 

tion s de pied pour fe cram ponner.

L e  hazard ayan t vou lu  q u e ,  parm i les C henilles de cette  efpè- 

c e ,  qui font tom b ées en tre m es m a in s ,  il y  en  ait eu u n e , à la­

quelle il m a n q u o it, par défaut de n a tu r e , u ne des jam bes de la 

quatrièm e paire des in term éd ia ires ,  j’ai é té  curieux de voir fi le 

c o r p s , à cet e n d r o it , n ’offriroit rien  de m onflrueux ,  &  j’ai 

tro u v é  q u e ,  quant à l ’e x té r ie u r , la peau &  fes plis y  é to ien t fi 

fem blables à ceu x  de l’A n n ea u  qui précèd e ,  qu’à m oins que de 

faire a tten tio n  au nom bre des ja m b e s , o n  n ’y  auroit fou p çon -  

n é  aucune d efeétu ofité .

Q u a n  t  à l ’in tér ieu r , il n ’y  m anquoit aucun m ufcle , &  tous 

é to ie n t  form és &  placés com m e ils  d evo ien t l’ê tr e , à la refer­

v e  des deux y  m oteurs de la plante ,  qui n ’é to ie n t pas natu­

r e ls , &  qui a v o ien t une dureté &  une r o id e u r , que les au- 

pi. fui. très y  n ’avoienc pas. D ’ailleurs l ’a n térieu r ,  à l’endroit où fes

pareils fe p artagen t en diverfe qu eu es, fe fo u r ch o it , &  fa bran­

che la plus v o iiin e  de l’A n n eau  p récèd en t fe feparant de l ’au tre, 

* Fig. s. shnferoit par deux queues #  plus lo n g u es  que le  refte 5 près de

f in -
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l'in fér ieu re ,  plus vers le m ilieu de l’A nneau. L  autre branche % le  

partageoit en  3 queues co llées en fem b le , &  a v o it  fon  infertion  

à l’endroit de la peau où fe trouve la crête  de la p lan te  dans

<Tautres Chenilles.

L e  y  poftérieur fe term in oit ici par fept q u e u e s , d o n t i i x ,  

qui s’e n tre -  com m u n iq u o ien t, form oien t un paquet de queues 

r é u n ie s , &  com m e co llées en fem b le , q u i, fe jo ig n a n t aux trois  

d e la dernière branche du y  a n tér ieu r ,  s’attachoient en  un  m ê­

m e endroit à  la peau; l’autre de ces fept q u eu es, favoir la pre­

m iè r e , fe feparant des 6 ,  &  changeant de dire& ion , a llo it fe 

joindre ibus le y  an térieu r , a là  brandie antérieure **, de ma- * N. 

nière que les deux ,  n e  form oient enfem ble qu’une feule &

m êm e branche.

P o u r  ce qui eft des tê tes  de ce dernier y ,  la  fécondé de  

fes têtes latérales lui m an q u oit, &  a l’autre y  fa tro iiièm e tê te  

la téra le , celle  qui eft la plus v o iiin e  de fon extrém ité. Q u an t  

au r e fte , ces deux mufcles m ’on t paru affez fem blables aux y  

naturels.

P o u r  finir ce Chapitre des m u fc le s , il n’y  a plus qu’a  

dire u n  m ot de ceux des jam bes an térieu res, lesquels n ’on t pu  

entrer dans l’exp lication  que l’o n  v ien t de lire des Pl. FI> V II  

& V I I I , parceq u e, renferm és dans la cav ité  m êm e des jam ­

b e s , ils n ’é to ie n t pas v ifib les, pour la p lû p art, dans ces F i­

gures.

J ’ a ï com p té jufqu’à  21 mufcles pareils dans une des jam bes 

antérieures, que j’ai diifequé tou t e x p r è s , ce qui fait 63  m ufcles

A  a pour
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pour les trois jambes d’un même côté. Cette jambe eft repré- 

fentée ouverte & fort groifie, PL V\ Fig. 7. & 8. On y peut 

diilinguer de deux fortes de mufcles, les uns moteurs des ar­

ticulations de la jambe , les autres moteurs de l’ongle qui la 

termine.
L e s  moteurs de la jambe font au nombre de i r ,  prefque 

tous plus larges du côté du corps que du côté de l’ongle. Il 
y  en a quatre à la première pièce B de la jam be, marqués 1, 

2 , 3 , 4 ,  dans la Fig. 7. Ils font Içs plus grands de tous, 
&  s’étendent depuis l’entrée de la jambe jufqu’à la fécondé 

pièce. Ce font ceux qu’on voit paroître aux trois premiers

Anneaux PL V III . Fig. 6 .
L a  fécondé pièce D e n  a iix , marqués £ , 6 , 7 9  8-» 9 &

Ils ont l’une de leurs attaches au bord poftérieur de la troi- 

lième pièce E ,  d’où $*, 6 y 7 & S s’étendent jusqu’au bord 
qui termine la fécondé; mais 9 & 10 font plus courts, & n’y 

atteignent pas. Leur direction les fait tendre à-peu-près dans 
un même fens, vers le bout de la jambe, à la referve du muf­
cle 8 , qui eft oblique, &  dont l’extrémité poftérieure eft ca­

chée fous le mufcle 7.
I l n’y a  que trois mufcles n ,  12 & 13, à la troifième piè­

ce E de la jambe. Ils ont l’une de leurs attaches au bord par 
où cette pièce s’articule avec la fécondé, & l’autre, s’avan çant 
un peu au-delà du bord par où la troifième pièce s’articule 
avec la quatrième F , s’attache, à une petite diftance de-là, à  

cette dernière,.
Q j j  A N T
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Q u a n t  aux huit mufcles moteurs de Pongle crochu G , dont 

Pextrêmité de cette jambe eil armée , ils tiennent par la queue 
aux deux appendices * qui font au bord de l’endroit où cet 

ongle s’élargit en pince d’écriviffe. Quatre s’attachent à l’un 

de ces appendices, & quatre autres à l’autre , dont deux à 

chacun, favoir 14., 15, & 18, 19, * ont leur tête à la fécon­

dé pièce de la jambe, & deux autres à chacun, iàvoir 16, 17, 
& 20, 21 , l’ont à la troifième # , aux endroits qu’indique la Fi­

gure.
O n conçoit, par la difpofition de ces huit derniers mufcles, 

qu’outre l’ufage qu’ils ont fans doute de fléchir en avant l’on­

gle de la jambe, ils doivent encore avoir celui d’en fléchir en 

même fens la troifième & la quatrième pièce, lors qu’ils agiflent 

avec plus d’effort.
C e qui a été dit jufqu’ici fuffira, je m’affure, pour donner 

une connoiffance affex détaillée des mufcles, qui exécutent les 
mouvemens extérieurs & volontaires du Corps de la Chenille; 

Je dis du Corps de la Chenille, parcequ’il n’a point encorè 
été parlé de ceux de la T ê te , dont on referve l’expofition 
pour un autre endroit ; & je dis des mouvemens extérieurs & 
Volontaires, parcequ’il n’a point encore auiïi été fait men­

tion d’un très grand nombre d’autres mufcles, répandus fur les 
parties intérieures , qui exécutent les mouvemens involontai­

res & naturels de cet Infeéle, & qui feront auiïi décrits en 
leur lieu.

O n n’exigera pas, j ’efpère, de m oi, qu’ayant fait connoître
A a 2 tant

« PL I l l . 
Fig. 9.  H  M

* PL V. 
Fig. 7.  D

* E
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tant de mufcles, j ’aille encore expliquer au long les mouve­
mens variés à l’infini qui peuvent refulter de la diveriité de 
leurs diredions & de leurs efforts, fuivant le nombre plus ou 

moins grand de ceux qui agiifent tous à la fois, ou fucceiïive- 
ment. 11 fuffit d’avoir la plus légère teinture des règles du 
mouvement compofé, pour s’en faire une id ée , & ce feroit 

fortir des bornes d’un T raité  anatomique que d’entrer dans ce 
détail.

M a i s  ce qu’aparemment on fouhaitera plutôt de favoir, 
c’eft k quoi monte le nombre de ces mufcles, & c’eil fur quoi 
il eft aifé de fe fatisfaire. Nous avons vu que le nombre des 

mufcles Dorfaux, qui ont été démontrés, alloit à ——  217
C e l u i  des  L a té rau x  à --------------     15 ^

C e l u i  des Gaftriques à -------  -------  -------  -------

E t  celui des Jambes antérieures d’un côté à —    63

C e qui fait, pour les mufcles d ’un côté de la Chenille,
qui ont été décrits, -------          803

A quoi, fi l’on ajoute encore les douze petits mufcles du fé­
cond Anneau, & les huit autres du troifième, qui n’ont point 

été décrits, & dont il a été limplement fait mention au Cha­

pitre précèdent, on aura, pour tous les mufcles d’un côté de 
la Chenille, 823. O r comme il doit y avoir ce même nombre 
de mufcles, ou environ , à  l’autre côté de nôtre In fede , en 

doublant 823, on aura 1646, qu i, avec le folitaire 0 , de la 

fubdiviiion du dernier A nneau, font 1647 mufcles pour les
deux
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deux côtés de la Chenille; nom bre, qui , fans compter ceux 
qui, comme j’ai d it, font encore répandus dans les parties in­
térieures, & dans la T e te ,  eil deja fi confidèrable , qu il ne 

pourra qu’étonner ceux qui favent qu’on ne fait ordinairement 
monter tous les mufcles de l’Homme qu’à ? 2 9 , & qu’il y en 

a même qui les- fixent à beaucoup moins.
Je  dois avertir, en finiifant, par raport aux Planches V I , 

V I I  & V I I I , où ces mufcles ont été repréfentés,, que tous 
les plis, dont on y voit la peau de la Chenille froncée, aux 
endroits où l’on a enlèvé les mufcles, & fur-tout aux Fig. 6 . 
des Planches V I I  & V I I I . , fo n t, comme il a déjà été noté 

ailleurs, les effets des attaches des mufcles, qui y ayant tenu 
aux parties rèlevées de ces p lis , les ont attiré par leurs fré­
quentes con tra rions, & ont caufé , entre deux , les «nfonce- 

mens qu’on y remarque, & qui, dans l’état naturel, font pres­
que par-tout comblés de maffes de graiffe ; & que fi ces plis 
paroiffent plus marqués, plus minces, & plus travaillés, à la 

Fig. 6 . de la PL V I I I . , qu’à celle de la PL V I L , c’eft parce- 
qu’on a laiffé à cette dernière , l’épaiffe tunique qui tapiffe 

le côté intérieur de la p eau , & qu’on l’a enlèvé à l’autre.

CH  A-
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C H A P I T R E  I X.

Des Nerfs de la Chenille.
| L  a déjà été d it, dans le Chap. V I., que tous les Nerfs de 

la Chenille tirent leur origine de la Moelle épinière, &  fur- 
tout des Ganglions ,qui tiennent lieu de Cerveau à cet In- 
fede.

13 Ganglions. O n y  a remarqué que ces Ganglions font au nombre de
Leur fitua- t r e i z e  ? q u Q  je  p r e m ie r  d m s  h  t è t Q   ̂ q u e  [ q  f e ( ;o n d  &

troifième, réunis Tun à Fautre, font placés immédiatement au- 
deiTous de la première Divifion , que les deux derniers, fou- 
vent réunis de même, & d’autres fois très feparés, font placés 
un peu au - deiTous de la dixième ; & que, du refte , chaque 

A nneau, depuis le premier jusqu’au dixième, a fon Ganglion; 

E nfin , on a encore v u , que tous ces Ganglions font fitués 
chacun un peu au-deiTous de la Divifion antérieure de l’An­
neau qu’il occupe , à la referve du cinquième G anglion, qui 
defcend plus bas, & qui eft fort raproché du fixième, lequel 

remonte lui même quelquefois plus haut que le quatrième An- 
neau, auquel fes Nerfs fe diftribuent.

Leur forme. A j o u t e z ,  quant aux G anglions, qu’ils n’ont pas tous la 
même forme.

•Pi.ix&x. C e l u i  de la T ête  * efh plus large qu’il n’ell: long. Sa fa­
ce fupérieure, celle qui paroît dans les PL IX .  & X ,  eft corn-

pofée
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pofée de deux élévations prefque hemifpherifques , réunies, aux* 

quelles le nom de ilTat es conviendroit plutôt qu’à la partie de 

nôtre Cerveau, qu’on a ainii nom m ée, fi une grande reifem» 

blance pouvoit autorifer à donner des noms pareils. La face 
inférieure de ce Ganglion eft autrement form ée, & rapelle 

la figure du deiTous d’une feile à Chevaux. On la peut voir 

dans la PL X F I IL  Fig. ï. Lettre  a..
L e  fécond * & le troifième Ganglion réunis, forment en- *Pi.ix&x. 

femble un corps oblong, qui a un double renflement, & dont 

l’endroit rétréci diftingue le Ganglion antérieur de celui qui le 
fuit. Ils font plus rebondis en-defious qu’en-deifus. Les con­

duits de la Moelle épinière, par où l’antérieur communique a- 

vec celui de la T ê t e , femblent fe continuer en relief fur les 
deux G anglions, &  en fe retrèciifant & fe raprochant fur le 
dernier, former la Bride épinière qui en derive; ce qui ne iè 
remarque pourtant pas dans tous les iiijets.

L e  quatrième * & le cinquième Ganglion o n t, en gros, la *pi.ix&x, 
forme extérieure d’un vafe applatti.

L e fixième # & les fix fuivans rapellent la figure d’un Couf- *pi.ix& xx 
finet Rhomboïde.

L e  dernier # tient du Sphéroïde plat. L ’étranglement, qui *plix&x> 
le fepare du précèdent, eft plus fenfible que celui qui fepare le 

fécond du troifième.
O n remarque aifez, aifément, à tous ces Ganglions, que la 

fubftance, qu’ils renferment, eft longitudinalement feparée en 
deux Lobes. En certains fujets celà fe voit même fans aucune

dif-
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çroduifent.

1-8 Nerfs.

S Nerfs. 

44 Nerfs.

22 Nerfs.

En tout 92 
N erfs.
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diffeétion, au travers des Tuniques, qui enveloppent cette par­

tie , & un iillon, qui les traverfe, en indique par dehors la re­
paration.

T o u s  ces Ganglions ne produifent pas un nombre égal de 
Nerfs. Sans compter les conduits de la Moelle épinière, par 
où ils communiquent enfemble , <Sc qu’on ne doit pas coniidè- 

rer comme des Nerfs;
L e premier Ganglion donne huit paires de Nerfs & deux

Nerfs folitaires.
L e fécond pouife quatre paires de Nerfs.
L e troifième, & les dix fuivans, en fournilfent chacun deux 

paires ;
C e  qui joint aux dix Brides épinières, qui peuvent être con- 

fidèrées comme autant de paires de N erfs, & à la paire de 
Nerfs qui communiquent enfemble, comme on le verra, fur le 
troifième G anglion , fo n t, en to u t, quarante-cinq paires de 

N erfs , & deux Nerfs fans p a ire , donnés à cette Chenille, 

pour fe mouvoir <Sc pour fentir ; C’eft à dire qu elle a douze 
ou quatorze Nerfs de plus quil n y en a au Corps humain, 

auquel on n’en compte que foixante & dix-huit, ou quatre-vingt.
C o m m e  ces quatre-vingt-douze Nerfs de la Chenille ne 

font , à parler ju fte , que les T ro n c s , d’où dérivent tous les 
autres Nerfs, qui, fe ramifiant par degrés, fe répandent dans 
les diverfes parties de l ’Infeéte, j ’ai cru que, pour conduite 
plus furement le Le&eur dans ces différentes diviiions & fub- 

divifions, il étoit bon de les deiigner chacune par des termes

t
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qui leur fuiTent affeétés ; 6c ainfi je me fuis déterm iné, à l’e- 

xemple de quelques Anatomiftes, à donner conilamment le nom 
de Nerfs à ceux qui fortenc immédiatement des Ganglions ; 

celui de Branches, aux Nerfs qui partent directement de ceux- 
ci; celui de Rameaux , à ceux qui font produits par les Bran­
ches ; 6c celui de Ramifications, à ceux que pouffent les R a­
meaux ; 6c quand un N e r f,  ou quelqu’une de fes Branches ou de 
fes Rameaux , fournira quelque jet trop peu conildèrable pour 
mériter le nom de Branche, de Rameau , ou de Ramification, je 

me contenterai de lui donner {implement celui de Filet , & je 

donnerai ce même nom aux petits Nerfs, que les Ramifications 
elles mêmes produifent, 6c qui pourront encore, au befoin , 

fournir des diviiïons <Sc des fubdiviiions.
P o u r  faire connoître l’arrangement de tous ces N erfs, 6c 

la manière dont ils fe diftribuent aux diverfes parties du Corps, 
fur tout aux M ufcles 9 qui en reçoivent fans comparaifon da­
vantage que toutes les autres parties enfemble , nous avons 
ébauché ces mufcles dans les Planches I X  6c X . Fig . 1 , 2 ,  

3 , 4 ,  51 6c 6 , dans le même ordre où ils fe trouvent rangés 
PL V i l  6c V III. Fig. 1 , 2 ,  3 , 4 ,  5* 6c 6 ; mais fans les 
marquer toûjours de leurs Lettres, de peur d’embarraffer trop les 
Figures, 6c nous y avons repréfenté tous les Nerfs qui s’y dé­
couvrent, de la façon qu’ils s’olfrent à la vue , à chaque fois 
que les mufcles, qui en couvroient une partie, en ont été en­

levés: ayant eu foin pourtant, quand il le falloit, de tronquer 

celles de leurs branches, qui, déjà vues tout k fait dans une Fi-
B b gure

AvertiiTeineiît
préalable.
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gure précédente, auroient caufé de la confliiîon en fe mêlant 
avec d’autres, fi elles avoient encore été repréfentées dans les 

Figures qui fu ivent, & nous avons crû devoir deiîgner ces 
branches & leurs rameaux par des Chiffres, au lieu de Lettres, 
afin qu’on ne les confondît pas avec les mufcles.

I l ne fera point ici parlé des vingt Nerfs du premier Gan­
glion, ni des fix du fécond, qui tous apartiennent à la Tête. 
Il faudroit des Figures beaucoup plus grandes que celles-ci 
pour les repréfenter avec quelque n e tte té , &  d’ailleurs, com­
me il fera traité de la T ê te  dans un Chap, particulier l’ex- 

poiition des Nerfs de cette partie y trouvera convenablement 
là place.

O n commencera donc par les Nerfs du i r. Anneau ; on les 
fuivra to u s , les uns après les autres, depuis leur origine jus- 
qu’a leurs iniertions. Comme les N erfs, qui fe répandent dans 
l’un des cotes de la Chenille, font pareils à ceux qui ie repan- 
dent dans l’autre cô té , ce qui fera dit de l’un des Nerfs d’u­
ne même paire, devra être cenfé avoir été dit de l’autre N erf

E t  quand on lira qu’un N erf fe ramifie dans la peau, il ne 
faudra entendre, par-là, linon, qu’il fe ramifie dans la tunique 

intérieure des deux dont la peau eft comppfée ; car c’eft pro­
prement fur cette tunique, & non fur l’autre , qu’on voit 
ramper des N erfs, ce qu’il auroit été ennuyeux de fpecifier 
chaque fois.

Frémi er Anneau. Second Ganglion.

L e premier des Nerfs, qui fourniffent au i r. A nneau, eff ce­
lui
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lui de la 4Ç & dernière paire du fécond Ganglion * Partant 
de fon côté, il fe dirige vers l’endroit où la Ligne fupérieure 
rencontre la féconde Divifion. Parvenu très peu au*delà de

( b ) ,  il pouffe une première Branche, qui tend obliquement 

vers la T ête  de l’Animal. Cette branche fe fourche affez près 
de fon origine, <Sc Tun de fes deux Rameaux % s’introduit fous 

le bord poftérieur de l’Ecaille parietale, & , fe partageant en 
trois ramifications * entre les mufcles de l’occiput , va fe ré­
pandre dans le Tegum ent, qui tapiffe le côté intérieur de cet­
te Ecaille , où j’ai fuivi un de fes filets, que j'ai vu tenir à la 
racine d’une des épines, dont l’Ecaille y eft pourvue.

V au tre  Rameau % fe dirige vers le fommet de l’Ecaille fron­

tale, près duquel il s’infère à la peau du cou.
L e  N erf même, un peu plus avant, pouffe, à l’oppofite de 

cette première Branche, une fécondé * qu i, tout près de fon 
origine, fe divife en deux rameaux preffùe diamétralement op- 
pofés, dont l’un rebrouffe, & montant à la tê te , donne, che­

min faifant, aux mufcles g
L’a u t r e ,  prenant une route contraire , fe réunit, par une 

ramification avec la plus grande des deux branches, par les­

quelles on verra que le N erf de la ï« paire du Ganglion fui- 
vant finit; & il fe répand dans un petit corps chargé de grains, 

qui environne, en grande partie, le tronc des bronches vifcè- 

rales du i r. ftigmate , & qui fera appellé le Corps grenu, quand 

il en fera fait mention dans la fuite.
C e Nerf, pourfuivant fa ro u te , envoyé encore une Bran-

Bb 2 ehe

* p i . i x :

Première
Branche.

* Fig. ï & i* 
N . ï .

* Fig. i .N .r »

* N . 2«

Seconde
Branche.
* Fig. I & 2|
N . 3.

f  PI VIII. 
Fig. 4«

* Fig. 2, ÏJ, %.
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* N . 6, 7, 8.

Nerfs qui bri­
dent le troi- 
fièm e Gan­
glion .
* Pl. IX.
Fi g. ï  & 2. 
Ligne infé­
rieure N . ï .

* Fi g, ï  N . 2.

*Flg, 4, N . 5.

*Ftg. i ,N .  6,
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ehe à ce Corps grenu , traverfe après celà la Ligne latérale , 
paife par-deiTus la plus grande des deux Branches, par où il 

vient d'être dit que le N erf de la i e. paire du troiiième Gan­
glion fe term ine, & après s’être un peu épanouï, il finit, en 

fe partageant dans les quatre Branches, qu’on voit flotter fur E 
Fig. 2 , & dont celle # qui eft la plus près du ftigmate, four­

nit à F , & les trois autres * à G ,  H & I ,  P L  VI. Fig. 4,.
Pi 'entier Anneau. Troifième Ganglion.

O n voit paifer, fur le 3Ç G anglion , un N erf * ,  qui n’y 

tient nulle part , & qui communique , au - defîiis de ce 
Ganglion, par deux filets , avec l’Oefophage. Ce N e rf , qui 

n’eit guères plus long que le Ganglion n ’efit large, eft uni, par 
chaque extrém ité, à un autre N erf de même épaiifeur # , qui 
tient antérieurement à l’Ecaille zygomatique de la tê te , un 

peu au-deifous de fon apophyfe , & q u i, defeendant oblique­

ment de-lù vers la Ligne inférieure, après avoir pomTé, au- 

deflous du 3e. G anglion, du côté de la latérale, une courte 
branche ramifiée, dont je n ’ai point vu les attaches, paife der­

rière ( a )  & ( c ) ,  en diminuant fenfiblement d’épaifleur, s’intro­

duit fous ( f )  * & fe réunit avec le i r. Rameau des deux, 

dans lesquels, comme on le verra, la fécondé branche du N erf 

de la 2 e. paire du 3® Ganglion fe fourche fous Ce mufcle.
T o u t  près de l’endroit où le N e rf , dont il s’a g it , s’atta­

che à l’Ecaille zygomatique, il reçoit les extrémités # de quatre 
ou cinq filets, dans lesquels, parmi quelques autres qui fe ré­
pandent dans les mufcles R ,  R , de la T ê te ,  fe termine un

N erf,
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N erf, gııi 3 deícendant de-là  vers le Faiffe au grenu , s y İn*’ 

troduit, & m’a paru dériver d'une Branche du N ert de la der­

nière paire du lècond Ganglion.
J ’a i , au-re lie , mis îeŝ  trois pièces de la partie, qui vient 

d’être décrite, au nombre des Nerfs , parcequ’elles en ont 

toute l'apparence extérieure; cependant, comme je ne leur ai 

vu aucune communication direéle avec les Ganglions, ni avec 

la Moelle épinière , je n’oferois garantir que c’en fuifent en 

effet.
L e N erf de la 1* paire du 3e. Ganglion part du milieu de 

fon côté: Il fe dirige vers le devant du i r. ftigmate. Paffant ^^ngUoii. 
fur les (b ')5 il pouffe une branche extrêmement courte * , qui 

fe partage d’abord en deux rameaux , de direétion oppofee., les- fFig. 1 & %. 

quels s’introduifant par leurs ramifications reprefentees dans la 
F/g. 2.3 entre les ( a )  & ( b ) ,  s’y diftribuent de même qu’à (c). ^ i d e

C e N erf donne enfuite une très petite branche *  au mufele *&g- 2.N.4.

long & délié * FI. ï  F  Fig. 1.
Un peu au-delà des ( b )  il fe partage en deux, & près de 

la latérale fa  plus grande branche reçoit, comme il a déjà été 
d it, la ramification * d’un des deux rameaux dans lesquels la * Fig: 2.K.2. 

fécondé branche du N erf de la dernière paire du Ganglion 

précèdent fe divife; après quoi, paffant par-deffus les mufeles A ,

FI. FF Fig. t . ,  elle leur donne un Rameau *. *ïïg.i n.i.

T o u t  près de ce Rameau , la même branche en p rodu it, 

à l’oppoiîte, un fécond beaucoup plus confidèrable, par les ra ­

mifications duquel # elle fe répand dans les D, *fc.a,2,a,

Bb 3 A

http://rcin.org.pl



♦ N . 3 .

* P l. V I. 
Fig. i.

Quatrième
branche.

*  Fig. 4  N .  8 .

* Fig. 2 & 3. 
N. 5.

* Fig. 4 N. 6 .

t  N. 7.

* Fig. 3.N.8.

* N. 9.

* P l. V I I I .  
F'ig. 3-

1 9 S C H A P I T R E  I X.

A quelque diftance de-là, elle en pouffe, de l’autre côté, un 

troifiième * , à-peu-près de même grandeur, qui fe partage en­
core aux D.

E n s u it e  de quoi elle va plus avant fe ramifier & finir dans 

les * C * , par les Ramifications marquées N. 4 , 4 ,  4 , qif on a 
ici entièrement feparées de leurs attaches, de même que celles 
marquées 3 , pour les faire voir plus diftinélement.

L ’a u t r e  des deux branches, par Jeiquelles ce N erf fe ter­
mine , communique d’abord avec la première des 3 branches, 

dans lefquelles on verra bientôt que le N erf de la deuxième 

paire le partage Parvenue à la latérale, elle envoyé, vers 

la i e. Diviiion , un Rameau * , qui va s’inièrer dans la peau 
du cou.

I m m é d i a t e m e n t  après, elle produit deux Rameaux, dont, 
Fig. 3. on n ’aperçoit encore que le commencement de l’un, 
parcequ’ils y  font couverts de mufcles; mais ils fe montrent à 
plein Fig. 4. Celui qui eft le plus près de la fécondé Divi- 
fion # fe donne à 5 , P , A , & l’autre j  fournit encore aux 
50, & à l’antérieur des 3*.

U n  peu au-delà de la latérale, on lui v o it, du côté de la 

iç D iviiion, un quatrième Rameau * ,  qui, fe gliffant fous les 

mufcles, fe perd dans la peau entre la Ligne latérale & la fu- 

périeure, eniuite de quoi cette branche s’élargit en patte d’oye# 
& diftribue des Rameaux à E P K , M , N , au court mufcle 

fans L ettre , qui rencontre bout à bout le y  % du fécond An­
neau, & elle en répand au long & au large dans la peau, aux 

environs d’M & d’N. ^  E
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C H A P 1 T  R E I X. 199

L e  N e r f  de la fécondé Faire de ce même Ganglion part du Nerf de ia^

deiTous de fa partie inférieure. Il fe dirige d’abord vers la fe- 

conde Divifion, & , fe recourbant enfuite vers la latérale , il 

s’introduit fous (a) & ( c ) ,  ce qui fait qu’on n’en voit que 

très peu Fig. 1 , 2 , ^ 3 .  On commence, Fig. 4 ., à pouvoir 

le fuivre : On y remarque que fous ( c )  il s’eftpartagé en trois 

branches, dont la 1® , qui eil la plus élevée, & q u i, Fig. 3 .,fe 
voit déjà en partie à l’autre côté dq ( c ) ,  envoyé, en fe cour­

bant vers la 2e. Divifion, un Rameau * fous ( e )  & ( f ) ,  à l’en- 4& *

droit où ils fe croifent, & ce Rameau, paifant encore fous ( r )
Fig. 5“. ,  après avoir communiqué avec la fécondé branche,

s’introduit dans la jambe.
U n peu plus haut, la branche, dont il s’ag it, j e t t e ,  vers le 

cou, un fécond Rameau * ,  qui s’y répand dans la peau; mais a- * 3, 4

vaut d’y être parvenu , il s’infère, par une ramification four­
chue dans cette peau d’un côté , & dans les ( i )  Pl. F U I. <>• N.

Fig. ?. de l’autre.
A l’endroit le plus élevé de fa courbure, elle pouffe, du mê­

me côté, un 3® Rameau ■*, qui fe donne à £ & à £  PL F U I. ^ Ff  3 &4*

Fig. 3.
S e flèchiffant enfuite vers le ftigmate^ elle produit, à Pop-

pofite, un 4.® Rameau * ,  qui eil tronqué A/g. 4 ., qui fe voit ^ - 3. 4 *

en partie A/g. 3 , & qui fe montre encore davantage Fig. $ ,
quoique deux de fes ramifications, déjà repréféntées A/g. 3 .,
s’y trouvent coupées. Ce Rameau porte ^ , to u t  près de fon Fl̂ '

origine, une ramification, qui fe fourche peu après, & la plus
min-
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*Fıg. i ,  s & 
6. N. 8.

* Fig. 5 N. ç.

* Fig. 5 & 6 . 
N. 5.

* F ig. 4.N 5.

* F ig . 5 & 6. 
N. 6.
* As • 5» N. 6.

* %  5 «& €■

mince des deux diviiions de cette fourche fournit, d’un côté5 
à la partie inférieure de #  & à ( i ) ,  & , de l’au tre , aux (1). 
Enfuite le Rameau même pouiTe diverfes autres ramifications, 

dont une donne à Ç & §, une autre par deux ou trois filets 
au bas d’( h ) ,  une troiiîème par 3 ou 4 filets à i, une qua­

trième par quelques filets à /* <Sc O , une cinquième aux ( g ) ,  
une iixième aux ( n ) ,  & une dernière à X.

A p r è s  avoir fourni les quatre Rameaux mentionnés, la pre­

mière branche de ce N erf va , comme il a été d it, s’attacher 
près de la la té ra le , au N erf de la I e. paire du même Gan­
glion # , dont on n’a laiifé, Fig. 51 & 6 , qu’un morceau, pour 

faire voir l’endroit de cette attache, & , peu après, fe feparant 
de ce N erf, elle fe partage en quelques autres Rameaux 
dont un communique avec l’extrémité d’un Rameau de la fé­
condé branche du même N erf, un autre fe plonge dans A, un 

troifième fe réunit avec une ramification du 4Ş Rameau de la 

même branche, & un dernier s’introduit fous A , où il m’eil 

échappé.
L a  fécondé des trois branches * ,  dans lesquelles le N erf en 

queftion eft divifé, après s’être portée un peu en avant, & a- 

voir paifé fur (e  ) ,  & s’être introduite fous ( f )  (q ) ,q u i en 
reçoivent des filets, fe fepare en deux Rameaux , dont l’un * fe 

iîèchillant vers la fécondé Diviiion, paife derrière ( r ) * ,&  a- 

près avoir jette quelques ramifications à ( r )  & à ( u ) ,  & avoir 
communiqué, comme il a été d it, avec l’un des Nerfs qui bri­

dent le 3® Ganglion, entre dans la jambe. Son autre Rameau *
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s’étendant vers le iligmate , y tient par des filets à nt, & s’in­

troduit enfuite fous i, où il m’eft échappé.

L a troifième Branche, celle qui eft la plus baife * , paiTant 

fous ( e )  & ( f )  à l’endroit où ils fe croifent, donne à ( e ) ,  
puis fe coulant entre ( r ) & ( v ) * s’y diilribue, Sc introduit 

qudques filets dans les mufcles qui font à la i e. articulation de 

la jambe; enfuite de quoi elle y entre elle même.
Les dix Brides épinières.

L e Conduit de la Moelle épinière fe fourche au-deiTous du 

3e. Ganglion & des huit fuivans. Au 3 , 4 & 5*e , cette fepa- 

ration iè fait tout près du Ganglion ; aux autres , la bifurca­

tion en eíl fuccefíivement plus écartée Du milieu de cette 
fourche defcend, en grofíiífant, un N erf, d’abord très délié, qui 

n ’a , tout au p lus, à fon autre extrém ité, que le tiers de l’é- 
paiffeur de chacune des branches du Conduit *. J1 finit en fe 
partageant en deux courtes branches, qui n ’ont pas moins d’é- 
paiifeur que leur tronc , & qui forment enfemble un angle, 

tantôt aigu, tantôt obtus, don t, à la 2e. Diviiion, j’ai quelquefois 

trouvé l’interilice rempli par une membrane, aux 8 fuivantes tou­

jours, & à la 11e. jamais. A la Diviiion antérieure de l’Anneau 
vers lequel ce N erf fe dirige, ces deux Branches font unies à un au­

tre N erf, # qui, paifant fur les conduits de la Moelle épinière, 

& fur les mufcles droits gailriques, fe porte , de part & d’au­

tre , vers les latérales. C’eil ce N erf que j’ai nommé la Bride 

épinière. Il y en a dix à nôtre Chenille , dont la I e eil à la 

feçonde Divifion? 6c les autres chacune à une Diviiion fuivan-

C c te

* Fig. 5. 
N . 7.

* Fig. 5.

Les 10 Brides 
épinières.

* Voyez L i­
gne inférieu­
re ,  Fig. 3 & 
4 , 5 & 6.

* Voyez L i­
gne inférieu­
re ,  Fig. i À 
& 2,

# Ligne infé­
rieu re , Fig. 
ï  & 2 , N . ï  a 
ï» ......
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* N . 2.

* ,N. 3 & 4.

202 C H A P I T R E  I X,

te jusqu’à la iiÇ incluiivément. Je les diftinguerai par premiè­
r e , fécondé, troifième, &c. Elles ont un il grand raport entre 
elles, que, pour en faire mieux fentir les différences , & évi­
ter les redites, où il faudroit tom ber, en traitant de chacune 

feparément après fon G anglion, il conviendra plutôt d’en par­

ler tout de fuite, & de renfermer leur defcription dans un feul 
article.

T o u t e s  ces Brides, à la referve de la dern ière, en paf- 
fant fur ( a ) ,  communiquent # avec le N erf de la i e. paire du 

Ganglion voifm, & la 2e. & 3e. Bride fourniiTent, de plus, au 

m êm e'endroit, un petit N e r f ,  qui, conjointement avec celui 

par où fe fait cette communication , va fe repandre dans le
( c ) ,  qui eft propre au fécond & au troiiième Anneau. En 
traverfant les mufcles droits gaftriques, elles y tiennent ordi­

nairement par des ligamens membraneux, & produifent, entre 
ces mufcles, de petits Nerfs qui fe ramifient dans la peau, près 

des Divifions. Parvenues jusqu’à ( b ) ,  elles y rencontrent une 

Bronche, que la Trachée-Artère envoyé fur ce mufcle; elles s’y 

attachent, & , fe coulant le long de cette bronche, elles vont 

rencontrer le bord inférieur du mufcle divifeur voifm 6, & là 

devenues très dehees, & pailànt par-defïusla Trachée-Artère, 
elles communiquent encore # , de part & d’autre de ce Vaiifeau, 

avec le N erf de la paire du Ganglion fui van t , après 
quoi, la I e. B rid e , celle de la fécondé Diviiion , monte vers 
le piemier ftigmate, près duquel elle finit, en s’attachant à une 

de fes bronches, après avoir fourni au Vaiffeau grenu.

L a
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L a fécondé Bride fe termine différemment de la première &

des autres. Parvenue a la Trachee-A rteie, elle ie fourche 3 oc

la plus deliêe de fes deux branches paffe feule fur la Trachée-

Artère* De l’autre côté de ce Vaiffeau, elle communique * avec * Fig. 1, 2,
* N . 4*

le N erf de la iÇ paire du Ganglion voifin-, puis fe coulant fous 

une Bronche deliée , qu’une T ige de l’Artère envoyé de-là  

fur A & B , elle fe colle à cette Bronche, & fe perd avec elle 
par-delà l’extrémité d’ A , dans le canal du Cœur, après avoir 

donné un filet à l’attache de B , un autre à la tige mufculeufe 

V  3 , un troifième à l’attache antérieure d’A , un quatrième 
aux C t  communs au i r. & 24 Anneau, & un dernier à D du 3  ̂ Sa 
branche la plus épaijfe # ayant communiqué, en deçade l’Ar- *%• 1 & 2- 
tère , avec le même N erf, s’attache à quelques petites Bron­

ches , tout près de l’Artère , enfuite elle fe partage en deux ,

& l’un de fes rameaux fe diftribue, par 3 ou 4 ramifications, 
au mufcle divifeur ô, & par une au mufcle <*. L’autre rameau 
va fournir à un mufcle fans L ettre , de l’Anneau précèdent, qui 

eil placé fous le gaftrique ( x ).
L es f ix  Brides fuivantes ne m’ont pas paru différer fenfi- 

blement entre elles. Après avoir communiqué près de la laté­

rale , de part & d’autre de la Trachée , avec le N erf de. la 
iç paire du Ganglion voifin, elles paffent, en fe courbant vers 

la Divifion antérieure de T  Anneau, fur les troncs des bronches 

dorfales ; elles fe collent enfuite à une de ces bronches, & , fe 

tranfportant avec elle, par-deffus les mufcles dorfaux, elles dif- 

paroiffent, chacune dans l’aîle du Cœur la plus voifine.
C e 2
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* Fig. i. N.
5, 5.  5. 
Anneau 9 & 
10.

Nerf de la 
première 
paire du qua­
trième & 
cinquième 
Ganglion.
* Fig. ï. N. 5. 
t N. ï.

L a  neuvième Bride épinière ne diffère des fix précédentes 
qu’en ce qu’après fa double communication vers la latérale avec 
le N erf voifin, elle va s’attacher à la queue du Corps renifor­

me. La queue # de ce C orps, paifant derrière le tronc des 

Bronches vifcèrales du pénultième ftigmate , reçoit le bout de 

la 9e. Bride, qui, remontant le long de cette queue, finit en 
fe plongeant dans l’aile du Cœur.

L a  dixième &  dernière Bride ne tire pas, comme les autres, 
fon origine du conduit de la Moelle épinière, mais de l’ex- 

trêmité du pénultième G anglion, d’où , paifant par - deifus le 
dernier G anglion, le N erf, qui tient à cette B r id e ,1a produit 
vers la n® Diviiion. Elle n’a ,  du refte , rien de particulier, 
fi ce n’eft peut-être que s’attachant au gailrique (c )  du pénul­
tième Anneau, elle fournit à la tige mufculeufe ( ç ) de cet en­
d ro it, ce que je n ’ai pas obfèrvé que fiifent les autres brides.

2e! £5? 3* Anneau. Quatrième C? cinquième Ganglion.

Comme le raport qu’ont le 4e. & ?® Ganglion, pour la for­
me , s’y trouve auiTi en grande partie pour la diftribution de 

leurs N erfs, on pourra traiter ici des Nerfs de l’un & de l’au­

tre en même tems.
L e  N erf de la 1® paire pouffe, dès fon origine, line Bran­

che confidèrable qui, paifant fur ( a ) ,  lui donne un petit 
R am eau, <$t communique, comme il a été d it, par un autre 

Rameau f ,  avec la Bride épinière qui précède, & au 5® Gan­

glion le Rameau, par où cette communication fe fa it, fournit, 

conjointement avec une branche de la Bride épinière du 4® Gan­

g l io n ^  ( c )  de l’Anneau précèdent. C e t-
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C e t t e  Branche, après cela, s’introduifant fous ( b ) ,  s’y par­

tage en deux Rameaux, dont l’antérieur *  fe plonge dans le 3*

deifous de ( b ) ,  dans le deiTus d’( e ) ,  & au 3Ç A nneau, en­
core dans celui de (d ) . Le poftérieur après avoir porté une * n. 3. 

ramification *  en deifous au mufcle (  a ) ,  s’introduit, au fécond * N 4* 

Anneau, entre (e , g , d) # , & au 3e. , entre (e , g , f )  | ,  & va * t ^  ** 

fe repandre, au fécond Anneau, dans ( d ,  e , f ,  g ,  h , i ,  1) ,

& au 3% dans ( e ,  f ,  g , h , i ,  1J).
L e  N erf même, dès fon origine, paiTe d’abord fous les muf­

cles droits gaftriques # , au-deifous desquels il s’introduit enco- * A?- *• 
re , au fécond A nneau, fous ( d ,  e , f ,  g ,  h ,  i )  # , & au troi- * t Fis -2 & 3* 
iième fous f e ,  f ,  g ,  h , i )  f  , & perce quelquefois le mufcle 
( 1) ,  comme ici au 3e. Anneau Fig. 4.., fous lequel il fe coule 
d’autres fois, comme au 2e. Anneau de la même Fig. , & ce n’eil 
qu’après avoir enlèvé tous ces mufcles, qu’on le voit à décou­
vert jufqu’à la latérale , & on reconnoît alors dill increment, 

que c’eil celui qui paroît, dès la première F ig .* , avec la Bri- *Fig. 1 n. <s, 

de épinière, fur la Trachée-Artère, entre les mufcles droits du 

ventre & du dos.

P r è s  d’( l )  ce N erf pouffe quelquefois une fécondé B r a n c h e * f Troifième
Anneau, F ig.

qui, fe portant vers (w )  & *7, leur diftribue fes Rameaux f ;  5. n . 2.

& un peu plus au-delà d’( l ) ,  il donne un filet # au N erf * Fig. 4 N. 2. 

de la fécondé paire. Quand cette fécondé Branche manque, ce 

qui arrive le plus fouvent, la fécondé Branche du N erf en ques­

tion eft celle par où İ1 communique , en deçà de la Trachée- 
A rtère, avec la Bride épinière, & alors cette Branche, avant

Ce 3 fa

http://rcin.org.pl



2 q 6  C H A P I T R E  I X .

fa communication, fournit deux petits Rameaux, qui fuppléant 

au défaut de la Branche qui manque , fe répandent le i \  dans 

( w )  <Sc le fuivant dans */. Après fa communication avec la
* Fig. 4. N. s* Bride épinière, la branche * , dont il s 'agit, fe porte, au fécond

A nneau, vers le prem ier, paife fous 0 de la fécondé Diviiion, 
lui donne , & va fe diftribuer à ( d ) & P , qui font les mo­

teurs du i r. ftigmate. Au 3e. A nneau, cette Branche fournit 
fuc ce Hivernent un Rameau à ( w ) , un à la Trachée-Artère, 

communique, au même endroit, avec la Bride épinière, fe par­

tage en deux Rameaux , dont l’un paife fous 0 de la 3  ̂ D i­
viiion , lui envoyé une ramification, & va finir dans le s ( x )  

du fécond Anneau. L’autre Rameau, s’introduifant fous a ,  au 
3e. A nneau, fe répand dans •>?.

A p r è s  cette communication, le N erf paife fur la Trachée- 

A rtère, & pouife, de l’autre cô té , une Branche, qui eil ordi­

nairement l a  t r o i f i è m e , & qui communique encore avec la mê­

me bride, avec laquelle étant réunie, elle fournit, dans le 2e? An-
* Fig- 4.  neau, à y * ,  à E  du premier A nneau, au Vaiifeau grenu, & à

la peau. Cette Branche, à fa communication avec la Bride, in­

troduit , fous C ,  un Ram eau, à l’endroit où il croife /3; ce 

Rameau s’y partage en deux ramifications, par lesquelles il fe 

répand dans la peau. Un peu plus' avant, elle fe fourche,& l’un
'^F ig .  4  & 5.  de fes Rameaux paife fous les A ,  l’autre * ,  en fe courbant, tend 

vers l’intermédiaire fupérieure, en deçà de laquelle il fe réunit 

à la Branche fuivante.

C e t t e  B r a n c h e , qui eft ordinairement la  q u a t r iè m e  d u  N e r f ,
&
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& qui eft la fécondé qu’il produit au-delà de la T rachée-A r­

tère , eil très coniiderable; Elle difparoit d’abord fous E ; On 

n’en voit encore que le commencement Fig. 3. * Elle paroît 

bien à découvert Fig. 4 ., mais mêlée avec d’autres Branches 

du N erf, qui empêchent d’en pouvoir diftinguer les Rameaux ; 

& ce n ’eft que Fig. ? ., où l’on n’a laiiTé , de ce N erf, que le 

tronc , qu’on ell en état de pouvoir iliivre cette Branche. On 

y vo it, qu’avant de parvenir jusqu’aux 1 , elle communique, 
comme il a été d it, par un Rameau , avec la Branche qui pré­
cède ; que, parvenue à l’extrémite de ces mufcles, elle finit par 
un élargiifement * bridé par un N erf, dont les extrémités f tien­
nent aux plis qui terminent l’Anneau : & que l’extrémité an­

térieure de cet élargiifement reçoit un N e rf* , qui e il, com­

me on le verra , le 4e. Rameau du N erf de la fécondé paire. 
Ce même élargiifement fournit auiTi, en cet endro it, deux 
Rameaux peu apparens , qui vont fê repandre dans la peau, 
& qui n’ont pu être repréfentés. Un peu avant fon élargiife- 

inent , la Branche , dont il s’ag it, pouife obliquement, vers la 
Diviiion poilérieure de l’Anneau, un Rameau aifez grand * ; 

ce Rameau fe fourche tout près de la bride qui termine l’élar- 

giifement, dont il vient d’être parlé , & l’une de fes ramifica­

tions *, fe donnant à la peau, s’y fubdivife au long & au lar­

ge , entre la fupérieure & fon intermédiaire. L ’autre *, fans 
fe partager, fe termine par une bride qui lui eft perpendiculai­
re , <Sc qui tient à la peau , aux deux endroits où on la voit
finir E/g. 5. j & cette Bride m’a paru donner à Tout joi­

gnant

* N. n

* N. 4,

* N. 3. ' 
t  N. 1 , 2.

* N. $.

* N. 6.

* N /7 .

* N. 8.
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gnant le Rameau , que Ton vient d’examiner , la Branche en

* N* 3- queilion poulie, à l’oppoilte, un autre Rameau moins grand \

qui fournit d’abord à g ,  &  enfuite vu fe repandre dans la peau, 
entre la latérale & l’intermédiaire fupérieure.

A p r è s  avoir produit cette grande Branche, le N erf même 
paife fur C & E ; & , depuis cet endroit, il ne m’a plus

* Vojiez F ig . paru ramifié de même dans les deux Anneaux dont il s’a d t  *
a, 3, 4. 0

A u fécond, j ’ai trouvé "qu’à la rencontre de C , il fourniifoit 
*^Fig. 2 & 3. une Branche * au mufcle & ;  qu’un peu plus avant il en don^ 

t N. 4- noitune fécondé f  à C & à  E ; qu’après cela, paifant fousB & A ,
N. 5. il envoyoit, à l’oppoiite, une troifieme * à B , & form oit, depuis

ce mufcle, un plexus très compliqué de Nerfs élargis, & tels, 
en g ros, qu’on les voit Fig. 3 & 4., dont les branches, trop 
nombreufes & trop embarraifées pour pouvoir toutes être re- 

préfentées, dans des Figures auifi petites que celles de ces

Planches, fe difiribuoient à A , C , D , E , F , G , H ,  1, K ,

L , M , N , O , P ,  R.

A u  troifième Anneau j ’ai trouvé, qu’à la rencontre de C ,
* Fig. 2 & 3. le même N erf produifoit un faifceau de 2 ou 3 Branches *, 
N. 3.

qui, fe gliifant fous C , entroient dans C , E & G ; qu’enfuite,
* n. 4. paifant fur C ,  il lui jettoit deux autres Branches *, & , difpa-

* Fig. 2, roiifant fous B & A , s’y épanouiifoit entre C , G ,  F , * en ne
formant qu’un petit élargiifement troué; qu’immédiatement a- 

près, il fe portoit vers la région poftérieure de l’Anneau; qu’il 
'^Fig. 3 & 4. y formoit un coude % qui le dirigeoit vers la Ligne fiipérieu'’ 

re , près de laquelle il alloit finir; que depuis fon épanouïife-

m ent.
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nient, il fourniffoit, par 3 ou 4 Branches, à B , par deux, au 

mufcle A , par deux, à C , par pluiieurs, aux deux G , par deux, 

à F ,  par pluiieurs, à D , par deux à H , & par quelques autres, 
à I ,  K ,  L , & fous L , à Q_, & R , & après que tous ces muf­
cles en furent ôtés jusqu’à K , il parut en gros tel que le mon­

tre la Fig. 4.
Le N e r f de inféconde Paire fort de deiTous le côté de fonGan- Nerf de 

glion, & pouffe, près de-là, vers la Ligne inférieure, un petit 
jet % qui s’attache & fe termine à une bronche, laquelle s’abouche, 
fous le Ganglion, avec la bronche pareille du côté oppofé, & n. i. 
qui eil marquée A Pl. X î .  dig. 4* Paffant eniiiit-: fous (r) , * Fig. $.

Se par conféquent fous tous les autres mufcles, dont ( r )  eft cou­
vert, il fe partage , vers l’autre cote de ce mufcle , en deux 
Pranches *, qui fe ramifient d’abord après, & s engagent dans *Fig. 6. 

une groffe maffe de graiffe qui couvre la jambe, & y caufe une 
confuiion, donc il eil très difficile de les debarraffer.

L a  fupêrieure de ces deux branches a , tout près de ion origi­
n e , un i r. Rameau, qui fe dirigeant vers la région poftérieure de 

l’Anneau, fe fourche à quelque diilance de-là, & la Ramification 

antérieure de cette fourche, qui eft a-peu-pros perpendiculaire 
au rameau qui l’a produit, rencontrant le mufcle ( o ) ,  jette au 
fécond Anneau quelques filets * par deffus, qui s’y engagent *Ftg 6 N.a.
de même que dans ( q )  & (m ), & au 3e. Anneau elle ne paf­

fe par deffus qu’un feul f i le t , quife répand dans (o), & (q):
enfuite de quoi cette Ramification antérieure s’introduit dans la ca­
vité de la jambe après avoir donné à (p) à fendroitoù ce mufcle * 

y entre pareillement. D d Vautre
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V autre  Ramification # defcend jusqu’au bord poilérieur de 
la cavité de la jambe, puis fe flèchiffant veto la latérale, elle 

paife au fécond Anneau fous ( o )  & (q ) auxquels elle fournit, 
& au troiiieme fous ( o ,  q) & y fans s’y inférer ; enfuite for- 
tant de deifous ces mufcles , elle donne à l’extrémité de £ & 
3-, X,, ( t )  & ( x )  du fécond A nneau, & au 3e. paftant en par­

tie fous <Se en partie fur ce mufcle, elle fe partage à e, 3 , 

^  *5 2 3 f t ,  x ) ;  (Se, dans l’un & l’autre de ces Anneaux, el­
le va communiquer, par fa fubdivifion N. 51. avec le Ra­

meau N . 9. t  de la même branche.
T a n t  foit peu au-delà du i r. Ram eau,cette branche en pouf­

fe, à l’oppofite 3 un fécond , beaucoup moins confldèrable î}?, 
qui, paifant par déifias les ( f ) ,  fe répand dans la peau, le long 
du bord antérieur de l’Anneau, entre (k )  (Se (w ).

T o u t  près d e - là , & du même c o té , elle en produit 1111 
troifième *,de-grandeur femblable au précèdent, qui, au 2e} A n­

neau , s’infere dans les ( k ) ,  qui ont la U de leurs attaches en 
deçà de l’inférieure, & au 3e. , dans les ( k ) ,  qui l’ont en de­
là de cette Ligne.

Un peu plus avant, il fo rt, de cette branche, un gros jet très 

court # , d’où dérive un 4^ Rameau f  fort grand, qui le porte 

d’un côté de ce je t , vers la Ligne inférieure, en defeendant enmê* 
me tems vers la cavité de la jambe, & de l’autre vers la latérale. 
Ce rameau, près de fon origine, a pluiieurs petites ramifications 

difficiles à demêler, qui, au fécond Anneau, vont s’introduire dans 

( f , m ,p  j), 6c au 3  ̂ , dans- ( f) &<*,. Le côté cle ce Rameau-, qui tend
ver s'
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W s la cavité de la jambe, communique, chemin faifont, par 

une petite ramification, avec la fécondé branche du même N erf; 11 

en répand une autre dans la peau de la jambe du cote cie lin - 

férieure; un peu plus bas, une- troifième & une quatrième vont 

en remontant fe mêler & fe réunir avec celles qu’oïl a dit què 

ce Rameau fournit près de fon origine ; Enfuite il communi 

que, par un jet gros & court , avec la branche mfciiCuic du 
N erf de la même paire , & puis il entre dans la jambe; mais 
toutes ces ramifications font ramaifées dans un fi petit efpace, 

qu’elles n’ont pu être repréfentées dans la Fig. 6 ., qui eft la 
feule où leur rameau paroît diftmétement.

L e  côté de ce Rameau qui tend vers la latérale * ,  y  fuit la * n. s. 

branche dont il dérive. Au fécond Anneau il communique, un 

peu au-delà de cette L igne, par deux jets aiïez courts # , avec * t N. m ) 

cette branche, <5e au 3e. Anneau il le fait feulement par un jet f , 
entre la latérale & l’intermédiaire inférieure. Après cette cornt  ̂

munication, le rameau , dont il s’ag it, va au fécond Anneau 

fe diftribuer à S & y, & a la peau, entre l’intermédiaire fupé- 

rieure & la latérale, & au 3® , paifant fur a ,  il lui donne une 

Ramification entre la 3®, Diviiion & /3, fe partage enfuite à /3, 

e, S, A, & l’un & l’autre vont finir en fe réunifiant à l’épa- 

nouïifement de la 2<?e branche * ,  qu’on a vu que le N erf de la * fN. 12. 

1® paire poulfe au-delà de la Trachée-A rtère, & dont on n’a 

laiifé, Fig. 6. f ,  que répanouïlfement avec la bride qui l’arrê­
te , pour faire voir cette réunion.

La. branche même, avant de parvenir à la latérale ̂  produ it

D d  2 un
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* Fig. 6. N. 9. un $e. Rameau # ,  qui, au fécond Anneau, s’introduit entre (m)

& e, fous lesquels il va fe repandre dans d, e, ^  &
au 3Ç s’introduit fous 7 ,  à l’endroit où <1 paife deffus, & four­
nit à 7 , e & & dans l’un <Sc l’autre A nneau, il communi­
que avec la fubdivifion Fig. 6 . N. 5. de la ramification pofté- 

ricure du i r. rameau qui nait de cette môme branche.
A p r è s  ce 5e. Rameau , elle paffe la latérale, & donne enfui-

* 1 n. 13. te , dans le 2e) Anneau * à /3 3 <f, 2, A, y, T , & dans le fuivant
à /3, d , a ,  y? T S  f & fe termine dans la peau.

* N. 14. L’ i n f é r i e u r e  # des deux Branches, dans lesquelles le N erf

de la fécondé paire fe divife, defeend tout droit vers la cavi­

té de la jambe. Chemin faiiant elle jette d’abord un petit R a ­
meau , qui defeendant obliquement vers l’inférieure, s’iniere,par 
3 ou 4. Ramifications, de ce côté, dans la peau de l’entrée de 

la jambe : de l’autre côté elle communique, comme il a déjà été 
obfervé, avec le 4e. .rameau de la branche fupérieure du. même 

N erf, à l’endroit où ce Rameau s’introduit dans la jambe.

* n . 10. T o u t  près de-la , elle envoyé un 3e. Rameau* à (n ,  r, v),

& un peu plus bas un 4Ş k (11) U  aPrès T 101? aYant encore 
répandu quelques petits rameaux dans la peau de la I e. articu­

lation de la jam be, elle y entre & difparoîL
Quatrième Anneau. Sixième Ganglion.

Nerf de la L e  N erf de la Ie. paire du 6e. Ganglion ne pouffe pas, des
première pai- .
rc. fon origine, une branche confidèrable, comme celui des deux

Ganglions précèdens; mais il paffe tout entier fur ( a )  & ( c ) ,

*Fig.i N.i. fur lesquels il communique d’abord, par une petite branche
avec
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«

avec la Bride épinière , & cette branche , ccn omtement av x: 

une pareille de la B ride, va finir dans le ( c )  de l’Anneau 

précèdent.
U n peu plus avant, ce N erf envoyé une autre petite bran­

che * au même ( c ) ;  après quoi il s’introduit fous (b )  «S*, <vdy ,

& y portant, dès fon entrée, une troifième branche plus con-
iidèrable, cette branche , près de fon origine , fe partage en
deux Rameaux, dont l’un , tendant vers la latérale, fe ıepand

fur les bronches qui paiTent entre ( b ,  d ) & ( e ,  ff), donne
des ram ifications * en deiTous, à ( b )  & ( d ) ,  & en introduit
une fous ( e )  f> qui m’a paru fournir à ( e )  & ( f ) ,  & qui fe t^ |-  2 & >
termine en (ff) . L ’autre rameau, fe portant obliquement vers
l’inférieure, jette deux ramifications * dans (c) «Se dans ( a ) ,  N*
& en introduit une troifième f entre ( f )  '& ( g ) ,  qui fe dif- t n . 4- 

tribue, en deifous, à l’un «Se à l’autre de ces mincies, cie mê­
me qu’à ( h )  «Se à ( i ) ,  & communique fous ( f )  avec la fecorî- 

de branche du N erf de la fécondé paire.
U n peu avant de parvenir à la Trachée-Artère, ce N erf pro­

duit une quatrième branche , q u i, tout près de ce \  aiifeau, 
communique, par un rameau, avec la Bride epinière, enum^
de quoi elle fe partage en quatre rameaux, dont trois * repan- *%.6.n.8, 

 ̂ 8 , 8 .
dent diverfes ramifications dans les mufcles & ( l j  m , n , q ) ,  M , 

parmi lesquelles il y en a une qui finit par une bride très 

oblique * ,  dont l’attache antérieure eft a la peau, près de la * n. 9 , * 

^  Diviiion, entre la latérale & l’intermédiaire inférieure , «Se 

l’autre, un peu au-delà de la latérale, fous e. Le quatrième R a-

D d  3 meau.
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ineau5 après avoir donné., chemin faifant, diverfes ramifications 

à 0, traverfe la Diviiion antérieure de fon A nneau, & va fe 

4. N-4» terminer % dans un mufcle fans Lettre de f  Anneau précèdent, 
qui y eil placé fous (  x )  , cc lui eft parallèle.

L e  même N erf, tant foit peu au-delà de la Trachée, com­
munique encore avec la Bride épinière, par le rameau d’une 

5“? Branche, qui s’enfonce derrière le ftigmate, & fe diilribue 

a la peau des environs. Il paife enfuite fur le mufcle E , & en 
*F tg. I & 2 . *  même teins fous une bronche dorfale *  qu’il y rencontre, &  

la il pouffe fa 6e. Branche. Cette Branche fe partage , affez 
près de fon origine, en deux rameaux , dont l’un fournit des 

NFt  t & 3‘ ramifications * en deiTus à E & F ,  & l’autre f , paiTant par def- 
fus ces mufcles, introduit, fous eux , une ramification qui va fe 

repandre dans C & I I ,  & une autre vers la région antérieure 

de l’Anneau, qui va s’y inférer dans la peau entre la fupérieu- 
5-N. 3. re & fQn intermédiaire *.

I l  s’introduit après cela fous B , & donne encore une 7e. 

che affez p e tite , à la peau, tout près de l’attache antérieure 
* t N .  4 ,  4? d’R , &  pouffe enfin une 8 e; *  beaucoup plus grande f ,  qui fe  

portant d ’abord vers la Diviiion antérieure de l’A nneau, & fe  

flèchiifant enfuite vers la Ligne fupérieure, fe diilribue au 
long <Se au large à la peau, entre cette Ligne & fon intermé­
diaire.

A u  même endroit ce N erf finit par un épanouïifement, qui 
jette  diveries Branches, dont les unes donnent dans le deifous 

* de B , d’autres diíparoiífent entre F  & D d’autres, rencon­

trant
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trant le côté d’A , s’y attachent & s’y répandent; mais la plus 

conüdèrablô de toutes s’introduit fous D auquel elle parta» &£- 

ge pluiieurs rameaux 3 & après avoir fourni aux deux G en * 3.

paifant par deifus, elle finit, en s’introduifant derrière le pofté- 

rieur de ces mufcles, où. elle va ie repandre dans les í 5L j Sc

fous ceux-ci dans Cb, R  *Fls‘ 5,No»
L e  N e r f  de la fécondé paire difparoit prefque dès fon ori- Nerf de fe 

gine. Il fe coule fous ( i )  * , & les autres gaftriques qui le
précèdent. Après les avoir enlevé jufqu’à ( i )  incluüvement, * 4*
on voit qu’en paifant fur ( p )  # , il produit une première bran- *&g-s- 
ehe aifez grande dont les attaches m’ont échappé, &c à la- * N- 
quelle je n’ai point trouvé de ramification.

E n s u i t e  il s’avance en ferpentant jusqu’aifez près de fin?* 

termédiaire inférieure, & là en fe recourbant il pouffe une 
conde branche * qui tend vers la latérale. Cette branche je tte , * n. 2. f 
du côté de la i e. Diviiion de fon A nneau, un rameau qui fe 

fourche, & dont les deux ramifications, prenant une direction 
prefque oppofée, entrent l’une & l’autre dans la peau. La bran­

che même enfuite communique avec le N erf de la première 
paire, par une ramification de l’inférieur des deux rameaux *, * n. % 

dans lesquels fa troifième branche fe partage, puis elle s’enfon­

ce au chiffre 2 } entre ß & & va près de là s’étendre par

pluiieurs ramifications dans la peau.

L e  N erf enfuite fe courbe & rebrouife vers l’inférieure; 

chemin faifant, il produit une troifième * , quatrième f , cinquiè- * ^  j* 
me i ,  fixième Y' & feptième (j branches aifez petites, dont la * N. ?.

J J r  p y  N. 6 .

i  ■ &  g. N. ?.
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ı<: & la 3e. m’ont paru fe repandre dans le deifous d’^ f, g )  

& ( i ) ,  dont la 4e. fournit à ( h ) ,  & dont la dernière s’intro­
duit fous (k ) , & s’y dıftribııe de môme qu’à ( t ) .  Ce N erf

* Fig. 5. enfuite repaife fur (p)**, & , fe fourchant de l’autre côté de ce

mufcle, il fe coule deifous, & finit en donnant deux rameaux
à ( p ) ,  deux à ( x ) ,  & le refte à la peau en cet endroit. 

Cinquième Anneau. Septième Ganglion.
Nerf de la L e N erf de la iÇ paire du 7? Ganglion, après avoir conv
première pai-
ie- muniqué tout près de fon origine, par une petite Branche # ,
* Fig. ï. N. r. 1

avec la Bride épinière, paife fur ( a ) ,  & poiuTe deux Branches

à la rencontre de ( c ) ,  fous lequel il s’introduit d’abord après
* n . 2. avec epes p)e ces deux branches l’une defcend vers la Di-

vifion poftéricure de l’Anneau , Pautre s’étend du côté de la

latérale.
* Fig. 2 & 3. C e l l e  ci porte d’abord un rameau * dans le deffous de (b),
N .  ï .
* f Fig. 2 & & un peu plus avant elle fe ramifie dans le deffous de ( d )

& le deffus d’( e )  & d’( if )  f.
* N- 3- L’ a u t r e , ayant fourni un rameau au mufcle ( a )  * ,  & un
* N- 4- à ( c ) * ,  s’introduit entre ( f )  & ( g )  fous ( f ) ,  auquel il don­

ne quelques rameaux, de même qu’à ( h ) ,  à ( g ) ,  & à (i). On 

le voit tout entier Fig. 4.
L e N erf même paife enfuite fous ( c ,  b ,  d , e , f i) ,  & , a

*&g. 4,5 & l’endroit où ( i f )  le couvre, il jette une petite branche qui,
<3. N. 4.

fe coulant fous (1 ) , s’y attache à une bride oblique , pareille 

à celle qui eft au même endroit à l’Anneau précèdent.

* n . 5. U n peu plus avant il donne une 5e. branche * à (q) & à (m).
A p r è s

\
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A p r è s  quoi, ià 6e. branché , qui eft plus coniidèrable , eft 

celle par un rameau de laquelle il communique, en deçà oc la 
T rachée, avec la Bride épinière. Un autre rameau ^ de cette N 

Branche deicend le long du ftigmate, <Sc va fe dillrihuei d un 
côté à M ,  & de fautre à ( 1). Un peu au-delà du rameau 
de communication , elle fournit ^ ou 4* rameaux aux deux 9,

& un au mufcle a ,  après quoi elle entre dans l’Anneau précè­

d e n t, & s’y répand par la ramification N. 1. *, dans par * 
celle N. 2. # ,dans /2, par le rameau N. 3. * ,  dans ( t , y )  & (z ), 
le rameau N. 4-^5 dans les <̂ , & le rameau N. j* *3 dans (1 j.

A u - d e l à  de la T rachée-A rtère, il communique encore 
avec la Bride épinière par le rameau d’une 7e. branche # , qui *&g. s 
s’enfonce derrière le ftigmate, & s’éparpille dans la peau à cet 

endroit.
I L paife enfuite fur B , & fous une Bronche des dorfales, 

qu’il y rencontre, & , pouffant à cet endroit une 8e. branche % ^ Fis- 
qui fe fourche peu après, il fait entrer les ramifications de l’un 
des deux rameaux de cette fourche dans le deffus d’ E & d’ F. 
L’autre rameau paffe par-deffus ces mufcles, & s’introduit der­

rière F ,  où il s’infère dans H , & pouffe un filet, qui commu­
nique, par une bride pareille, il je ne me trompe, à celle de 
N. 9. Fig. 6 . de l’Anneau précèdent, avec la 6e. branche tout

joignant la peau.
L e  N erf même s’introduit de-là fous B , commence à s’élar­

gir, & fournit, en même tem s, une 9e. branche affez petite * ,  *%.
N. 9*

qui fe donne à la peau, tout près de l’attache antérieure de B.
E e E t
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* F ig. 5- 
N. io.

*  Fig. 5 -
N. u .

N erf de la 
fécondé paire 
du feptième 
Ganglion.
* F ig . 4.

• Fig. 5 & 6. 
N . ï .

* N. 2 .

* N. 3,

* N. 4.
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E t  enfin il en produit une io® a f fe z  g r a n d e  * , qui, après 
s’être avancée dans la région antérieure de l’Anneau , fe flé­

chit vers la fupérieure, & va fe repandre au long & au large 
dans la peau, entre la fupérieure & fon intermédiaire.

C e  N erf, finiiTant un peu plus avant par un élargiiTement en 

patte d’oye, fixé par une bride, comme à l’Anneau précèdent, 
pouife aulli, de cet élargiifement, diverfes branches, dont il y 
en a qui entrent dans le deifous de B & d’A , d’autres four- 
niffent à D , d’autres à G , & la plus grande de toutes*, fe 
portant vers la région poftérieure de l’A nneau, fe termine en 

donnant à L & 1, & fous ces mufcles à Q_& R.
L e  N erf de la fécondé paire difparoit dès fon origine, & ne. 

fe montre bien qu’après que l’on a enlevé les mufcles gafiriques 
depuis (a )  jufqu’à ( i )  * incluiivement, fous lequel il paffe enco­

r e , de même que fous ( f f ) ,  qui ne fe trouve qu’à cet Anneau.

A  une petite diilance de fon origine, ce N erf je tte , du cô­

té de la Ligne inférieure , une p r e m i è r e  b r a n c h e  * très petite, 
qui s’attache au conduit de la Moelle épinière.

P l u s  avant, il pouffe, à l’oppoilte, une fé c o n d é  b r a n c h e  

prefque parallèle aux Diviilons , d’où fort un rameau * qui fe 

fourche , & l’une de fes ramifications, fe dirigeant du côté de 

l’inférieure, s’engage dans la peau, entre les attaches antérieu­
res d’ (m ) & de (p ). L’autre, fe tournant vers la latérale, fe 

répand dans la peau au deffus d’ (n ). Au même endroit, cet­

te Branche produit un autre rameau *, qui rebrouffant s'intro­

duit fous ( p ) ,  lui fournit, de même qu’à lapeau au deilusd’(x ) ,
&
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& envoyé une ramification à ( n ) ,  près de ion attache infé­

rieure. Enfuite de quoi cette même branche, un peu au-dela 
de l’intermédiaire inférieure, s’enfonce entre (n )  & ( r ) ,  & s’y 

ramifie dans la peau.
U n peu plus lo in , & à  l’oppofite, le N erf a une 3e. B r a n c h e  

qui rebrouffe, & donne cinq Rameaux, dont le l r. * fe r tà (k ) ;  * N> 5- 

le 2<î * paffe à l’Anneau fuivant, & s’y attache à la Bride é- * n .  6.

pinière; le 3e. * fe diilribue à ( p ) ;  le 4e. |  à ( x ) ;  & le der- *  n .  7•
t Fig• <5.

nier § à ( t ) .  N- 8-
i / 1 ! . , f  n . 9 .

L e N erf m ême, tendant enfuite vers la laterale, s attache a
une bronche * entre la latérale & l’intermédiaire inférieure, & ^ ^  5 & ^
tien t, par deux endroits f ,  à la branche que le N erf de la &
Ie, paire du Ganglion fuivant, avant d’atteindre a la latérale, * 

envoyé à pluiieurs mufcles de l’Anneau qui le précède : Et il fi­
nit en partageant une q u a tr i è m e  B r a n c h e  * à ß , une c in q u iè - 5 & 6'

m e  t  à & une d e r n iè r e  § à e. î îî’ ir*1 1 y g N. 12.

6 ,  7 , 8 9e. A n n e a u . 8 , 9 ,  10 11e. G a n g lio n .

C o m m e  les Nerfs de ces quatre Anneaux ont entre eux le 

même raport qu’ont leurs mufcles, on les comprendra ici dans 

un même Article.
L e N erf de la impaire du 8 , 9 , 10 & 11e. G anglion, a- Nerf de la

première pai-
près avoir c o m m u n iq u é  par une p r e m i è r e  B r a n c h e  affez petite *, re-

p *Fig. i. N.2.
fur ( a ) ,  avec la Bride épinière, pouffe 2 Branches à la rencon­
tre de ( c ) ,  avec lesquelles il s’introduit fous ce mufcle.

D e ces deux branches l’une defcend, comme à l’Anneau pré-
E e 2 cè-
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cèden t, vers la Diviiion poftérieure de F Anneau , 6c l’autre 

s’étend du côté de la latérale.

C e t t e  dernière, qui eft la moins grande, donne d’abord 
par un rameau * dans le deffous de ( b ) ,  & un peu plus avant 
elle fe ramifie j  dans le deifous de ( d ) ,  6c dans le deffus d’fe) 

6c d’(ff).

L 'autre répand d’un côté un rameau * dans le deifous d’(a), 
6c de l’autre un *_dans le deffous de (c )  6c le deffus d’(f). 
Enfuite elle s’introduit fous ( f ) ,  6c lui laiffe un ram eau, de 
même qu’à (h ) . D e-là  elle fe courbe vers ( g ) * ,  s’introduit 

entre fes deux queues f , lui fournit auili, 6c va fous ce mufcle 

s’infèrer dans ( i )  *.
L e  N erf mêm e, paifant encore fous ( b , d , e , f f , f ) 6 c  (h ) ,  

après avoir je tte , à l’oppofite des deux premières branches, un 
filet *, qui m’a paru fe perdre dans le Corps graiifeux , pro­
duit, de ce même c ô té , entre l’intermédiaire inférieure 6c la 
latérale, une 4e. branche*, qui fous (1) va s’attacher à une bride 
* qui tient à la peau, tout joignant l’extrémité inférieure des m u t 
des ( q ) ,  6c qui faifant un angle aigu avec cette branche, fe diri­

ge obliquement de-là vers ß , 6c avant d’y atteindre s’engage 

dans une graiife tenace 6c grenée, qui fe trouvé à cet endroit, 
éc dont il eft difficile de la debaraifer. Cette bride, parvenue 
vers la latérale jusqu’à ß , paffe deffous , de même que fous y  
6c e, 6c s’attache à la peau tout joignant la latérale fous £

L a  cinquième branche de ce N erf eft celle par où il commu­
nique, en deçà de la latérale, avec la Bride épinière. Avant

cette
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cette communication, il en fort trois rameaux , dont le poilé- 
rieur * entre dans (1 ) ,  celui qui le précède |  du même côté fe N
ramifie dans les mufcles ( q ) ,  <Sc communique avec le Nerf même 
entre la 3Ç branche & la quatrième, & fautre , qui eil à fop- 

pofite, & n’a pu être repréfenté, fe flèchiiTant vers la région 

poftérieure de l’Anneau, paife fous ß & y ,  & va s’attachera 

la peau, à l’endroit où $ & ( r )  fe rencontrent.
P r è s  du poilérieur de ces 3 Rameaux, leur branche com­

munique avec la Bride épinière à l’origine de la bronche , le 
long de laquelle, comme il a été d it, cette bride fe porte vers 

le ftigmate. Après cette communication , qui fe fait par un 
court rameau , la même branche jette un cinquième rameau *, * n. s* 
qui, defeendant vers M , s’y infère , de même que dans le y 
antérieur. Elle en fournit au moins deux * aííez coníidèrables * F ig .6 . N.4. 

aux 0, trois * aux a ,  après quoi, traverfant la Diviilon anté- * n. 5. 

rieure de ion Anneau , elle entre dans l’Anneau qui précède; 
mais, dès lors, elle fe ramifie autrement au 5e. Anneau qu’aux 

quatre fuivans, car au 5*°. Anneau le premier rameau qu’elle pouf­

fe en y entrant * s'introduit fous les Ç, & s’infere dans les * Fig 6.N.6. 

( y ) ;  enfuite elle s’attache à la branche d’une bronche, que la 
Trachée-Artère produit près du cordon charnu, & , parvenue 
ainii jusqu’à cette branche, elle s’y colle, & paife, en fe flèchif- 
fant vers l’intermédiaire inférieure, fur Ç, lui donne fucceili- 

vement trois rameaux *, & y va finir, après avoir cominuni- * x. 7 
que, par deux autres *, avec le N erf de la 2Ş paire du. Gan- * N> I4, 
glion précèdent.

E e 3 Au

http://rcin.org.pl



222 C H A P I T R E  I X.

A u  6e Anneau & les trois fuivans, la même branche, après 
être entrée dans l’Anneau qui précède , fournit d’abord , du

* Fig. 6 . N . 6. côté de la fupérieure, un rameau & à l’oppofite, un peu

* n. 7. plus avant, deux autres # à Enfuite elle envoyé encore, du
* n. 8. côté de la iiipérieure , un rameau # aflez long au poftérieur

des deux y ,  à l’endroit où ce mufcle tien t, par fa tête four­
chue, à la peau, entre la latérale & l’intermédiaire fupérieu-

* t N. 9. re. Plus avant, du même côté, elle jettre un rameau # , qui,

réuni avec un autre f ,  que la même branche pouife un peu plus

haut du même côté , donnent enfemble 3 ou 4. ramifications 

au mufcle <J", & s’enfonçant entre les mufcles latéraux, vont fe

* repandre dans e.
E n t r e  ces deux rameaux, la branche, dont il s’ag it, reçoit 

une Bronche qui part de la Trachée-A rtère, un peu au-deifous 
du cordon charnu. Cette bronche fe colle intimement au 

N erf, & s’y partageant, monte d’un côté le long du N erf 
jusqu’à celui de la fécondé paire du Ganglion précèdent, au­
quel elle s’attache à l’endroit, où, comme on le fera voir, ce 
N erf finit par quatre branches j une autre branche de cette 
Bronche s’attache au rameau N. 11; une troiiième au rameau

N

N. 10., & une autre defcend le long de la branche même, 

vers fon origine : ce qui produit un mélange de nerfs & de 
bronches, qui rend cet endroit très difficile à débrouiller, & 
donne, à ces nerfs , une aparence de groifeur qu’ils n’ont pas 

réellement, comme on le voit au 7e. Anneau Fig. où les 
bronches ont été laiifées.

D u
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•

D u  même côté, mais un peu plus avan t, la Branche, dont 

il s’ag it, pouffe un rameau # , qui fournit d’abord, vers la laté- * I0-

raie, une ramification au poftérieur des y , après quoi il paffe 

deffous, & fe divifant près de l’antérieur, il donne d’un côté 
à ce mufcle, & de l’autre à celle de fes têtes par où il a fon 

attache près du iligm ate, un peu au-delà de la latérale.
A l’oppofite, elle envoyé un rameau fourchu # aux (y ) , qui fe N* n ‘ 

diffribue encore aux ( 2 )  qui font deilous : & plus haut, tout 
joignant celui- ci, un dernier qui s infere dans (1 ) } apiès 
quoi cette branche finit, en iè réunifiant, entre la laterale & 
Pintermédiaire inférieure, presqifau milieu de l’Anneau , au

V

N erf de la fécondé paire du Ganglion précèdent.
D e l’autre côté de la Trachée-A rtère, le même N erf com­

munique encore avec la Bride épinière, par une fixième bran­

che qui s’y term ine, fournit, tant foit peu au-delà, du même 
côté, unefeptième branche qui fe partage d’abord après en 3, 4 , 5*

deux rameaux , dont l’un fe répand iùr le tronc par où les

bronches dorfales s’ouvrent dans la T rachée-A rtère , & l’au­

tre , s’enfonçant fous ces bronches, v a , d’un côté, s’étendre 

à l’entour du canal par où cette Trachée communique avec le 
ftigmate , & , de l’autre , s’inferer dans la peau des environs.

Après avoir paffé derrière la poftérieure des bronches dorfales, 

le N erf porte , à l’oppofite , fur E , fa huitième branche qui 

d’abord fe ramifie dans E & dans F , & coule un rameau entre

G & F ,  à l’endroit où ils fe croifent # , lequel va finir, par * Fig. 2 &3.

deux ramifications dans L, & par une dans H.
E n-
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E n s u i t e  le N erf s’introduit fous B , au 4 , 5* & 6e An­
neau , & fous C 5 aux Anneaux fui vans , & forme , en même 
teins f un épanouïfTement fixé par une bride , comme aux 4 

Anneaux qui precedent : Mais a l’endroit où l’épanoiuiTement 

N.*jf,* 9 '  commence,  il pouiTe une neuvième branche ailes mince # , qui,

d un cote , fe lepand fur la peau dans la région antérieure de 
fon Anneau , entre la laterale <Sc l’intermédiaire fupérieure, & 
de l’autre, après s’être portée dans la région poilérieure, entre 
la fupérieure <5c fon intermédiaire , va fe ramifier dans la peau , 
près de l’attache antérieure d’R.

L e  même N erf, tout près de cette branche, produit encore, 

5‘ en De(̂ a de ^  bride, une dernière branche # beaucoup plus 
confidèiable , qui fe portant d’abord vers le côté antérieur de 
1 A nneau, & fe flechiifant enfiiite vers la fupérieure, paife ious 
la bride, & va fe répandre au long & au large dans la peau, 

entie la fupérieure & ion intermédiaire, de la manière qu’on 
le voit repréfenté dans la Fig. N. 10.

L ’é p a n o u i s s e  m e n t  m êm e, par où le N erf fe term ine, en- 

N VOye d’abord deux Branches # au B du fixième Anneau , & 
^ • 3, 4. aux C & B des trois fuivans , une troifième f à G , & il en
fiflfc.3,4,5. produit une quatrième bien plus grande §, qui s’incline & fe

recourbe vers la région poilérieure de fon A nneau, en même 
tems qu’elle avance vers la Ligne fupérieure. Cette branche, 
dès fon origine, fournit un i r. rameau à G , un , 3e & 4e à

A , un 5*e. à D , <S; un 6e. encore k A ,  après quoi elle finit en
fe ramiiiant dans I ,  Q . & R .
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L e N erf de la fécondé paire, ayant une origine & une di- 
redion pareilles à celles du N erf de la même paire de l’Anneau 
qui précède, difparoit auifi, aífez près de fon commencement,
& ne fe montre b ien , qu’après qu’on a enlevé les mufcles gaf- 

triques jusqu’à ( i ) *  inclufivement, fous lequel il paife encore. * Kg- 4. 
Parvenu un peu au-delà de rattache antérieure de ( p ) ,  il in­
troduit fa première branche, qui n’eft pas confidèrable # , en- 
tre ce mufcle & ( k ) ,  où s’enfonçant, elle va fe répandre, de 
ce côté, dans la peau qui borde la jambe *. *Kg.e.N.î.

U n peu plus avant, il pouife, à l’oppoiite, une fécondé bran­
che * , tant foit peu panchée vers la latérale, qu i , à quelque * &g- 5 & t

N , 2»
diilance de fon origine, fe partage en deux rameaux, de con­
traire direélion , dont l’un fe porte du côté du Ganglion qui 
l’a produit, & fe termine près de-là dans la peau; mais, che­

min faifant, il jette une ramification aifez g rande , & qui lui 
eil perpendiculaire , vers la Diviiion antérieure de l’Anneau; 
cette ramification, paifant fous le N erf de la 1® paire, fe four­
che à l’autre côté de ce N erf, & les deux* diviiions de cette 
fourche, prenant une direétion oppofée, vont fe perdre dans la 
peau le long du pli qui fepare l’Anneau de celui qui le pré­

cède.
S o n  autre Rameau s’enfonce fous fe diilribue à la

peau en cet endroit.
F o r t  peu au - delà de la fécondé branche, il en donne , à

l’oppofite, une 3e. # très courte & aifez groife, qui ne fe rami- * Fig. s & 4.
n . 3.

fie pas toujours de la même manière ; mais aifez fouvent dès
F f  fon
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fon origine elle produit, du côté de finférieure , un rameau,

* FtS- 5« qui, paflant par deiTus ( p )  **, lui fournit une ramification, &

une autre à ( x ). Enfuite elle fe partage en quatre rameaux,

dont celui, qui eil le plus près de rinférieure, donne encore à 
( p ) ,  le füivant à ( k j ,  le troiilème à ( x ) ,  & le dernier pouf­

fe un filet, allez long pour atteindre à la Divifion pollérieure 
de l’A nneau; mais ce filet s’eil trouvé feparé de fon attache; 
enfuite le rameau va fe plonger dans ( t ) .

L e N erf, après cela, fe porte vers la latérale, & ayant paiTé 

un peu au-delà de la diftance moyenne entre cette Ligne & 

l’intermédiaire inférieure, fans fournir aucune branche , il re­
çoit la communication de la 5̂  branche du N erf de la i e. pai­
re du Ganglion fuivant, avec laquelle il ne paroît faire qu’un 
même nerf, & d’abord après il fe termine par quatre branches,

*Fig. <5. N. 4. dont la I e! montant obliquement vers le iligm ate, donne

deux rameaux à /3 , & un à la graille grenue & jaunâtre qui 

couvre /3, y  & entre la latérale & l’intermédiaire inférieu-
* N. 5. re. La 2d.e % qui a fon origine fous la I e. , va fe repandre dans

les queues du y  an térieur, & tient par un filet à l’autre y.
* N. 6. La 3® , * réunie avec un rameau de la 4e. , va encore s’attacher

* N. 7. au même mufcle, mais plus près de la latérale ; & la 4® * in­
troduit deux rameaux dans le y poftérieur ; ce qui pourtant 

ne fe voit que très confufément, à moins que d’enlèver, com­
me j’ai d i t , la Bronche, qui, accompagnant la 5e. branche du 

nerf de la I e. paire du Ganglion fuivant, mêle fes rameaux a- 

vec ces Nerfs.
Dixie-
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Dixième Anneau. Douzième Ganglion.
L es quatre premières Branches du N erf de la ï® paire du 

12® Ganglion m’ont paru il femblables aux branches pareilles re> 

des mêmes Nerfs des quatre Ganglions précèdens , qu’il feroit 

inutile d’en faire encore ici la defcription.
S a  j® Branche, qui eil celle par où il communique, un peu 

en deçà de la latérale , avec la Bride épinière , poulie, tout près 
de fon origine, un i r. Rameau *, qui fe divife d’abord après en *%-3-N.4* 

? Ramifications, dont la première s’engage dans le mufcle (q); 

la fécondé s’attache à une bronche; la troifième & la quatriè­
me fe partagent à ( m ) ;  & la $e. , fe fourchant, fe perd dans 
la peau fous j3, & fous ( m ) .  Un peu plus avant ,  la même 
branche communique, par un fécond rameau * , avec le N erf 5 & & 

même qui l’a produit ; par un troifième f , avec la Bride épi- t n. 3.
nière; par un quatrième, cinquième &iixième % elle donne aux * n. 4.
9, fous lesquels elle paife, & jette trois ou quatre rameaux *, ehe- * N. $. 
min faifant, aux a;puis entrant dans l’Anneau qui précède, elle 

y f a i t , par des rameaux femblables à ceux de la branche pa­

reille des trois Anneaux précèdens, un office qui n’en diffère 
point auffi, & le reile de tout ce N erf ne m’a pas paru non 
plus affez différer de ce qui a été d it, à-ce fujet, du N erf de 
la I e. paire des 4 Anneaux antérieurs, pour exiger qu’on s’y 

arrête davantage.
L e  N erf de la fécondé paire de ce Ganglion paife, comme N e r f  de u1 0  L fécondé paire

ceux des iix Ganglions précèdens, fous (i) *, & fous tous les au- ^uan̂ 1>éine 
très gailriques qui le précèdent. Sous ( a ) ,  il pouffe oblique- * **g- 4-

F f  2 ment
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* Fig. 5 & 6. ment 'vers l’inférieure une petite branche * , que j’ai trouvé
N. ï .  \

feparée de fon attache dans ce fujet , ôe qui manquoit tout 
à fait à un autre, où je Tai inutilement cherchée. Un peu 

plus avant,  6c du même côté, il envoyé une fécondé bran-
* N. 2. * poug ie qUi va fe repandre à cet endroit dans la

peau.
A  l’oppoiite, il produi t , prefque au même endroit, une

*N. 3- 3e branche * plus coniidèrable, qui fe ramifie de même façon
que celle qu’on voit au même endroit aux Anneaux précèdens ; 
à la referve que le long rameau, qu’elle envoyé vers la latéra­

le , n ’y entre pas dans la peau, mais dans M 6c ß.
A quelque diftance de la 3e. branche, il en fournit, de l’au-

* N. 4. tre côté, une quatrième * allez grande, qui,  s’introduifant fous
* Fig- 5- ( p ) %  fe diftribue par fes rameaux f à ( p ,  k , t ,  x ).
jFig.6.n .4* E n s u i t e  le N erf s’avance du côté de la latérale, 6c par-

*N. 5. venu à Æ, il y  plonge les rameaux d’une 5e. branche % & au

même endroit fe fait la réunion de ce N erf avec le rameau, 

que la branche extérieure du N erf de la 1̂  paire du dernier 
Ganglion produit, un peu en deçà de la latérale, comme on va 

le voir dans l’Article fuivant,.
Dixième Anneau. Treizième gÿ dernier Ganglion.

L a direétion des deux paires de Nerfs du dernier Ganglion, 
très différente de celle des Ganglions précèdens, les porte vers
la partie poftérieure de la Chenille, pour lèrvir aux deux der­
niers Anneaux.

Nerf de la L a première paire de ces Nerfs fe partage, tout près de fon
première pai-
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origine, en deux branches confidèrables, dont j ’appellerai exté­
rieure ̂  celle qui s’écarte le plus de la Ligne inférieure, & in­
térieure , cell'e qui s’en écarte le moins.

L a  Branche extérieure fe dirige avec quelque courbure vers ^™e«re. 

le ftigmate de l’Anneau fuivant, & parvenue à cet Anneau, 
elle y paife fur ( c j ,  & s’introduit entre (c )  & ( b ) * .  * Flg' u

S o u s  (b)  elle pouffe un i r. Rameau, qui fe divife d’abord 
après en deux ramifications, dont l’une * donne à ( b , d , e , f f ) ,  2 ■*’
& s’attache, du côté de la latérale, à des bronches gaftriques du 
dernier ftigmate; & l’autre * fe répand dans ( a ,  c , g ,  f) * N‘ 2'
& (i).

T o u t  e n  m êm e te m s , c e tte  branche fe p lo n g e  fous ( e , f f )

& ( f ) ,  & y envoyé un fécond Rameau* fort petit à ( f ) ,  & ,  * Fls- 4- N. 3» 

fi je ne me trompe, à ( h ) ;  d’autres fois ce fécond rameau man­

que, & alors le premier y  fupplée, & fournit à ( f ) ,  & à (h).
S o u s  ( h ) ,  elle en produit un troifième *, qui fe partageant, 3 & 6a

près de fon jorigine, en deux ramifications, de dire&ion pref- 
que oppofée, s’engage, d’un côté, dans la graiife grenue, qui 

eft à cet endroit, & de l’autre, dans la peau vers l’attache an­
térieure d’ ( 1).

P r è s  du dernier ftigmate elle a , en deçà de la Trachée- 
A rtère, fo n quatrième Rameau*, qui fe répand, par diverfes

N . 4.
ramifications, dans ô, a , ß ,  ( 1, m , q ) , M , à-peu-près, à ce 
qu’il m’a femblé , de la même manière qu’on l’a vu , par ra­

port au N erf placé au même endroit à l’Anneau précèdent, 
êc entre enfuite dans cet Anneau, où il donne trois ou qua-

E f  g tre
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tre ramifications * à A l’oppofite de la dernière, il reçoit, 
comme aux Anneaux qui précèdent, la bronche que pouiTe la 
Trachée-Artère près du cordon charnu.

Un peu plus haut il pouffe, du côté de la latérale, une ra­
mification *, qui fe fourche peu après, & fa diviiion antérieu­
re , fe partageant encore en deux, près de fon origine, intro­

duit une de fes fubdivilions dans ( r )  & & f au tre , dans
« & L La diviiion poftérieure de cette ramification s’attache 
à la bronche, dont il vient d’être parlé.

A  l’oppofite, il fournit une dernière ramification *, qui fe 

perd dans ( r )  & (y ) , après quoi il va fe réunir avec le N erf 

de la fécondé paire du Ganglion précèdent, de façon qu’ils ne 
paroiffent faire enfemble qu’un même Nerf.

D e  l’autre côté de ce rameau, la même branche, avant de 

parvenir au dernier ftigmate , produit un cinquième Rameau *, 
qui s’inilnue, d’un côté, entre (m ) & /3, & s’y plonge dans 

la peau, & , de l’autre, s’infère dans & (n) .
C e t t e  branche, après cela, au lieu de paiTer fur la Trachée- 

A rtère, paiTe deifous, & jette d’abord de l’autre côté un petit 
rameau, qui s’enfonce derrière le ftigmate, & va fe repandre, 

d’une part, fur l’orifice par où la Trachée-Artère tient au ftig­
m ate, & , de l’autre, dans la peau tout près de-là. Enfuite de 
quoi elle paife fur E , & y produit un affez grand rameau *, 

qui fe donne, par un cô té , à E , & par l’autre, à F & à H.
P a r v e n u e  fous C , elle s’élargit en patte d’oye, & y tient, 

en même tems, par deux petits rameaux, à C.
D u
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D u  bord poftérieur de cet élargiffement part, en fe portant 

vers la fupérieure & en même tems vers la région poilérieure 

de l’Anneau, un Rameau très grand *, qui diftribue deux rami­

fications k B , trois à A , deux à D , une à G , deux à L , 
-deux k l ,  & va enfuite finir en s’engageant dans Q_5 & dans R.

D u milieu de l’élargiflement part un fécond grand Rameau *, 

qui fe dirige vers la peau, & s’y éparpille au long & au large, 
entre la fupérieure & fon intermédiaire, dans la région moyen­

ne de l’Anneau.
E t  du bord antérieur du même élargiffement, fort un troi­

fième grand Rameau * , qui tend vers le bord antérieur de 
l’A nneau , près duquel il fe ramifie à droit & à gauche dans 
la peau.

L a  Branche intérieure du N erf de la premiere paire, defcend 
jufqu’au milieu du pénultième Anneau, en s’aprochant un peu 

de la Ligne inférieure, puis, changeant de direéiion, elle tend 
du côté de la latérale, en s’inclinant vers le bord poftérieur de 

cet Anneau. Au même endroit, elle fournit deux rameaux, 
le premier * k la peau, près de ( p ) ,  & Vautre j  a ce mufcle.

T  a  nT Îoit peu plus avant elle pouffe, k l’oppoilte, un troi­
fième Rameau *, qui, fe fourchant vers fon origine, va fe termi­

ner k la peau, d’un côté, tout près de l’attache antérieure de 

( c ) ,  & , de l’autre, un peu au deffous de l’endroit où ß a 

fon attache inférieure.

E n s u i t e  elle traverfe l’intermédiaire inférieure, & envoyé 
un quatrième Rameau * k /3, un cinquième f , & un fixième X k

ç ,

♦ N . 7.

* N . S.

9.

Sa branche 
intérieure.

* Fig. 5 & 6 , 
N . ï .
İ N . 2.

* N . 3.

*Fig. r ,  2 , 3 
& 4. N . 4,
t *N. ÿ. & 5.
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* t N. 7 & 8.

N erf de Ia 
feconde pai­
re.

* Fig. i .  N . I.

* N . 2 & s-

* Fig. 2 ,  3- 
N . J.

* Fig. i. N. 4.

£ ,  un feptième *, & un huitième f aux ( y ) ,  & elle entre dans 

la partie antérieure du dernier Anneau , o ù , après y avoir fer- 
vi à ( d ) ,  e, a ,  /3, <f, & >?, elle f ini t ,  fans que je lui aye 

trouvé aucune communication avec la branche du N erf de 1a. 
feconde paire , qui fe partage aux mufcles de la première partie 
de cet Anneau.

L e  N erf de la feconde paire defeend, en s’écartant tant foit 

peu de l’inférieure, depuis fon Ganglion jusqu’au dernier A n­
neau , fans y avoir aucune branche. Parvenu au dernier 
Anneau, il en produit deux , à peu de diftance l’une de 
l’autre, qui forment enfemble un plexus, d’où partent trois 
rameaux , dont le premier *, remontant le long du côté du 
troifième gros inteftin, y tient par intervales, & s’avance ainii 

jusqu’au-delà du fphincter, qui fepare le i r. gros inteftin du 
fécond, & il s’attache contre le côté du premier, où l’on cef- 

fe de pouvoir le fuivre.

L es deux autres rameaux * de ce plexus répandent leurs ra­

mifications fur l’extrémité poftérieure du troifième gros intef­
tin , & s’y mêlant avec les mufcles & les bronches de ce vifeè- 
re , elles forment enfemble un lacis, où l’on ne démêlé rien.

A peu près au même endroit, ce N erf pouffe une troifième 
branche *, qui, fe portant vers l’inférieure, fe fourche fur ( a ) ,  
derrière lequel elle s’introduit, & va donner dans la peau aux 
environs de l’inférieure.

A l’oppofite, il envoyé obliquement vers la fupérieure, une

branche confidèrable * , qui s’introduit d’abord fous ( b ) ,  &
pouf-
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pouffe, en même t ems , un ram eau*, qui après s'être réuni *^-2 .  

avec une petite branche que le N erf même fournit un peu plus 

bas, va fe repandre dans (a ,  b , c ) ,  & (e) .  Parvenue en fui­
te à ( d ) , cette branche introduit fous ce mufcle un fécond 
rameau * qui paife aulTi fous a , & fe diftribue à la peau par * n . 2. 

deux ramifications, dont Tune tend vers la latérale & l'autre 
vers la fupérieure. Sur ( d ) ,  elle partage un troifième rameau* * N 3* 
à ce mufcle & à a. Vers la latérale , elle en pouffe un qua­
trième *, qui m’a paru fe perdre dans la peau. T ou t près de * N- 4. 
là elle en répand un cinquième * dans le deifous d* 1 \ Après * N- s* 
quoi, s’introdivfant fous E , elle s’y épanouit, & envoyé en mê­
me tems un fixième rameau * , affez long , à la peau, dans la ré- * N- ô* 
gion antérieure de l’A nneau, du côté de la Ligne fupérieure.

Enfuite cette branche fe fixe par une bride femblable à celle 

des Anneaux précèdens, & fon élargiffement partage trois ra­
meaux * à E. De fon milieu elle produit d’abord deux petits * 2>3&r  r  4. N.7, 8,9.
rameaux f ,  qui fe plongent dans C , un autre affez confidèra- tfte- s- 
ble § ,  qui, dans la région poflérieure de cette iÇ partie de 5 n . 12. 

l’Anneau, fe diftribue à la peau entre la fupérieure & fon in­
termédiaire, & un quatrième encore plus gros que ce dernier, 
qui tendant vers la fupérieure, s’élargit pareillement à quelque 

diftance de fon origine, jette d’un côté deux ramifications* * n. 13. 

dans B , & de l'autre en pouffe une , qui fe gliifant fous H , fe- ré­
pand dans ce mufcle & dans G ; puis paifanc fur H , & fous

A , il laiffe une ramification à chacun de ces mufcles de mê­

me qu’à E , & finit en pénétrant dans le deffous de D.
G  g  Q u a n t

http://rcin.org.pl



* Fig. i  N . s.

* Fig. i  N .6.

* Partie pofté­
rieure Fig.
i  N . i .
t  N . 2.

* Pl. vu.
Fig. ï .

t  Fig. ï .
N. 3 , 3, 3- 
Partie pofté­
rieure de 
l ’Anneau.

* Fig. ï.  N . 7.

* N . 8.

*  Fig 3 & 5. 
ÏL  9-
* Pl. VII. 
Fig. 2
f PI VIII. 
Fig. 3.

* Fig. 2 & 3. 
N . 10.

*34, C H A P I T R E  I X.

Q u a n t  au N erf même, à quelque diftance plus bas que la 
quatrième branche, qui vient d’être fuivie , il en fournit, au 
même endroit , deux autres, dont l’une tend vers la partie 
poftérieure du dernier A nneau, en s’écartant, & l’autre en apro- 

chant de l’inférieure; Cette dernière * defcend fur lefacfœ cal, 
dans la région antérieure duquel elle fe ramiiie. L'autre * deicend 
plus bas fur Je côté de ce fac , & , parvenue à la hauteur de 
l’endroit où le troifième gros inteftin s'y ouvre , elle donne 

deux rameaux , dont le plus confidèrable # fe porte en fe 
fourchant vers cet inteftin , & s’y répand ; l’autre f fe dirige 

vers le bord par où le fac tient à la fubdivifion de l’Anneau, & 
s’y infère dans les ( a )  après quoi cette branche va fe ter­
miner f fur la partie latérale & poftérieure du même fac.

L e N erf enfuite defcend , & va rencontrer le bord du fac 
fœail à la fubdivifion de l’Anneau, & l’on diroit d’abord qu’il 
y finit ; mais , quand on l’examine avec attention , on voit 

qu'il ne fait feulement que s'y coller au fac , fous la première 
tunique duquel il introduit une feptième branche # , qui s’étend 
fur la feconde tunique ; après, il en diftribue une ou deux pe­

tites # à ( b) & ( c ) ,  & prefque au même endroit il en produit 
encore un paquet # , qui fe plongeant entre les divifions de 
( b )  * & ( c )  t  fe diftribue à ( d )  & £ , & fe perd dans la peau 
de la cavité de la jambe poftérieure.

P l u s  bas que ce paquet, le N erf fe termine par trois bran­
ches , dont celle qui eft la plus près de l’inférieure & paife fur 

( b ) ,  6e lui iaiíTe encore deux rameaux, puis s’introduit fous la
tu-
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tunique du fac fœcal, à l’endroit où ( b )  y tient & quand on *.p/ VIL
l'tg- 2,

a enlève ce mufcle & la tunique, comme on l’a fait PL F U I.
& IX . Fig. 3 ., on voit que fur ( c ) ,  & fous la tunique, cette 
branche produit, avec la branche pareille de l’autre N erf de la 
même paire, une façon de bride circulaire*, qui fait le tour * Fig. 3 »'4.

N. n  , il, il.
du fac fœcal; Cette bride, du côté de la iùpérieure, donne d'a­
bord une ramification # à ce fac , paife enfuite fur /3 , & 3’

en fournit une feconde f , du côté de la fubdivifion, à une bron- t N. 13. 
ehe, & plus avant, du même côté, encore une ou deux autres 

très petites, dont j ’ai négligé de fuivre les attaches. Vers l’in­
férieure, je n’ai point remarqué que cette bride en produifît 
aucune.

A u-d ela  de la Bride circulaire, la branche, dont il s’agit,
pouffe fucceifivement deux rameaux #, & finit par un troifième f ,  ^  Flg'

1 -N. *4»

qui fe répandent fur le fac fœcal.

L ’ a u t r e  des trois branches, par où le N erf fe termine * N< I5>- 
celle qui eft tournée du côté de la fubdivifion de l’Anneau, fe 

recourbe, & pouffe d’abord un ou deux petits rameaux * , qui * N* Iõ- 
remontant vont s’inierer au N erf même d’où leur branche de­
rive; enfuite elle va fe ramifier dans les mufcles qui rampent 
fur la région poftérieure du fac fœcal.

L a troifième branche, celle du milieu, perce le mufcle ( b )

& s’introduit fous ( c ) # , à l’endroit où l’on voit, à ( c ) ,  vers * pi vin.
Fig. 3.

la latérale, une fenfible feparation; mais en paffant fous ce 

mufcle, elle lui donne un rameau * qui fe ramifiefur fon deffus. *pi ix .  Fig. 

A près, elle paife encore derrière ß f ,  & fournit un fécond ra- t Fig. 4.

G g 2 meau
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* Fig. 5. 
N . 18.

* Fig. 6. 
N. 19.

* Fig. 5. 
N . 20.

* Fig. S- 
N . 21.

* N . 22.

* N . 23.

236 C H A P I T R E  I X.

meau * ,  qui répand des ramifications dans le deíTus & le def- 

fous de /2, & paflaut lui-m êm e fur ce mulcle va finir dans le 
mufcle y. »

U n peu après s'être introduit fous /3, cette branche plonge, 
entre les J', un troifième * rameau qui s'y diltnbue. Et paf- 
fant enfin fous A & B , elle s’y partage en trois rameaux fort 
écartés les uns des autres, dont celui qui eil tourné vers 
l'inférieure * eft le plus épais; ce dernier, tout près de fon ori­
g ine, répand dans la peau une petite ramification, qui fe réunit 
auiïi à une bronche , & communique par un filet avec le ra­
meau voifin. Enfuite il dillribue quatre ramifications aux d, 
après quoi il communique par une fixième # ramification avec 
le rameau qui luit; <Sc enfin il va fe terminer dans A , B & C.

L e rameau fuivant qui eil l’intermédiaire, après avoir 

reçu la communication, dont il vient d’être parlé, fe plonge 

dans C , & dans la peau qui eft deiTous.
E t le troifième * fe partage aux <? antérieurs, & ainfi finit ce 

N erf, qui eil le dernier qui reft oit à fuivre au Corps de la 

Chenille.

Ç H À -
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C H A P I T R E  X.

Des Trachée-Artères c3 de leurs Tronches.
A  y  a  n t  déjà donné une idee de la firuélure des dv.uN T ra- 

 ̂ cliée-Artères <Sc de leurs Bronches dans le Chapitre \  1. 5 
je paiTe dans celui'ci à détailler la manière dont ces Í lachees 
répandent leurs Bronches dans toute 1 habitude du Coips ue la 

Chenille: je dis , dans toute V habitude de fon Corps,  paice 
qu’il n’en eft pas, à cet égard, des Chenilles comme des grands 
Animaux, qui n'ont de Bronches que dans les Poumons. Les 
Chenilles en ont par-tou t, & le nombre en eft incomparable­

ment plus grand. A mil ne doi t -on pas s’attendre, que ce fii- 
jet puiife être traité à fond. Les Bronches fe ramifient la 
plupart en une quantité fi prodigieufe de VaiiTeaux aériens 
excelîiv ement petits, qu’il n’elt pas moins impofiible de les fui- 
vre jufqu’a leurs extrémités, & de les détailler, qu’il le feroit 

de fuivre 6e détailler les Vailfeaux capillaires dans lelquels nos 
Arteres (Se nos Veines ië dillribuent ; & quand bien la chofe 

fe pourro it, l’exécution en feroit fort inutile , par la raifon 

qu’il n’y a rien de confiant dans la façon dont les Bronches 
fe fubdivifent, de forte qu’on remarque, non feulement des dif­
férences notables, fur ce poin t, d’une Chenille à l’autre ; mais 
encore entre les VaiiTeaux correfpondans des deux côtés d’une 

même Chenille ; ce qui ne paroîtra pas. fort étrange à ceux
G g 3 qui

D es Bron­
ches en géné­
ral & de leurs 
ramifications.
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qui favent, combien nos VaiiTeaux fanguins font fujets aux mê­

mes variations.

J e me contenterai donc, pour ces raifons, de ne faire {im­

plement connoitre que les T roncs, les T iges, les Branches, 

les Rameaux & les Ramifications, auxquelles toutes les Bron­

ches de la Chenille doivent leur origine, & encore eft - il bon 
d’avertir, que, non feulement ces Ramifications & ces Rameaux, 

mais même les Branches & les Tiges dont ils dérivent, ne 

font pas-toujours pareils en nombre & en figure.
A f i n  de ne donner pourtant rien, s’il iè peut, qui ne foit 

exa&ement vrai ,  je n’ai pas lai fie de copier fcrupuleufement, 

d’après nature, fur un même fujet, les Bronches que je mets fous 
les yeux du Leéteur; & fi dans cette defcription je fais quel­
quefois mention de Bronches, à la vérité peu confidèrables, 
qui ne paroifient point dans les Figures, c’eft qu’elles n’ont pu 

y être repréfentées , foit parceque d'autres parties les cou- 
vroient, foit parcequ’elles auroient répandu trop de confufion 
fur le refie, fi j ’eufie voulu leur y donner place.

Leur origine. P o u r  traiter ce fujet avec ordre, il faut d’abord fe rappel- 
1er, que les Bronches dérivent toutes, fans exception, des deux 

Trachée-Artères, & qu’ainii, c'efi fur ces VaiiTeaux, qu’on doit 

chercher leur origine.
Q u a n t  aux Trachées mêmes, j’ai déjà remarqué, Chapitre 

V I., que c’étoient deux grands VaiiTeaux aériens, placés le long 
des Lignes latérales de la Chenille, qui,  par le moyen des 18 

fiiginates, communiquaient avec Pair extérieur, & qu’elles a-
V oient
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voient à-peu-près  toute la longueur du Corps de l’Animal.

J'ajoute ici, que quand on a o u v ert, vuidé, & étendu une 

Chenille, ces Trachées s'oifrent prefqu’entièrement à décou­

vert & qu'il n’y a que les Mufcles dwifeurs 0 , à la referve 

encore de ceux de la 3e & 4.® Diviiion , q u i, paiiant deiTus, le* 

en cachent par intervalles quelque partie. Elles font du relie 
détachées, & ne tiennent qu’à la peau par le moyen des ilig* 
mates & par les petits mufcles ( 1) & M , qui font tout près.

Elles commencent au i r ftigmate, & font par-tout à peu-près 
d'égale capacité jufqu’au dernier, au-delà duquel elles dimi­
nuent de volume. Parvenues jufques près de la dernière Divi­
iio n , elles fe fourchent d’une façon fouvent allez differente, & 
leur principale branche continuant à defcendre, s’introduit fous 

le Suc fœ ca l , où on la perd de vue.
P our peu qu'on examine ces Trachées, on y diflingue ai- Divifion gé-

nerale des
fém ent, fu r-tout aux environs de chaque ftigmate, trois fuites Bronches, 

de Bronches feparées, qui font communes à tous les ftigmates,
& de plus une quatrième fuite, qui eil particulière au premier.

C e t t e  derniere fe dirige vers la tê te ,  elle y pénétré , & En Cephaii-
CJUCS.

fe diftribue à fes différentes parties. Je donnerai, en général, 
aux Bronches qui la compofent, le nom de Bronches Cephaliques.

L ’ u n e  des trois fuites, communes à tous les ftigm ates, fe vifcèraies.

. répand fur les Vifcères, & fur l’Etui grailfeux qui les envelop­

pe. J ’en ai appelle les Bronches, Bronches Vifcèrales.

L 'a u t r e  de ces fuites monte & rampe le long du Dos de Dorfales. 

la Chenille. J ’en ai nommé les Bronches, Bronches Dorfales.
n  L a
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L a  troifième defcend & rampe le long du Ventre. Je les 
ai defigné par le nom de Bronches Gaftriques.

D a n s  la repréfentation de ces divers ordres de Bronches, 

je fuivrai une méthode pareille à celle qui a fervi pour les Nerfs, 
favoir de les placer fur les contours des mufcles ; m ais , avec 

cette différence, que pendant que les Nerfs ont été tracés, 

fur les mufcles , tels qu’ils paroiffoient dans une Chenille ou­
verte par le dos, les Bronches s’offriront ici fur les mufcles, tels 

qu’on les voit dans une Chenille ouverte en fens contraire: 

deforte que ce feront ici les ébauches des Fig. ï ,  2, 3, 4 , 5 

& 6 . des Planches F I. & V IL  , qui ferviront à faire voir les 
Bronches telles qu’on les découvre iuccefïivement a mefure que 
les mufcles , qui les couvroient dans une Figure précédente, 
en auront été ôtés 3 au lieu que c’etoient celles des Fig. 1 , 2 ,  

3 ? 4 ,  5* & <5. , des Planches F IL  & F 1I L , qui ont fervi au 
même ufage pour les Nerfs; ce changement ayant été néceffai" 
re pour faire connoître l’arrangement des Bronches Cephaïiques, 
& de deux Dorfales très confidèrables du i r. Anneau, lesquel­

les, fans cela, auroient été tout-à-fait dérangées.
E t  vu que les F igures, qui fervent pour les Bronches, ne 

font déjà que trop chargées par la quantité de ces vaiffeaux, 
qu’il y a fallu placer; pour éviter la confufion, je n’y marque­
rai point les mufcles de leurs L ettres, ainfi que je 1 ai fait aux 
Planches qui ont fervi pour les Nerfs; deforte qu’il fera nécef- 

faire, pour l’intelligence de ce Chapitre , d’avoir en le lilant, 
fuccefilvement fous les yeux les fix premieres Figures des

Plan-
N
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' A

flanches VI. & T7/ / . ,  où ces mufcles fe voyent dans le même

ordre & avec leurs Lettres.
J e  dois encore avertir, que comme la plupart des Bronches 

dérivent des Trachée - Artères par de longs j e t s ,  que produit 
un VaiiTçau court & fpacieux qui s’ouvre dans ces Trachées, ™ilets 

j ’ai cru devoir deiigner ces deux fortes de VaiiTeaux par des 
noms qui leur M e n t propres , & donner toûjours le nom de 
Troncs, à ces VaiiTeaux larges & courts lors qu’ils produifent 

de longs jets, & celui de Tiges à ces longs jets, foit qu’ils partent 

des T roncs, foit qu’ils dérivent immédiatement de la Trachée- 
A rtère; mais quant aux jets qui dérivent immédiatement de'ce 
dernier VaiiTeau, leur grandeur feule, indépendamment de leur 
longueur , me déterminera lôuvent à leur donner le nom de 
Tiges; & lors qu’ils ne me paroîtront pas aiTez, grands, pour B r o d e s  de. 

mériter ce no m , je leur donnerai celui de Bronches détachées.
D u  relie, en parlant des divilions '& fubdivifions que ces 

Tiges & ces Bronches détachées fuhiifent, je ferai ufage des 

termes de Branches, Rameaux, Ramifications, & Filets, dans 

le même fens où ilâ ont été employés en traitant des Nerfs.
E t  comme il fera nécelfaire, pour plus de clarté, de diftin- Lettres H e-

1 A braïques pour

guer les T ig e s , par des Lettres qui leur l’oient affeâées, & 
qu’il pourroit y avoir de Finconvenient à leur donner des Let- & Vlicmles- 

très qui fervent déjà à caraétérifer les mufelés, je ferai ufage de ^ “^ srê pi' 
Lettres Hébraïques, & de Lettres Capitales Grecques pour les 
Bronches, employant les premières pour les Tiges Cephaïiques 
& Vificèrales, & les autres pour les Dorfales & Gafiriques. ,

H h E n-
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E n f i n , il fera encore bon de remarquer, que comme les 
ftigmates ne produifent proprement aucune Bronche, il faut, 

quand on lira que telle ou telle bronche derive d’un ftigmate, 

ne point prendre cette expreilion à la lettre; mais comme une 

façon de parler abrégée , qui lignifie fimplement, que cette 

Bronche dérive de la T rachée-A rtère à l’endroit où elle s’a­
bouche avec le ftigmate: ce qu’il feroit fort ennuyeux de répé­
ter aulfi fouvent que le grand nombre de bronches de cet or­
dre pourroit le demander.

Bronches du premier Stigmate.

T o u t e s  les Bronches de la T ê te  & du i r. Aniîeau vien­

nent des Tiges que la Trachée-A rtère fournit à l’endroit où 
le i r. ftigmate s’y ouvre.

Premier ftîg- C es Tiges font au nombre de 14-, en y comptant une Dor-
ancite a 14. J 1
Tige». faje & une Gaftrique, qui fe diftribuent au fécond Anneau. II

y en a 4  Cephaïiques N, 3 , J, 1. Il n’y en a point de Vifcè- 

raies; mais les Bronches vifcèrales du i r. Anneau doivent leur 

origine à une T ige gaftrique A. Il y en a 4 Dorfales  ̂ 0  , 
A,  H,  n ,  & lix Gaflriques, A ,  S ,  T ,  Q.

4.Cephaii- P our  commencer l’explication de ces Bronches par les Bron-
ques. 1

ches cephaïiques, qui fo n t, comme il a été d i t , particulières 
au i r. ftigmate ; elles dérivent conftamment de quatre Tiges

* Fi$■ dont on n’en voit que trois K, 3 , & 3, Fig. 1 ., la quatrième

fe trouvant cachée par la première N & par les mufcles A & y. 

Je defignerai ces Tiges par première, feconde, troifième, & 
quatrième Cephaïiques.

L a
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L a  première Cephaïiques*, celle qui, Fig. 1., eft le plus près * &g- r- 

de la T ê te , fe prendroit d’abord pour une continuation de la 

Trachée-Artère ; elle en a prefque la capacité, 6c ce n’eft qu’a­

près l’avoir coupée près du ftigmate, qu’on découvre qu’elle n’eft 

qu’une des Tiges dans lesquelles la Trachée-Artère fe partage 

à fon extrémité.
C e t t e  Tige fournit, près de fon origine, une petite bran-

ehe, qui fe répand dans les 7.
T a n t  foit peu plus avant, elle en pouffe une feconde, guè- | er“ ^ e .  

res plus grande, qui communique avec la branche du N erf de la 
îç paire du 3Ç Ganglion , laquelle s’attache au Vaiffeau gre­
n u , après quoi, fe partageant en trois rameaux, elle en don­
ne le premier aux 7 ,  le fécond a /3, 6c le dernier aux deux 

R  de la T ête.
C es deux Branches n’ont pu être repréfentées.
L a  T i^e enfuite fe divife en deux branches très fortes, qui Troifième &

°  quatrième
entrent dans la T ê te , l’antérieure fans fe fourcher, l’autre a- Branches, 

près s’être partagée en trois rameaux.
L a feconde Cephaïique 3 * derive, avec les deux fuivantes Premier An-

J 1 1 neau. Secon*
6c les Tiges Dorfales A f 6c % §, d’un tronc commun , fort de cepha-

large , qui part du i r. ftigmate , du côté de la Ligne fupé- 3-
* Fig. ï .

rieure. t %  1 . 3 , 4 .

C e T ronc , avant de produire aucune T ig e , pouffe troispe- ^ Bran4-’ 

tites branches, qui n’ont pu trouver place dans la F igure ; la Tronc.U 

plus groffe fournit aux A , 6c les deux autres s’attachant aux
nerfs qui s’inièrent dans A, & dans C , vont toutes deux fe dif-

H h  2 tri-
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Première
Branche.
* Fig. 3. N . ï .

Seconde
Branche.
* N . 2.

Troifièm e
Branche.

Quatrième &
cinquième
Branches.

Sixièm e Bran­
che.

S ep tièm e, 
huitièm e, 
neuvièm e & 
dixième Bran­
ches.
Premier An­
neau. T roi- 
iièm c Cepha- 
lique.

I
* Fig, ï .

tribuer aux C , Tune toute entière, &; l’autre après avoir laiiTé 
un rameau au VaiiTeau grenu.

E n s u i t e  le tronc fe partage dans les trois tiges qui vien­

nent d’être defignées, dont l’antérieure eft la feconde Cepha- 

lique 3.

D ès  fon origine elle pouffe deux Branches: L’une # , paifant 
par deffus les C +, ^près leur avoir jette un rameau, va fe ré­
pandre fous ces mufcles dans F , & l’autre # fe ramifie dans le 
deffus des mêmes C + , près de l’occiput.

E l l e  donne enfuite une petite branche, partagée en trois 

ou quatre rameaux, aux y ,  près de l’extrémité poftérieure de 
VEcaille pariétale.

U n  peu plus avan t, elle diftribue les rameaux d’une quatriè­
me & cinquième petite branche à ces mêmes mufcles.

P u i s  elle introduit une iixième pareille dans les mufcles R R  
de la tête ; après quoi elle y entre elle même, accompagnée 

de trois ou quatre branches plus conildèrables qu’elle form e, che­
min faifant.

C es  huit dernières branches n’ont pu être placées dans les

Figures.
L a  troifième Cephalique a # ,  n’entre pas elle même dans la 

tê te , comme font les deux précédentes ; mais elle s’y répand 
par quatre branches très épaiffes, pendant que fe portant direc­
tement vers la Ligne fupérieure, elle y  va rencontrer la bran­

che pareille du ftigmate oppofé, avec laquelle elle s’abouche 

de façon, qu’elle ne paroît faire, avec cette branche, qu’un feul 

h  même canal, qui va d’un ftigmate à l’autre. T out
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T o u t  près du Tronc qui la produit, elle poufTe en deiTous 
une petite branche dorfale, qui partage fes rameaux aux A , & 

aux rameaux que le N erf de la I e. paire du 3Ç Ganglion y 

répand.
P lus  avant, il en part encore de fon deiTous , une pareil­

le , mais plus grande, qui donne auiïï aux A ,  près de la Li­

gne fupérieure, & envoyé un rameau aux y.

A la même hauteur on lui voit latéralement fa I e. Cephali­
que # , .qui, fe dirigeant avec obliquité vers la t ê t e ,  difparoît 

fous les branches qui fuivent. Cette Branche fe réunit quel­

quefois en un tronc commun avec la précédente. ÏTaiitres 
fois elle en eft feparée. Elle fe répand dans les mufcles occi­
pitaux.

P l u s  près de la fupérieure, elle eft fuivie de la feconde 

& de la troifième f  Cephalique, qui, ferrées Tune contre fau- 
t re,  fe réunifient fouvent auffi en un même tronc vers leur ti­
ge. Elles font de capacité pareille à celle de la branche pré­
cédente , & fe partagent chacune en deux, avant d’entrer dans 

la tête.

T o u t  joignant la troifième branche Cephalique 011 voit pa- 
roître la quatrième f  & dernière de ces branches, qui, plus 
groife que les précédentes, pafle fous elles en fe portant vers 

la tête. Dès fon origine, elle jette un rameau dorfal entre les 
deux Ecailles parietales fous les D ; après.quoi elle fe divife près 
de la tête en quatre rameaux, qui tous s’y introduifent.

Qju and  on a enlève la i e. Cephalique on voit paroître
II h 3 3c

Première
Branche.

Seconde
Branche.

Troifièm e
Branche.
* Fig. ï .  
N. i +.

Quatrièm e &
cinquièm e
Branches.
* N .+  2. 
f  N .+  3 .

Sixèm e Bran* 
ehe.
* N. 4*.

http://rcin.org.pl



Premier An­
neau. Q ua­
trième Ce- 
phalique.

* Fig. 2.

Première
Branche.
* Fig. 2. N . ï .

Seconde & 
\  troifième 

Branches.

Quatrième
Branche.
* N . 2.

Cinquième
Branche.
* N . 3.

Sixièm e Bran­
che.
* N . 4 .

Septième
Branche.

*Fig. 3. N .  5.

H uitièm e
Branche.
* N . 6 . 
N euvièm e  
Branche.
* N . 7.

z+6 C H A P I T R E  X.

le commencement de la 4e. 1 % qui fe montre aiors depuis le ftig- 
mate jusqu’aux y ,  fous lesquels elle paffe. Ce n’eft qu’après 

avoir retranché ces mufcles , comme on l’a fait Fig. 2. ,  qu’on 
la voit jusqu’à la tête.

D è s  fon origine elle fait paiTer, entre y & A , fur les C + , 
une grande branche dorfale*, qui va fe ramifier dans I.

1 o u t  près de cette Branche, elle en produit deux autres 
plus petites, qui n ’ont pu être repréfentées. Elles s’introduifent 

fous y. L’une s’attache à un ner f ,  qui fortant du VaiiTeau 

grenu, paife aufli fous ce mufcle, puis toutes deux vont fe per­
dre dans les mufcles C , près de l’occiput.

A la même hauteur elle envoyé, de fon deifus, une quatrième 
branche * allez petite dans le VaiiTeau grenu.

T a n t  foit peu plus avant, une cinquième branche *, de même 

grandeur, fortant de fon deifus, fe fourche en deux rameaux-, 

dont l’un fournit au poftérieur des y ,  & l’autre à l’intermé­
diaire.

C e l l e - c i  eil fui vie d’une fixième % pareille, qui ,  paiTant 
fous ces deux y ,  va fe plonger dans l’antérieur des trois.

Q u a n d  on coupe la T ige à  peu de diilance du iligmate, 

comme on l’a fait Fig. 3 ., on voit fortir, de fon deffous, trois 
autres branches , dont Tune * entre dans les £ près de leur 
attache antérieure.

ITautre # dans l’extrémité antérieure des C + ,

L a  troifième *, placée entre les deux précédentes, après a~ 

voir paiTé fous C , & s’être fourchée, va fe repandre, par les
ra-
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ramifications de l’on de fes rameaux, dans F ,  &pa r  celles de
p-

r  autre 5 dans la peau du cou tout près de-la.

A p r è s  avoir produit ces 9  branches, la T ige paiTe fous les B ranchés]21, 

y ,  & , fe divifant, près de la tê te , en pluiieurs branches, 
dont le nombre varie, mais dont il y en avoit douze à ce fu- 
j e t ,  toutes y montent par l’eipace qıfil y a entre le côté de 

la T ê te , fes mufcles R  R , & récaille zygomatique.

S u i v a n t  Tordre qu’on s’eft propofé, il faudroit à préfent 

traiter des Bronches vifcèrales de cet Anneau ; mais elles déri­

vent toutes, comme il a été d it, de la T ige A , qui eft gaf- 
trique; ainü il fera plus à propos d’en renvoyer l’explication, 
jufqu’à l’endroit, où il s’agira de fuivre cette Tige.

L e s  Tiges Dorfales font quatre, 0 , A ,  n ,  £ .  Premier An-
> — neau. Premiè-

L a  première 0  * paroit à découvert fur les mufcles. Elle re Dorfale. 

eil placée immédiatement après la 3? Cephalique ü, & de mê- *Fis-I}2’4' 
me que cette dernière elle s’abouche avec la tige pareille du 
iligmate oppofé moins groife que 2 & *), elle part, avec * v o y e z © .

Fig. ï ,  2.
ces tiges, d’un tronc commun, & fe porte vers la fupérieure 
par une courbure un peu circonflexe.

D ’a b o r d  il fo r t , de fon d e ifo u s , trois branches, qui n ’o n t  

p o in t é té  repréfentées Fig. ï . ,  m ais qui paroi/Tent Fig. 2.

L a première % aifez groife fe diilribue aux C+ près de l’en- Première 
droit où les A paifent deifus. On n’en découvre ici qu’un mor- * Fig. 2.*n. i. 
ceau; le reile eft caché fous la tige.

L a  fécondé, plus petite que la première, paifant fous A & seconde 
y ,  va encore fe donner aux CL C’eft celle qui, Fig. 2 , fe

voit
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Troifièm e
Branche.

Quatrième
Branche.
* Fig. 2. N . 2.

Cinquième 
Branche. 
*Fig. ï .  N . 3.

Sixièm e
Branche.
*  N . 4.

Septièm e &
■huitième
Branches.
* N . 5 , 6.

N euvièm e & 
dixièm e 

'Branches.
* N . 7 , 8 .

Onzième
Branche.
* Fig. 2 ,  4. 
N . 9.

* Fig: 4. - 
N . ï , .  ï ,  1«

-48 C II A P I T  R E X.

voit le plus près du iligm ate, fans être marquée d’un Chiffre* 
L a  troifième, cachée fous les deux premières, ne paroît point 

du tout. Elle eil peu confidèrabîe,&  s’engage auiTi dans les CL 
C e s  trois branches font fuivies, en deiTous, d’une quatriè- 

me * ,  affez grande, qui paife par deifus les C + , & leur four­
nit un ram eau, dont une ramification entre dans F. Après, 
cette branche va finir, par 5* 011 <5 rameaux, dans les D , en 

s’attachant aux nerfs qui s’y introduifent.
D e  fon côté poftérieur, la tige porte d’abord une cinquième 

branche fort petite * à la graiife.
D u  même endroit * il en part une fixième * , fort longue, 

à proportion de ion épaiffeur. Elle va fervir à la Bride de 
rOefophage. Dans la Figure elle n’a été ramenée fur le 
2LÎ Anneau que pour la faire mieux remarquer.

P l u s  avant, deux autres * plus groifes, fe touchent pref- 

que , & , fe ramifiant près de leur orig ine, vont fe partager à

la queue du VaiiTeau diifolvant.
E l l e s  fon t fuivies, au même cô té , à peu de1 diftance de 

l’extrémité de la tige d’une neuvième # & d’une dixième, peu 

confidèrables, qui fe jettent dans l’Etui graifleux.
E n f i n ,  près d e  rencontrer la T ige oppofée, elle pouffe du 

côté de la tête une très grande branche, qui s enfonce d aoorci 
à l a  Ligne fupérieure, entre les D , D , & difparoît; mais quand 
on a  e n l e v é  ces mufcles, <Sc ceux qui les couvrent, on la revoit.

D ' a b o r d  cette  branche répand deux ou trois petits ra* 

m eaux à diverfes d iftances, dans les D. •
P a è s
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P r è s  de fon origine, elle en fournit, de fon deiTous, un 

plus grand à la peau. Il T en  paroit qu une petite ramification

N. 2. dans la Figure.
Après , elle en produit un * par le côté ,  qui donne une

ramification, de fon deiTous9 aux D , puis fè partage en deux 
autres, dont Tune entre dans D & dans I I ,  1 autre paiTe fur i l ,  

lui jette un filet, fe fourre entre H & I , auxquels elle fe diflribue.

P lus avant elle pouffe, du même c o té , un rameau affez 

fort # , qui paffe entre G & H , & fe partage aux L.
D e f  oppofite elle en envoyé un plus mince # , près de la 

pointe de PEcaille frontale, aux D.
D e fautre côté elle introduit, plus avant ,  entre G & I I ,  

un rameau * affez épais, qui s’engage aulTi dans les L.
P u i s  elle fournit fuccelTivement un petit rameau à G , un a 

H , trois autres à G , deux à la peau, & , après avoir produit 
ces 151 rameaux, elle paffe derrière les L , & s’y diftribue.

L a fécondé dorfale A moins groffe que la première, dé­

rive avec elle d’un Tronc commun. Vers la Trachée-Artère, 
elle fe coule fous le divifeur 9, à l’autre côté duquel, fe flèchif- 

fant vers la fupérieure, elle paiTe fur B & A du fécond A n­

neau , remonte vers la iç dorfale © , & va s’y aboucher à la 
fupérieure contre la Tige pareille du ftigmate oppofé.

E l l e  donne toutes fes branches, à la referve de la fecon- 

de, au deuxième Anneau.

P r è s  de fon origine elle pouffe, de fon deffous, cinq bran­

ches à petites diftances les une§ des autres.
I i L a

* N . 3.

* N . 4-

« N . $.

* N . 6.

Premier Am- 
neau. Se. 
conde D  or fa­
le. A.
*Fig. 1 , 2 ,  J  
3 , 4*
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Première
Pranche.

Seconde 
Branclıe. 
*Fig. I ,  .2 
N . 2.

Troifième
Branche.
* Fig. 2. N . 3.

Quatrième
Branche.
* H g . ï .  N . 4.

Cinquième
Branche.

*  Fig. ï .  N . 5. 

* H g . 3. N , 3.

* H g . 3. N , 2.

2)-o C H A P Í T  R E X

L a première defcend obliquement vers la 3? Divilion , em- 

braiTe , par deux rameaux , le C du fécond Anneau , & s'y 
répand. On en voit l'extrémité Fig. 2. N. 1.

L a fécondé * , de direction oppofée à la première, paifant 

par defTiis le ô de la iÇ Divifion, fe partage en deux rameaux, 

dont l'un s'infère dans le deiTous des C +, à l'endroit où ils 

croifent les A du 11; Anneau. L ’autre va fous les C + entrer 
dans l'attache poftérieure du même Anneau , après avoir jet- 
té ,  chemin iaifant, quelques petites ramifications à la peau de 
la aÇ Divilion.

L  a  troifième # , fe ramifiant près de fa tige , diiparoit en: 
tre O, B & C, & fe répand dans a.

L a  quatrième * s'introduit à Toppoiite fous B , lui fournit 
quelques petits rameaux, en infère dans le deiTous de C , paf­

fe fous A , lui lai/Te deux rameaux, & finit dans O & P.

L a cinquième, qui eil courte, groife , & cachée fous fa tL 
ge , fe partage, près de fon o rig ine , en cinq rameaux, dont 
on ne voit d’abord que le poftérieur #.

L e  i r. * de ces Rameaux, après avoir introduit deux rami­

fications dans le deiTous d 'A , & une dans l'extrémité du plus 

latéral des D du 11; Anneau,  fe termine par deux ramifica­
tions, qui fe coulent, près de la 2e. Divilion , entre F &

<Sc dont l’une va fe repandre fur G. L ’autre, paiTant fur G & 

fur I ,  porte un filet à chacun de ces mufcles, & difparoit dans K.

L e fécond rameau couvre le troifième; il jette deux ou trois 

ramifications dans le deiTous d 'A , infère une ramification aiTez

con-
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confidèrabie dans le deiTous de G , &  Te termine Bans celui 

de D.
L e troifième * de ces rameaux, caché fous le fécond, après

avoir donné trois ou quatre ramifications k I ,  m’a paru abou­

tir aux K.
L e quatrième, naturellement tout couvert par la tige qui le 

produit, s’enfonce entre A & B , & fous ces mufcles entre C , 

et & F. Près de fon origine , il partage une groife ramifica­

tion , fortie de fon deiTous, à N ,  à J*, au nerf qui paiTe fur 
k la graifie qui eft deffous, & a T . S’introduifant enco­

re fous G  , il y  fait une fourche, &  fa ramification antérieu­
re # fe plonge dans le deffous d’L & d’M. L’autre f fe ré­

pand en grande partie dans G , fous lequel le refte fe perd dans 

la graiffe.
L e poftérieur # des cinq rameaux, après avoir lâché une ou 

deux petites ramifications k B ,  s’introduit entre ce mufcle & 
A , répand une ramification dans le deffous de ce dernier, & 

finit dans C & F.
E n t r e  A & B , la tige A fournit fa fixième branche * .  Elle

eil fort longue , & s’étend jufqu’à la Ligne fupérieure. Au-
delà d’A , elle envoyé d’abord un rameau k la graifie, qui eil 

entre les C + , puis 3 ou 4 autres a ces mufcles, & deux k l’A  

du fécond A nneau, enfuite elle s’enfonce elle même, tout 
près de la fupérieure, entre les C + , infère encore 2 ou 3 ra­
meaux dans le deffous d’A , fous lequel elle en diftribue quelques 

autres à  la graifie, fert au nerf qui paffe par-là , donne un ra-
I i 2 mea

*Ff g .  4 N . 5.

* Fig. 3 j 4- 
N . ï .

* Fig. 4. N . 4 , 
t  N- 3-

* Fig. 2' N . 5*

Sixième
Branche.
* Fig. ï .  N . 6 ,
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meau a l ,  encore un à la graiffe, & dilparoit dans les mufcles
a ,  & dans la peau vers la 3Ç Diviilon. 

hÜ?t\ème & L E s feptième % , huitième f ,  &  neuvième § branches de cet- 
Branchcs. te tige fe répandent fur la queue du vaiffeau difiolvant.

R7?'|8. §9. C e l l e s - c i  font fuivies d’une dixième * ,  onzième &

Sème&’dou- fouvent d’une douzième branche §, qui, pafiànt entre les fepa-
zieme Bian ratjons ^es q +  ̂ sy  diftribuent. Après quoi cette tige va
*Fig. 2, N  io . .
f n . n .  s ouvrir à la fupérieure, comme il a été d i t ,  dans la tige pa­

reille du ftigmate oppofé.
“ An- Q u a n d  on a emporté les Cephaliques 3 & jj, Sc tous les
fieme Dorfa- mufcles dorfaux jufqu’à P L  V I .  Fig. 3., on découvre, au i r. flig-

*f ig -3>4> 5• m ate, fous la tige 3 , la troifième dorfale £
* Fis- 4- Cette tige fe partage en deux *, à peu de diftance du ftig-
Première mate. L \me de fes branches, la feule viiible Fig. 3., pafiànt
Branche.
* 3- fous les C , porte deux rameaux à ces mufcles, deux autres t
N. 1 - , 2 - .
fN.3-> 4-. à F , & un dernier § à E & K.
§F ig .  4,N. 5-.
Seconde IL autre de fes branches s’introduit fous E & K , après y a-
Branche.

N i. voir paffé un rameau * , qui fe ramifie dans E , & dans la graif­

fe , entre K & le ftigmate.

A la hauteur de ce rameau elle en pouffe, de fon deffous, 
un fécond, qui, Fig. 5*. N. 2 , ne montre qu’une ramification; 

ce rameau fe répand dans le 5 antérieur, dans dans P , 

dans y ,  & dans la graiffe & la peau.
. E n  entrant fous E , la même branche diftribue un troifième 

*Fig.4.N 3. rameau * à E ,  à K , & au N erf qui fournit à ces deux muf- 

cles.
S o u s
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S o u s  E , elle en envoyé un quatrièm e* plus coniidèrable à 

I ,  à M , à N , & aux nerfs qui s’y infèrent:.
C e dernier eil fuivi, au même côté, d’un cinquième * & , à 

l’oppofite, d’un fixième % qui entrent dans la peau aux envi­

rons des L.
E n s u i t e  la branche même paffe derrière ces mufcles, <Sc 

s’y partage par pluiieurs rameaux, qui fourniiTent en même tems

à la peau du cou k cet endroit.
A p r è s  qu’on a retranché les Tiges cephaliques N & n ,  & 

les mufcles jufqu’à la Fig. 4 ., on voit qu’ils couvroient une 
quatrième dorfale * n ,  moms grande que les précédentes, la­

quelle difparoit d’abord fous 3- & x. *.
A v a n t  de s’introduire fous x,, elle pouffe une petite bran­

che *, qui, fe divifant en quatre rameaux, en donne un à l’an* 
térieur des 3 , un autre au poilérieur , & les deux qui reftent 

à X, même.
S o u s  X,, elle je t te , de l’oppofite , une fécondé branche * 

plus grande, au 3  antérieur, fuivie à l’autre côté d’une troi­

fième *, fort petite, qui fe répand aulTi dans x,.
T o u t  joignant cette dernière, elle en produit une quatriè­

me allez groife, qui, paifant avec fa tige fous v, lâche un 

rameau à  ce mufcle, deux à  la peau, & le refte aux g.
A 1 ’autre côté de f ,  elle lui porte une cinquième * branche.

E n s u i t e  de quoi elle va fe terminer dans la graiife & dans 

la peau des environs.
L es Tiges Gaitriques du i r. Anneau font fix , A , S ,  T ,

I i  3 *3

* Fig. 5. N- 4*

* N . 5.

* N . 6.

Premier An­
neau Q ua­
trième Dorfa­
le. n
* Fig. 4 , 5 , 6 -

* pig 4 . 5-

Première
Branche.
* Fig. 6. N . ï .

Seconde
Branche.
* Fig 6 N  2. 
Troifièm e  
Branche.
* Fig 6. N  3.

Quatrième
Branche.
* Fig. 6. N .4 ,

Cinquième
Branche.
* Fig. 6. N  5.

Premier An­
neau. Pre­
mière Gafirè' 
que. A.
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* Fig. i.

Première
Branche.
* Fig. ï ,  2. 
N . ï .  +
Seconde  
Branche. 
*Fig. i. N . ï .

T roifièm e
Branche.
*  N . 2.

Quatrième
Branche.
* N . 3.

Cinquième &
hxième
Branches.

Septièm e
Branche

C H A P I '1 R E X.

"P, H. La I e. A * fe diilingue de prefque toutes celles de la 

Chenille, en ce que, comme il a déjà été iniînué, elle produit 
diverfes branches vifcèrales, que Ton va faire connoître à me- 
fure qu’elles paroîtront.

D è s  fon origine elle jette une Branche gaflrique * très pe­

t i te ,  aux ( b )  du i r. Anneau, & tout prés d e -là  une fécondé 
plus conildèrable # aux ( b )  & ( a )  du même Anneau.

C e t t e  Branche eft iùivie de la i e. Vifcèrale *, qui eft très 
grande. Elle fe répand, par cinq .ou fix ram eaux, à diverfes 

diftances, fur le refer voir du VaiiTeau diifolvant, & fon 11; ra­

meau fournit une ramification au cou de ce Vaiffeau. Elle eft 
marquée B, P L  X V I I I .  Fig.. On peut y obferver , qu’el­
le s’eft trouvé, dans ce fujet-là, tout autrement ramifiée qu’el­
le ne l’eft dans celui dont il s’agit ici.

U n peu plus du côté de la fupérieure, A produit une fécon­
de vifcèrale, moins grande que la première. Cette fécondé in­
fère deux ou trois rameaux dans la partie antérieure du même 
refervoir, & un dans l’extrémité poilérieure de fon cou.

D u  même endroit fortent encore une troifième & une qua­

trième vifcèrale« , fort petites, qui n’ont pu trouver place dans 
les ̂ Figures. La première, partagée en deux rameaux, diftri- 

bue l’un au cou du Vaiffeau diflolvant, & l’autre à fon refer­

voir, tout joignant ce cou. L’autre branche fe partage auili 
à tous deux à l’endroit de leur réunion.

A même hauteur, la l i g e  A envoyé une troifième gaflrique, 

affez-petite, aux mufcles * , & à ceux des deux ( b ) ,  qui ont

leur
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leur attache antérieure fous Papophyfe de fécaille zygomatique; 
mais il n ’y a pas eu de place pour la repréfenter.

E n c o r e  à cette hauteur, mais plus du côté de la tê te , cet- 

te tige pouffe, vers la fupérieure, un t  cinquième vifcèrale *, di- 

vifée en deux rameaux, dont l’un donne pareillement dans la 

partie antérieure du même refervoir , & l’autre fe partage en 
deux ramifications, qui lailTent leurs filets à la partie intermé­

diaire de l’œfopbage.
P l u s  encore vers la t ê t e ,  elle introduit un e quatrième * 

gaftrique dans les (b) .
A quelque diftance de fon origine, elle pouffe fa fixième * vif­

cèrale, qui, tendant vers l’œfophage, fe fepare en deux rameaux, 
dont les differentes ramifications diftribuent leurs filets à la par­

tie intermédiaire de l’œfophage.
A p r è s ,  il en fort une branche allez grande, que je regar­

de comme la cinquième * gaftrique, pareequ’à la referve d’une 
ou deux ramifications, qu’elle donne à l’Etui graiffeux, elle fe 
répand toute fur ( a )  & fur (e ) .

A l’oppofite, & plus haut, fuit une feptième vifcèrale *, un 
peu moins grande que la branche précédente. Elle fe partage 
toute entiere au même Etui.

T o u t  près de-là , il en dérive une branche, peu confidé- 

rable *, qui eft autant vifcèrale que gaftrique, puifque l’un de 
fes deux rameaux fournit à l’Etui graiffeux, & l’autre aux (a).

E n f i n , elle envoyé une huitième * & dernière vifcèrale, 

fort petite , encore au même E tui, 6c, parvenue à la jambe du

J r. An-

Huttième 
Branche. 
* N . 4.

N euvièm e
Branche.
*  Fig. ï .  N . 5.

D ixièm e
Branche.
* N . 6.

Onzième
Branche.
* N . 7 , i*

D ouzièm e
Branci)«.
* N . 8.

Treizièm e
Branche.
* N . 9.

Quatorzième
Branche.
* N . 10.
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Premier An­
neau. S e-’ 
conde Gaftri 
que. 2 .
* Fig. 2.

Première &
fécondé
Branches.
* t  Fig. 2. 
JX. 1 , 2 .

Troifièm e
Branche.
* Fig 2. N . 3.

Quatrième
Branche.
* N . 4.

Cinquième
Branche.
* N . 5.

Sixième
Branche.
* N . 6.

Septième
.Branche.
* N . 7.

H uitièm e &
neuvièm e
Branches.
* N . 8. 
t  N . 9.

2 56 C H A P I T R E  X.

i r. A nneau , elle Te fourche , & y entre , ayant auparavant 

pourvu à (p ) .
A p r è s  la T ige A , la fécondé 2  * eil la plus confidérable 

des gaftriques du i r. ftigmate. Placée fous A , mais un peu 
plus e n  avant, elle paife le long du milieu de l’Anneau fous (b) 

& ( a ) ,  «Se fur Ç,  s’étend jufqu’à la Ligne inférieure, & s’y ab- 
b o u c h e  a v e c  la tige pareille du ftigmate oppofé.

T o u t  p r è s  d e  f o n  o r i g i n e  ,  e l l e  p o u f f e  une fo r t  petite * 
b r a n c h e ,  & .  e n f u i t e  u n e  fécondé ,  u n  p e u  p l u s  g r a n d e  f ,  q u i  

v o n t  s ’i n f è r e r  d a n s  l e s  Ç .

P a r v e n u e  à  c e s  m u f c l e s ,  e l l e  a ,  d u  c ô t é  d e  l a  Ie. Di- 

v i f i o n ,  f a  troifième b r a n c h e  * ,  q u i ,  a p r è s  a v o i r  p o r t é  u n  r a m e a u  

à Ç ,  &  u n  a u t r e  à  u n  n e r f  q u i  p a f f e  d e f f o u s ,  f e  p a r t a g e  e n  

d e u x ,  & f o u r n i t ,  p a r  u n  c ô t é ,  a u x  A , & , p a r  l ’a u t r e ,  à  l ’a n ­

t é r i e u r  d e s  y .

U n peu au-delà des £ ,  elle paffe une quatrième branche *, 

affez groffe , du même côté, fous ß , quit va fe répandre dans

( g ) ,  I,  &  ß.

C e t t e  b r a n c h e  e f t  f u i v i e  d ’u n e  cinquième * ,  q u i  d o n n e  à

( e ) ,  f e  f o u r c h e ,  «Se e n t r e  d a n s  la  j a m b e .

P l u s  a v a n t ,  e l l e  l a i f f e ,  d u  m ê m e  c ô t é ,  u n e  petite branche* 

à  v e r s  f o n  a t t a c h e  i n f é r i e u r e .

E n s u i t e ,  vers la Ligne inférieure, une * plus grande à la 

g r a i f f e .

E t  e l l e  f i n i t  p a r  d e u x  a u t r e s  t r è s  p e t i t e s ,  d o n t  Yune * s ’e f l  

trouvé f e p a r é e  d e  f e s  . a t t a c h e s ,  <Sc Vautre {  a été coupée, en 

o u v r a n t  l a  Chenille. E n -
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E n t r e  la gaflrique S ,  & la cephalique *7, on voit une ti­
ge gaflrique, moins groffe que la fécondé, paffer, Fig. 2., fous 
les Ç, & paroître à découvert Fig. 3. C eil la 3e. Tige gaf­
trique T.

S o u s  les Ç, elle lâche une branche * courte, mais affez épaif 

fe, à ces mufcles, <Sc au nerf qui s'y répand.

E n s u i t e  de quoi elle fe termine, plus avant, par un gros 
faifceau de branches , qui m’ont paru fe repandre, au nombre 
au moins de 7 ou 8., dans les mufcles /2, <P, ( i ,  1, n ) ,  t, 

P ,  ( h )  & v, ce que le derangement prefque inévitable, 
qu’ont fouffert, dans ce fujet, plulieurs de ces mufcles, en ou­
vrant & étendant la Chenille, ne m’a pas permis de voir aufîl 
diftinclement que je Peııife fouhaitté.

S o u s  la T ige 2 ,  le i r. ftigmate produit une quatrième gaf­

trique $ % laquelle paiïe d’abord fous ( d ) ,  enfuite fous ( f )  
& ( r ) ,  & finit a l’entrée de la jambe.

T o u t  joignant le ftigmate, cette Tige pouffe, vers le cô­
té antérieur de l’Anneau, une branche affez confidèrable, qui 

n’a pu être repréfentée.dans les Figures, & qui eft 11 enfon­

cée , qu’on ne la trouve qu’avec peine. Elle fournit d’abord 
un premier rameau au 5 antérieur. Puis elle fe partage en 

deux autres ram eaux, dont le plus écarté de la fupérieure 
s’introduit fous A ,  lui donne une ramification, & va fe diftri- 

buer , fous y , à la graiiTe & à la peau. L ’autre rameau en­
voyé d’abord une ramification à A ,  s’avance vers ce mufcle, 

fe fourche, & introduit l’une de fes deux ramifications dans
K k &

Premier An­
neau." Troi« 
fîème Gaüri- 
que. T.

Première 
Branche. .
* Fig. 3 N . i .

2 .................9«
Branches.

Premier An 
neau. Qua­
trième Gaflri- 
que. O.
* Fig. 4-, 5,6

Première
Branche,
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Seconde
Branche.
* Fig* 5. N . ï .

Troifièm e
Branche,
* Fiğ. 6. N . i .

| N .  2.

¥ N . 4.
£ N . 5.

Quatrième
Branche.
* Fig. <5.
N . 6, 6.

Cinquième
Branche.
* Fig. 4. N . ï .

Sixièm e  
Branche.
* Fig. 4. N . 2.

Septième
Branche.

.Huitième
Branche.

Neuvièm e
Branche.
*  Fig. 4. N . 3.

2J8 C H A P I T  ii  £  X

& dans la peau près du ftigmate. L’autre ramification, paf- 
fant fur A , va fe repandre dans ce mufcle, près de fon attache 
antérieure, & dans la graiife & la peau a cet endroit.

T o u t  près de fon origine , cette Tige jette enfuite une 

fort petite branche % dans la graiife qui environne le ftigma­
te. Elle en produit, de fon deiTous, deux autres plus gran­
des, dont Yantérieure porte un premier * rameau à la graiife; 

un fécond f  au deffous de A,  fe fepare en deux, & fe ramifie 

d’un côté X dans 'tt, & de Y autre § dans la peau.
L a  poftérieure * de ces deux branches, paffe fous l’autre * 

laiffe un rameau à a  , & va fe terminer dans les ( n ) ,  & dans 

la graifie qui eft fous ces mufcles.
U n peu plus avant, la Tige pouffe, du côté de la fécondé 

Divilion, une cinquième branche * affez groife, laquelle fe par­
tageant en deux, & s’étendant jufqu’à l’inférieure, pourvoit à 

( u ) ,  à la partie antérieure du C , qui croife l’inférieure au fé­

cond Anneau, à £ tout près de- l à ,  & ,  fi je ne me trompe, 

au même endroit, à (b) .
A l’oppofite, elle infere une fixième branche * plus petite

dans le deffous d’( f )  <Sc d’( r ) .
C e t t e  branche eft fuivie, au même côté, d’une feptième,  

qui s’enfonce fous (u )  & s’y répand.
E t tout près de ce lle -c i, d’une huitième très deliée, qui 

entre dans ( r ) ,  <Sc qui toutes deux ont été repréfentées Fig. 4.., 

mais, faute de place, n’y ont pu être nombrées.

A l’oppofite de celle-ci, elle jette une neuvième branche af­

fez forte dans le deffous des C  Puis.
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P l u s  a v a n t, &  de l’autre c ô té ,  une dixième m oins sran - Dixième
5 0  Branche.

d e ,  dans ( e ) ,  dans ( u ) ,  &  dans la g r a if ie , qui e il  à l’entrée */%-4. n . 4.

de la jambe.

A p r è s ,  une onzième * ,  encore plus p e t ite , dans ( r ) ,  fui vie Onzième
Branche.

d ’une dei'nière,  qui fe ramifie dans (  v  ) .  * Fig. 4 .

E n s u i t e  de quoi l’ex trém ité  de cette  T ig e  finit dans ( u ) .

S o u s  la fécond é T ig e  gaftrique T ,  le ftigm ate p ou iT e ,vers  Premier A n­
neau. Cin-

la rég io n  antérieure de l’A n n eau  ,  fa cinquième gaßrique 'V * , quième Gaf- 

laquelle s’introdu it d ’abord fous les 5 , &  fe d iv ife , à leur ren- *•
« F ig .  4, 5, 6.

c o n tr e , en deux branches.

C e l l e  de ces b ran ch es, qui eft du cô té  de l ’inférieure Première
Branche.

fournit d ’abord un petit rameau au poftérieur des 5 ;  enfuite *Fis-s- n. i. 

elle fe fepare en  deux ram eaux , d o n t l’un * a trois ramifica- * FİS' 5 n. 2. 

t io n s ,  qu’on  v o it  fortir Fig. 4 . ,  de l’autre cô té  du i r. des 3-,

Sc d o n t les d eu x  les plus tournées vers l ’inférieure fe fon t ré­

pandues dans ( f ) ,  &  l’autre dans ( e ) ;  après q u o i, ce rameau 

v a  fe term iner dans les deux  3 , &  dans la peau derrière (h).

L ’a u t r e  rameau * fe diftribue à g , à  un  n er f qui entre *%-5-N.3.* 

dans la ja m b e , &  à la peau des environs.

L a  fécondé des deux branches, dans lefquelles la T ig e  eft Seconde
t  -n  ï  1 ' Branche.

d iv ife e , don n e d abord deux  petits ram eaux # au .9■ an térieu r, *F*g.5, N .*  

& , s’infinuant entre ( h )  &  ( i ) ,  elle fe fourche en  d eu x  ra­

m ea u x , qui p ou rvoyen t les mufcles O ,  », ( h  )  &  £.* * Fig. 6.
, N. 5, 5.

Q u a n d  on  a en lev e  les mufcles jufqu’à Fig. 51. ,  & COUpé Premier An-
1 - r 1 i / % \ « neau. Sixiè-
la ira ch ee -A rtere  tou t près du i r. f tig m a te , o n  v o it  qu’à l’en- me Gaftrique. 

droit de leur jo n tt io n  elle produit une fort con-

K k 2 fi-

http://rcin.org.pl



C H A P I T  R E X .

* Fig. 5 & 6- íldèrable £2% qui fe dirige vers le fécond Anneau, y entre, paf­
fe fous les A , fous T ,  v, 5 , & enfin fous /3 & <R* après quoi, 

fe flèchiffant vers l’inférieure, elle fort d'entre e & â , fe porte
vers la jambe de la fécondé paire, & y entre.

B r a n c h é  C e t t e  T ige je t te , dès fon orig ine, du côté de la fupé-
* Fig. 5. 6. rjeure 5 u n e  b r a n l e  affez petite * ,  qui fournit un rameau aux '

E du i r. Anneau , près de leur attache poftérieure , & dont
le refte fe répand dans y du fécond Anneau.

Seconde d  u même endroit, elle envove u n e  a u t r e  branche, un peu
Branche, J 1

plus grande, fous les a ,  qui s’infère dans la peau. Cette bran­
che n 'a pu être marquée d’un nombre ; mais elle fe voit F ig .  6 .  

entre N. i. & fa tige.
Troifièm e P a r v e n u e  aux A ,  cette  t ig e  leur lâche une t r o i f i è m e *
Branche.
* Fig. 5. 6. branche fort petite .
N. 2. 1
Quatrième D ’a b o r d  après, elle produit une q u a t r iè m e  branche très-
Branche.

fo r te , q u i, ten dant obliquem ent vers l'in term édiaire fupérieure, 

pafie fous les A , «Sc fous le 11; des T ,  fous lequel elle fe four-

* Fig. 6. N. 3. ehe, & fon rameau antérieur S porte  d’abord une Ie; ramifica­
tion a e , laquelle fe diftribue en même tems à la peau, en­
tre les feparations de T. Plus avant, ce même rameau répand

* n.  4. une deu xièm e ram ification * dans le fécond des m ufcles T  : en-

* N. 5. fuite il paffe fous /«., lui laiffe une troifième ramification * fort
petite, puis, fe feparant en deux, il fe partage d’un côté à la 
graiffe , qui eft fous de l’autre il fe coule fous y, lui
fou rn it, & finit dans une maffe d’un blanc fatiné, dont il y 

en a quatre à chaque Chenille , deux au fécond & deux au
trot-
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troifième Anneau. Ces maffes font pareilles à celle de F ig .  7 . ,  
qui, tirée d ’un autre fujet, y a été repréfentée fort en grand. 
Il en fera parlé dans la fuite. Le rameau poiiérieur de cette 
même branche paffe d’abord une ramification dans la peau, 
fous V & fous (tfc, & va, plus avant, fe terminer dans la graiff 
fe, entre après quoi ce même rameau, fans atteindre

jufques là , ni avoir diminué lènfiblement de grofTeur, fe plon­
ge tout entier dans le corps blanc, dont il vient d’être parlé.

C o m m e  les bronches, qui entrent dans ces maffes, exami­
nées avec une loupe, ne paroiffent pas s’y ramifier, mais plu­

tôt s’incorporer avec elles, j ’ai fuivi cette réunion au Microfco- 
pe , & en depèçant ces maiTes, j ’ai effectivement trouvé que 
les bronches ne s’y diftribuoient pas par un ramage fin & 
délié, qui fe fubdivife à perte de vue , ainfl qu’elles le font 
dans les mufcles & ailleurs; mais que fe terminant par un hou- 
pillon de branches courtes pour leur grofTeur , ces branches 
poufFoient latéralement, en tout fens, quantité de filets courts 
& pareillement gros pour leur peu de longueur, qui, fans fe 
divifer ni tenir de la forme ordinaire, finiffoient par des ex­

trémités obtulès & arrondies; & qu’en général les bronches ainfl 
obfervées rapeîloient plutôt l’idée de racines plantées dans une 
terre , que de vaiffeaux qui fe repandoient dans quelque par­
tie animale.

T o u t  près de la 4.Ç branche, la T ige en pouffe une c in ­

q u iè m e  * 3 qui,  fe partageant en deux, s’iniere, par l’un de fes 
rameaux , dans /2 , <Sc dans un nerf qui s’y répand aufli, & , 
par l’autre, dans le i \  des T . K k q P a r -

Singularité de  
quelques 
bronches du 
fécond &  
troifièm e An- 
neau.

Cinquième
Branche.
* Fig. 6 N . 7.
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Sixièm e Bran­
che.

Septième-
Branche.

*Fig. 4 , J.
H uitièm e
Branche.

* Fig. 5 , 6. 
N . 8.

Neuvièm e
Branche.
* Fig. 6 .N . 9.

2ÓZ C H A P I T  R E x

P a r v e n u e  près de l’attache poilérieure des T ,  elle envoya 
une fixième branche à «T, qui fournit auiïi à un nerf de cet en­
droit.

U n peu plus a v a n t , e lle  en  donne une feptième plus peti­

te , aux mêmes nerfs ; mais ces deux dernières branches, ainii 

que la fuivante, quoiqu’elles ayent été repréfentées, Fig. 6.,  
n ’ont pu 5 faute de place , y être indiquées par des nombres.

E n s u i t e  la T ige fe montre à l’autre côté de *, porte 

une huitième brandie dans le deiTous d’* , & s’avançant vers 
la jam be, elle re ç o it, près de cette jambe , la T ige n  de la 
troifième Divilion, & s’abouche * avec elle.

U n  peu plus avant, elle produit, du même côté, une neuviè­
me branche qui, fe flèchiiTant en arrière, va fe ramifier dans 
le deiTous d’ ( m )  , dans le deiTus d’(o )  & ( q ) ,  & pourvoit au 
nerf qui entre dans la jam be, dans laquelle la tige elle - même 

enfin fe plonge & diiparoit.
Bronches que la Trachée-A rtère produit entre la 

fécondé la troifième Divifion.
E n t r e  la fécondé & la troifième Divifion, la T rachée-A r­

tère poufle ) T ig e s ; favoir deux dorfales A , 2 3 trois gailri- 

ques r, A,  n, & quatre Bronches détachées.

O n fuivra d’abord les T iges, & puis les Bronches détachées, 

dans l’ordre où elles fe préfentent à la T rachée-A rtère ; ce 
qui aura lieu non feulement pour cet A nneau, mais encore pour 
tous les fuivans.

L a première T ige de la T rad iée-A rtère  , au fécond An­
neau ,

»
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C H A P I T  R E X. 265

neau, eft la T ig e  g a f l r i q u e  T  *.Elle eft placée immédiatement Second Am
. neau. Pre-

après le i r. mufcle diviieur 0. Cette T ige eft pen coníidèra- mi ère Gaftri-0 1 que. r.
ble. Elle communique avec le nerf de la i e. paire du 4e ç an. * Fig. 1.

glion, s’attache à la Bride épinière , qui parcourt la 3e. Divi-
ilon 3 y paiTe fur ( b )  & (  a ) ,  donne 5 des deux côtés, à l’un

& à l ’autre 5 quelques petites branches , & finit fur le dernier
de ces mufcles. ,

A la rencontre de /3, la Trachée produit la fé c o n d é  g a f t r i - Second Aa- 
q u e  A # , beaucoup plus grande que la première. Cette T ige conde Gaftrî- 

diiparoît d’abord fous (b ) & f a ) ,  paife fous ( f ,  e , d f , )  * Fis - 1 >
3 > 4*

( g ,  h 3 i § ) , & après avoir enlevé tous ces mufcles, on voit i Fis ■ 2*
$ Fig. 3.

qu’elle s’étend jufqu’à l’inférieure , où elle va s’aboucher avec 
la T ige pareille de l’autre Trachée-Artère.

D ès  fon origine, elle pouffe, vers le côté antérieur de l’An- PremièreBranche.
neau, une p r e m i è r e  b r a n c h e , qui fe fourche d’abord après, &
dont l’un des deux rameaux * fe répand dans ( f )  & f e ) ,  * &&• 2-N. i .

t  Fi F ° A
l’autre f ,  paffant fous ces deux mufcles, & fous f g ,  h )  & ( i ) ,  n. i .' ’ ' 

s’y diftribue, de même qu’à y ,  & à l’extrémité inférieure de /3.

A l’oppoiîte, il fort, de cette T ige , fous la T rachée-A rtère , 
d e u x  b r a n c h e s  * médiocres , qu’on ne voit qu’après avoir re- * &g- 3, 4.

N . 2,  3 ,
tranché l’Artère à cet endroit, comme on l’a fait F ig .  3. & 4.

L a plus latérale de ces branches # , après avoir paffé par- Seconde
Branche

deffus /3 & Jg diiparoit entre ce dernier mufcle & Ç; mais el- * n. k* 

le fournit auparavant, de fon origine, deux rameaux à f m) ,
& fucceflivement encore un troifième à /3, y & L, un qua­

trième à 5 , & un cinquième à Puis difparoiffant, comme on
l’a
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Troifièm e
Branche.
* Fig- 3- N . 3.

* N . 3.

* Fig. 3. 'N . i .  
f  N . 2. 
r  n .  3.
§ N . 4-

Quatrième
Branche.
* Fig. 4. N . 4.

Cinquième 
Branche. 
*Fig. 4 N , 5,

Sixièm e  
Branche. 
* N  6.

264 C H A P I T R E  X.

l’a d it, elle lâche un fixième rameau fort petit dans le deiTous 
de 5  , fous lequel s’infinuant, elle lui porte encore trois ra­

meaux , en partage deux a v , deux à f t , & un à un nerf à 

cet endroit, & après avoir jetté ces 14 rameaux, elle va abou­
tir à 3- , à l’endroit où il fe fourche. Tous ces rameaux , &; 
la branche même,  depuis l’endroit où elle diiparoit fous 
n 'ont pu être repréfentés, fuite de place.

L ’a u t P v E  de ces deux branches * fe fourche, dès fon com­
mencement, & celui des deux rameaux de cette fourche, qu’on 

voit F ig .  2. N. 3 ., fe divife d’abord en trois ramifications, dont 

deux s’infèrent dans le deffous de ( b) ,  & le 3  ̂ fe répand dans 
( f ) .  L’autre rameau de cette fourche, qui ,  dans la Fig. 2 ., 
eft caché fous l’A rtère , & paroît Fig. 3. * , où le i r. a été 
tronqué, finit dans le deffous d’( f ) ,  à quelque diftance de fon 
extrémité poflérieure, après avoir envoyé une L  ramification* 
à ( e ) ,  une fécondé f  à ( f ) ,  une troifième ¥ à (m )  , & une 

quatrième § encore à ( f ) ,  près de fon attache poilérieure.
S o u s  ( b ) ,  la Tige A fou rn it, de l’autre côté , une qua­

t r i è m e  branche * , qui s’avance jufqu’à la Ligne inférieure, & 

fe ramifie dans la peau.
AToppofite , & un peu plus avant ,  elle en produit tout 

de fuite une ?e. , <5e , 7  ̂ , 8e. , 9e. & 10e. , dont la c in q u iè ­

m e  * répand d’abord un rameau dans le deffous de ( g ) ? 
fe fourchant, tout près de fon origine , s’enfonce deiTous les 

deux ( m ) ,  & s’y diilribue. .
L a  f i x i è m e  * plus p e tite , fe partage aux nerfs qui entrent 

dans la jam be, & aux ( f ) .  La

t  ■
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L a  S e p t iè m e  # , allez groffe, donne, en deffous, à ( g ,  a , 

d , h , )  & aux Nerfs qui entrent dans la jambe.
L a  h u i t iè m e  & n e u v i è m e ,  toutes deux petites, & repréfen- 

tées F ig .  4 ., mais fans numero, & feulement en partie, s'enga­

gent dans les mêmes Nerfs.
L a  d i x i è m e , qui eil affez groffe, & cachée F /g .4. fous ( i ) ,  

pourvoit à ce mufcle & à (k).
AritÈs avoir eu ces dix branches, la Tige s'abouche à la Ligne 

inférieure avec la T ige pareille de l'Artère opofée, & pouffe’, à 
l'endroit de cette réunion, vers le côté antérieur de l’Anneau, 
une o n z iè m e  branche * peu conlidèrable, qui s’eil trouvé coupée.

A la troifième Divifion,1a Trachée-A rtère p o rte , en def­
fous, un tronc affez g ros, qui,paffant fous le divifeur 0 , en­
v o y é  d'abord une t i g e  d o r fa le  A *, du côté de la fupérieure, 

puis s’allongeant un peu, fe partage en deux autres tiges, l'u­
n e d o r fa le  * H , & l'autre g a f l r i q u e  f  n .

D e ces Tiges , A eft celle qui fe montre la première. Elle 
fe dirige avec quelque courbure le long de la 3Ç Divifion, vers 
la Ligne fupérieure, & , parvenue fous B jufqu'à E , elle ffnit 

en fe ramifiant.
T o u t  près de la Trachée, elle pouffe,  de fon côté anté­

rieur, m ie  b r a n c h e  *  affez grande, qui fe flèchiffant vers la fu­
périeure, fournit d'abord un i r. rameau au mufcle et, un 2 d à 
la branche du nerf de la iç paire du 4e Ganglion, qui paffe à 
cet endroit fous et, & après avoir encore donné un 3e & un 

4  ̂ rameau au même mufcle, elle s'introduit dans E , un peu de-
L 1 vant

Septièm e
Branche.
* N . 7-

Huitièm e &
neuvième
Branches.

D ixièm e
Branche.

Onzième
Branche.

* Fig. 4. 
N . i l .

* Fig. i ,  2 ,  
3 , 4 ,  5.

* t FiS- 4» 
5 , 6 .
Second An­
neau. Pre­
mière Dor­
fale. A.

Première
Branche.
* Fig. 1 , 2 ,3 ,  
N . i .

/

http://rcin.org.pl



266 C H A P I T  R E X.

vant 9, en donnant en même tems un dernier rameau au muf­

cle et tout près de-là.
Seconde D e  fon côté poilérieur, a même hauteur, A  lâche une fécondé
Branche. 1

* F/#. 1.2. branche *, allez petite, au mufcle et.

Troifièm e D e l’autre côté, & plus avan t, elle en produit une troifiè-
Branche.
*F îg .2.N.3. m e  * ,  qui, partagée en d eu x ,fe rt d’un côté aux mufcles et &

E , & de l’autre à B.
Quatrièm e & A  l’oppoilte, elle laiife une quatrième branche # peu confi-
cinquièm e ,  _  v j  r
Branches. dèrable à ô, & une cinquième |  pareille a E , près de ion at-
*Fig. 2. N. 4.
t n . 5. tache poitérieure.

Sixièm e Bran- P u i s  elle palfe une fixième branche * fur B & A , laquelle 
*F ig.ı. N.6. fe réunit à la branche la plus deliée des deux qui terminent la 

fécondé bride épinière, près de la T rachée; & après avoir ré­
pandu quelques petits rameaux dans B & A , & en avoir four­

ni un à la T ige mufculeufe V 3 , elle va aboutir au canal du

* cœur avec ce nerf.
Septièm e A r r i v é e  enfuite fous B , A y plonge une feptième bran-
*% C2?n.7. ehe * aflez menue; & paffant entre C & E , elle s’y divife en 
H uitièm e quatre branches, dont Vantérieure * envoyé d’abord un rameau
Branche. ' _  i rr \ • *' ' - n  v* Fig, 3. n . 8. à C , trois autres en deifus a D , un cinquième a F ,  puis sin -

troduifant entre F & D , elle fe ramifie dans le deiTous de ce

dernier mufcle.
N euvièm e ficonde # de ces quatre branches donne, par un rameau,

9’ ^ans deffous ^ 3  PaTTe Tons C , entre F & D j ,  fournit à 
t ftg' 2. M > & va s’engager dans la graiffe & dans la peau fous ce 

mufcle.
L A,
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L a troifième % plus courte que la fécondé, s’introduit non 

feulement comme elle fous C , entre F & D , mais paffe enco­
re fous G , M , L , & , fe fourchant, fe diftribue à ces trois 

mufcles, à R , & enfin à la graiife & k la peau fous M & L.
L a dernière * & poilérieure de ces branches s’infère dans 

le deiTous de B & de C , & jette un rameau entre F  & D , 

à G.
a u  a  n t  k la T ige H ,  qui efh la dernière des deux dorfel­

les , que la T rachée-A rtère produit dans le fécond Anneau, 

plus courte & plus mince que la précédente, elle fe porte d’a­
bord , avec la gaftrique n, un peu obliquement vers le cote 
antérieur de l’Anneau, paife par deifus a , & k l’autre côté de 
ce mufcle, fe flèchiifant par une courbure circonflexe vers la 
fupérieure, elle fe fepare de la T ige n , s’enfonce fous a y fe 
gliífe obliquement, par pluileurs branches, fous * , £ & 3-, & fe 

termine dans
A l’endroit où elle s’écarte de n , elle produit fa première 

branche * , qui fe fourchant répand un de fes deux rameaux 

dans la graiife; l’autre, après avoir paifé par deifus ( t ) ,  s’in­
troduit fous ce mufcle, & finit dans les deux branches du muf­

cle fourchu, fans Lettre, placé fous ( t ) .
A la rencontre de £, elle pouife fucceffivement, vers la partie 

antérieure de l’Anneau, trois branches parallèles, dont la .pre­
mière * entre dans le deiTous de .3 , & les deux autres f fe 
plongent dans la partie poftérieure de la maffe fatinée, PL X I . , 
Fig, 7. A , de la manière qu’on le voit dans cette Figure.

L 1 2 ' En-

Dixiéme 
Branche. 
* Fig. 
N . 10.

Douzième
Branche.
* Fig. 3. 
N . i l .

Second An­
neau. D eu­
xième Dorfà- 
le. s .

Première
Branche.
* Fig. 6. N . I»

Seconde
Branche.
* Fig 6 N. 2. 
Troifième & 
quatrième 
Branches, 
f Fig. 6 .
N . 3 , 4-
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Cinquième
Branche.
* Fig 6 N . 5.

Sixième 
Branche. 
*Fig. 6 . N . 6.

Septième &
huitième
Branches.
* Fig 6.
N . 7 8. .
Second An­
neau. Troi- 
fième Gaftri­
que. n . 
*F ig . 4 ,  5 , 6 .

* Fig. 6.

Première 
Branche. 
*Fig. 6. N . i .

Seconde
Branche.

Troifième 
Branche. 
*F ig . 6 . N . 3*

Quatrième
Branche»
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E n s u i t e  *  d o n n e ,  à l ’o p p o f i t e ,  u n e  cinquième b r a n c h e *  

à £ , q u i  s ’i n t r o d u i t  a u f ï i  d a n s  la b r a n c h e  p o f t é r i e u r e  d e  3 , <Ss 
d e u x  p e t i t e s  à l a  g r a i f i e  & à x a u  m ê m e  e n d r o i t .

C e t t e  branche eft fuivie d’une fixième %, partagée en trois 

rameaux, dont deux, paffant fous les queues de 3 , leur four- 
niífent, & à  la graiffe. Le troifième s’eft trouvé rompu.

E n f i n  , remontant vers Ç , cette tige va y  aboutir par 

deux branches *.
L a  Gaftrique H * ,  après avoir paffé , conjointement avec 

la dorfale H , par deffus fe fepare de S ,  & prenant une di­
rection toute oppofée , fe fléchit vers la Ligne inférieure, dif- 
paroît fous ( e ) & ( f ) , d e  même que fous * & & fe porte, par
une courbure circonflexe, vers la jam be, près de l’entrée de la­
quelle elle va s’abbouclier avec la tige # du premier ftigma^ 
te , à fendro it marqué 8 fur cette Tige.

A y a n t  de paffer fous x , la T ige n  pouffe, par fon côté 

antérieur, une première branche % qui fe gliffe avec elle fous ce 
mufcle , & va fe repandre dans le deffous de (^, de 3", dans 

la graiffe, dans un nerf à cet endroit, & dans le deffus de (t).
T o u t  j o i g n a n t  c e t t e  b r a n c h e ,  e l l e  e n  p r o d u i t ,  d u  m ê m e  c ô t é ,  

u n e  fécondé, t r è s  m i n c e ,  q u i  n e  m ’a  p a r u  f e r v i r  q u ’à  l a  g r a i f f e .

E n  entrant fous * , elle diftribue , à  l’oppofite , une troifiè­
me branche # à  * , à  ( t ) ,  au mufcle fans L ettre, que ( t )  cou­
vre, à  un nerf de cet endroit, & à  la graiife qui eft à  l’entrée 
de la jambe.

A même hauteur, elle envoyé, de fon deffus, une quatriè­
me branche fort petite dans le deffous de Ç. Sous
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S o u s  >c, elle je tte 3 vers la partie poftérieure, une cinquiè­

me branche % affez groife, qui fe partage par deux rameaux à 

je, par un autre à des nerfs qui paifent à cet endro it, par un 
quatrième k £ ,  près de fon attache inférieure, par un cinquiè­
me a ( t ) ,  & qui enfuite va finir dans la graiife qui couvre 

l’entrée de la jambe.
A l’oppofite elle fournit une fixième branche * k 5 & aux ( f ) .

Après quoi elle s’ouvre, comme il a été d it, dans la Tige 
£2 # du i r. ftigmate.

Bronches détachées du fécond Anneau.
La première * & la plus coniidèrable des bronches détachées, 

que la T rachée-A rtère produit entre la 2® & la 3e. Divilion, 

eft gaftrique; elle fe trouve près de l’extrémité du fécond An­
neau, immédiatement devant le divifeur 0.

V e r s  fon origine, elle eft divifée en quatre branches * , qui 
s’introduifent fous ( b ) ,  & dont deux entrent dans ce mufcle. 
Les deux autres fe ramifient l’une dans ( g ) ,  & l’autre dans 

( e ,  d , )  & (g ) .
A peu - près au même endro it, l’ Artère pouffe encore trois 

bronches détachées, que l’on ne voit que quand on coupe ce 

vaiffeau, parce qu’étant petites, & partant de fon deffous, il 

les couvre naturellement. Deux s’en répandent dans &, & la 

troifième dans le mufcle e, près de fon attache poftérieure.

Bronches que la Trachée-Artère produit entre la 

troifième 6? la quatrième Divifion.
E n t r e  la 3e: & la 4.Ç Divilion, la T rachée-A rtère porte

L 1 3 5

Cinquième
Branche.
* Fig. 6. N. 5.

Sixième Bran» 
ehe.
* Fig 6 . N. 6.

* N. 8.

Première 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. I ,  2.*

* Fig. 2.

Seconde, 
troifième & 
quatrième 
Bronches dé­
tachées.

http://rcin.org.pl



Troifième 
Anneau. 
Première Ti­
ge Gaftrique. 

r.
I  » 2 ,

31 4-

Première 
Branche.  ̂
* Fig. i ,  2 . 
N. i.

Seconde 
Branche. 
* F ig .  i ,  2, 3.' 
N. 2.

* Voyez 
F ig .  2.

5* T ig e s ; favoir 4 Gafiriques r ,  A , © , f l ,  une Dorfale A , 
& cinq Bronches détachées.

L a première de ces Tiges eil la gaflrique r  *. Elle dérive 

de la T rachée-A rtère , lin peu au-delà de la 3e. Divilion, &  

elle peut être coniidèrée comme commune aux deux A nneaux, 
puis que non feulement elle partage fes branches à f  un & à 

l’autre; mais que fe portant, dès fon origine, un peu vers le 
fécond A nneau, elle y paife fur ( a ) ,  derrière lequel elle fe 

fléchit vers la jambe de la fécondé paire , dans la première ar­

ticulation de laquelle elle fe termine.
S u r  ( b )  elle lâche, vers la 4e. Divilion, une I e: bran­

che * , qui fe coule entre (b )  & (a )  du 3  ̂ A nneau, & s’y 
fourchant introduit l’un de fes deux rameaux dans le deiTous 
d’( a ) ,  & l’autre dans le deiTous de (b).

Un  peu plus avant, fur ce dernier mufcle, elle envoyé, de 

l’oppoilte, une fécondé branche *, plus grande que la premiè­
r e , au fécond A nneau, laquelle s’y iniinue entre (b )  & (a).  

Cette branche, après avoir donné, par un i r. rameau * aiTez pe­
tit , 'd a n s  le deifus de ( b ) ,  & par un 2e! plus grand, dans le 
deiTous d’(a)  & le deifus de ( d )  & de ( g ) ,  fe coule entre 

( d )  & ( e ) ,  & fournit fucceiïivement un 3e. rameau aiTez pe­

tit a ( h ) ,  un 4e. à ( m ) ,  un 5*e. à (0). Puis parvenue au-delà 
d \ n )  vers la jam be, elle en laide un 6e. à ( u ) ,  «Sc à ( r j ,  & 
un 7e. fort petit encore plus avant à ( r ) ;  Après quoi, fe par­
tageant en deux, elle entre dans la iÇ articulation de la jam­

be, où elle pourvoit d’un côté à ( r ) ,  & de l’autre à (u ).
A
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A l’oppoiite de cette fécondé branche, elle en lâche une troi- Trolfffeıe
r i  Branche.

fième # à la Bride épinière & au nerf de la i e. paire du * 2%. 1, a. 
J  N. 3.
5e. G anglion , à l’endroit où ce nerf communique avec la 

bride.
P a r v e n u e  au mufcle ( a ) ,  elle je tte , du même côté, une §rl̂ j ^ c 

quatrième branche *, qui envoyé un i r. & un 2e! rameau a ce * N> * 
mufcle près de fon attache antérieure, puis, par deiTus lui, un 
3Ç , qui m’a paru fe repandre dans ( i ) ,  dans lequel enfuite la 

branche même, après avoir paifé fur ( a ) ,  va finir.
E n s u i t e  r  fait paifer, fous la tige , une cinquième branche *, cînqmème 

afTex grofle, qui fe fourche d’abord, & fournit, d’un cô té , par « n. 5. 

trois ramifications, à la graille, à ( h ) ,  & à ( v ) ,  du i d. An­
neau, & s’y  infère, de l’autre, dans le deffous d’ (n ) .

P l u s  a v a n t, elle plonge, du même c ô t é ,  une fixième bran- Sixième
Branche.

ehe * dans la graiffe qui eil à la Ligne inférieure. * n. 6,
C e t t e  branche eil fuivie d’une feptième * , qui s’engage septième

Branche.
dans la même graiffe , & dans le deffous d’( a )  du 2“ An- * n. 7. 

neau.
A p r è s  cela la T ige difparoit derrière ( a ) ,  & fous cemuf- Huitième

Branche.
cle elle paffe derrière (d )  & ( h ) ,  y porte une huitième bran­
che * à la graiffe qui entre dans la jambe; puis r  va fe rami- *Fig.4.n .8. 
fier dans ( r )  & dans les mufcles de la jambe.

I m m é d i a t e m e n t  après 0, de la 3e. Divifion, la Trachée- Troiiièm e
Anneau. Ti>

Artère pouffe , vers la fupérieure, une Tige dorfale affez, peti- §e Dorfaie.
A.

te A *, qui eft parallèle à ce mufcle, & finit avant d’être par- * Fig. 1,2,3- 
venue à B,

D i s
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Première DÈS fon origine, cette T ige communique, par une petite bran-
Eranche. °
* n .  ï. eh e  *, avec la fécondé Bride épinière.
Seconde & E n s u i t e  elle paffe une fécondé branche * dans le deiTous
croifieme * L ^

* ^ Cb3eSN 2 ^e ^  & Pllls avant5 vers Patta'che fupérieure de ce mufcle, elle
t n. 3. jLq en j onne Une troifième f.

Quatrième A p r è s  quoi elle fe termine près de B , par trois branches,
Branche. ~
*Fig. 1,2,3.  dont Vantérieure * fe répand fur le deffus & dans le côté de 
n .  4.

ce mufcle, diltribue quelques filets à la fécondé Bride épimere 

a cet endroit, & à la 3? T ige mufculeufe dorfale V 3.
Cinquième intermédiaire * fe perd dans le deffous de B , & dans le
Branche. . .

3. deffus des deux G , près de la 3® Diviiion.
N . 5. •
Sixième Bran- E t  la poftérieure & fe livre toute à C.
* n .  6. A la hauteur de /3 , la T rachée-A rtère produit, au troifième
Anneau. A nneau, la fécondé Tige Gaßrique A , qui a un grand raport
Tige Gafiri- avec la 1 ige marquee de la même Lettre au fécond Anneau.

*Fig. 2,3,4. D è s  fon origine, A envoyé, du côte de l’inférieure &  de
Branche. la troifième Diviiion, une première branche % qui, après avoir

partagé un rameau à ( g ) ,  & à la peau entre ( w ) & A, & 

un autre à la peau entre (w )  & ( i ) 3 va finir dans le deffous 

antérieur de (d).
Seconde A u  même endroit elle pouffe une fécondé branche * plus

*f>ïg. 3 , 4 .  groffe que la première. Cette branche donne d abord, par un
rameau , dans le deffous des deux ( f ) , qui aboutiffent à ß . 

puis fe divifant, fous ( d ) ,  en deux autres rameaux, elle fe ra­
mifie par l’un dans le deffous de (g )  & d’ ( h) ,  & par l’autre 

dans la peau, aux environs de l’attache antérieure d’( l ) ,  & dans 

un nerf qui s’y infere pareillement. D E

N
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D e  fon deffous, tout près d e -là , A envoyé, du côté de la 

jambe, une t r o i f i è m e  branche * affez mince, qui pafle par def- 
fus a ,  donne, de l’autre côté de-ce mufcle, à la graiffe, & s’in­

troduit fous * , où j ’ai négligé de le fuivre.

U n peu plus avant, il fort, de fon côté poftérieur, une q u a ­

t r i è m e  branche * affez petite, qui efl reçue par les ( d )  & ( e) .
S o n  deffous produit enfuite une c in q u iè m e  branche %, un peu 

plus groffe, qui en tre , par cinq 011 fix rameaux, dans les ( f ) ,  
& dans les nerfs qui font à l’ouverture de la jambe.

D u  même côté, mais au-delà de ( g ) ,  il en fort une f i x i è -  

m e  branche * affez confidèrable, qui s’engage dans ( f ,  h , i ,) .
P u i s  une f e p t i è m e  & une h u i t iè m e  * plus petites, qui s’at­

tachent aux nerfs qui entrent dans la jambe. De ces deux 
branches, repréfentées F ig .  4 ., il n’y a que la dernière qui ait 
pû être marquée d’un Chiffre.

A la hauteur d’( i ) ,  on voit partir, du même côté, une n e u ­

v iè m e  branche # , plus groffe que les deux précédentes, laquelle 
fe recourbant vers la partie antérieure de l’Anneau , lâche un 
rameau à ( d ) ,  & va fe diftribuer à ceux des ( k ) ,  qui ont leur 

attache poflérieure en deçà de l’inférieure.
E n f i n ,  elle poufTe, à l’oppofite, une d e r n iè r e  branche * fort 

deliée, que j’ai coupé en ouvrant la Chenille, & après ces dix 

branches, cette Tige s’abouche avec celle du côté oppofé.

L a  première T ig e  g a f i r i q u e ,  qui paroit dans cet Anneau, 
après celles dont il vient d’être parlé, eil la Tige 0  *,

C e t t e  Tige eft peu confidèrable. La Trachée-A rtère la
M ni pro-

Troifiérae 
Branche. 
*Fig. 4. N .J .

Quatrième 
Branche. 
*Fig. 3. N .4 .

Cinquième
Branche.
* Fig. 4. N .

Sixièm e
Branche.
* Fig. 4. N . 6.

Septièm e &
huitièm e
Branches.
* Fig. 4. N . 8.

N euvièm e
Branche.
* Fig. 4. N . 9 .

D ixièm e  
Branche. 
*Fig. 4. N . 10.

Troifièm é  
Anneau. 
Troihéme 
T ige Gaftri* 
que. ©.
* Fig. 2,
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Première
Branche.
* Fig. 2. N . ï .
Seconde
Branche.
*fig-  2 N . 2.
T roifièm e
Branche.
*Fig 2 N . 3.
Quatrième
Branche.

Troifièm e  
Anneau. 
Quatrième 
l  ige Gaftri- 
que. O.
* Pl. FII.

* PL XL 
Fig. 4 , 5 , 6.

* V oyez  
Fig. 3, 4 & 
S- ß .

Première 
Branche. 
*Fig. 5 . N . ï .

produit près de la 4.Ş Divifion. Elle y a fon origine fous cel­
le de la T ige T. D e-là  elle fe porte en avant en s'inclinant 
vers l'inférieure.

E l l e  introduit fa première branche * dans le deifus de (b).
S a  fécondé * fe répand dans le deifous de ( b ) ,  &; le def- 

Eis d' (e) .

Sa  troifième * s'infère dans le deifus de (d) .

S a  quatrième dans le deifus de ( g ) ,  près de fon attache 
poflérieure.

E t  après avoir encore fourni à ( b ) ,  & être paifée fous ce
mufcle, elle va fe terminer dans le deifous d’ (a).

Q jj a n d  on a dépouillé le 3! Anneau de fes mufcles, juf- 
qu'à la Fig. 5. *, & qu'on a de plus coupé la T rachée-A rtè­
re, un peu au-deifous de la 3̂  Divifion , on voit qu'elle pro­

duit, en deifous, à cet endroit, une quatrième Tige gafirique 

aifez confidèrable # , qui fe coule d'abord fous les A, repa- 
roît à l’autre côté de ces mufcles, paife fur v & 5 ,  fous ß &

<$*, fe courbe vers l'inférieure, reparoît à l'autre côté de «f * 5

prend, par le milieu de l’Anneau, la route de la fécondé paire 
de jambes, & y entre.

P r è s  de fon origine, & avant de paifer fous A, elle pouf­

fe trois branches, dont la première *\ aifez petite ,&  dirigée vers 
la fupérieure , fe ramifiant d’abord , s 'in troduit, près de fon 
origine, fous le pli que fait la peau à cet endroit, & fe par­
tage à la peau de la cavité de ce pli , & à la graiife qui la 
couvre.

http://rcin.org.pl



L a  fécondé de direction contraire, & encore plus petite , Secon<i«
Branche.

va fe répandre dans & a ,  tout près de-là.  *Fi§ s-N.-a.

L a troifième %  un peu plus grande, & du même côté, fe Troifième
Branche. „

diilribue au fécond des A, & à £ & £  *2% 5. n.5.

A la rencontre de A, cette tige produit unq quatrième bran- Quatrième 

ehe *, très groiïe, qui ,  dirigée du côté de l’inférieure, pafle *fís .6. N .4 .  

fous A & T ,  & fe partage, près de fon origine, en deux gros 
ram eaux, dont l’antérieur * va aboutir aux T ,  & à la peau 
& la graifle de cet endroit.

L e  pofiérieur de ces rameaux * envoyé, tout près de fa bran- *Fis-6-N.2. 
ehe , vers la latérale, une petite ramification à la peau , & 
plus avant une autre au n e rf, qui fe plonge dans le deffous 
d’un corps pareil à celui qui fe trouve au même endroit à l’An­
neau précèdent, & contient, comme lui, une maffe d’un blanc 
parfait & fatiné. Après quoi ce rameau, fans fe ramifier da­
vantage , ni être beaucoup diminué en groffeur , va faifir le 
bout antérieur de cette maffe, de la même manière qu’il a été 
dit en traitant de la tige i l  du fécond Anneau.

S o u s  les A ,  la même tige jette , vers la Ligne fupérieure, cinquième 

une cinquième branche * fort longue, mais beaucoup moins épaif- * /^ 5 ^ .5 . 
fç que la précédente. Cette branche fournie, par deffous, à A, 

paife fur T ,  s’y diftribue, & va fe terminer dans S.

S o u s  il en fort un q fixiéme branche affez petite, qui sixième Bran- 

donne un rameau à & un autre au i r des A.
fig.  5. N . 6 .

U n peu plus avant, & du même côté, une J'eptième *, enco- Scptième 

re petite, qui fe joignant à un N erf, fe répand avec lui dans y. * ^ ' N. 7.
M m 2 Pas-
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H uitièm e 
Branche. 
*Fig. 5. N . 8.

*  V oyez  
Fig. 6.

N euvièm e
Branche.
*  Fig. 5. N . 9.

Première 
Bronche dé­
tachée.

* Fig. 5. +

Seconde  
Bronche dé­
tachée.
* Fig 3. * 
T roifièm e  
Bronche dé­
tachée.

*76 C H A P I T  R E X.

P a s s a n t  fur et, elle infère, une huitième branche* dans le 
deffus de ce mufcle, & d’un nerf qui lui fournit.

P a r v e n u e  à l’autre côté d’( m ) ,  & près de la jambe, el­

le reçoit la branche intermédiaire de la tige S * du fécond ilig- 
m ate, qui s’y abouche avec elle.

I n c o n t i n e n t  après, elle porte une neuvième branche * 
ail nerf qui entre dans la jambe, & pourvoit, avec les ramifi­
cations de ce ner f ,  à (q)  & à ( o ) .  Cette branche a é té ren - 
verfée Fig. 5*., pour la faire paroître plus diilinélement.

E n s u i t e  la T ige Cl s’enfonce dans la jambe, derrière les
( f ) ,  & diiparoiL

Bronches détachées du troifième Anneau.
L a  première des bronches détachées, que la T rachée-A rtè­

re produit entre la troifieme & la quatrième Diviiion, eft g a f  
trique cette bronche en dérive environ à même hauteur 
que la Tige Cl. Elle iè partage en trois branches, dont l’an» 

térieure s’introduit fous ô, de la 3Ç Diviiion, lui donne, & va fe 
repandre dans le poiiérieur des deux (x) de l’Anneau précèdent»

L ’i n t e r m é d i a i r e  fe rt, par trois ram eaux, à ( w ) ,  & aux 

deux if.

E t  la poilérieure , paifant fous la Trachée , va fe ramifier 
dans les deux v\.

S o u s  A ,  la T rachée-A rtère envoyé une fécondé bronche 
dorfale detachée * dans ou.

A u même endroit, fon deffous pouffe un faifceau d’onze 
branches réunies en un tronc commun ; deux de ces branches

ô  - s’in-
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s’inièrent dans le deffııs d’* , & deux s’attachent au nerf qui 
paffe à cet endroit; ces quatre fe voyent Fig. 3 ., deux autres 
fourniifent à â", un feptième à ß y quatre s’introduifent entre 

& ß , s’avancent vers la partie antérieure de l’Anneau, & vont, 

à l’autre côté de /3, fe répandre, un dans les deux A, & les 
trois autres dans le deifous d’«.. On ne voit que l’origine de ces 
quatre dernières branches Fig. 3., parceque ß en couvre le relie.

E n f i n ,  quand on a retranché la T rachée-A rtère jufqu’à 
la gaftrique © , on voit que cette Artère lâche , de fon def- tachce* 
fous, au même endroit, deux bronches feparées, Vune #  à ( b ) ,  * Fig. 3. -h~ 

à ( d ) ,  & à ( e ) ,  près de leur attache poftérieure , & Vau- cinquième 
ire  * à l’extrémité poftérieure de ( d )  & d1* , & à la peau S é ? 6 dc

^ Fi o1 2 • Í
tout près de- l à ,  fous y. ù>

Bronches que la Trachée-A rtère fournit entre 
la quatrième &  la cinquième Divifion.

E n t r e  la quatrième & la cinquième Diviiion la Trachée- 
Artère produit n  Tiges ; favoir 2 Vifcèrales ft & n ,  3 Gaf- 
triques r ,  S ,  & A ,  6 Dorfales © , 3 , n ,  T , Y ,  £1, & 

i l  Bronches détachées.
D e ces T iges, ilx fourniifent au 3-® Anneau, favoir f t ,  3 ,

©5 S ,  n ,  S. La tige r  eil commune aux 39 & 4^ A nneaux,
& les 4  autres fe livrent au quatrième.

L a première T ig e , qui paroit au-delà de la 4Ç Diviiion, eft Quatrième
, -, Anneau. Pre-

la Gaßrique T. La Trachée la pouffe dès fon entrée dans le mière Gaftrx- 

4« Anneau , & elle eft commune à cet Anneau & au précè­
dent , elle paffe fur ( d )  & ( b ) du 4e. A nneau , & fur ( a )

M m 3 du
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Première
Branche.
* Fig. i .  N . i .

Seconde
Branche.
* Fig. i .  N . 2,

Troifièm e
Br-anche.
* Fig. i .N .  3.

Quatrième
Branche.
* Fig. i .N .  4.

Cinquième
Branche.
* Fig. ï .  N . 5.

Sixièm e Bran­
che.
* Fig. i .  N .6 .

Septièm e
Branche.
* Fig. ï .  N . 7.

H uitièm e
Branche.
* Fig. 2. N. 8.

N euvièm e
Branche.
D ixièm e &
onzièm e
Branches.
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du troifième, 6c à l’autre côté de ce mufcle, fe IlèchiiTant vers 
la jambe de la fécondé paire, elle y entre.

A la rencontre de ( d ) ,  elle répand, de fon deifous, une pre~ 

tnière branche peu confidèrable dans le deifus de (b )  du
4. Anneau, 6c fur la troifième Bride épinière.

S ur le milieu de ( b ) ,  elle je t te , de fon côté poftérieur, 
une fécondé * petite branche à ( b ) de cet Anneau.

U n peu plus avant ,  6c du même cô t é ,  une troifième * , 
guères plus groife, à la Bride épinière, 6c au N erf de la iÇ pai­
re du je Ganglion.

A l’oppofite, une quatrième * plus grande, dès fon origine, 
donne un rameau à ( c ) ,  6c finit par deux ou trois autres dans 
le deifus d’( a )  du 3Ç Anneau.

D e  F autre côté, une cinquième # fe ramifie fur (a  ) du 4.® An­
neau.

U n e  fixième * fe diftribue d’une part, à la graiffe, près de 

la Ligne inférieure, 6c de l’autre à ( f )  du 3Ç Anneau.

E t  une feptième # fe fourchant dès fon origine, d’un côté, 
fe fléchit derrière (a )  du 3Ç Anneau, s’introduit fous ce muf­

cle , 6c va s’engager dans le deifous d’( h ) ,  6c de l’autre côté 

fe plonger dans (i) .

E n s u i t e  la tige même paife derrière ( a )  & d ifparo it; por­
tan t une huitième % branche, divifée en deux dès fon origine, 

d’un côté à ( i )  6c à ( k ) ,  & de l’autre à ( v , n , )  & (1 ) ,  & a- 

près avoir laiffé une neuvième branche à la graiife & à ( v )  & 
( r ) ,  elle entre dans la jam be, en je tta n t, en paifant, encore 

deux petites branches a ( p j .  L e s
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L e s  deux vifcèrales K , 3 * , font celles qui suffirent les pre- * Fig. r. 

mières. Elles tirent leur origine par un tronc commun, moitié 

du deffous, moitié du côté de la T rachée-A rtère, près du fé­
cond ftigm ate, d’où fe dirigeant obliquement vers l’inférieure, 

elles paffent fous les Ô de la 4e. Diviiion, & fe montrent dans 

le 3Ş A nneau, à l’autre côté de ces mufcles, tout joignant la 
T  rachée.

L a T ig e « ,  un peu au-delà de Ô , fe partage en deux bran- T roifièm e
°  . Anneau. T ige

dies. La première, celle qui, Fig, 1 , eft la plus panchée vers vifcèra ie . 

la 4Ç Diviiion, fe fourche en deux rameaux, dont le poftérieur, Première 

encore fubdivifé en deux ramifications, fe répand , par Tune 
dans la queue du vaiifeau diffolvant, <Sc par Vautre * ,  dans *•*%. i . N . a .

la partie poftérieure de fon refervoir.

\Jautre  * des deux rameaux de cette branche pourvoit *%. 1.N.3, 
aufli à la même queue.

L a  fécondé branche de la tige « , divifée pareillement en Seconde  

deux rameaux, laiife encore Vun * à la queue du vaiifeau diffol- * Fig. i? n . 4. 
vant; Vautre * fe plonge dans le fécond lobe de l’Etui graif- *T»g.ı. N.5. 
feux.

L a T ige 3 , pouffe fucceifivement quatre branches, dont la Troifièm e

première # fe ramifie dans le même lobe de l’Etui graiifeux,
& les trois autres # vont avec la tige |  fe diftribuer à la partie Première 

/ • i  • Branche,
antérieure du ventricule, fur lequel leurs bronches, de même *%. 1.N.r.

. . 1  • . r  Seconde,
que celles des autres tiges vifcerales, qui s’y repandent for- tr°îfième &.

quatrième
ment un beau lacis de vaiffeaux circulaires & circonflexes , fort Branches'

• \  ? * j .

propre à permettre au ventricule de s’étendre en tout fens, fans 3, 4.5 t N, 5,
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que ces bronches en fouffrent pour cela une trop grande ten-

(io n .

Q u a n d  on a enlevé les 6 , qu’on a retranché la Trachée- 
Artère jufqu’à ces deux Tiges viicèrales, & qu on les a cou­
pées , on voit que leur tronc eil entouré, par deiTous, de qua­
tre Tiges contigues, qui y font placées en demi cercle, 

prem ière T l- C e l l e  de ces T iges, qui s’oiïre la première à la vue, quoi- 
du quatrième que ja poftérieure de toutes, eft la Tige dorfale © *. Elle fort
* Fig. i y 2, deifous la T rachée, immédiatement derrière les divifeursƏ,

& fe dirigeant en même tems vers le troifième Anneau, & vers 
la Ligne fupérieure, elle paiTe fur ces mufcles, s’introduit fous 
B & C , du 3e: A nneau, & va fe terminer le long de la 3? Di- 

Prem ière vifion ,  depuis la Ligne fupérieure jufqu’au -  delà de fon inter-
Branche. , ■ .,-jvA >
* Fig. 2. N. i. médiaire.
* Fig. 3.N. i. S u r  les 0 ,  e lle  p o u ife  u n e  première branche # , a ifez  g r o f­

fe, laquelle accompagnant fa tige fous B & C , donne, par un 

premier rameau dans le deifous de C , <Sc par un fécond fa 
à l’attache poftérieure d’ L. Enfuite elle pafle fous E , H , & L ,  
envoyé un tro ifèm e , & un quatrième ra meau dans le deifous 
d’L ,  en fournit un cinquième <5c un ßxieme à R , & finit en fe 

Seconde ramifiant fous L dans la graiife.
* Fig. a. N . 2. P a r v e n u e  à B ,  cette tige jette un filet à E ,  & produit u-

ne fécondé grojfe branche qui, paifant par deifus E , & fous
* Fig.i.N.i. C , pouife, près d’A , un premier rameau, qui fe fourche, s’é­

lève entre B & A ,  paroit à découvert, & va ramper fur le 

deiftis de ce dernier mufcle. #
A
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A la rencontre d’A , cette branche lâche, du même côté, un 
fécond & un troifième ram eau, dans le delïous d’A , du côté 
de la 4.® Diviiion , après quoi elle va près de la Ligne fupé­
rieure pourvoir à la graiife & en même tems à K. On la voit 

tronquée Fig. 3.
L  a T ige même s’inilnue enfuite entre F & D , , fe

plongeant fous F , change de diredion ; mais elle pouiTe en 

même tems une troifème große branche % qui fuivant la direc- 
tion précédente de la tige , femble , au premier coup d’œuil, a & 3*
en être une continuation. Cette branche tend en droite ligne 
vers le point où la 3® Diviiion & la Ligne fupérieure s’entre- 
coupent, & fe répand, chemin faifant, par un rameau, dans 
K , par deux ou trois au tres, dans le deifous de D , par u n , 
dans le deifous d’F , en introduit, entre B & A , un autre, qui, 

montant fur le deiTus d’A , s’y ramifie, & après cela la branche 
va fe terminer dans le deiTous de ce dernier mufcle , près de 

fon attache antérieure.
T o u t  joignant cette branche, la même tige en envoyé une Quatrième

Branche.
quatrième * plus petite dans le deffous de D. Elle en produit, *Fig . 3.N.4- 
fous celle-ci, une cinquième,  qui s’enfonce fous L , vers la peau, Cinquième 

& n’a pu être repréfentée. Près de fon origine, cette branche 

s’infère par un rameau, que l’on voit marqué ? ,  Fig. 4 ., dans 
le deffous d’H , & enfuite paffant fous L , elle lui donne en 

deffous un fécond rameau, puis elle va fe perdre dans la graiife 

& dans la peau au même endroit.
L a T ige © , après avoir changé de diredion , & s’être fléchie

N  n per-
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Sixième
Branche.
• F/g• 3 » 4* 
N. 6.
®F/g.4. N. i.

* Fig. 4. N. 2. 
t Fig. 4. N. 3. 
§ F/g. 4. N.4.

♦Fig.4. N. 5. 
t N. 6+.

Septième
Branche.
# F/g. 3, 4. 
N. 8 . 
t  5 F/g. 3.
N . 7.

*F/g. 3. N. 3.

4 F/g. 3. N. 4.

Huitième
Branche.
* F/g. 4. N. i.
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perpendiculairement vers la 3e! Diviiion , introduit, fous H , une 

fixième branche * fort confidèrable,,qui fournit d’abord un ra­
meau % dans le deffous de ce mufcle , enfuite elle s’avance 

du côté de la fupérieure, 6c pouffe, en paffant fur L , fuçceifi- 
yement un fécond *, un troifième j  & un quatrième § rameau, 
du côté de la 3® Diviiion, dont les deux premiers s’engagent 
dans la graiffe à cet endroit, 6c le dernier dans S , & dans la 
graiffe qui eil fous ce mufcle ; après quoi cette branche paffe 

fous K , leur donne un cinquième * 6c un fixième f  rameau, 
6c va finir dans S , 6c dans la graiffe près de la Ligne fupé- . 
rieure.

P e u  après avoir produit cette fixième branche, la tige mê­
me fe divife en deux branches, dont Y une * fe coule fous I i , 6c 
Vautre f paffe fur ce mufcle. Cette dernière § , qui par oit à 
découvert Fig. 3.56c eft coupée Fig. 4 ., envoyé d’abord un 
petit rameau à G , qui fe répand dans le deifus 6c le deffous 
de ce mufcle , 6c au même endroit un fécond dans le deifous 
du même mufcle, après q u o i, paffant fur G , elle produit un 
troifième rameau plus grand  # , qui s’infère dans le deifus 6c le 

deifous d’A , 6c donne à F. Enfuite cette branche s’élevant 
entre B 6c A , finit en flottant ^ fur A , où aparemment elle 

eil entrée dans quelque vifeère , ou dans le corps graiifeux qui 
les enveloppe; ce que j’ai négligé de rechercher.

L ’a  u  t  r  e  des deux branches, par lefquelles cette tige fe ter­

mine , avant de s’introduire fous H , laiffe un premier rameau * 
à celui des G qui eil le moins près de la latérale. Sous H , el­

le
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le en lâche un fécond *, au nerf qui fort à cet endroit de def- *Fig> 4- N.2. 
fous G 3 & un troifième # en deffous à H 3 près de fon attache 
poftérieure , & ce rameau fournit itufii à I , après quoi 3 fort 
diminuée3 elle fe partage en deux autres rameaux, dont Vun* *FiS'4-n.4. 
s’introduit fous les T ,  près de leur attache antérieure, & s’y 
ramifie dans la peau, & Vautre *, fe flèchiffant du côté de la 4*n.j. 
fupérieure, s’enfonce & fe termine dans la graiife fous L , près 

de ion attache antérieure.
T o u t  joignant la T ige 0 ,  le fécond ftigmate produit enco- 2nntrî mee .  

re une Tige D o rf aie 3  * ,  qui eft la fécondé des quatre, qui, 5o?&LTige 
placées autour du tronc des deux vifcèrales N, 3 , vont ie re- *v. s* , „ 
pandre dans le troifième Anneau.

C e t t e  t ig e , comme les deux fuivantes, eft courte. Elle 
paife fous les divifeurs 0 , qui en cachent l’origine. A  l’autre 
côté de ces mufcles, elle fe partage en trois branches; mais a- Première

Branche.
vant de fe divifer, elle fourn it, de fon deffous, aux deux G , 
près de leur attache poftérieure, une branche, qui n ’a pu être 

repréfentée, parce qu’elle eil cachée par la tige & par fes autres 
branches.

L a branche qui fe montre la première des trois par où cet- seconde
r . n n / • 0 1  Branche.

te T ige finit, eit la poiterieure *, & la plus inclinée vers la * Fig. 3. n .i , 
fupérieure & vers la quatrième Diviiion.

E l l e  produit d’abord un premier rameau, qui après avoir 

partagé une ramification * à B du 4.Ç Anneau, & à E du troi- *Fig.i.N.a. 

fième, vers fon attache poftérieure, paffe par deffus G de cet 

Anneau, s’introduit derrière ce mufcle, & va fe terminer dans 
la graiffe qui eil fous G , & fous H. N n  2 C et-
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C e t t e  branche fe coule enfuite fous B du 3  ̂ Anneau , ré­

pand un fécond rameau dans le deffous de C , paffe fous~E, lui 
donne un troifième rameau, & de l’autre côté de ce mufcle fe 
fléchit vers C , & va fe ramifier dans fon deffous , de même 
que dans les nerfs qui font à cet endroit.

Branche10 L ’i n t e r m é d i a i r e  des trois branches de cette T ige fe 
partage, à la rencontre de B du 3Ç Anneau, en deux rameaux, 

* F ıg . 2.N .2. d o n t  je pofiérieur * jette d’abord une première ramification 

dans le deifus de C , en lâche une fécondé au N erf qui fe trou­
ve près d e - là ,  & ce rameau paffant, après cela, en partie fur 
B , & en partie fous ce mufcle, lui fournit des deux côtés, & 
fe termine dans le deifous de G.

*Fig.2.N.i. L ’a u t r e  # de ces deux rameaux fe diitribue à C , & à E. 

Branche?2 L’a n t é r i e u r e  des trois branches de la Tige H , fe portant 
vers le devant du 3Ş A nneau , s’introduit fous E , & fous J*, 

à l’endroit où ces deux mufcles fe croifent, mais elle répand 
*Fig. s- n. i ,  auparavant un premier rameau *  dans le deffus de celui des 

deux G , qui eil le plus voiiin de la latérale, Se dans un N erf 
près de L

E n paiîànt fous J1, cette branche laiffe fucceifivement quatre 
ou cinq petits rameaux à ce mufcle.

Fig.5.n .7. E n s u i t e  elle envoyé un rameau affez fo r t  *, dans le def­
fous d’e , à l’endroit où i l . fe divife , & ce rameau s’engage 
auifi dans la graiife qui fe trouve entre T  & 5 .

A p r è s  a v o ir  en co r e  p o r té  un  autre ram eau p lus p e t it  à la  

g r a i i fe ,  c e tte  b ran ch e v a  fe te rm in er , e n f in ,  par tro is  o u  quatre

p e -
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petits rameaux, dans les T  & y , & dans la graiffe & la peau 
tout près de-là.

A  coté de la T ige S , mais plus près de la latérale, le fé­
cond ftigmate envoyé, au 3Ç Anneau, une troifième Tige dor- 
fcile n  ' 3 moins inclinée vers la fupérieure que la précédente. 

Cette T ig e , parvenue jufqu’à x,, fe partage en cinq branches, 
qui s’introduifent toutes fous ce mufcle.

L a  première de ces branches, celle qui eft la plus près de 
la fupérieure, le flèchiffant du côté de cette Ligne , paife fous 
^ , X, Sc 3 , près de leur attache fupérieure ,* mais avant d’en­
trer fous g , elle répand un premier rameau # dans le deffous 
de ce mufcle.

A r r i v é e  fous x,, elle donne un fécond rameau * du même 
côté à I , & à l’oppofite un troifième f a x .

E t  le coulant eniuite fous 3 , elle finit, en fe ramifiant dans 
le deffous des branches de ce mufcle, & dans la graiffe au mê­
me endroit.

L a  fécondé branche de n  , fe portant vers la partie anté­
rieure de l’Anneau avec moins d’obliquité que la précédente, 
s intioduit pareillement ious x,, & 3 . Sous x., elle le four­
che en deux rameaux , dont le plus tourne vers la lupérieure 

paifant par deffus le bout poftérieur d’un corps femblable à ce­
lui qui eil au même endroit de l’Anneau précèdent, & qui ren­

ferme, comme lu i, une,maffe fatinée d’un blanc parfait, pion- 

ge auffi deux ramifications dans cette maffe; enfuite de quoi le 
rameau livre une troifième & une quatrième ramification à la

N fl 3 graif-

Quatrième 
Anneau. 
T roifièm e  
T ige Dorfaie. 

n.
* Fig. s & 6.

Première
Branche.

* Fig. 6. N. ï.

* Fig. 6. N . 2. 

t  Fig. 6. N. 3.

Seconde
Branche,
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T roifième 
Branche.

Quatrième
Branche.
* Fig. 6. N . 4 .

Cinquième
Branche.
* N. 5.

Quatrième 
Anneau. 
Seconde Tige 
Gaftrique.

2.
* Fig. 5 & 6.

2SÓ C H A P I T R E  X.

graiiïe qui eft à l'autre côté de ce co rps, envoyé par deflus 

y, une cinquième ramification, qui fe recourbant fous ce mufcle, 
fe répand dans fon deifous, jette une fixième dans le deifus de 
v, puis il va fe terminer dans rattache fupérieure de v, & dans 
la graiife qui eft à cet endroit.

L ’a u t r e  des deux rameaux, dans lefquels cette branche fe 
partage, va, fans fe ram ifier, fe plonger tout entier dans le 

bord poitérieur de la malfe blanche, dont il vient d’être parlé.
L a  troiiième branche de la T ige n ,  fe dirigeant, avec en­

core moins d’obliquité que la précédente, vers la partie anté­
rieure du 3Ç Anneau, s'introduit aulfi fous £ , jc & 31, infère, 
chemin faifant, un rameau dans le deifous de x, , fe répand dans 
le deifous de ã , & finit dans le deifus de v.

S a  quatrième branche, * après avoir paifé un rameau entre 
les diviiions de l’antérieur des deux ( x ) ,  qui en reçoit deux 

petites ramifications, va pourvoir à la peau du pli fur lequel ce 
mufcle fe trouve placé.

L a dernière, & en même tems la plus petite branche de la 
même tige , s’incline vers l’inférieure, rampe fur ( t ) ,  lui donne, 

chemin faifant, deux rameaux , & fe term ine, par trois ou 

quatre autres petits rameaux, dans le deifus de l’antérieur des 
deux (x ) .

L a dernière des T iges, que le fécond ftigmate envoyé au 
troifième A nneau, eft la gafirique X  *. Elle eft la quatrième 

de celles qui entourent par deifous, comme il a été d i t , le 
tronc des Tiges vifcèrales de ce ftigmate. Elle a fon origine

tout

http://rcin.org.pl



C H A P I T R E  X.  287

tout près de la latérale , & panchant vers Pintermédiaire infé­
rieure, elle paffe fous les divifeurs 9, fous v , & tout à la fois 
fous la T rachée-A rtère , & fe di vife, k l’autre côté d e y ,  en 
trois branches.

T o u t  p r è s  d e  f o n  o r i g i n e ,  e l l e  f o u r n i t  u n e  première Bran- Première
ehe * à ce mufcle, & près de fon extrémité une fécondé t  à ( t) . * Fig. 5.

N  i  +
Ces deux branches fe voyent feparées de leurs attaches dans la seconde
t, . Branche.

- % -  A  * % .  5.

Celle des trois branches finales de cette tige , qui fe de- Troifième 
couvre la première , eil la plus tournée vers l’inférieure ; elle Bianche* 
paffe fous ( q )  & ( o ) ,  fe dirige vers la jambe, & finit à ion 
entrée.

A v a n t  de parvenir à ( q )  , elle produit quatre Rameaux, 
dont le premier *, fortant de fon côté antérieur, va fe repan- N.n
dre dans le deffus de ( t ) ;  le fécond, fort p e ti t , fort tout près 
de-là du même côté, & s’infère dans le deffous de Il a été 
repréfenté T/g. 51. , mais il n’y a point eu de place pour l’in­
diquer par un Chiffre.

Le troifième*  fort de l’oppofite. Paffant fous (q), il m’a * Fig. 5. n. 3. 
paru s’introduire dans ( x ) .

A la rencontre de ( q ) ,  le quatrième * ,  plus fo rt, part de * 5 . n.4,
l’autre côté de la branche. Il fe fourche, dès fon origine, en

deux ramifications, dont l’une entre dans le deifous de k  , & 
le defTus de ( q ) ,  & l’autre dans dans le deffous d’( u ) ,  & 
dans la peau.

E n s u i t e  difparoiffant fous ( q ) ,  cette branche pouffe d’a­
bord
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# F t g . s .N .5. un cinquième r a m e a u  * ,  q u i  e n t r e  f o u s  ( n ) ,  l u i  f o u r n i t  

p a r  d e u x  r a m i f i c a t i o n s ,  &  v a  f e  p e r d r e  d a n s  l e  d e i f o u s  d ’( u ) .

U n  p e u  p lu s  a v a n t ,  e l l e  d o n n e ,  à  ( q ) ,  u n  f i l e t  r e p r é f e n t é  

Fig. ? . ,  m a i s  f a n s  C h i f f r e .

*Fig. 5. n . 6 . p ü i s  d i e  e n v o y é ,  d u  m ê m e  c ô t é ,  u n  fixième r a m e a u  #  d a n s

l e  d e i f o u s  d ’ ( n ) .

E t  a p r è s  a v o i r  j e t t e ,  v e r s  r e n t r é e  d e  l a  j a m b e ,  u n  feptiè-

* Fig. 5. n. 7. m e  rameau *, dans le deiîous d’( n ) ,  elle finit dans ( r ) ,  à

T e n d r o i t  o ù  i l  e n t r e  d a n s  la  j a m b e .

Quatrième L ’i  n  t  e  r  m  É d  i  a  i  r  e  d e  c e s  t r o i s  b r a n c h e s ,  d e  d i r e é l i o n  p a ~
Branche.

r e i l l e ,  m a i s  m o i n s  o b l i q u e  q u e  la  p r é c é d e n t e ,  e f t  c e l l e  p a r  o ù  

l e s  t i g e s  S  <Sc n  s ’a b o u c h e n t .

A  p e u  d e  d i f t a n c e  d e  f o n  o r i g i n e ,  c e t t e  b r a n c h e  p r o d u i t  u n  

*Fig.5.N . i .  prem ier rameciu **, q u i ,  a p r è s  s ’ê t r e  r é p a n d u  d a n s  x ,  <Se d a n s  

u n  n e r f  v o i i i n ,  s ’i n f è r e ,  a v e c  c e  n e r f ,  d a n s  l e  d e f f o u s  d ’e ,  &  

l e  d e f f u s  d e  ( t ) .

P a  s  s a  n  t  e n f u i t e  f o u s  x ,  &  f o u s  e ,  e l l e  p o u f f e  u n  a f f e z  gros

* Fig. 6. N . 2. rameau  * ,  partagé e n  d e u x  ramifications, q u i  donne, par l ’ u ­

n e ,  d ’u n  c ô t é  à  e ,  & ,  d e  l ’a u t r e ,  à  l a  g r a i i f e  r e n f e r m é e  d a n s  

u n  p l i  d e  l a  p e a u  q u e  ( t )  c o u v r e .  L ’a u t r e  r a m i f i c a t i o n  e n t r e  

f o u s  l a  b r a n c h e  q u e  l ’a  p r o d u i t ,  f e  d i r i g e  v e r s  la  p a r t i e  a n t é ­

r ie u r e  d e  F  A n n e a u ;  &  v a  s ’e n g a g e r  f o u s  l e s  ( Q ,  d a n s  % , v e r s  

f o n  a t t a c h e  i n f é r i e u r e ,  &  d a n s  la  g r a i f f e  v o i f i n e .

A u n e  p e t i t e  d i f t a n c e  d e  f o n  a n a f t o m o f e  a v e c  la  t i g e  n ,

* Fig. 6. N. 3- P r è s  de la jam be, elle a u n  troifième rameau # ,  qui, après a-
v o i r  f o u r n i  à  l a  g r a i f f e  &  a u x  n e r f s  d e  c e t  e n d r o i t ,  v a  fe

t e r -

http://rcin.org.pl



C H A P I T R E  X.  28p

terminer dans les mufcles de la première articulation de la 

jambe.
E t  tout joignant l’anaftomofe, elle porte un quatrième &  

dei'nier rameau # peu confidèrable à (q) .
L a  dernière des trois branches, par où cette T ige finit, iè 

dirige prefque perpendiculairement vers le côté antérieur de 
F Anneau, tout près de la Trachée-A rtère. Paffant fous * & 

3 , elle fe divife, fous le premier de ces mufcles, en trois gros 
rameaux, qui fe voyent Fig. 6.

C e l u i  de ces trois rameaux, qui eft du côté de la fupérieu­
re , laiffe, en deffous, une ramification à >t ,  trois à e, deux à 
3 , une à £ , puis il fe perd dans p.

L e  fécond des trois rameaux difparoit dans la graiife qui. 
couvre g à cet endroit.

E t  le dernier rameau, celui qui eft du côté de l’inférieure, 
fe dirigeant vers la jambe, va fe diftribuer, par trois ramifica­
tions, dans le deffous de 3 , par une, dans celui d’e, par deux 
encore, dans 3 , près des ( f )  ; après quoi la branche finit dans l’at­
tache inférieure de ce même mufcle; mais toutes ces différen­

tes ramifications, dans lefquelles les trois rameaux de cette 
branche de la T ige S  fe partagent, n ’ont pu être repréfentées 
dans fa Figure 6 . , faute de place.

O u t r e  les tiges, que le fécond ftigmate fournit au troifiè­
me A nneau, on a dit qu’il en répand encore quatre autres 

dans le quatrième. De ces tiges il y en a trois dorfales T ,  
■*•, O , & une gaftrique A.

O o L es

*Fig. 5 . N . 4 .

Cinquième
Branche.

Bronches qui 
fourniflent 
au quatrième 
Anneau.
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L es trois dorfales de cet A nneau, comme celles des cinq 

Anneaux fuivans , font contigües vers leur origine : elles ten­
dent du côté de la Ligne fupérieure: celle du milieu, "S', affez per­

pendiculairement : l’antérieure, T , en aprocliant de la Divifion
/

antérieure de fon Anneau: & la poftérieure, Í2, en aprochant 
de la Diviiion oppofée.

Anneau™6 L a  1  ige T * eil peu confidèrable. Elle fe partage entre -

Dorfàfe6 y ftjgmate & B , en quatre branches, dont 1’antérieure f 
n u  s1attac^e a la Bride épinière, qui fe trouve à la 4^ Diviiion,

Première donne à B & A , & fe perd avec cette bride dans l’aile du cœur
B randie.

Branche la i® paire. L a 'fécondé branche, repréfentée Fig. i . ,  mais
fans Chiffre , va fe ramifier dans le deffus de B , près de fon

Troifième attache' antérieure : la troifième * , dans fon deffous; & la qua-
Branche. . ’ 1
*Fig. 2. n. 3. trième , paffant fur E , finit par deux rameaux, qui s’introdui-
Quatrièmc v .  • . .
Branche. fent fous C , ou 1 un * ie plonge dans la graiffe & dans la
i * .̂'2. peau; Vautre f ,  après avoir laiffé deux filets à un nerf voiiin 5

& avoir inféré une ramification dans le deffous de C,-- va, 
fous C & I I ,  iè terminer pareillement dans la peau & dans 

la graiife. On a coupé la T ige T , Fig. 4., à quelque diftance 
de la Trachée, pour mettre cette branche à découvert.

Quatrième L a  Tige ^  *, qui eil l’intermédiaire & la plus grande des
Anneau. Se-
co nde Dorfa- trois tiges dorfales, après avoir p rodu it, de part & d’autre,
*Fig. i ,  2, une branche, paife avec elles fous B.
3 4 '
Prem ière lu antérieure de ces deux branches fe divife en deux, près de
Branche. . /
* Fig. 2. N. i. Ia T ige. Le poftérieur de /es rameaux, qui eil le plus # fo rt, 

donne fa première ramification fous B , au nerf, qui fe coulant
entre
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entre cette tige & la fuivante, pourvoit à B , & cette ramifi­

cation envoyé un filet à D. Plus avant, fous B , le même ra­

meau pouife* une fécondé ramification, qui jette un filet dans le 
deifus de D , & va finir dans le deifous d’A ; Après quoi le 

rameau, fortant d’entre B & A , s’élève * fur ie deifus de ce ^ J ° ^ ZN î. 
dernier mufcle, & s’y répand du côté de la 4.Ç Divifion.

L e  rameau antérieur de cette branche fe fourche, paife fous 
D ,  & s’y engage par l’une * de fes ramifications : Par l’autre f 

il fe porte vers la 4Ş Diviiion, donne entre l’attache antérieu­

re de C , & du plus latéral des deux G , dans la graiife & dans 
la peau, & lâche un filet à ce dernier mufcle.

A Poppofite de cette première branche ,  la Tige en por- Seconde  

te ,  fur E , une fécondé *, un peu plus groife, qui, entre F &
D , s’introduit fous le G voiiin, paife fur H & C , & produit, 

à l’autre côté de C , un paquet * de trois ou quatre rameaux, 

qui fe partagent à la graiife fous C & fous G ; Après quoi 

elle va fe ramifier dans le deifus du G fupérieur , après avoir 
livré un rameau à la graiife qui eil fous ce mufcle , & un au­

tre à la peau fous R.
D E l’autre c ô té , cette tige en v o y é , dans la région anté- Troifièm e

Branche.
rieure de l’Anneau, une troifième branche *, encore plus grof- *Fig.4.N.3. 

fe que la précédente. Cette branche fe coule auifi entre F &

D , fous le G le plus proche, après avoir je tté , de fon côté 

antérieur, un premier 7'ameau aifez petit, dans le deifous de *Fîg. 4.N. 1. 

ce dernier mufcle. Sous G , elle plonge, de l’oppofite, un fécond 
rameau % un peu plus fort, dans la graiife. * ^ .4  N.2.

O 0 2  f  ÜN
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U n peu plus avant, du même cô té , elle en poufTe un troifiè-
*Fig. 4. N. 3. me qui 3 après s’être partagé en deux, fous l’autre G , va fe

* Fig- 4' n. 4. répandre dans la graiife: A l’oppofite, un quatrième * plus
* F%g. 4- n. 5. pe tit, qui s’y ramifie aufïi: Enfuite un cinquième # pareil, qui

s’iniere dans le deifous du G le plus latéral: Et cette branche, 
• F ig .3. n  3. ayant auiTi paifé fous ce G , rem onte ,  après cela, fur l’autre G 
t Fig. 3. n 6. y donne, par un fixième rameau | ,  dans le deifous de D , & en­

tre , enfin, près de la quatrième Divifion, dans l’aile du cœur.

A p r è s  avoir produit ces trois branches, la Tige T  s’intro­

duit elle même entre F & D , fous le G le plus latéral, & s’y 

Emnche016 Partage en deux groifes branches, dont la poftérieure # pouf-
* Fig.4 n .4. fe3 fous le fupérieur des deux G , un premier rameau, qui dif-

paroit Fig. 4., fous L , & qu’on voit tout entier Fig. 5*. N. k  
Il fe perd fous ce mufcle, & fous I ,  dans la graiife & dans la

peau. Un peu plus avant , & à l’oppofite, elle envoyé un fe~
^fig.4.N.3. cond rameau aifez petit, & un troifième. * plus grand, dans le 

deifous du G fupérieur, & , enfin, fe fourchant elle même, fon

* N 4 .  ♦ rameau poftérieur * , après avoir donné une ramification au G
fupérieur, m’a paru , à l’autre côté de ce mufcle, entrer dans 
l’aile du cœ ur, & donner dans le deifous d’A. Son rameau

* n. 5.* antérieur * va fe ramifier & fe terminer dans le canal du
cœur.

cinquième L’autre branche # des deux par où ■¥* finit, fans produire au-
Branche.
*Fig.4. N.ô. cun rameau latéral, fe porte toute entière vers le cœur, dans 

le côté duquel elle ram pe, de même que dans la graiife & dans 
Ja peau qui eil aux environs,

*

S i
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i l  , la dernière des Tiges dorfales du fécond ftigmate, en paf- 
fant fur E , pouffe , de fon côté poftérieur , une première bran- D0°/|feme a 

ehe laquelle fe courbant vers la T ige qui fa  p rodu it ,  va M anche0 

fe répandre dans le deffus de B. * fig. 1. N. r.

A u  même endroit, il fort, de fon deffous, une fécondé bran- Manche. 
ehe , laquelle fe ramifie dans le deffus d’E , F & C , & n’a pu 
être repréfentée ; mais on en voit quelques bouts de rameau 
fur E. Fig. 2 entre cette tige & la tige yî r. *&g- 2. n .  2.

A l’autre côté d’E , elle envoyé, vers la Divifion poflérieu- Troifièm e
Branche.

re de l’A nneau , une troifième branche * ,  qui donne d’abord * / % .  2 ,  3.
n. 3.

un rameau à F , en infère trois dans le deffous de B , & par­
venue au-delà d’F , près de fon attache poftérieure, elle va fe 
diftribuer dans celle du fupérieur des deux G.

S o u s  B ,  elle a, du même côté, une quatrième branche *, Ql̂ j^ ne'
qui introduit un premier rameau f entre les deux G , lequel, ^Fig- 2> s*
après avoir porté une ramification dans le deffous du. G fupé- t Fis  3- N. 1. 
rieur , va fe perdre dans le deffous de l’autre G. T out près 
d e -là , cette branche jette-un fécond rameau * plus petit dans *%■ 3.N.2. 

le deifous de D , après quoi elle va s’y livrer elle même.

Un peu plus avant, la tige i l  fe partage en deux branches, Cinquième
i n / • • rr> \ Branche.dont la pofieneure *, ayant laiffe un très petit rameau dans le * Fig. 1 & 2.

N . 5.
deffous d’A , m onte, entre B & A , fur le deffus de ce dernier 
mufcle, & s’y répand.

L 'antérieure va fe ramifier dans le deffus & le deffous de Ce Sixièm e
A Branche.

meme mufcle. * * Fis. 1, 2.o  7
N . 6.

L e fécond ftigmate p ro d u it, à l’oppofite des bronches dor- Quatrième
Anneau. GaC-

O o 3 fales »ique. a.

I
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Première 
Branche. 
*Fig. 2 .N . i +. 
f  Fig. 2. N . i .

*  Fig. 2. N . 2.

* Fig. s .  N . 3.

t  Fig. r , 2.
N . 4.

* Fig 2 .N .5 .

* F/g 2 N . 7.

Seconde
Branche.
* Fig. 2. N . 2.

2P4 c h a p i t r e  x .

fales, que Ton vient de fuivre, une groffe tige A , qui difparoit 

fous ( d ) , & qui eft la feule gaftrique qui ne fournit qu’au
quatrième Anneau.

«
D è s  fon origine elle pouffe, de fon côté poftérieur, une 

première branche # , dont le premier rameau f , après avoir 
jetté deux ramifications dans ( i f ) ,  va fe terminer dans le def­

fous de ( d ) .  Le fécond * fe divife en trois ramifications, qui 

donnent, par deux filets, dans le deifous de ( d ) ,  par deux, 

dans le deifous de (b ) , & par u n , dans le deifous d’(e). Le 
troifième rameau * engage deux ramifications dans le deifous 

de ( b ) ,  & deux dans le deifus d’ (e ). Le quatrième rameau f , 
placé à l’oppofite des précèdens , paffant par deifus la branche 
qui le produit, fe plonge dans le deifus de ( d ) .  Le cinquiè­
me &, placé au même côté, entre, par une ramification, dans 

le deifous de ( d ) ,  & par une autre, dans le deifus d’ ( i f ) , &  
après avoir envoyé plus avant ,  & du même côté, un fixième 

rameau peu confidèrable dans le deifous de ( b ) ,  elle va finir * 
dans le deifous .de ce même mufcle.*

A l’oppofite, à même hauteur, cette tige pouife une fécondé 
branche # plus petite, laquelle fe fourche d’abord après, & le 
rameau antérieur de cette fourche, ayant jetté une Ie: ramifi­

cation dans le deifus d’( i f ) ,  & une fécondé dans le deifus 
d’( h ) ,  va fe repandre dans le côté antérieur de (d ) .

L e rameau poftérieur de cette même fourche, après s’être 

partagé en deux , s’attache contre le côté d’ ( h ) ,  & fe livre 

tout entier à ce mufcle.
Q.U AND
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Q u a n d  011 a coupé la fécondé branche, on en voit paroî- Troifièm e
Branche.

tre , fous elle, une tro if iè m e  *, qui paife fous ( h ,  e ,)  & ( f ) ,  *^ .4 . N.3.

s’infère dans leur deifous, près de leur attache antérieure, &

y pourvoit en même tems à la graiife qu’ (h )  couvre.
T a n t  foit peu plus avant ,  &  du même côté, A  produit Quatrième

Branche.
une q u a tr iè m e  bran ch e  *, qui va fe répandre fous le deifous an- * Fig, 4 n. 4. 

térieur d’fh ) .

A la m êm e‘hauteur, il fort, de fon deffous, une cin qu ièm e '* Cinquième
1 Branche.

affez fo rte , qui s’enfonce entre ß  & à', & va fe perdre dans * Fig, 4, 5.
N . 5.

la graiffe & dans la peau; ellè eil naturellement couverte par 
la tige, & on ne l’aperçoit que difficilement.

P r è s  de la quatrième branche, on en voit paroître , du Sixièm e Bran- 

même côté, une f i x i è m e  qui après avoir envoyé un rameau ’ %4-Nî .  

dans le deffous d’f f ) ,  diiparoit fous (h )  & ( f ) ,  & fe parta­
ge , fous ce dernier mufcle, en pluiieurs rameaux qui fe repan- 
dent dans le deffous d’( f )  & ( g ) ,  & dont il y en a , qui 
fortant d’entre ces mufcles , vont fe ramifier contre le deffous 
de (c ) .  Ce font ceux qu’on voit paroitre F ig .  3. N. 6.

A côté de cette branche, il s’en trouve une fe p tiè m e  *, qui Septième
Branche,

fe feparant en deux, près de fon origine, fe coule fous (h )  & *^.3,4,5.
, . n . 7.

( f ) .  Son ra m e a u  a n té r ie u r  f , paffant encore fous fg )  & f i ) ,  t %. 4, 5.
. . . N . 7.

va s'aboucher, à la Ligne inférieure, avec lè rameau pareil du

ftigmate oppofé , fans avoir produi t , dans tout ce long inter­
vale , aucune ramification. Son ra m e a u  p o f té r ie u r  en porte une 

dans le deffous de ( g )  ,  une a u tr e  # ,  fortant d’entre ( f )  & */y . 3 . K . 7 .

( g ) ,  va s’infèrer dans le deffous d ' ( a ) ,  une tr o if iè m e  fe  don­
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H uitièm e
Branche.

* Fig. 4 .N .  8.

* Fig. 3. N . 8.

N euvièm e
Bronche.
* Fig. 5. N . ï .

* Fig. 5. N . 2. 

t  Fig. 5. N . 3.

296 C H A P I T  R E X.

ne à ( i ) ,  & ce ram eau, après avoir encore fourni à un nerf 

de cet endroit, va s’éparpiller dans la graiffe.
L a tige même fe divife , après cela , en deux großes bran­

ches , dont la poflérieure fe fourche en deux rameaux, & paf­
fe fur l’antérieure. Le poflérieur de ces deux rameaux # , fe fie- 
chiffant près d’( f ) ,  vers la ^  Divilion, donne d’ab o rd , par 
une première ramification, dans le deffous d’(h ) , par deux au­
tres *, qui fortent d’entre (h )  <Sc ( f j ,  dans le deffous de ( c ) ,  

par une quatrième, dans le deffous d’( f ) ,  & il finit par deux 
ramifications, dont Y*une fous ( k )  s'y diftnbue, & à la peau 
entre ( t )  & ( x ) ,  lâchant un filet à ce dernier mufcle; Vautre 
fous (k )  & ( p ) ,  s’infère dans la partie poftérieure de ( p ) ,  
& dans (x) .

L ’antérieur des deux rameaux de cette même branche , 
s’introduifant fous ( f )  , produit trois fortes ramifications, qui 

fourniffent à ( f ) ,  à ( g ) ,  & à ( 1 ) ,  & qui, fortant d’entre 
( f )  & ( g ) ,  vont fe répandre, par les bronches marquées 9, 

F ig .  3 & 4., dans le deffous d’(a).
L’antérieure des deux branches, par où A finit, pouffe en a- 

vant un premier 7'anieau * avec lequel elle paiie fous ( k ) , & 
qui donne à ( k ) ,  à  (n )  & à la graiffe jaune, tenace & gre- 
née , qui eft à cet endroit. De l’autre côté fous ( k ) ,  elle en­
voyé, à ce mulcle, près de fon attache poftérieure,un fécond ra­
meau *. A l’oppofite, & plus avant,  elle en plonge un troi- 
fiièmc t  très petit, dans la graiffe. Enfuite cette branche paffe 
fous ( p ) 9 & , de fon côté antérieur, elle lui fournit un quatriè­

me
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C H A P I T R E  X  29?

me rameau #,  un peu moins petit, qui fe ramifie encore dans *& g s*n 4v 
la graiffe & dans la peau. A même hauteur elle produi t , de 
l’oppofite, un cinquième * ,  & un fixième rameau f ,  prefque con- s - n .  5 .

t  Fig- 5- N. 6.
tigus, dont f  antérieur fe rt à la graiffe, & le poftérieur à ( x ) .
Ce dernier efl fuivi, à l’autre côté, d’un feptième *, qui fe re- 7;

pand aulTi dans ( p ) ;  après quoi, parvenue près de l’inférieu­
re , elle s’y partage, d'un côté * dans la graiffe, & de l’autre f ,  *Fis- 5- n . 8.

f  Fig. 5. N , 9.
fe pliant en avant, elle finit dans le deffous de ( g )  & d’(a) .

Bronches détachées du quatrième Anneau.

L a  première bronche detachée , qui fe trouve entre la quatriè- g^®^reed, 
me & la cinquième Divifion, n’efl ni gaftrique, ni doriale. El- tachee* 
le avance du fécond ftigmate diredement vers la Divilion an­
térieure de l’Anneau, & fe ramifiant à une petite diftance de 
fon origine, elle paffe fous les a ,  leur diftribue quelques peti­

tes branches , & va enfuite fe livrer à la peau & à la graiffe 
aux environs de ces mufcles. Elle eil naturellement cachée 
fous la tige n . Il n’y a pas eu moyen de la repréfenter.

D e deffous l’endroit où les tiges S & © fe rencontrent, le seconde 
deuxième fligmate pouffe une fécondé bronche détachée *, qui tachée!̂  u 
eíl dor fale. Elle donne à F près de fon attache antérieure, & *Fig' 5' 
s’y perd dans la graiffe.

T  o u t  joignant cette dernière, le même ftigmate a un etroi- Troifièm e
Bronche de-

fième bronche detachée * ,  qui eft aufïï dorfale. Elle entre dans tachée-
 ̂ 6 i ■[ j

le côté & le deffous d’H , de même que dans la graiffe fous 

ce mufcle.
S o u s  2 , ce ftigmate produit une quatrième bronche deta- Quatrième

Bronche de-
P p  chée ,  tachée.
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Cinquième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 6. - f -

S'xièm e  
Bronche dé­
tachée.

* Fig. 6 X

Septièm e  
B ronche dé­
tachée.

* Fig. 5- X

H uitièm e  
Bronche de* 
tachée.

298 C H A P I T  R E X.

chée, qui efl gaflrique. Se réunifiant à un nerf voifin, elle va 
s’éparpiller avec lui dans le deffous du 0 de la quatrième Divi- 
fion. Elle n’a pu être repréfentée.

A côté de celle-ci il pouffe encore wnz bronche gäßrique dé­
tachée qui fe divifant en quatre rameaux , en jette deux 
dans les c l , un dans le deffous des deux ( x ) de l’Anneau pré­
cèdent, & le quatrième, fe dirigeant vers le côté poflérieur de 
l’Anneau, paife fous la tige F ,  & finit par deux ramifications, 

dont 19une s’infère dans ( İ ) ,  & Vautre dans les T  du quatriè­

me Anneau.
T o u t  près de cette dernière bronche, on en voit paroitre 

une gaflrique *, affez confidèrable, qui fe partage d’abord en . 

deux branches, dont la poftérieure s’introduit près de la T ra ­

chée-A rtère, fous ( m ) ,  & y répand un premier rameau dans 
la graiffe; de-là  elle paife fous & lui laiffe un file t, puis 
fous £ , auquel elle fournit auifi un rameau ; après quoi , fe 
coulant fous les ( y ) ,  elle fe diftribue à ces mufcles & à la 
graiffe & la peau qu’ils couvrent. Sa branche antérieurey fe 
portant obliquement vers la quatrième Diviflon, difparoit fous 
l’extrémité poftérieure de T ,  lui donne un rameau, en répand 

trois dans ( n ) ,  & va finir dans la graiffe qui eft entre ce 
mufcle & T .

U n peu au-deffous du ftigm ate, la Trachée- Artère paife l i ­

ne petite bronche dorfale detachée # , par deifus ß. Elle fe four­

che, s’introduit derrière ce mufcle, & s’y infère.
T o u t  jo ignant la bronche gaftrique x , Fig. 6 . ,  cette

Artère
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C H A P I T  R E X.  299

Artère paíFe , da même côté, derrière le ftigm ate, une bronche 

dorfale *, qui donne, fous la T rachée, deux petites branches * t  
à M , une troifième à /3, près de fon attache fupérieure, & va 

fe terminer dans la peau vers l’extrémité fupérieure d’e.
Q u a n d  on a coupé l’Artère au deffous du ftigmate, à la 

hauteur environ de /3 , on voit qu’elle y pouffe , de fon def- tacĥ e* 
fous, une bronche gaflrique detachée % vers la partie poftérieure * Fig 3_ __g 

de l’Anneau. Cette bronche, après avoir envoyé, dès fon o- 
rigine, une première branche à e, une fécondé à <f, <Sc plus a- 
vant une troifième à ce même mufcle, fe partage en deux bran­
ches , dont Y une, fe dirigeant vers l’inférieure, paife fur £ , four­
nit un rameau à ( u ) ,  & va enfuite , derrière Ç, fe repandre 

dans les (y) .  V autre  branche, fe portant vers la cinquième 

Divifion, envoyé deux rameaux fuccelfifs dans le deffus de £ ,  
un troifième à a ,  fous les divifeurs 0, & s’étant coulée elle m ê­
me fous ces mufcles, elle fe partage en deux rameaux , dont 

Y un fe réunit au nerf qui donne à 0, & fe plonge dans le def­
fous de ô, avec lui. V autre  va s’infèrer dans le poftérieur 

des a.
P r è s  de la cinquième Divifion, la T rachée-A rtère répand. Dixièm e

Bronche de*
de fon deffous, une dernière bronche detachée gaflrique dans le tachée, 

quatrième Anneau. Elle * fe fourche peu après, & fa branche *^.4,5.+ 

la plus latérale fe partageant d’abord en deux, va s’introduire 
fous J', & y fervir à Ç ■& à la graiffe. L’autre branche jette 
un rameau dans le deffus de £ ,  paffe entre les feparations de 

ce mufcle, & va fe ramifier dans les ( y )  & dans la graiffe.

Pp  2 A
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O nzièm e 
Bronche d e ­
tachée.

* Fig- 3 > 4 5 
5- -H -

Cinquième 
Anneau. Pre­
mière Gaftri- 
que. r .

300 C H A P I T R E  X.

A même hauteur que la bronche, dont il vient d’être parlé, 
la Trachée produit la dernière bronche dorfaJe * au quatrième 
Anneau. Cette bronche envoyé, de fon côté poftérieur, une 
première branche dans le deffous d’E , & y infère deux lilets; 
de fon autre côté, elle répand trois branches dans le deffousH'
d’H , & après avoir encore laiffé, de fon côté poftérieur, une 

cinquième branche fort petite , à l’attache poftérieure de C , 
elle dilparoit fous ce mufcle, fournit une ilxième branche affez 
petite a I I ,  s’introduit fous d , lui donne trois petites branches, 
& finit dans la graiffe.

Bronches que la Trachée-A rtère produit entre la 

cinquième g«? la fixième Divifion,
E n t r e  la cinquième &  la fixième D ivilion, la Trachée- 

Artère produit 9 Tiges ; favoir cinq Vifcèrales N, 3 ,  Jl, n y 
deux Gaftriques r ,  A , trois Doriàles T ,  n 5 &  12 Bron­
ches détachées.

L a  première des tiges, placées entre la ?e. & la 6e. D i­

vifion , eft la Tige gaflrique r ,  qui occupant à-peu-près  le 
même endroit que les r  des deux Anneaux précèdens, eft fans 

comparaifon plus petite , & fes fondions plus bornées.

L e troifième ftigmate l’envoye, de fon côté antérieur, avec 

quelque obliquité, vers la £e. Divifion; y étant parvenue, elle 
fe fléchit vers l’inférieure, s’attache à la Bride épinière, & ram­
pe avec elle le long de la Divifion jufqu’à C du quatrième An­
neau , dans le deffus duquel elle le termine par quelques peti­
tes bronches.

P r è s
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P r è s  de fon origine elle lâche d’abord un ou deux filets à 

la graiffe, & pouffe une première branche % laquelle fe divi- 
fant d’abord après en deux rameaux, fournit, par les trois ra­

mifications de l’un, au poftérieur des 2 9, & par les deux de 

l’autre, à ce même mufcle près de fon attache inférieure.
D e  fon côté poftérieur, elle envoyé une fécondé branche *, 

affez petite, dans le deffus de (d )  du 5e. Anneau.
P l u s  avant ,  à l’oppoiite , une troifième fe fourchant, 

donne fes deux rameaux à (d ) du 4e. Anneau.
S u r  le (b )  du $e. Anneau elle lui porte une quatrième pe­

tite branche *.
E n s u i t e  une cinquième très petite *, à celui de l’Anneau 

précèdent.
P u i s  une fixième plus grande encore à (b )  du 5 e. Anneau.

E t  enfin une feptième affez petite *, à (b )  de l’Anneau qui 
précède.

A p r è s  quoi, comme il a été d it, elle fe ramifie, par fon 

extrémité, dans C du 4e. Anneau.

L a  T ige T eft fuivie du Tronc des bronches vifcèrales, pla­

cé directement au-deffus du troifième ftigmate, contre le pofté­
rieur des 9.

C e Tronc fe partage en cinq T iges, marquées N,  3 , a, 

n ,  Fig. i.

L e s  Tiges k 3 * fe répandent dans le corps graiffeux, qui 
envelope les vifcères , après s’être divifées en quelques bran­
ches & rameaux, dont j ’ai négligé d’obferver le détail.

P p  3 L a.

Première
Branche.
* Fig. 2. N . i .

Seconde 
Branche, 
*Fig. i .  N . ï .

Troifièm e
Branche.
* Fig. i , N .  2.

Quatrième
Branche,
* Fig. i . N ,  3.

Cinquième 
Branche. 
*Fig. i .  N . 4,

Sixième Bran­
che.
* Fig. i .  N . 5.
Septièm e
Branche.
* Fig. i . N . S .

Cinquième 
Anneau. Pre­
mière & fe-, 
conde T ig es  
Vifcèrales.

« & 3.
* i*
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T roifièm e  
T ige Vifcèra- 
Je. ü

Première
Branche.
Seconde
Branche.

Quatrième 
l i g e  Vifcèra- 
le . n.
Prem ière 
Branche.

Seconde
Branche.

Troifièm e
Branche.

C inquièm e  
Tige Vifcèra-
le. n.
Première
Branche.

302 C H A P I T  R E X.

L a  Tige ü fe fourche d’abord, 6c Vune de fes deux branches ̂  

fans fe ramifier auparavant, va fe diftribuer à la partie intermé­

diaire du Vaiifeau foyeux; 6c 1 'autre  ̂ après s’être partagée en 
trois rameaux.

L es deux liges  1 6c n , s’éparpillent fur le ventricule ; mais, 
avant d’y atteindre , "1 fe fepare en trois branches , dont la 

première fe fubdmie en deux rameaux, 6c Vun de ces rameaux 
en deux ramifications, qui s’attachent, par les divifions de leurs 
filets, contre le deffous du ventricule, vers fa Ligne inférieu­

re; Vautre rameau s’y infère par trois ramifications, à même 
diftance de l’œfophage, mais plus latéralement.

L a féconde branche de cette tige pouife d’abord un rameau, 
qui fournit, par trois ramifications, au ventricule, près de fa la­
térale , enfuite un fécond , qui s’y répand fans fe partager ; 
puis, fans fe ramifier davantage, elle va elle-même fe plonger 
dans le côté de ce vifeère.

L a troifième branche de n fe divife en trois rameaux, dont 

le premier rampe, par les filets de trois ramifications, contre le 
delfous du ventricule, un peu plus loin de l’œfophage que 
l’endroit, où la première 6c la fécondé branche s’y infèrent. Le 

fécond rameau s’y partage, par deux ramifications , à la même 

diftance de feefophage, mais plus latéralem ent, 6c le troifième 
rameau le fait par les filets de trois ramifications, aulïi latérale­
ment que le fécond, mais derrière lui.

L a Tige n fe i ourdie, 6c l’antérieure de fes deux branches 

envoyé d’abord, dans le côté du ventricule, un premier ra­
meau ,
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vie au , qui s’y livre, par trois ramifications,  à même diftance de 
l’cefophage que Je 3Ç rameau de la 3Ç branche de f .  Enfuite 
elle fournit un fécond rameau, qui, après s’être divifé en trois 

ramifications, en répand les filets contre le ventricule , entre 
fi latérale & fon intermédiaire fupérieure, à même diftance de 

fœfophage que le précèdent. Puis un troifième, qui s’attache, 
par trois ramifications, contre le même viicère, plus près de 

l’intermédiaire fupérieure, & enfuite la branche qui les a pro­
duit va s’infèrer dans ce vifcère vers la même Ligne.

L a  poftérieure des deux branches delà tige n , jette d’abord seconde  

un rameau, par quatre ramifications, dans le côté de Pœiôpha- Branche' 
g e , derrière toutes les bronches de n & de H; enfuite un fé ­
cond , peu coniidèrable, par 3 ou 4 ramifications, prefque au

même endroit ; & enfin elle fe fepare en deux rameaux , qui
vont chacun, par trois ramifications, s’étendre près des autres 

rameaux de la même branche, fur le ventricule, à fon inter­
médiaire fupérieure.

L e  troifième ftigmate & les quatre fuivans pouffent chacun 
trois tiges dorfales T , ¥ ,  £2, contigues à leur origine, & de 
diredion femblable à celles de l ’Anneau précèdent.

L’a n t é r i e u r e  T % un peu moins groife que l’intermé- Cinquième 

diaire *P, paife obliquement fur les 0, & fe porte tout à la fois mtèreTige*'
1 r  ' • V 1 • -V Dorfale.

vers la lupeneure & vers la cinquième Divifion. En montant fur r -
ces mufcles, elle envoyé, de fon côté poftérieur, une première **

r  Premiere
branche * ,  dans le deffous de B. On Ta fléchie en avant, Fis. B™nche-

Fig- I, 2»
2., par deffus fa tige , pour ne pas 'la mêler avec les branches N* *• 
de la tige fuivante. S ur
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Seconde
Branche.
*Fig. 2t N . 2.

* Fig. i . N . 2.

Troifièm e
Branche.

* Fig. 2. N . 3.

*Fig. i .  N . 3.

Quatrième
Branche.
* Fig. 2. N . 4*

* Fig. i .  N . 4.

Cinquième 
& fixième 
Branches.
* Fig. 2.
N . 5 ,  6. 
Septièm e & 
huitièm e  
Branches.
* f  Fig. i , 2 
N . 7- , /
Cinquième 
Anneau. Se  
conde T ige  
Dorfale. *
* Fig. 1 , 2 , 3  
4 5 5 •
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S u r  les 9 elle lâche, de fon autre côté, une fécondé bran­
che * fous B , qui en même tems lui donne d’abord, près de 
fon attache antérieure, deux petits rameaux, dont le poftérieur 

va de plus fe plonger dans la graiffe qui couvre l’extrémité fu­
périeure des 9 ; plus avant, cette branche en laiffe un troifième, 
encore plus petit, à l’aile du cœur; après quoi, paffant entre B 
& A , elle monte fur A , & va finir à la cinquième Divifion, 

dans l’aile du cœur *.
A p r è s  avoir produit ces deux branches, la tige même fe

coule fous B , & y pouffe, de fon côté antérieur, une troifiè­
me branche * , qui, après s’être partagée en deux,  entre, par 
Y un de fes rameaux , dans le deffous antérieur d’A , & fon au­
tre rameau * , montant d’entre A & B ,  fur A ,  va s’y terminer

dans l’aile du cœur.
D e l’oppoflte , on en voit fortir une quatrième branche *, 

qui je tte , de fon côté poftérieur, un i r. rameau dans le deffous 
de D , près de fon bord inférieur, & un fécond très petit dans 
le deffous d’A. De fon autre cô té , un troifième dans le def­
fous du même mufcle, & finit en fe ramifiant fur le deffus

d’A *.
C e t t e  tige s’é lève , après c e la ,d  entre B & A , fur A , s en­

gage dans l’aile du cœ ur, fournit une cinquième ^ & une fixie- 
me branches, affez petites, à cette aile, fe fepare en deux , & 
va s’introduire, par Y une * & Y  autre f  de fes branches, dans le

■ côté du cœur.
L a  Tige dorfale intermédiaire ¥  # ,  après a v o i r  paffé fur E ,

fe
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fe partage à l’autre côté de ce mufcle , en quatre branches, 
dont on n’en voit d’abord que trois parceque la quatrième * Fîs- 2* 
eil cachée par la fécondé. Toutes quatre diiparoiffent fous B.

L a  première ou l’antérieure de ces branches * , fe divife fous 
B en trois rameaux, dont les deux poftérieurs fe gliiTent fous J / ' f ' 2,3,4 
G ,  à l’endroit où D & G fe croifent. Y?autre j  n'entre que t^-3-N.n. 

fous D ,  <3c*va fe repandre dans le devant de ce mufcle, après 
avoir donné deux ou trois petites ramifications à la graiffe 
voifine. L? intermédiaire ^ 0 qui eil le plus gros des trois, en- *&g. 4 N . 2 + .  

voye d’abord, de fon côté poftérieur, une ramification à la graif­
fe; Puis, de l'autre côté, une fécondé # ,  dans le deifous de G. *Rg-4. N .2 .  

A  l’oppoiite, il en jette fucceiTivement une troifième *, une 
trième , & une cinquième, au travers de la graiffe dans la peau; 
après quoi il va fe perdre dans la graiffe & dans le deffous de 

l’attache antérieure de G. Le troifième # ou poftérieur de ces 4. n. 3 X
rameaux, après avoir plongé une ramification dans la graiffe, 
s’iniere dans le deffous de G.

L a  fécondé des branches * de la T ige parvenue près de Seconde
Branche.

G , introduit fon premier rameau dans le deffous de D. A * Fig, 2. N. 2; 

l’oppoftte fon fécond , qui eft peu coniidèrable, dans le deffous 
de G ,  & fon troifième dans le deffous de la partie antérieure 
de D ; après quoi elle va s’infèrer dans le côté inférieur d’A.

L a  troifième branche *, plus groffe que les deux précèden- Troifièm e  

tes, après avoir pouffé deux forts rameaux ,  paffe avec eux fous 2.N .3+. 

G. Le premier de ces rameaux * fort du côté antérieur; il ^>.3.n .4 . 
pourvoit d’abord, par deux ramifications, à la graiffe & à la

CL q Peaiï >
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peau, & va enfuite fe livrer à Tune & à l’autre. On l’entre- 
Hg. 3 n. 2;jr. voit Fig. 3 ., au travers de G. Le fécond de ces rameaux *

fort du côté poftérieur de la branche ; il eft panché vers la

fixième Divifion, porte, fous G , de fon côté poftérieur, une
'*Fig. 4 , 5 .
N. ip  I e. ramification * a la graiiTe entre I & L. A l’oppofite il en 

laiife une fécondé, & une troifième, très petites, à la peau. 
Plus avant, il en paife, du même cô té , une quatrième plus grofi 

fe, fous I ,  qui s'y diftribue à la graiife & donne à R ; Puis fe 
flèchiifant vers la fixième Divifion , il en fournit une cinquiè-

* % . 4. n. 5. me * dans le deffous de G , près de fon attache poftérieure ;
* Fig. 5. n. 6. enfin, difparoiifant fous I ,  il va fe terminer dans le deffus d’R *.

Après avoir produit ces deux rameaux, la 3e! branche s’avance
vers la fupérieure, & , entre cette Ligne & fon intermédiaire,

* Fig. 3 , 4 .  elle finit par quatre ram eaux , dont 1’antérieur * ,  à l’autre
N.  3.

côté de G , s’engage dans le deffous de D , & fert aux nerfs 
fur lesquels il paife.

*Fig 5 . N . 4 .  L e fécond * s’introduit entre les féparations d’I ,  & pénè­
tre dans le deffous de ce mufcle, & le deffus de Q.

* Fig. 3 , 4 .  L e troifième # , après avoir paffé fous G , va, à l’autre côté
N. 5+.

de ce mufcle, fe répandre dans le deffous d’A.
* Fig. 4 n. 6. L e quatrième £5? pofiérieur # fort de deffous celui qui pré­

cède, fe fourche peu après, gliffe fous I ,  & fa ramification la
* Ftg. 5* plus latérale * donne, d’un cô té , dans le deffous de ce mufcle,

I+* • rrdans la graiffe & dans la peau de cet endroit, & , de l’autre,
* Fig. 5. entre Q_ & R , dans la graiife. V autre ramification * fe par-
N.  2+. ■ ~

tage en deux k la rencontre de Qè, & l’une de fes divifions
s’épar»
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s’éparpille fur le deiïus de d ;  l’autre paife deifous , & s’y ra­
mifie dans la graiife & dans la peau.

L a  quatrième branche de ¥  *, à quelque diftance de fon 0- Quatrième
1 Branche.

rigine 3 fe fepare en deux grands rameaux, qui ,  paifant fous *Fls^- N-4- 

G , s’avancent, fans fe ramifier, jufques près du bord fupérieur
d’A , ii ce n ’eft que l’antérieur * livre, chemin faifant, un fi- * %•J • 4

let à un petit nerf qui s’introduit dans le cœur. Ce rameau, 
au refte, fe fourche près du bord fupérieur de G , en trois ra ­
mifications , dont l’antérieure * jette un filet dans le deifous * Fig. 3, 4.

N . i.
de D , un autre dans le bord fupérieur de G , un troiiième 
dans la graiife, & le refte dans le cœur.

L e s  deux autres ramifications fe répandent pareillement dans 
le cœur & dans la graiife qui eft fous ce vifeère. Le fécond 
grand rameau # de cette 4^ branche, après avoir paifé fous G , 3*4»
fe partage, à l’autre côté de ce mufcle , en trois ramifications,
dont l’antérieure s’introduit dans le deifous de D , fert à un 
nerf qui entre dans le cœur , & s’y termine enfin elle même.
La fuivante  rampe fous le cœur dans la peau; & la poflérieu- 

re fe ramifie toute entière dans le cœur.

L a  troifième &  dernière Tige dorfale Cl * de cet Anneau, cinquième
Anneau.

tout près de la T rachée-A rtè re , pouife , de fon côté pofté- Troifième
T ige Dorfale.

rieur, un e première branche j ,  qui s’étend dans le deffus & le ß
*Fig. I ,  2,

deifous d’E , & communique, par un rameau, avec le N erf qui 3> 4-
Première

paife entre ces bronches. Branche
j- Fig. 2. N . i .

U n peu plus avant, & du même cô té , elle produit une fécondé
7 t î̂. ' r  * * i • S eco n d sbranche qui, des Ion origine ̂  donne 5 par un premier rame au , Branche.

^  F f / r  9  ^

Q.q 2 dans *  '
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Troifièm e
Branche.

Quatrième
Branche.

Cinquième
Branche.
* Fig. 2 .N . 5.

Sixièm e
Branche.

*Fig 4. N . i .

*Flg. 4. N . 5.

* Fig, 5. N . 6.
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dans le deffus d'F, & fournit aux nerfs qui fe trouvent à cet endroit. 
Ce rameau eil fuivi , du côté de la fixième Divifion , d'un fé ­
cond , qui fe répand fur E ; après quoi la branche même va fi­
nir dans le deffus d ' F ,  près de fon attache poilérieure.

S u r  F 3 la T ige envoyé5 de fon côté antérieur, une troifiè­

me branche peu confidèrable, aux mêmes nerfs & dans le def­

fous de B.
D u  même côté, & tant foit peu plus avant, elle en plonge 

une quatrième encore plus petite , dans le deffous de B. Cet­
te branche & la précédente font repréfentées comme flottan­

tes fur 'ir Fig. 2 , & ne font marquées d'aucun Chiifre.
A l'autre côté d ' F , la tige fe partage en trois branches, 

dont f  antérieure * fe ramifie contre le deffous de B , & jette 

un rameau dans le deffus de G.
L 'intermédiaire s'introduit fous G , s'y divife d’abord en deux 

rameaux 5 dont on ne voit que l'un Fig. 4. N. 6 , parce qu'il 
couvre l'autre. Celui qui parok Fig. 4 ., infère , de fon côté 
poftérieur, une première ramification * dans le deffous de G ; 
a l'oppoiite une fécondé dans le deffus d 'L ;  une troifième dans 

la graiife , & dans le deiîiis du même mufcle ; une quatrième 
encore dans le deffus d ' L , & à l'oppoiite une cinquième * & 

une fixième dans le deffous de G ; après quoi ce rameau, paf- 
fant entre I & L ,  donne deux petites ramifications à R ,  <Sc va 
fe terminer à la peau près de l'attache poftérieure de ce mufcle.

U autre rameau * de la même branche fe porte perpendicu­
lairement vers la fixième Divifion, & , parvenu à l'attache fu­

périeure.
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périeure de <í, il fe fepare en deux ramification^, dont Yme * *&g-s-n.i. 

íè répand dans la graiffe, & Vautre f  fur (F, vers fon extrômi- \Fig.5.n .2. 
té fupérieure.

L a  poftérieure * des trois branches, par où la tige £> finit. Septième
Branche.

répand trois rameaux dans le deffous de B , deux autres dans 
le deifous d’F , & fe termine dans le deifous d’F , dans le def­
fus de G , & dans l’aile du cœur , près de la fixième Divi­
fion.

L a Tige gaftrique A  # ,  du troifième ftigmate, &  celles Cinquième
Anneau. Tige:

des cinq fuivans, ont cela de remarquable, qu’après être par- Gailr̂ ue- 
venues à la Ligne latérale, elles s’abbouchent chacune avec *Fig'3>4»s- 
la tige pareille A  du ftigmate oppofè, & ne forment ainfi, en 
quelque forte, qu’un canal continu, qui va d’un ftigmate à l’au­
tre , mais ou l’on diftingue pourtan t, à l’endroit de leur rencon­

tre , une manière de cercle, qui y rétrécit un peu le canal, iàns 
en boucher l’ouverture, comme je m’en fuis affuré en y intro- 
duifant un poil fouple & très fin.

C e t t e  T ig e , placée, comme toutes les autres, à l’oppoiite 

des dorfales, produit, dans cet Anneau, onze branches, avant de 
s’abboucher avec fa pareille.

L a  première *, qui eft affez coniidérable, fort de fon côté *«*.a.N.r, 
poftérieur près de la Trachée-Artère. Elle fe gliffe fous ( b ) ,

& envoyé, près de fon origine, de fon côté poftérieur, un pre- ?rem[èT& 
mier rameau * à la graiffe qui eft entre (d )  & la Trachée- 
Artère: De fon oppofite elle pouffe un fécond rameau f , qui en- N 
t r e ,  par trois ramifications, dans le deffous de (d) .  T out

Qéî 1 près
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*f/£. 2. N. 3. près de- là  un troifième # fournit fous (b )  & ( d )  à ces muf- 

cles, à un N erf, & donne dans le deffus d’(ff). Enfuite cet­

te branche, après s’être fléchie du côté de la fixième Divifion,
* Fig. 2. n. 4. fe partage fur ( i f )  en d eu x  r a m e a u x , dont l’a n té r ie u r  * fe

répand contre le deffous de ( b ) ,  & s’engage, par une ramifi-
fFig. 2 . N . 5 .  cation, dans le deffus d’( e ) .  L 'a u tr e  ra m ea u  f ,  après avoir 

jette  une ramification dans le deffus poftérieur d’( f f ) ,  s’étend 
dans le deffous poftérieur de ( b ).

Seconde S o u s  cette première branche la T ige en a une fécon dé
Branche.
*Fig.3.N.2. qui ,  dès fon origine, envoyé, de fon côté poftérieur , un r a -

\Fig. 3. n. i. m e a u  f  peu conilderable, à un nerf, & à la graiffe tout près 

de - l à ,  & m'a paru repandre deux petites ramifications dans le 
N . 2.  deflus de ß \  un peu plus avant, elle en livre un p lu s  g r a n d  # 

à la graiffe. Puis paffant fous ( h ) , elle fe colle à la graiffe

n*!?’4’ j aLine & grenée de cet endroit, s’enfonce entre ß & S # , laif- 
fe un rameau à ( u ) ,  fe fléchit du côté de l’inférieure, paife 
fous la même graiffe jaune , fe recourbe du côté de la 6e. D i­
vifion , & va fe terminer dans ( u ) ,  dans ( y ) ,  & dans la
graiffe qui eft fous ces mufcles. On a repréfenté S & ( k ) ,
Fig. 4 .,  comme tranfparens, pour faire entrevoir la branche 
fous ces mufcles.

Troifièm e A l’oppoiite, la même tige pouffe encore, tout près de fon
Branche.

* Fig- 3 > 4- commencement, une tro if iè m e  b ra n ch e  qui s’introduit fous
5. N.i. ( h ) * ^  f°lirnit d’abord, de fon deifous, un p r e m ie r  ra m ea u  f ,  

qu’on n ’aperçoit qu’après avoir tronqué la branche, & qui don­
n e , par une ramification, à (1 ) , par trois autres aux T ,  &

par
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par une dernière à ( n ) .  Plus avant, cette branche infère un 

fécond rameau * dans le deifous d’( h ) 8c d’( f ) .  *2^.4. N. 2.

P a r v e n u e  tout près d’ ( h ) ,  fon côté antérieur produit un 

troifième rameau qui fe partage, à la rencontre d’(T ) , en *%• 4.
N. 3L

trois ram ifications, dont Vintermédiaire f ,  m ontant fur ( h ) ,  f  Fig : 3.
N . 3+.

fe répand dans le deifous d’ (ff)-, & les deux autres fe rami­
fient contre le deifous d’ ( f ) .  Enfuite la branche livre un pe­

tit rameau à la graiife, 8c va finir, par deux rameaux, dans 
le deifous d1 ( f).

A p r è s  avoir paffé fous ( h ) ,  la T ige porte , du même cô- Quatrième
Branche.

t é ,  une quatrième branche fort mince * ,  qui fe fourche, dès fon *pÏS.4. n .4. 

origine, en trois rameaux, dont Tun entre dans le deffus d’( h ) ,
& les deux autres dans le deifous d’( f ) .  Ces trois rameaux *F ig . 5. N.4, 

font tronqués Fig. 5*.

A l’oppoiite, A  fournit, fous C h), une cinquième branche cinquième 

très confidèrable, laquelle pouife d’abord, de fon deifous, un 
rameau * affez g ran d , qu’on n’aperçoit qu’après avoir coupé *&g-5.n .5. 

la branche. Ce rameau j  produit, de fon côté poftérieur, u- \ Fig. 6.
N. it.

ne I e. ramification (j, qui s’attache à la maffe de graiffe jaune, % Fig.6.n.i. 
la perce, 8c va fe jetter dans (u ) ;  Après cela il fe partage 

lui même en deux ramifications,  dont f  antérieure * fe répand *Fig.6.  N, 2, 

dans la graiffe & dans la peau entre (u )  8c ( n ) ;  & la poflé- 
rieure t 5 après avoir introduit un filet dans le deffous de Ck)(L n.

5 Fig. 6 . N.
s’attache fortement à la même graiffe jaune , 8c va enfin fe 
terminer dans le deifous de (k).

P l u s  avan t, cette branche fe divife en deux rameaux, dont
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N.  2.

* F ig. 4 , 5. 
N. 3.
t F ig . 4 > 5* 
N. 4.

* F ig . 5. N. 3.

* F ig . 4, N . i .

\  Fig. 3. N . 5.

Sixièm e
Branche.
* Fig. 3 > 4- 
N . 6.

Septièm e
Branche.
* iïg . 3-. 4* 
N. 7-
H uitièm e
"Branche.

5. N. 8.

t  Fig■ S- N . i
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le poftérieur*  envoyé, de fon côté antérieur, dans le deifous 

d’ ( e ) & d e ( c ) ,  deux ramifications, qui n’ont pu être repréfen- 

tées que tronquées Fig. 4. & & qu’on voit flotter fur ( f )
Fig. 3. N. i. Enfuite ce rameau fe fléchit vers la 6e. Divi­
fion , fe fepare en deux, donne, par 1’««* de fes ramifications *, 
dans le deffous d’( h ) ,  & le deffus de ( t ) ,  & paffe Vautre |  
fous ( f )  entre ( k )  & ( p ) ,  où elle va fe diflribuer en deffous 
à ( p ) ,  & en deffus à ( t).

L 'autre * des deux rameaux, par où la JÇ branche fe termine, 
entre fous ( f ) ,  & s’y partage en deux ramifications , dont 
l’antérieure, à la rencontre de ( g ) ,  fe divife en quatre bron­
ches , une * desquelles s’iniere dans le deffous d’ ( f  ) , une f e - 
conde fe coule fous ( g ) ,  & va fe repandre dans le deffus d’( i ) ,  
& les deux autres j ,  fortant d’entre ( f )  & ( g ) ,  paffent fur 
ce dernier mufcle, & entrent dans le deifous d’(a ) . Wautre 
ramification pénétré dans le deffous d’ ( f ) ,  après avoir envoyé, 

de fon devant, une bronche dans le deifous d’ ( i ).
S o u s  ( f  ) il fo rt, du côté antérieur de cette tige , une fix iè­

me branche, qu i, fe fourchant en trois ou quatre rameaux 

fort de deffous ( f ) ,  & va s’étendre dans le deifous de ( c ) ,  & 

fur le nerf de la I e. paire du feptième ganglion.
A l’oppofite, A porte, à même hauteur, une feptième * aifez 

mince, qui, paffant fur ( g ) ,  donne dans le deffous d’(a ) .
C e t t e  branche eil fuivie, à l’autre côté , d’une huitième 

qui s’attache à la maffe de graiife jaune & grenée de cet A n­

neau , & fe partage en trois rameaux, dont Vantérieur f ? a-
' près
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près avoir pourvu à la graiife, près de la cinquième Divifion, 
va s’y ramifier dans la peau. L 'intermédiaire, fe feparant en* 0
deux, infère Tune de fes ramifications dans le deifous de (g ) ,  

l’autre dans la graiife. E t le poftérieur s’introduit fous ( l ) y 
y fournit une ramification à la graiife , & m’a paru du refte 

fe repandre dans la peau.
L a  T ig e , après cela, fe gliife fous ( i ) ,  & y pouife, de fon Neuvième

Branche.
côté antérieur, une neuvième branche # aifez groife, qui fe ra- * Fig. 3 , 5.

n . 9.
mifie près de la Ligne inférieure, & m’a paru repandre fes ra­

meaux dans (a).
A l’oppoiite, à même hauteur, elle en introduit une dixiè- dixième

Branche.
me # , entre (k )  & ( p j ,  qui envoyé deux premiers rameaux * Fig. 5.

N . 10.
à la graiife, deux autres dans le deifous de ( p ) ,  un cinquième 
à la peau, & va enfuite fe terminer dans le deifus de ( t ) .

T out  près de la Ligne inférieure elle p roduit, du même Onzième
Branche.

côté, une onzième dernière branche *, qui tenoit par quel- * Fig. 5.
• n N . ir .

ques filets a la graiife, & qui, du re ite , s’eft trouvé feparée
de fes attaches, par le petit derangement que les cifeaux ont 
caufé, à cet endroit, en ouvrant la Chenille. Après avoir four­
ni ces onze branches, A va s’abboucher à la Ligne inférieure, 
avec la tige pareille du ftigmate oppofé.

Bronches détachées du cinquième Anneau.

L a  première Bronche detachée, que la T rachée-A rtère four- première 

nit entre la ?e. & la 6e. Divifion, fort de fon deifus tout près de la aché?6 dL 
5e. Divifion *. Elle n’eft ni dorfale ni gaitrique. Elle eft *ng.3. x .  
très courte, & fe partage en quatre branches, dont une donne

R r au
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Seconde  
Bronche d e­
tachée.
* Fig- 3* ©  •

Troifièm e  
Bronche d e­
tachée. •
♦ Fig. 3. - j - .

Quatrième 
Bronche de­
tachée.

* Fig- 3-

Cinquième 
& fixième 
Bronches dé­
tachées.
* Fig- 4- t  
t  Fig. 4. .
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ail poftérieur des deux 8, les trois autres fe répandent dans 
l'antérieur de ces mufcles , & la plus grande des quatre , for- 
tant enfuite d'entre les deux 9 , va fe joindre à la bride épi­

nière qui paife à cet en d ro it, & entre avec elle dans la fécon­
dé paire des ailes du cœur.

Un peu devant le 3e. ftigmate, le côté fupérieur de l’A rtè­

re produit une fécondé Bronche # , qui eft dorfale, petite, & qui 
s'introduit par deux branches, à cet endroit, dans le pofté- 
rieur des 9.

T o u t  joignant celle-ci elle pouife une troifième dorfale 
un peu plus groife, qui, après avoir envoyé, de fon origine, 

une petite branche dans le côté d’E , paife fous les divifeurs 9, 
à l'antérieur desquels elle jette une fécondé petite branche \ en- 
fuite de quoi elle va s'infèrer dans le deifous d 'F  de l'Anneau 
précèdent, près de fon attache poftérieure.

C e t t e  bronche eft de près fuivie d'une quatrième très 
petite & dorfale , qui fort du deffous de la Trachée-A rtère. 

D'abord elle pénétré, par une branche, dans le deifous du pof­
térieur des deux 9, puis elle fe fourche, & fes deux branches 
vont ,  en s'écartant, fe perdre, l'antérieure dans le même 8 ,&  
l'autre dans le deifus d'E.

C e t  e n d r o i t  f o u r n i t  e n c o r e  u n e  5^ £5? 6 e. Bronches dorfale s 

détachées,  d o n t  Yune #  f e  p l o n g e  d a n s  l a  g r a i i f e  p r è s  d ' * ,  &  

Vautre 15 f e  p a r t a g e a n t  e n  d e u x  , p o r t e  l ' a n t é r i e u r e  d e  f e s  

b r a n c h e s  d a n s  le d e i f o u s  d ' F , & l a  p o f t é r i e u r e  d a n s  l e  d e f ­

f o u s  d ' E .

S ous
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S o u s  la Tige '¥*, la T rachée-A rtère produit une feptième 

Bronche detachée * , qui eil dorfale, inclinée vers la fixième Di­
vifion, & allez grolTe. Elle répand , de fon devant, une pre­
mière branche |  dans la graiife , une fécondé § dans le deifous 
d’H , & une troifième encore dans la graiife *. A l’oppofite 

elle en pouife une quatrième | , qui s’eit trouvé rompue; puis 
fon côté antérieur en infère une cinquième § dans le deifous 
d’H ; après quoi, fe flèchiifant davantage, du côté de la iixiè- 
me Divifion, elle va fe ramifier dans /3, & dans la graiife en­

tre ß &
Q_u a n d  on a coupé la T ige A ,  on voit que le 3e ftigmate 

a ,  fous elle, une 8e. Bronche detachée cette bronche, qui eil 
gaflrique & aifez grande, fe fepare d’abord en deux branches, 
dont f  antérieure f  paifant fous (1 ) , laiife un i r. rameau, fous 
T ,  à ces mufcles & à la graiife. Plus avant, elle en diilribue 
un fécond à (m )  & à ( n ) ,  enfuite elle en donne un troiiïè- 
me & un quatrième à ( m ) ,  & puis elle va s’éparpiller dans la 

graiife, qui eil fous ce mufcle & fous T .
S a  branche poftérieure * fe’ porte directement vers la fixiè­

me Divifion, paife fous (m ) & /3, pouife, fous/3, deux petits 
rameaux , dont l’un s’eft trouvé rompu , & l’autre entre dans 

la graiife qui remplit le pli de la peau à cet endroit, s’intro­
duit fous e , & £ ,  & fe termine dans ces mufcles, du côté de
leur attache fupérieure, de même que dans la graiife & dans 

la peau.
S o u s  la bronche, que l’on vient de fuivre, le 3e. iligmate

R r  2 en

Septièm e  
Bronche de­
tachée.
* Fig. 5. - f .

t  Fig- 5- N .r  
§ Fig. 5. N . 2 ,

* Flg. 5 .N .3 .  

t  Kg- 5- N .4 .  

s Fig' 5- n - y

H uitièm e  
Bronche de­
tachée.
* frig. 6. —f* *

f Fig. 6. N. i ,

*Fig. 6. N . 2,

Neuvièm e  
Bronche de­
tachée.
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* Fig. <5 .

D ixièm e  
Bronche de­
tachée.
* Fig- 1 , 2 , 3 .

+ .

* Fig 2. N , i .

* Fig. 2. N  2.

* F ig  3. N. 4.
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en fournit une neuvième * , qui eil plus dorfale que gaflrique. 
Elle paífe, en fe flèchiifant vers la fupérieure, fous la Trachée- 
A rte re , communique, de fon côté antérieur, deux petites bran­
ches à M , & deux, de fon côté poftérieur, à la graille; après 
quoi elle va finir dans le côté fupérieur de ß.

I m m é d i a t e m e n t  au - deifous du cordon charnu de la T  ra- 
chée - Ar tè r e , elle produit une dixième Bronche detachée *, qui 
eil gaflrique, & aiTez confidèrable.

T o u t  près de fon origine, cette bronche pouife, vers la 

fixième Divifion, une première branche * , qui s’attache à la cin­
quième branche du nerf de la iÇ paire du SG. Ganglion, & dif- 
paroit dans le deifus des

A foppofite, à même hauteur, fa fécondé, reçoit un rameau 
de la même branche du nerf de la I e. paire du 8e. Ganglion, 
avec lequel elle fe coule fous /3, donne ,  chemin faifant, une

* A
ramification à <f, & va fe repandre dans le deifus d’e.

Un peu plus avant, elle jette une troifième branche * , dans 
le deifous de ( d ) ,  près de fon attache poftérieure, & cette 
branche envoyé un rameau dans le deifus de Après cela 

la bronche même paiTe fous ( i f ) ,  & laiife auparavant un fi­

let,  de fon côté poftérieur, au nerf qui la joint près .d’f h ) ;  el­

le porte, de fon autre cô té , une quatrième branche dans le def- 
fus du premier des ( y ) ,  & cette branche eil encore accompagnée 
d’un rameau de la même 5e. branche du nerf du 8e. Ganglion. A  
la rencontre d’ ( h ) ,  elle fe divife tu  deux autres branches ̂  dont 
Y une iè flèchiifant vers l’extrémité poftérieure de ce muf-

cïe,
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C H A P I T R E  X. 3*7

e le , p a ffe , fous ( t ) ,  un i r. rameau, qui va aboutir à l’e x tr é ­

m ité  inférieure du dernier des ( y ) ,  en infère un fécond dans 

le deifous de ( k ) ,  un troifième dans la p e a u , tou t près d e - l à ,

&  va finir dans rattache poftérieure d ’ (fT ). L ’autre branche * 5-

fe g liife  fous ( h ) ,  repréfenté Fig. 3 . ,  com m e tran fparent, pour 

la faire e n trev o ir ; elle y  donn e fon  premier &  fon  fécond ra ­
meau tea d eu xièm e des ( y ) ? dans lequel elle va enfuite fe ter­

m iner fous ( t ) .

P r è s  des deux 0 de la fixièm e D iv i i lo n , la  T r a c h é e -  A rtè- Onzième
Bronche dc-

re p o u ffe , de fon  cô té  fupérieur, une u ®  Bronche detachée tachée-
r  A * Fig.

qui efl dorfale. C ette b ro n c h e , en paffant fur E ,  fourn it une  

I e. branche j  à la graiffe qui eft fur ce mufcle , une fécondé à t Fig. x. n .i .  

l ’antérieur des 0 , &  une troifième dans le deffus d’ E ,  vers fon  

attache poftérieure ; après q u o i, e lle  m ’a paru s’arrêter dans le  

deffous de B .

Q _ u a n d  on  a coupé la T r a c h é e -A r tè r e , un peu devant la Douzième 

6 e .  D iv ifion  , on  v o it  que ce vaiffeau y  e n v o y é  ,  de fon def- tachée, 

fo u s , vers le cô té  antérieur de l’A n n e a u , une douzième Bron­

che detachée * , qui n’eft n i dorfale n i gaftrique. * Fig 4, 5,
6 X  *

C e  'r x  e  b ro n ch e , à fon o r ig in e , p ou ffe , vers l’interm édiaire fu­

p ér ieu re , une Ie. branche * ,  laquelle fe fourche d ’abord ap rès, *Fis-2-n. i .  

&  l’un de fes deux rameaux fe répand d’un cô té  fur E , &  de  

l’autre dans la graiffe fous ce m ufcle; l’autre rameau s’e il trou­

v é  feparé de fes attaches. Un peu  plus a v a n t ,  elle je tte  ,  de 

fon autre c ô té ,  une fécondé branche * dans le deffus de £ ,  &  * Fig- 4 > 6-
N. 2 X -

peu après elle fe p artage en trois branches ,  qui s’introdui-

R r  3 fent
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n.F?X* İ'ent İ'0US ^  ^ °nt i a Supérieure |  donne, par un ı r. rameau, 
dans le deifous de S , par un fécond & un troifième, dans la 

graiffe, <Sc finit dans le deifous de S. La branche intermédiai-

N ^X İ ri? # encre Pareillement dans le deiTous de ce mufcle, 6c Vin-
f %.<5. N. 5. f é r teure j  s’infère dans le delTus d’e.

Bronches que la Trachée - A rtère  produit entre la 

fixième &  la feptième Divifion.
E n t r e  la fixième & la feptième Divifion, la Trachée-Ar­

tère produit i l  Tiges ; favoir 6 Vifcèrales k ,  3 , a , ï ,  n & 1, 
deux Gailriques r  & A , trois Dorfales T ,  , n ,  6c 16 Bron­
ches détachées.

Sixième L ’a n t é r i e u r e  des t ig e s , qui fe trouvent entre la 6e 6c laAnneau. Pre- . u   ̂ j. ***

que"Cr.Gaftri* ^  f^ivifi°n j eft la T ige T. Près du fiigmate, cette tige, de mê­
me que les tiges pareilles des trois Anneaux fuivans , s’atta­
chent à la bride epiniere, 6 c l’accompagnent juiques vers leur

Première & extrémité. Près de fon origine, T introduit, fous le 0 pofté-
ieeonde . ,  ”

rieur, deux petites branches fuccefïives ,• lefquelles s’y diftribuent. 
On n’en voit prefque rien dans la Fig.

C es deux branches font fu iv ies, du m êm e cô té , de deux au­
tres * , qui fe répandent dans le deifus de ( d )  de cet A n ­

neau,

A l’oppoiite, une cinquième s’attache aux nerfs, fe parta­
ge en deux, 6c fon rameau poftérieur s’infère dans ( m ) ;  l’an­
térieur laiife une ramification à ( 1 ) ,  6c va enfuite s’introduire
dans ( r ).

C e  * i e branche e i t ,  au meme c ô té , fiiivie d’une f ix iè m e  * ,

d’une

Branches.

Troifièm e &
quatrième
Branches.
*  F i g  2.

Cinquième
Branche.

Sixièm e , 
feptième & 
huitièm e 
Branches. 
*Fig. a. N .Ó .
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d'une f e p t i è m e  f ,  &  d'une h u i t iè m e  §, d o n t la I e. fourn it à f Fig.a. n. j .
x ÎFig. 2 .N.  8.

( d ) ,  les deux autres à (b ).

A l’oppoiite 5 d’une neuvième *, qui pourvoit à ( c ) ,  & , après N euvièm e
Branche.

avoir encore porté quelques petites bronches au même muf- * Fis- 2-N-^ 
de  5 elle fe termine fur ( a ) ,  au nerf par où la bride épiniè­
re communique avec le nerf de la I e. paire du ganglion voifin.

A p r è s  r ,  fuivent les iix Tiges vifcèrales. Elles partent d’un Sixièm e
*-p. . . . Anneau. Pre^
Ironc commun, qui s ouwe v is-a-v is du ftigmate. mière T ig e

L a première des Tiges de ce tronc efl la T ige k *. Sa Première'
7 1 " rf - Branche.

I e. b r a n c h e  fe plonge dans l’Etui graifleux. *Fig. i.n .i.
L a  fé c o n d é  f  fe divife en deux rameaux, dont le poftérieur Seconde

entre, par deux ramifications, dans le même Et u i ,  & Pan té- t^Sr^N.a. 
rieur , par deux au tres, dans la partie intermédiaire du Vaif- 
feau foyeux.

P l u s  avant, la tige fe fourche, & fa b r a n c h e  a n t é r i e u r e  & Troifièm e

fournit encore, par les quatre ramifications de deux rameaux, * Fig. i .’n . 3.

dans lesquels elle fe divife, à la partie intermédiaire du même 
vaifleau.

E t  fa b r a n c h e  p o f t é r i e u r e  *, après s’être partagée en trois ra- Quatrième 

•meaux, en répand les ramifications dans l’Etui graifleux. n. 4.
C e t t e  Tige eft fui vie, à l'oppoiite, d'une fécondé 3 ,  qui Seconde Tige 

fe fepare en deux branches, dont la plus c o u r te  |  s’introduit, pimTèœ 2  

par deux rameaux, dans l'Etui graiiTeux au 6e. Anneau, & la 

plus lo n g u e  par un rameau. Par un autre, cette dernière four- Branche, 
n it au même Etui, dans l'Anneau fuivant. *F'g ' 1’

P l u s  avant, le Tronc fe termine par quatre tiges, qui tou­

tes
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320 C H A P I T  R E X.

T r o i f i è m e  tes s’éparp illen t fur le  ven tricu le  ; l’une j ,  en tre l’inférieure
Tige Vifce* 1 1
raie. 3 & ^interm édiaire inférieure de ce vifeère, par les rameaux de
3 Branches, trois branches,

TigTvifcè- U n e  autre , k même hauteur , entre fa latérale & fa fupé-

4 Branches, r ie u r e , par les ram eaux de quatre branches.

TigeTifcè- U n e  troifièm e H, p lus du c ô té  de la 7 e. D iv if io n , entre fa

ia,e* fi, latérale &  fon  inférieure , par les ram eaux de trois branches:
3 Branches. J 1 ’

Sixièm e Tige &  enfin une dernière 1,  à m êm e h au teu r, entre fa latérale &

I  Branches! & fupérieure, par les ram eaux de deux  branches.

Anneau ^ A ^  % Qui eft la m oins grande des trois dorfales de

Dorfaie.cTlT cet A n n e a u , t ie n t ,  avec la fui v a n te , à un T r o n c  com m un.

Pr crm ère' P r è s  de fon  o r ig in e , une branche j  affez forte  , v a ,  de fon

“ N. I .  cô té  p o ftér ieu r, s’infèrer dans le  deffous de C.

Seconde U n peu plus avant, une fécondé § , plus m ince, fort de l’op-

%Fig. 2.N.2. p o f t e ,  &  après avoir donné un rameau aux 0 , s’introduit fous 

C , &  s’y ramifie pareillement.

Troifième U  n e troifième * ,  qui fuit celle - c i ,  s’attache à la bride ép i-

*Fig.i. n  3. n iè r e , &  s’en g a g e  avec e lle  dans la  p o in te  de l’aile du cœur.

Quatrième L a T i g e ,  après cela  ,  fe partage en  deux b ran ch es, d o n t

*% d^N .4. l’antérieure * fe répand aufli dans cette  aile , &  s’attache en  

m êm e tem s à la p e a u ,  k l ’endroit où A  y  a fon infertion  an­

térieure.

cinquième L 'antre branche #  fe fo u r ch e , &  e n tr e , par fon rameau pof-
Branche.
*tïg. 2 N .5. tér ieu r , dans l’aile du cœ u r , &  par l’a u tre , dans le cô té  &  dans 

le  deffous d ’A .

Anne-m ° ’ L ’I N T E R M É D I A I R E ,  &  en m êm e tem s la plus groffe des
cond • T ige trois
D orfale. T.
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yJ*

trois Tiges dorfales, ¥  * , produit quatre branches, & fe ter- *Fig.2,3,4. 

mine par deux autres.
L a première de fes branches * ,  &  en m êm e tem s la plus Première 

f o r t e ,  fort vers l’orig in e de la t ig e ;  de fon  cô té  poftérieur 4*

elle  pouíTe,  vers l’o p p o lite , un premier rameau fous G , qui s’y  

ramifie dans la grailTe &  dans la peau.

P l u s  a v a n t ,  cette  branche f o u r n it ,  par l’autre c ô t é ,  un  

fécond &  un troifième rameau * ,  d ont le  prem ier paffe fous I ,  *Fis-5-N.an 

&  fe répand dans le  deffous d’ R  ,  dans la g r a iffe ,  &  dans la 

peau. V autre  |  d onn e une I e. ram ification à I & à Q , u- \ms .s. n.j* 
n e fécondé à I ,  à la graille & à la p e a u , entre I &  L ; puis 

ce rameau va lui m êm e fe diftribuer à Q_, à la graiffe ,  a la 

p ea u , &  aux nerfs qu’il rencontre à cet endroit.

E n s u i t e  la branche fin it par d eu x  autres ra m ea u x ,  qui 

s’é ten d en t fur le  deffous de D &  de G , &  p ou rvoien t aux

nerfs à cet endroit.

La fécondé branche plus m ince que la p rem ière , fort au- Seconde
Branche.

delà d’E , du même côté de h  Tige. Elle fe fourche fousB , *Fïg.2.N.2L 
& jette fes deux rameaux dans le deffous & le deffus d’A , don­
nant , en même tem s, par une ramification de fon rameau pofté­

rieur, dans le deffous de D.
L a troifième branche,  d ’épaiffeur pareille à la fé c o n d é , part Troifièm e

_ v 1 1 _ Branche.
du côté antérieur de la tige. Elle fe fourche a peu de diltan-
ce de fon origine, & iê ramifie dans le deffous de D. Son ra­
meau poftérieur eft marqué N. 3+. dans la F ig .  2 .

C e t t e  branche eft fui vie ,  du m êm e c ô t é ,  par une  qua- Quatrième
„  . ,  Branche.
S s t r i e -
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*Fig. 4  N . 4 .

Cinquième 
& íixièm e  
Branches.
* tog. 3 , 4- 
N . S , ö.

Sixièm e  
Anneau. 
Troijicm e  
Tige* Dor- 
fale il.
* Fig. 1, 2,
3 , 4 '
Première
Branche
t  Fig. 2. N . ï .

Seconde
Branche.
* Fig. 2. N . 2.

Troifièm e
Branche.
* Fig. 2 N , 3.

Quatrième
Branche.
* Fig. 4 . N . 4.
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trième * plus épaiffe, qui fournit, de fon côté antérieur, un 
ram eau, &; un autre, de fon deffous, à la graiffe : puis fe ter­
mine par trois rameaux , dont l’antérieur & le poftérieur fe 

répandent dans le deffous de G , & l’intermédiaire fe plonge 
dans la graiffe qui occupe cette région.

L es deux branches # , par où cette Tige fin it, fe perdent 
l’une Se l’autre dans le canal du cœur , Se dans la graiffe qui 
l’environne.

L a Tige £1 *, la dernière des Dorfales, produit huit bran­
ches, Se fe termine par trois autres.

L a première branche f  fort de fon côté poftérieur , près 
de la I fâchée. En paffant fur E , elle lui laiffe un petit ra ­
meau , Se un fécond à un nerf Se à la graiffe fous T'. Enfiii- 

te elle va, fous C , fe repandre dans le deifus poftérieur d’F.
S a  J e c o n d e  * part de l’oppofite, près de B , dans le deffous 

duquel elle porte trois rameaux, qui fourniiTent en même tems 
au N erf qui palfe fous B ; après quoi elle va plus avant fe ra­
mifier auffi dans le deffous de ce mufcle.

, • . I

A même hauteur, la troifième branche * fort du côté pofié- 
rieur d 'O ; Elle jette deux petits rameaux dans le deffous de 

B , fe fourche , Se fon rameau antérieur s’eft trouvé flottant 
aux deux côtés de la Chenille. L’autre rameau difparoit dans 

le deffous poftérieur de B , Se donne une ramification à l’ex- 
trêmité d’ F.

A u  même endroit, une quatrième branche * , peu forte, Por­
tant du deffous de la tig e , fe répand dans le deifus d’L.

L a

I
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L a T ig e  enfùite s’in trodu it fous G ,  h l’en droit où  F  le croi-
0  Branche.

i è ,  &  là e lle  g liife  une cinquième branche * , peu con iid èrab le , * %. 4. n. $. 
dans le  deiTous de G .

T o u t  jo ig n a n t cette  branche, fl en  produit une f i x i è m e *, ümkİc. 

beaucoup plus fo r te , qui après s’être partagée en d e u x , fe cou- n / T  4' 5* 

le  entre I <Sc L ,  &  diftribue fon ra m ea u  p o f té r ie u r  * a la p ea u , *Rg. 5. n. i. 

à R ,  & à l’attache fupérieure du y  poftérieur. S on  a u tr e  f%.5. n.2. 

rameau f fe livre à R.
C e t t e  branche eft fu ivie , à l ’o p p o f ite , d ’une feptième *, 

aflez p e t ite , q u i, fe ilèchilTant vers la partie poftérieure de l’A n - * Fts~4 N-7‘ 

n eau , s’en g a g e  dans le deffous poftérieur de G.

P a r v e n u e  à l’autre c ô té  d’L ,  la T ig e  paffe une huitième Huitième
Branche.

branche # fous I ,  laquelle s’infère dans le  deffous d ’ I ,  &  le * Fig. 4, 5.
N . 8.

deifus d’R.
L ’antérieure * des trois branches, par où cette tigre finit, iè i cu,vièn̂ >

1 0  7 dixièm e &

répand dans le deffous de D , <Sc les deux autres f , fortant d’en- Branches, 

tre D & G , fe ramifient dans le deffous poftérieur d’A.

L a Tige gaftrique A # , qui part du ftigm ate, à Poppofite Sixième11’
Anneau. Se-

des dorfales, fournit treize branches. .co n d eT ig c
Gaftrique. A

L a première qui eft petite, fort près de l’origine de la 

T ig e , de fon côté poftérieur, paffe fur la tige, & va fe repan- Branche? 
dre dans le côté & dans le deffous de (d ) . Flg' 2Ni r*

D e deffous cette branche, qui ne s’eft point trouvée à l’au- Seconde
a i * Branche.

tre coté de 1 Anneau, ni aux Anneaux fuivans, il en nait une 
fécondé,  plus groffe * ,  qui donne d’abord, de fon côté antérieur, *Fig. 2 .N .* .

un i r. rameau à  ( e ) ,  & un 2 d. à  ( d )  & à ( e ) ;  à Poppofite,
S s 2 elle

I
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*Fig,2 ,n ,s+. e lle  e n  e n v o y é  u n  troifième * ,  par d eu x  ra m ific a tio n s , dans le  

d effous d e ( d ) ,  u n  quatrième,  p lu s p e t i t ,  dans le  deffous p o f­

tér ieu r  d ’ ( f i f ) ;  pu is la  b ra n ch e s’in tro d u ifa n t fous ( d ) ,  v a ,  à  

l’au tre  c ô té  d e ce  m u fc le , fe je tte r  d ans le  deffous d e  ( b ) ,  par 

les  ram ifica tion s m arquées 2 + ,  Fig. 2.

Branch?6 t r 0lfi^me branche * part d e  f o p p o f i t e ;  fon  deffous p o r te

*Ftg. 2.N.3. un rameau  ̂ ce lu i d ’ f f f )  , puis e lle  fe p a rta g e  en  d eu x  autres 

r a m ea u x , d o n t  l ’an tér ieu r  d o n n e ,  par fa 1® r a m ific a tio n , d ans le  

d effous d e (d )  &  d’ ( e ) ,  par fa f é c o n d é , dans le  deffus &  le  

deffous d ’ ( e ) ,  par fa 3 e. &  4^ ,  qui fo n t très p e t i t e s ,  d ans u n  

n e r f  q u i-iè  m ê le  à ce t en d ro it  a v ec  les  b r o n c h e s , &  par fa d er ­

n iè r e  ra m if ic a tio n , d ans le  d effous a n tér ieu r  d ’ ( l ) ;  ap rès q u o i 

ce  ram eau  v a  fe term in er  d ans le  deffous d ’ ( e ) .

L e  p o ftérieu r d es d eu x  ra m e a u x , ap rès avo ir  p a ffé  f o u s ( d ) ,  

v a ,  d e  l ’au tre c ô té  d e  ce  m u fc le , fe  repan d re d ans le  deffous  

d e  ( b ) .

Quatrième D e  deffous la 3® b ran ch e , il fort d e A  u n e quatrième
Branche. l
* Fig. 4. N. 4 . qui fe fou rch e p rès d ’ ( f )  en  d eu x  r a m e a u x ,  d o n t l’an tér ieu r

\Fig.\. n , ï. e n v o y é , d e fon or ig in e , une ramification f  dans le deffous an -

5 Fig.4 .N .2. tér ieu r  d ’ ( h ) ,  u n e  autre  § dans ce lu i d ’ ( f ) ,  p lus a v a n t u n e

* Fig. 4. n . 3. troifième * d ans le  deffous d e  ce d ern ier  m u fc le , &  quelques u n es

p lu s p e tite s  d ans la g ra iffe ; après q u o i il  fort d ’en tre  ( f )  &

\Fig.3 . N. i .  ( g )  t i  &  va  s’in tro d u ire  d ans le  deffous a n tér ieu r d ’ ( e ) .

L ’a u t r e  r a m e a u ,  a y a n t laiffé fous ( f )  quelques ramifica-

*Ftg.3 .N .2 .  t io n s  à la g r a if f e ,  fort p areillem en t d ’en tre  ( f )  &  ( g )  *, &  

s’é te n d  d ans le  deffous d ’ ( e ) .

S o  u s
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S o u s  ( h ) ,  la T ige A produit, de fon côté poftérieur, u- cinquième 
ne cinquième branche * , qui fe partage en deux,  «Se dont le ra- ^fï^.4,5* 
meau poftérieur fournit une I e. ramification f ,  qui, divifée en } Fig. 4.11.1*. 
trois, infère deux de fes divifions dans le deffous d’ (h ) . La troi- 
fième § fort d’entre (h )  & ( f ) ,  & va finir dans le deffous de (c).  s ^ . 3. N . i r .

T o u t  jo ign an t cette  ram ification ,  le rameau en  a une fé ­
condé laquelle paffe dans le deffous d’ ( f ) ,  après s’étre en -  

g a g é e ,  par deux d iv if io n s , qui forten t d’entre ( h )  &  ( O f ,  t^ -3-N .ıo .

dans le deffous de (c).
L e rameau enfuite defcendant dans la rég io n  poftérieure d e  

l’A n n e a u , pouffe une troifième ramification * ,  partagée en  d e u x , 5‘

d on t l’une des d ivifions entre dans le  cô té  d’ ( f ) ,  &  l’au tre , 

après être fortie d’entre ( h )  &  ( f ) f ,  s’en gage  dans le  deffous ^ .3 ^ .1 2 .  

^poftérieur d’ ( a ) .

E n s u i t e  ce rameau s’introduit entre (k ) & ( p ) ,  commu­
nique deux ramifications à ( p ) ,  une à ( k )  , quatre ou cinq 
aux ( t ) ,  & fe plonge du refte dans la graiffe & la peau de­

vant ces derniers mufcles.
L ’a u t r e  rameau de cette cinquièm e branche paffe une ra­

m ifica tio n , de fon  cô té  an térieur, dans le deffous d ’ ( f ) ,  en -

fuite il fe fourche, & l’une de fes ramifications partagée en * Fig-S3-
N . 8 ,9 *

deux , fort d’entre ( f )  & ( g ) ,  & fe répand dans le deffous 

d’( a ) ,  donnant, par un filet de fa divifion poftérieure, dans le 
deffous d’ (  f). L ’autre ramification t  s’infère dans le deffous t &gi 4.

- N . 3- f .
poftérieur d’ ( f ) .

L a fixième branche * nait fous ( f ) ,  du cô té  antérieur de sixième

Ss 3
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n F?X4’ *a ^ eu aPr^s e^ e fournit un court r a m e a u  *, divifé en
trois ramifications , dont une difparoit dans le deffous d1 ( f) , 

Fig.3. N.5. llne a u t r e  dans une branche du nerf de la i e. paire du gan­

glion de cet Anneau, & une troifième dans le côté de (g ).

n ^ x 4 * A l’oppoiite, elle produit un f é c o n d  r a m e a u  peu confîdè-
t Fis -3'n .7. rable, qui fort d’entre ( f )  & ( g )  f ,  & fe répand dans le def- 

fous de (c).  Puis Portant elle même d’entre ( f )  <Sc ( g ) ,  & 
s’attachant au nerf de la i e. paire du ganglion de cet Anneau, 
elle fe coule le long de ce nerf jufqu’au ganglion , & s’y ra­
mifie.

Branche* S o u s  cette branche, la tige en pouffe une f e p t i è m e  *, dont
*Fig.5. n . 7. u n  i r_ ram eau,du côté poftérieur, va,fous la tige, fe plonger, à  

ce qui m’a paru,  dans la graiffe. A  fon côté antérieur, 011
\F ig .5. n .2. lui voit un f é c o n d  r a m e a u  f ,  qui après s’être attaché à la graif­

fe jaune grenée, s’infinue dans le deffous de (g) .  Enfuiçe el­
le fe termine par trois rameaux, qui m’ont paru être ceux qui

*F ig .3.N.4. F ig .  3. *■.Portent d'entre (g )  <Sc ( i ) ,  & s’infèrent dans le def­
fous antérieur d’ (a). ’ .

H uitièm e C e t t e  T ig e , fous ( i ) ,  fournit, de fon côté poftérieur, une
Branche. , ' ’ . . • '
*Fig.5. N.8. h u i t i è m e  b r a n c h e  * ,  affez médiocre, qui s’enfonce entre (k ) & 

( p ) ,  & fe donne, fous ces mufcles, à la graifTe & à la peau.

N euvièm e A l’oppofite , & guères plus avan t, la n e u v iè m e  b r a n c h e  * ,
Branche.
*Fig.5. N.9. près de fon origine, paffe, fous la tige, un  rameau f ,  lequel y
f Fig. 5. N. i.

envoyé, au travers de la graiffe grenée, une ramification dans 
( n ) ,  puis s’introduifant vers l’attache antérieure de (k) ,  entre 
ce mufcle & ( p ) ,  va finir dans leur deffous &c dans la peau.

Plus
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Plus avant ,  cette branche, vers l’inférieure, s’eft trouvé en par­

tie répandue dans la graiffe, & en partie flottante, par le de- 
rangement que les cifeaux ont caufé à cet endroit en ouvrant 

la Chenille.
T o u t  joignant cette branche , on voit paroitre la dixiè- Dixième

Branche.
me qui efl très petite , & s’eft trouvé feparée de fes atta- *Ftg. 5.N.1»
ches par la même raifon.

A l’inférieure, il fo rt, du côté poftérieur de la T ig e , une Onzièm e
Branche.

onzième b r a n c h e  *, qui fe partage en trois rameaux, dont l’an- *i*g-5-N.ri, 
térieur fe diftribue à ( g ,  i )  &  ( t ) .  Les deux autres m’ont 
paru fe livrer à la graille voiilne.

O u t r e  ces o n z e  b ranches, A  en a encore deux au tres, 

qu’on  n ’aperçoit qu’après avoir cou p é  les p récéd en tes , parce-

que la t ig e  les fournit de fon deiïbus.

L a  p r e m iè r e  * eft placée entre la fécondé & la cinquième Douzième
Bi^nchô*

branche. Près de fon origine elle pouffe, vers la T rachée-A r- *Fig. 6. N  12. 

tère, un p r e m i e r  r a m e a u  f ,  & à Poppofite, un peu plus avant, \ n g . 6 n.i. 
un f é c o n d  § , avec lefquels elle paffe fous les y. Le premier de 5 Fig. 6. N.a.

ces rameaux porte deux ramifications à la graiife grenée, &

fe termine dans le y  antérieur. Le fécond rameau s’eft touvé 
feparé de fes attaches. La branche enfuite traverfe la graiife 

grenée, envoyé un tr o i f i è m e  r a m e a u  * à (u )  ,  & va fe ra- * <5. n .  3.

mifier dans un floccon de graiife , qui garnit la jambe k cet

endroit, fous lequel elle fournit encore a la peau.

V a u t r e  b r a n c h e  *  fort de A , à la hauteur du bord f j p é -  Tre i zi ème
- Branche.

rieur de la jambe. Elle fe partage en deux rameaux, dont le

plus

http://rcin.org.pl



Première 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 3 X *

Seconde  
Bronche dé­
tachée.
*Fig. 3. - j - .

Troifièm e  
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 4. +  •

Quatrième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 5. + .
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plus latéral s’eft trouvé détaché, & l’autre s’engage dans la 

peau de la jambe.

B r o n c h e s  d é ta c h é e s  d u  f i x i è m e  A n n e a u .

Y? a n t é r i e u r e  # , & la feule Bronche detachée,que la Trachée- 
Artère produit, de fon deifus, au 6Q. Anneau, eft placée entre 
la 6e. Divifion & le ftigmate ; elle fe diftribue toute entière 

aux 9.
E n t r e  la T ige T  & la T rachée-A rtère , on voit partir, du 

ftigmate, une fé c o n d é  B r o n c h e  d e ta c h é e  *. Cette bronche, fe di- 
vifant en deux , répand Tune de fes branches dans le 0 pofté­
rieur. L’autre branche ne lui donne qu’un petit rameau, & 
s'attachant, dès fon origine, à un n e rf , qui paife derrière les 
bronches vifcèrales & s'introduit dans la pointe de l'aile du 
cœur, elle y entre avec lui.

S o u s  la T ige T ,  le ftigmate en a une t r o i f i è m e  *, qui fe 
partage d’abord en deux branches, dont la plus latérale sanie­

re dans la graiife , & dans le deifous dV  L’autre fe ramifie 
dans le deifous antérieur d ' E ,  jette un rameau dans le def- 
fus antérieur d’F ,  & finit dans la graiffe fous ce dernier 

mufcle.
S o u s  cette troifième bronche, il en fort une q u a tr iè m e  plus 

grande Elle fe fourche vers fon origine, & fa branche an­
térieure je tte , de fon côté poftérieur, un i r. rameau dans le 
deifous d’F , trois ou quatre dans le deflous d’H , deux autres 
dans le deifous antérieur d’E ,  & fe termine dans la graiffe 
qui eft fous 0, entre la latérale & l'intermédiaire fupérieure.

Son
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Son autre branche fe tourne vers la 7e. Divifion, paife fous E ,
F ,  H , & fe partage en deux rameaux, dont le fupérieur four­

nit 2 ou 3 ramifications à la graiife, une à ß ,  & aboutit, par 
les divifions de deux autres ramifications, dans le y  antérieur.
V autre rameau difparoit fous M , où il s’eft trouve rompu.

S o u s  la T rachée-A rtère le ftigmate pouiTe, de fon côté anté- Cinquième^  

rieur, une c in q u iè m e  B r o n c h e  # , peu confidèrable; qui d u nc ô -  

té fe perd dans la graiife fous 9, & de l’autre fe fléchit autour 
du bord fupérieur du fligmate, & s’y arrête dans la peau.

A  côté de cette bronche, il en a une fixième * , un peu plus Sixièm e
Bronche de-

grande, qui jette fa I e. & fa 24e branche dans les ( r ) ,  paiTe fous x<
«g, leur donne une 3e. branche , & s’éparpille dans la graiife 

& dans la peau fous ces mufcles.
S o u s  cette bronche, il en fort une f e p t i è m e  * ,  aifex peti- Septième 

te , qui fe répand fur les ( r ) ,  & dans la graiife & la peau. x
C e t t e  dernière eil fuivie d’une f o r t  g r a n d e  # ,  qui fe par- H uitièm eBronche dé­

taxé d’abord en deux branches ,  dont l’a n t é r i e u r e  tend vers tachée.
°  * Fig. 6. p

l’inférieure & la 6e. Divifion. Chemin faifant, elle infère un 

petit rameau dans le deifous d’(m ). Plus avan t, un fécond 
' dans le deifous d’( n ) ,  puis elle va fe diilribuer à ( m ) ,  à 

( n ) ,  & à la graiife & la peau, vers l’attache inférieure de ces

mufcles.
L a  b r a n c h e  p o f è r i e u r e  produit, à fon origine , un paquet de 

5 .rameaux, dont deux s’infmuent dans le deifous d’ ( n ) , &  trois 

dans la graiife & la peau ; puis s’avançant du côté de la 7e. D i­

vifion , elle plonge un petit rameau dans la peau & dans la
T  t . graif-
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N euvièm e  
Bronche d é­
tachée.
* Fig. 6 . -H -

D ixièm e  
Bronche dé­
tachée.
*  Fig. 6. X  .

O nzièm e 
Bronche dé­
tachée.

* Fig. 3.

* Fig. 3. N . i .

\Fig. 3. N , a.
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graiife, paffe fous ê, & va fe difperfer dans le deifous des ( y ) ,  
& dans la graiife & la peau fous ces mufcles.

E n t r e  cette bronche & la latérale, le ftigmate pouffe une 
n e u v iè m e  B r o n c h e  # detachée, qui, paffant fous la T rachée-A r­
tère , fe partage en trois branches, dont l’inférieure va s’intro­
duire fous e, dans la graille & dans la peau, l’intermédiaire, 
qui eft la plus deliée, dans /3, & la .fupérieure dans e.

D e  fon côté fupérieur, il fort, du ftigm ate,une d ix iè m e  B r o n ­

che  *, laquelle fe portant obliquement vers la région poftérieure 
de l’Anneau, donne une 1« branche à la iÇ & à la 2e. des 
têtes du y antérieur; une fécondé branche à M , à l’endroit de 
fa communication avec /3, & à /3 même à cet endroit; à l’op- 
polite une troifième fort petite à la graifle; une quatrième au 
y antérieur, près de fon attache fupérieure; puis elle finit elle 
même dans ce mufcle.

P l u s  bas que le ftigm ate, & un peu au-deifous du Cor­
don charnu, la T rachée-A rtère produit une B r o n c h e  g a f t r i q u e  

affcz confidèrable dont on en voit de pareilles aux quatre 

Anneaux fuivans, & u n e , mais plus petite , à l’Anneau qui 
précède.

C e t t e  bronche envoyé d’abord , de fon côté antérieur, 
tout joignant la T rachée-A rtère , u n e  b r a n c h e  * fous le y pof­
térieur , laquelle fe fepare en deux rameaux , qui fe répandent 
dans le deffus d’e.

A Poppofite, elle en a une fé c o n d é  f ,  qui, comme à l’An­
neau précèdent, s’attache à la $<* branche du nerf de la I e. pai­

re
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re dıı ganglion de l’Anneau qui fuit, & fe termine, par deux 
rameaux, dans le deffus des Ç.

D e  fon côté antérieur,une troifième *, qui fe fourche en deux 
ram eaux, dont l’un paffe fous la T rachée-A rtère , & s’y va 
repandre dans le poftérieur des deux y. L ’autre, prenant une 
direétion contraire , reçoit aulli le même ne r f , paffe avec lui 

fous ( i f ) ,  & va , fous ( h ) ,  fe diftribuer aux y ,  en donnant à 
$ ou 6 des queues de l’antérieur, & à une des trois du pofté­

rieur.
D e  deffous cette branche, il en part une quatrième * ,  qui 

fe dirigeant vers l’inférieure, difparoit fous ( h )  , & fe ré­
pand fur Ç.

U n peu plus a v an t , le côté poftérieur de cette Bronche 
fournit une cinquième branche j , qui entre par un rameau dans 
le deffous de ( d ) ,  & par deux autres dans celui d’(e ) .

D e foppoilte, il en fort une fixième §, fort petite, qui s’eft 

trouvée rompue.
E n f i n , cette onzième Bronche fe fourche, & fes deux bran­

ches fe terminent dans les ( y ) ,  mais la poftérieure feulement 
après avoir donné un rameau au ( t )  le plus latéral.

T a n t  foit peu plus bas q ue l a ı ı Ş  Bronche, la Trachée- 
Artère en je tte , de fon deffous,vers l’inférieure, une douzième *, 
& à côté de celle-là une treizième | ,  plus latérale, dans

A la hauteur de l’attache poftérieure de il nait, du def­

fous de la T rachée-A rtère, un faifceau de trois Bronches déta­
chées , qui font les dernières de cet A nneau, & dont IVn fè -

T  t 2 rieu-

* Fig. 3. n .  3.

* Fi,g. 3. N  4 .

t  Fig. 3. N . $ç

5 Fig. 3. N . 6.

D ouzièm e Sc 
treizièm e 
Bronches dé­
tachées 
* Fig 5 ©  . 
t  Fig. 5. T *
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Quatorzièm e r i e u r  e * fe partage à Ç, à la graiffe, & à un mufcle particu-
tachée. per qui s’infère dans le côté du y  poftérieur.
* Fig 6. ©  • 1
Quinzième \ J  i n t e r m é d i a i r e  # , qui eft la plus groífe, plonge d'abord u-

fachéehe ^  ne brancíie dans la graiffe & la peau , une fécondé & troifiè-
* «lu # 1 • n

me dans à', <Sc paffant entre les deux feparations de ce mufcle,
elle va fe je tte r ,p a r  deux rameaux, dans le y  poftérieur. 

Seizièm e L a  f u p é r i e u r  e  * fe répand, par trois branches, dans E , &
Bronche dé- .
tachée. par une quatrième, elle rinit dans la peau.
* Fig. 6. 7Í-7.

B r o n c h e s  q u e  la  T r a c h é e - A r t è r e  p r o d u i t  e n t r e  l a  

f e p t i è m e  &  la  h u i t i è m e  D iv i f io n .

E n t r e  la 7 e. & la 8 e. Divifion, on compte 11 T iges, fix 
Vifcèrales K, 3 , il, 1 ,  H, 1, trois Dorfales T , •'P, n ,  deux 

Septièm e Gaftriques r .  A , & 16 Bronches détachées.
İSTGaftn- L a T ig e  g a f t r i q u e  r , qui eft l'antérieure de toutes celles de
Prem ière cet A nneau, porte une p r e m i è r e  b r a n c h e  * aux ô de la 7e. Di-
* n . i. vifion ; En paile une fé c o n d é  f fous ( d ) ,  qui fe répand dans la
Seconde
Branche. graiffe &; dans ( 1) «Se ( r ) :  Produit, fous la i e. branche, une
^Fig. 2. N . 2. 0

Troifième t r o i f i è m e  § , qui, fous ô, va gagner les mufcles ce <Sc la graiffe; En- 
S%-5. n . 3 .  tre cette dernière & la fécondé, une q u a t r i è m e  qui fournit
Quatrième

4 aux ner ŝ cet en^r0^  3 & termine à ( r )  & à (m).  
Cinquième Puis elle en je tte , du même cô té , une c in q u iè m e  f dans le def-
Branche.
1 Ff  3-n.s. fus de (d) .  A  Poppofite une f i x i è m e  § dans l’attache pofté- 

" n  6 rieure de ( d ) ;  de l’Anneau précèdent, fuivie, à l'autre côté, 
Septièm e d'une f e p t i è m e  *, très petite, qui entre dans le deifus de (d )
Branche. J

HufemeV* cet Anneau > Puis de deux autres pareilles, qui s'enga- 
Branctîes! &ent t  dans (b ) du <5e. Anneau, & V a u tr e  § dans (b )
f  Fig. 2. N  8 . • j
§Fig. 2. N  9.
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du feptième; après quoi, remontant le long de la bride épiniè­
re, elle va aboutir fur (a )  au N erf, par où cette bride com­
munique avec le nerf de la I e, paire du ganglion voifin.

L e Tronc des Tiges vifcèrales fe partage en iix  tiges, dont 
la première donne une branche * au Vaiffeau foyeux , &
deux autres f à PEtui graiffeux , dans lequel elle va enfuite 
s’infèrer.

L a  fécondé 3 form e, près de fon origine, deux branches, 
dont P une # , fe fourchant, plonge un de fes rameaux dans PE- 
tui graiffeux. L ’autre rameau , après lui avoir fourni une
I e: ramification, va finir par une 2e. & une 3e. dans le Vaif­
feau foyeux.

V autre  branche * envoyé un rameau, dans le 7e. Anneau,
à PEtui graiffeux, & s’y ramifie enfuite dans le huitième.

L a troifième Tige J fort du cô té  antérieur du T ronc, & , à 

peu de diftance de-là , elle fe divife en deux branches, dont 
la première*  fe livre, par deux rameaux, à PEtui graiffeux.

L a fécondé branche f laiffe, à même hauteur, un rameau 
à cet E tu i, & un autre au Vaiffeau foyeux, & finiffant, plus 
avant, par deux rameaux, elle répand les ramifications de l’an­
térieur dans ce Vaiffeau, & celles du poftérieur dans la même 
graiffe.

E n s u i t e  le Tronc fe termine par trois tig e s , qui fe dif- 
perfent fur le Ventricule, Vantérieure n ,  entre la latérale & 
la fupérieure de ce Vifcère, par les ramifications des rameaux 
de deux branches.

T  t 3 V in-

Première 
T ige Vifcè- . 
raie.
*Fig. i .  N . i .

t  i- 
N . 2 ,  3. 
Trois Bran­
ches.
Seconde  
T ige Vifcè- 
rale. 3 .  
Première 
Branche.
* Fig. i .  N . i .

Seconde 
Branche. 
*Fig. i .  N . 2.

Troifièm e  
T ige  V ifcè- 
rale. jj. 
Première 
Branche.
* Fig. i .N .  i .

Seconde
Branche.
•f Fig. i . N . 2.

Quatrième 
T ige  Vifsè- 
rale. *7.

Deux Bran­
ches.
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c in qu ièm e U  intermédiaire n » entre fa latérale & fon in fér ieu re , oar lesTige Vifce- J r
rale' H- ram ifications des ram eaux de trois branches.
T rois Bran-

Sixièm e T ige P°ft^rieure ^  entre fa latérale Se fa fu p ér ieu re , après y
Vifcèraie. y avo ir in trod u it les ram eaux de d eu x  branches.
D eux Bran* •
ches. j? T tou tes ces trois t ig e s  diftribuent en  m êm e tem s quel­

ques p etites  bronches aux  in teftin s g r ê le s , qui ram pent le lo n g  

du V e n tr ic u le , àr cet endroit.

Septième L a  Tize Dorfaîe T ,  de cet A n n e a u , produit fix branches.
Anneau. Prer
mièreTige_ E lle e n v o y é  d 'abord , de fon  c ô té  p o fté  r ieu r, une premir e bran- 

Branche6 ĉ e #  ^ans deifous de &  e n tr e , par deux ram eau x , dans 
]e c ô té  de B<

Branche ^  E ^ °P P °^ t e 3 &  P̂ us a v a n t , u n e  fécondé t ,  qui d o n n e , par
t Fig. 2. n. 2. u n  jr r ameau y dans le  deifous de C ;  par un fécond,  dans le

c ô té  Sc le deifous de B ;  par un troifième , dans le deifous de

§ Fig. i. N. 3. ce dernier m u fc le ; fort d ’entre B  &  C § , Se s ’arrête dans le

deifus de B .

Troifième P u i s ,  du m êm e c ô t é ,  une troifième* ,  qui fe partage à la
Branche.
*Fig.2.N.3. graiife Se à l’attache iiipérieure du. 9 poftérieur.

Quatrième A p r è s  q u o i, paifant fous B  ,  elle y  infère une petite bran*
Branche. - -  t .

ehe dans la graiife ,  deux pareilles dans le  c ô té  poftérieur  

de la p o in te  de l’aile du c œ u r ,  Se enf i n,  p én étran t elle m ê ­

m e , fous cette p o in te ,d a n s  l ’aile , e lle s’y rép a n d , de m êm e que 

*Fig. i. n. 4 .  dans le  deffus d’A  * , à fon  attache antérieure.
Septième 1 .
Anneau Se- L a fcconde Tige Dorfaîe ^  , plus grande que la p rem iere ,
conde T ige
Dorfaîe. *. fo u r n it , de fon  c o té  a n té r ie u r , fous C ,  une branche aßcz fo r -
Première
Branche. ^  %̂  qUj p o u ife , de fon  cô té  p o ftér ieu r, un rameau f ,  partagé
n . en
t  Fig. 2.
N i. X -

h
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en deux ramifications, dont l’une fort d’entre B &  A , & s’in­
troduit § dans le deifus d’A ; l’autre s’infère dans le côté §NFif- Tÿ  

de D.
L a  branche * enfuite le divife en deux rameaux, dont le * Fig. 2.

N . 2. X  *
poflêrieur t ,  s’élevant d’entre B & A , gliffe deux ramifications t &g- i-
r  N. 2. X *
dans le deifus d’A f ,  &c fe termine dans l’aile du cœur.

L ’antérieur § paife fous D , s’y répand vers fon attache, & ^
fournit en même tems une ramification, fous l’extrémité anté­
rieure de G , à la graiife & à la peau.

S o u s  le même C , la tige fe partage en deux branches très 
coniidèrables, qui diiparoiifent fous G.

L a première de ces branches envoyé, de fon devant, un ra- Seconde
Branche.

me au fous G , dans la peau & dans la graiiTe, & à  l’oppo- n.x. 
fite un autre f. t%-4-N.2.

P l u s  avant, cette branche fe divife en deux grands rameaux, 
dont l’antérieur *, après avoir donné trois ramifications k la *2^.4. N. 3. 
graiife, s’engage dans le canal du cœur.

L ''autre rameau t  porte, f ousD ,  de fon côté poftérieur, une
N . 4.

ramification à la graiife & k la peau, en jette deux dans le 
deffous d’A , & fe plonge, du relie, dans le canal du cœur ,
& dans la graiife qui l’environne.

L a poftérieure des deux branches de cette  T ig e  produit ,  Troifième
Branche.

par devant, un rameau * , qui, entrant fous la branche, s’intro- *2%.4.n r. 

duit dans la graiife. Puis elle envoyé, de l’autre côté ,  un grand  f  Fig. 4. n .  2. 

rameau f  vers I , qui infère, de fon devant, deux ramifications 
dans le deifous de G , en paife trois autres’ entre L & I ,  qui

pénè-
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336 C H A P I T  R E X.

i Fig. 2 ,3,4- pénètrent dans R ,  en répand une fixièm e fur I ,  &  f o r  ta n t. § 

d’entre G &  D ,  va aboutir dans le deifous d’A.

* Fig. %, n. 3. P l u s  a v a n t , fon cô té  antérieur livre un troifième rameau *, 

beaucoup m oins gran d , à la graiife & à la peau. A  l’oppo- 

i i t e ,  à m êm e hauteur, un quatrième à I &  aux nerfs qui paC- 

fent fur ce mufcle. Sous ce dernier rameau un cinquième à la 

+t Fig. 3, 4. graiife & à la peau fous I. Sur I un fixième # , & un feptième f 
à D ; après quoi cette branche va finir dans le canal du cœ u r, 

vers l’extrém ité antérieure du corps réniforme.

Septièm e An- L  a  T ige  L o ifa le  produit fept branches , &  fe termine
neau. Troi- . .
fièine T ige par deux autres. D’abord elle pouife, à Ion origine, de IonDorfaîe. Í2. r
Branché côté poftérieur , une première branche * ,  dont un rameau fe
* Fig. 2. N. i. repand ^ans le deifus d’ E ,  &  un autre dans le n erf qui paiTe

fous la tige. A près quoi elle va aboutir, par deux branches, 

fous C , dans le deifous d’ F.

Seconde P l u s  avan t, &  du m êm e c ô té ,  elle laiife un0 fécondé bran-
Branche. v
* Fig. 2. n . 2 .  ehe ■ a E.
Troifième D e fon op p ofite , elle en introduit une troifième * fous G , 

-h I t T n .3- à l’endroit où F le croife , &  cette branche, dès fon orig in e, 

t Fig.s- N.i. communique un petit rameau f  à C ; fur L , elle en porte unfe- 
§Fig.5.n.2. coud pareil dans le deffous de G ;  vers 1 autre côté d’ L ,  el-

* Fig. 4,5. le fe partage en trois rameaux * ,  plus g ra n d s , qui difparoif- 

N 5' fent entre L &  I ,  &  fe diftribuent à (1 , à R ,  &  à la graiffe

& la peau fous ces mufcles.

Quatrième C e t t e  branche eft fu iv ie , au même c ô té ,  d’une quatrième *,
Branche. „ . .
^ g .4.N.4+- qui paffe auiTi fous G ,  dans le deffous poftérieur duquel eue 

fe perd , <Se entre, par un rameau, dans le deffus d’L. A tr
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An même endro it, la tige en produit, de fon deflous, une cinquièm e
Branche.

cinquième *, qui, fe feparant en deux, fe p longe,par fon rameau n .5+. 

le plus la téra l, dans la graiffe qui eft entre L  & R. Son au- %

tre rameau m’a femblé fe repandre fur L.
A la rencontre de G , elle jette deux petites branches*, de 

fon côté poftérieur, dans le deffous de C.
E n f i n ,  elle fe fourche fur F , & fa branche antérieure f fe

ramifie dans le deffous de B.
U autre  § fe fléchit vers la 8e. Divifion, donne, par deux Neuvième

petits rameaux, dans le deifous poflérieur de C ; par deux au- Sfifr.*.N.9. 
très dans celui de B; envoyé un cinquième ram eau, fort pe­
t i t ,  à F ,  & finit dans le deifus & le deifous poflérieur de G.

L  A Tize A de cet Anneau a treize branches *. Septième
Anneau. Tige

L a première |  part de fon côté antérieur. Elle pouiTe, de fon ^ n q u e .  a . 

devant, un premier rameau, qui fe répand, par trois ramifications, *;e*;ère 
dans le deiTous de ( d )  ; mais ne fournit point à ( e ) ,  comme 

le pareil de l’Anneau précèdent.
D e  Poppofite, un fécond, qui s’introduit fous ( e ) ,  &  entre 

dans le deiTus d’( f f ) ;  donne, par un troifième, dans le def- 

fous de ( d ) ;  s’inière, par un quatrième, dans le deifus d’ ( e ) ,
& ,  après avoir encore pourvu aux nerfs à cet endroit, & s’ê­
tre coulé fous ( d ) ,  elle va s’engager, de l’autre côté de ce 

mufcle, dans le deifous de (b) .
L a  fécondé branche * part du côté poftérieur fde la tige. Seconde

Branche.
Elle envoyé un premier rameau dans le deifous de ( d ) ,  deux *Fig.2 .N .2 .  

autres fourniifent, l’un à ( e ) ,  l’autre à ( e ) & à ( d ) .  A  l’op-
V v poiîte
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* Fig. 2. N. 4. polite, un q u a tr iè m e  * defcend vers la 3e D ivifion  ,  fe fléchit

derrière ( e ) ,  &  entre dans le deifus d’ ( i f ) -  E t cette bran­

ch e , après avoir paifé fous ( d ) ,  va fe term iner, à l ’autre cô­

té  de ce m ufcle, dans le deffous de (b) .

Troifième D e  deifous la i e. branche, il en  fort une troifième * ,  qui fe
Branche.
*Fig.4.N.3. gliffe fous (h ) , & y laifie, de fon côté poftérieur,  un premiei* 

t Fig. 4 . N/i. rameau j  à ce mufcle & à ( f ) ;  de Poppofite un fécond à (f) 
$îï£.4. N.a. & à ( 1); du côté poflérieur un 3e. , qui s’eft trouvé rompu, 

& un quatrième, qui fe répand dans le deifous d’( f ) ; du cô- 
*Fîg. 4. N.s. té antérieur un cinquième qui s’infere dans l’antérieur des 
■jFig. 4.n.<5. ( r ) ,  & un fixième |  dans le deifous d’(f) . Puis elle finit 

par deux rameaux, qui, après avoir jetté chacun une ramifica­
tion dans le deifous d’ ( f ) ,  & le poflérieur des deux une au­
tre dans la graiife & dans la peau , fous rattache antérieure 

4 Fig. 3. de C g  ) ,  fortent tous deux d’entre (f) & ( g )  § , & vont fe
N. i , 2.

terminer dans le deifous d ’ ( e ) .

Quatrième P l u s  a v a n t, A  p o u ife ,  de fon côté antérieur, une q u a tr iè -

•F ig .* .N.4. m e b ra n ch e  q u i, après avoir d o n n é , fous ( f ) ,  deux rameaux 

t Kg. 3. N.s. à ce mufcle ,  s’élève d’entre ( f )  &  ( g )  t j  &  va gagner le 

deifous de ( c ) .

Cinquième C e t t e  branche eft fuivie, à Poppofite, d’une cinquièm e

* Fig. 4, 5. fort épaiife , qui fe partage en deux ram eaux, dont le plus la*.

téral fe divife en trois fortes ramifications, 

t Fig. 5. n. i .  C elle  de ces ra m ifica tio n s  qui eft la  m oins écartée de la 

T r a c h é e -A r tè r e , fait fortir, d’entre ( h ) &  ( f ) , d e u x  d ivifions,

§ Kg. 4-N.it. don t 1 " a n tér ieu re  § fe fubdivife en tro is , &  s’in iere ,p a r  la p r e -

miè-
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mière * de ces fubdiviiions, dans le deifous d ’( e ) ,  &  par les *£ig.s.ü.ip. 

deux autres |  dans le deffous de (c) .  t%-3-N.n.

V autre  § des deux divifions entre dans le deifous d’ (a ) .

C e t t e  ramification * enfuite s’introduit entre ( k )  6c ( p ) *  A£-5-N.i. 

6c finit dans le deifous de ( k )  & d’ ( h ) ,  à leurs attaches pos­

térieures 5 6c dans le deifus de ( t  ).
L a  fécondé f  des trois ram ifications, après s’être fourchée t ^ .4 .^ -3 . 

en deux, fe répand dans le defious poflérieur d ( f ) .
L a troifième $ paife entre ( k )  & ( p ) ,  6c p é n è tre  dans le S fife. 5-N.3> 

deifus poftérieur de ( p )  ,  dans le deifus &  le deifous de ( t ) ,  

dans P extrêm ité  d ’ ( u ) ,  6c dans la graiife k cet endroit.

L ’a u t r e  rameau de la même branche a une premiere ra ­
mification * du côté de l’inférieure, qui s’infère dans les nerfs 4.N. ï, 

v o iiin s , 6c dans le deifous de (g ) .  Il en envoyé une fecon*
de f ,  6c une troifième U  dans le deffous d \£ ) .  Il en produit f Fig. 4.■ 2 , 3 •
u n e quatrième q u i, fe fourchant à  fon  o r ig in e , g a g n e ,  par *  Fig. 3. n. s .

&
l’antérieure de fes divifions, le deílòus d’( i ) ,  6c fo rtan t, par jiïg .4.n .4. 

l’au tre , d ’entre ( f )  6c ( g )  t  ? va fe repandre dans le def­

fous d’ ( a ) .
P l u s  av an t, une cinquième ramification du même ram eau, j*N.9. 

fort pareillement d’entre ( f )  6c ( g ) ,  6c pénètre dans le def- Fig.^ . 5 .  

fous d’ ( a ) .
Il donne enfuite, par une fixième ramification f , dans le cô- 

té  de ( g ). Après quoi, traverfant la 8® D iv ifion , il v a , à 

l’Anneau fuivant, fe terminer dans le deffous du même ( a ) ,  

près de fon attache poftérieure.
V v  2 T ant
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Sixièm e
Branche.

* Fig. 3. 
N . 5 ,  7-

t Pi g. 3 ,  4. 
N . 6.
Septièm e
Branche.

H uitièm e
Branche.
* Fig. 5 .N . 8.

Neuvièm e
Branche.
*  Fig. 5 N . 9.

D ix ièm e  
Branche. 
*Fig.5. N , 10.

O nzièm e
Branche.
*Fig. i .  N . n .

34.0 C H A P I T  R E X

T a n t  foit peu plus avant que la ?e. branche, A en pouf- 
fe , de fon côté antérieur, une fix ièm e , & fuccefllvement trois 
autres. La fixième fait fortir, d’entre ( f )  & ( g ) , deux rameaux *, 
qui vont dans le deifous de (c).  Là elle fe partage enfuite en 
deux autres rameaux , dont l’un fe porte dans le deifous de 

( g ) ,  6c l’au tre , paflant fur ce mufcle, s’attache au N erf de la 
I e. paire du ganglion de cet Anneau, 6t fe coule le long de 

ce nerf, juiqu’au ganglion m êm e, dans lequel il fe ramifie f..
C e t t e  brandie eil de près fuivie de la feptièm e , qui fe 

plonge dans la graiife grenée, 6e dans celle qui eft deifous. On 
en voit des rameaux Fig. N . 7.

U n  peu plus avant, la huitième branche * , après avoir com­
muniqué un rameau à la graiife, fort d’entre la fourche que 
fait le mufcle ( i ) ,  6c fe répand dans le deifous antérieur de 

( c ) ,  d’( a ) ,  6c d’ (e).
U n e  partie des rameaux de la neuvième branche # fe perd 

dans la graiife, & une autre partie a été arrachée de fes atta^ 

dies par la diifèétion..
A  Poppofite, 6c à même hauteur, une dixième branche * fe 

dirige vers la Diviiion poftérieure de l’Anneau. Elle donne 

deux rameaux à la graiife, 6c finit dans les queues des deux 

y ,  à l’endroit de leurs infertions.
L a onzième branche * eil de même direélion. Elle part de 

la T ig e , tout près de l’inférieure, fe divife en deux , 6c fon 

rameau inférieur fe ramifie dans le côté 6c le deifous d’ ( a ) î 
l’autre rameau, s’introduifant entre les divifions de ( t ) ,  va s’y 

difpetfer dans la graiffe 6c dans la peau. Quand
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Q u a n d  on  retranche les brînches, qui viennent d'être iiii- 

vies, on  en découvre encore deux autres , qui ne paroiifoient 
pas auparavant^ parceque la Tige les fournit de fon deifous.

L a première # eil placée à même hauteur que la fécondé Douzième 
de celles qui ont été décrites. Elle eil très coniidèrable. Du *^-6.n.i2. 

côté de la latérale elle diilribue un premier rameau f a ß ,
& au y antérieur. Près de ce rameau , elle en envoyé un fé ­
cond fous y ,  à la graiife grenée, & , au travers de cette S^-ö.n.z. 

graiife, à la graiife commune. Cette branche enfuite paffe 
fous la graiiTe grenée , & fe partage en deux rameaux , dont 
Y un # ,  fe dirigeant vers la plante du p ied , s'y éparpille ça & *&g-6. N.3. 

là dans la graiiTe & la peau, ôç lâche une ramification à l'at­

tache inférieure des ( y ) r
V autre  rameau j  fe termine par trois ramifications, dont t Fig. 6. N.4.

l'inférieure fournit à la graiife, à la peau , & à l’attache in­
férieure de ß ; l’oppofée fe livre toute à ( u ) ,  à la referve 
d'un ou deux filets, qu’elle jette dans la graiife, & l’intermé­
diaire fe répand uniquement dans le même mufcle.

V autre d e s  d e u x  b r a n c h e s  * fort, à la hauteur de la ein- Treizième
Branche.

quième, du deifous de la Tige. Elle traverfe la graiife gre- *Fis -ô* n. 13* 
née , s'y attache par quelques petits rameaux, & va enfuite dif- 

paroitre dans la peau de la jam be, & dans la graiiTe qui en. 

occupe le creux.
B r o n c h e s  d é ta c h é e s  du f e p t i è m e  Anneau.

E n t r e  la feptième Divifion, &  le ftigmate, la Trachée- Première &
fécondé

Artère produit, de fon deifus, fucceiFivement deux bronches, wdc'
V V 3 dont
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*  Fig. 3. X-
í  Fig. 3 - + •

T  roíficme 
Bronche d é­
tachée.
* Fig. 2.

Quatrième 
Bronche d é­
tachée.
* Fig. 3. t .

Cinquième 
Bronche d é­
tachée.
*  Fig. 4.
Sixièm e 
Bronche dé­
tachée.
*Fig. 5.

Septième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 6. - } - .

H uitièm e 
Bronche dé­
tachée, 
t  Fig. 6. X  .

Neuvième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 6.

34.2 C H A P I T R E  X.

dont la première * s’infère dans le defïbus de l’antérieur des 

deux ô, & Vautre f  dans le deiTous du poftérieur de ces mufcles.

S u r  la t ig e  T ,  le  ftigm ate  en  pouffe une troifième très 

m en ue ,  qui s’attache à la  bride ép in ière  ,  & entre avec  elle  

dans la p o in te  de l’aile du cœur.

S o u s  la même tige , une quatrième * plus grande , après avoir 
donné, par une branche, dans le côté d’E , & par une autre, 
dans la graiife , forme un j e t , qui s’eft trouvé ièparé de fon 
attache.

A  u même endroit, une cinquième * s’introduit dans le deiTous 
d’et, dans la graiffe, & dans le deffous d’E & d’F.

S o u s  la tige "E, une fixième* envoyé, de fon côté antérieur, 
une branche dans le deffous antérieur d’F , fuivie de 3 ou 
4 autres, qui aboutiffent à la graiffe, à la peau, & à H. 
Après quoi, elle fe fléchit vers le côté poftérieur de l’Anneau, 
laiife une petite branche à B , & fe termine dans le deffous du 
y  antérieur.

D e  fon devan t, une feptième*, fort pe tite , fe répand dans 
la graiife & dans la peau, fous la Trachée-A rtère.

A côté de cette dernière, une huitième f ,  un peu plus for­

t e , après avoir jetté  deux foibles branches à ( r ) ,  s’engage, 
fous cl , dans la graiffe & dans la peau.

E l l e  eft fuivie d’une neuvième *, beaucoup plus grande, qui 
fe partage, près du ftigmate, en deux branches, dont l’antérieu­
re fe dirige vers 1 inférieure , en approchant de la 7  ̂ Divi- 
flon, ée 1 autre defeend en droiture dans la partie poftérieure de 
l’Anneau. /  L a
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L a  première de ces deux branches porte , dès fon origine, 
un i r. rameau à (m ). A quelque diftance d e -là , fon côté an­
térieur en fournit un fécond, qui fe flèchiifant par deifus la 

branche, va pénétrer dans le deifous d’ (m ). De l’oppoilte, 
à même hauteur, elle en envoyé un troifième, fuivi d’un qua­
trième , dans la graiife 5c la peau ; 5c après avoir communiqué 
un cinquième à ( n ) ,  & à la graiife, elle iè ramifie dans le 
même mufcle, vers fon attache inférieure.

L ’a u t r e  branche, qui fe fléchit vers la 8e. Divifion, don­
n e , de fon côté inférieur, un i r. rameau à la graiife : paifant 
fous e, elle lui en laiffe un fécond: après quoi, elle va fe dif- 

perfer dans les £ 5c les ( y ) ,  5c dans la graiife 5c la peau fous 
ces mufcles.

T o u t  près de cette bronche * , lé ftigmate en produit une 
plus latérale, qui, tournée vers la partie poflérieure de l'Anneau, 
paife fous la T rachée-A rtère, y partage une branche à /2, & à 
la I e. des têtes du y an térieur, puis elle finit par trois bran­
ches , dont l’une entre dans le deifous du même y , près de fa 

fécondé tê te , l’autre dans le deifus d’e , 5c la troifième dans 
e, 5c dans la graiife 5c la peau.

S o u s  la neuvième bronche, le iligmate en pouffe une der­
nière peu coniidèrable, qui n’a pu être repréfentée. Elle fe ra­
mifie dans la graiife <Sc dans la peau fous ( r ).

A u deiTous du cordon charnu, dans la région poftérieure 

de l’A nneau, la Trachée-A rtère envoyé, de fon côté infé­
rieur, une grande bronche detachêe * fous (if;. Cette bronche

don-

Dixième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 6 . -H -.

O nzièm e  
Bronche dé­
tachée.

Douzième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 3-
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«Fig. 3 N . ı .

* Fig. 3. N .  2.

*  Fig. 3 .N .3 .

***£■ 3*N. 4.

* F ig .3- N . 5.

* i ï g .  3. N . 6.

Treizièm e 
Bronche dé­
tachée.

dopne, tout joignant la T rachée-A rtère , de fon devant , une 

première branche # à qui s’y répand par une bifurcation.
A  Poppofite, une fécondé * , qui, comme la pareille des deux 

Anneaux précèdens, s’attache a la 5e. branche du nerf de la I e. 

paire du ganglion de l’Anneau qui fuit , & fe termine dans 
le deifus des Ç.

D u  côté antérieur, une troifième qui fe fourchant, paife 
l’un de fes rameaux fous la T rachée-A rtère, & y va pénétrer 
dans le 7 poftérieur. L ’autre rameau, prenant une route oppo- 
fée, reçoit la branche du nerf, dont il vient d’être parlé, s’in­
troduit avec lui fous ( f f ) ,  & va s’infèrer fous ( h ) ,  dans le 7 

antérieur.
A même hauteur, de Poppofite, un t  quatrième *  ̂ qui fe four­

che, & jette l’un de fes deux rameaux dans le deifous pofté- 
rieur d ’f e j ,  & l’au tre , fous ( i f ; ,  dans la graiife, & dans le 

deifus de Ç.
D u  côté antérieur, une cinquième # , qui va fe gliffer près 

du milieu de l’Anneau, dans le deifous d’(e ) .
D e  fon deifus, à même diftance de la latérale , xvut fix iè­

me qui engage un rameau dans le deifous d’( f f ) ,  &; entre, 

moins avant que la précédente, dans le même ( e).
E t , enfin , la bronche plonge, de fon côté antérieur, une 

dernière branche dans le deifous de (d ) .
A p r è s  quo i, elle paife fous ( h ) ,  &  s’y partage en deux 

branches, qui vont fe difperfer dans les (y ) .
U n  peu plus bas que cette bronche, la T rachée-A rtère

pro-
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produit, de fon deffous, du côté de l'inférieure,une petite bron­

che # , qui fe répand dans i.
A. côté de celle-là, & for la lateraie, une ciutî c , un peu

%
plus grande, qui fe fourche près de fon origine, & dont cha­

cune de fes deux branches fe diftribue, par deux rameaux, dans 

le mufcle
A la hauteur de l’attache poftérieure de Ç, l’Artère pouffe, du 

milieu de ion deiTous, une bronche plus foi te * , qui répand, de 
fon côté inférieur, une branche fur <?, dont quelques rameaux, 
difparoiifant entre les divifions de Ç, y vont donner a la graii­
fe & à la peau; de fon oppofîte, une fécondé, dans le même 
<5"; de l’autre cô té , une troiiième, dans la plus laterale des trois 
têtes du y  poftérieur, & une quatrième petite , dans 1 attache 

fupérieure de <P, & , pafTant fur ce mufcle, elle s’y partage & 

au y  poftérieur du côté de fes têtes.
E n f i n , du même c ô té , & à même hauteur, elle fournit, 

dans cet Anneau, une dernière bronche * ,  qui entre, par deux 

branches, dans le deifus poftérieur d’E , & par une troifième

dans celui d’H.
Bronches que la Trachée-Artère produit entre la 

huitième 6P la neuvième Divifion.
E n t r e  la 8e. & la 9e. Divifion on compte 9 T iges; 4 Vif- 

cèrales N, 3 , 4, T, 3 Dorfales T , ÿ , û , 2 Gaftriques r ,  A , 

& 14 Bronches détachées.
L’a n t é r i e u r e  de ces Tiges eft la tige r .  Elle envoyé 

une première branche * , du côté de la latérale, au poftérieur 

des deux 0. X x A

* Fig. 6. ©  •. •

Quatorzième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 6. T" •

Quinzièm e 
Bronche d é ­
tachée.
* Fig 5 - T *

Seizièm e  
Bronche d é­
tachée.
* Fig. 6. %*

Huitième 
Anneau Pre­
mière Tige  
öaftriqUe. r .  
Première 
Branche.
* Fig.,2. N. i.
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Seconde A même hauteur 3 il fo rt, de fon delToııs, une fécondé * ,  une
Branche.
*fíg. 5.N.2. troifième , & une quatrième branche , dont la première pafle 

fous les 0 3 s’attache à la £ c. branche du nerf de la I e. paire, 
qui, à cet endroit, entre dans l’Anneau précèdent, & fe répand 

dans les a ,  & dans la graille.
Troifième U n e  autre * d o n n e , par un i r. ram eau , dans le 0 pofté-
Branche.
*Fig. y. n . 3. rieu r, par un fécond, à l’attache antérieure d ’( h ) ,  & par un 

dernier, à la graille voifine.

Quatrième E t  la dernière # de ces branches envove un rameau dans
Branche.
*Fig.5. n .4. ]e deííous d’ ( l ) ,  un fécond à l’antérieur d e s ( r ) ,  & ,.fe  parta­

geant en deux , fous (1 ) , fon rameau le plus latéra l, après 
avoir jette une ramification dans le delTous d’(m ) , va, fous 
•A, fc perdre dans la graille. L’autre fe diftribue aux ( r ) .

Cinquième 0
" n   ̂ D  e fon côté poftérieur, r  en fournit une cinquième % petite

six ièm e -d  lin n e r f ,  avec lequel elle palfe fous ( d ) ,  &  une fixième * ,  

*Fîg. 2.N.6. qUi s’engage dans le deifous de ce mufcle ; de fon cô té  anté-
Septième
Branche. r j e u r  elle en porte une feptième * au 0 poftérieur ,  une hui-
* Fig. 2. N . 7. J r  J r  i

Huitième tième * à l’attache antérieure de ( d ) , & une neuvième f à
Branche. 1
* Fig. 2 .  n. 8. ( b )  de l’Anneau précèdent.
N euvièm e v

? D e  l’oppolite, elle en livre une dixième * à ( b ) ,  & après a-

Branche vo*r encore communiqué deux petites branches à ( b )  , de 
*tig.2.N.IP. p Anneau qui précède, une à (b )  de cet A nneau-c i, «Se deux
u n ziem e p
d o u zièm e, à fon mufcle ( c ) ,  elle fe termine fur f a ) ,  comme au feptiè-treizieme, ' \  j r

Â^iazTème mc Anneau 5 en s’attachant au n e rf , par où la bride épinière 
H uitièm e communique avec le nerf de la i e. paire du ganglion voilîn. 
m Íèr^Tigc"6' L e  1 roue des Tiges Vifcèrales produit d’abord une très grolTe
Vifcèrale. ^  ' r q -
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/  '

Tige N, dont la première branche * fe divife en deux rameaux, 
qui fourniflent, l’un à l’Etui graifleux , & l’autre au Vaiffeau

f o y e i i X .  Seconde
• Branche.

L a  fécondé branche % fe difperfe dans le même Etui. *Fig.ı 'n 2.
J r Troifième

L a  troifième *, à foppofite, donne au Vaiffeau loyeux. Branche.^
L a  quatrième * & la cinquième * ne fervent qu'à fE tui &

graifieux , <Sc les deux iuivantes , par où K unit , s introdui- 
fent, l’une |  dans cet E tu i, & Vautre § dans le Vaiffeau f0-

feptième
yeUX. Branches.

•  ^  ■ 4 ,  r  4* Jfl p" J  fi
C e T ro n c , enfuite, fe partage en trois autres l ig e s ,  qui tou- U ’4  i-N t-'

tes fe répandent dans l’extrémité du ventricule; l’antérieure 3 , Vifcèrale. 3

çntre ia latérale & ia iùpérieure , par les ramifications des ra-
3 Branches.

meaux de trois branches. _ ,
T roiliem e

L a fui vante ;u entre fa latérale & fon inférieure. TigeVifeè-
9

E t  la poftérieure -f, entre fa latérale & fa fupéneure, 1 U" 2 Branches.
_ i j  ï Quatrième .

ne <St Tautre par les ramifications des rameaux de deux bran- Tige vifcè­
rale.

C h e s . 2 Branches.

L a  première des trois Tiges dorfales T eft réunie en un 
tronc commun avec les deux autres, près du ftigmate. Dès g 0ê erf r ' 
fon origine elle gliffe , de fon côté poftérieur , une branche * 

dans le deffous de C.
D e  l’oppofite, entre E & la T rachée-A rtère, elle en infe- | er̂  

re une fécondé * dans le deffus du ô poftérieur. *Flg.i.N.z.

S u r  E ,  fon côté antérieur produit une troifième branche *, 
qui, après avoir jetté un rameau dans le deffous de C , fe par- ^  ~ ' ■' 
tage en deux autres, dont fantérieur entre dans le deffous de

X x 2 ce

*L> 
~

bJOH
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Quatrième
Branche.
* Fig. i , 2. 
N . 4.

Cinquième
Branche.
* Fig. 2. N . 5.

Sixièm e
Branche.
* Fig. 1, 2. 
N . 6.

Septième
Branche.
* Fig. ï ,  2. 
N . 7.

H uitièm e 
Anneau. Se­
conde T ige  
Dorfale. *. 
*Fig, 2 , 3 ,  4.

fF /g . 2. N . ï .  

J Fig. 2 .N .2 .

3 4 3  . C H A P I T R E  X.

ce même mufcle. Le poftérieur dans celui de B ,  & dans la 
graiífe, près de l’attache fiipérieure de 0.

A  même hauteur, elle envoyé, fous C , quatrième bran­
che*  ̂ qui, fortant d'entre C & B ,  va fe ramifier dans le def- 
fus de B.

E T , de l’oppoiite, une cinquième *, qui s’engage dans le def­
fous de B.

A la rencontre de B , cette Tige fe fourche, & l'une & l'au­
tre de fes branches, fortant d'entre B & A , paffent fur A , & 
fous l'aile du cœur. Sous B , la branche antérieure **, qui eil 

là plus groffe, donne deux petits rameaux, de fon devant, à la 
graiffe, & deux à l’aile du cœur : Enfüite de quoi elle fe di- 
vife, fur A , en trois rameaux, dont l’antérieur fe répand dans 
le deffus antérieur du corps reniforme ; le poftérieur dans le 
deffous; & l'intermédiaire dans l'aile du cœur.

L a branche poftérieure * fournit, fur A , un petit rameau à 
l'aile du cœur, & va, après cela, s’éparpiller dans le deiliis & 
le deffous moyen & poftérieur du corps reniforme.

L a  Tige intermédiaire ÿ  *, la plus groffe des trois dorfales,
fe partage, fur E , en trois branches, qui s’introduifent fous G;
mais l'intermédiaire, avant d’y paffer, & dès fon origine, jette,
de fon deffus, par deiïiis G , deux grands rameaux, placés l’un
à coté de l'au tre , dont le premier fe fourche à la rencontre de
ce mufcle, & fa ramification antérieure f entre dans le deffous
d A ;  la poftérieur e (j, paffant fur A , fe diftribue à l’aile du 
cœur.

L’au-

/
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V autre  grand rameau # envoyé, de fon devant, une i c. ra* *Ftg.&h s> 

mification dans le deffous d’A , de foppoíite, une fécondé dans 
le deffus de G , puis encore, de fon côté antérieur, une troifiè­
me dans le deffous d’A ; après quoi il va finir dans le deffous

de ce mufcle & de D , <Sc dans le deffus de G.
Vantérieure * des trois branches de ¥  porte, de fon devant, 

un rameau t  dans le deffous de G. De l’oppofite , un autre
rameau § ,  & , de fon d e f f o u s ,  deux filets s’enfoncent dans la §Fl ' '

graifTe, & s’y difperfent.
E n s u i t e  elle fe termine par deux rameaux, dont Y anté­

rieur après avoir laiffé deux petites ramifications à la giaif- 4'
fe , fort d’entre une diviflon de G , & fe répand, pai une îa- 
mification , dans le deffous d’A , & par deux autres, dans le 

deffous de D.
Vautre rameau f,après avoir fourni, à la graiífe, deux ramifica- t Ftg.  3,4* 

tions, dont la poflérieure pénètre auffi dans le deffous de G , 
fort, de deffous G ,  par une divifion plus avancée de ce muf­
cle , jette une troifième ramification dans fon deffus, & m a 

paru s’inferer dans l’aile du cœur, près de fon canal.
L a branche intermédiaire * de ¥  fe partage en deux grands Seconde

Branche.

rameaux , dont Yantérieur t fe ramifie tout entier dans le cô- * ^ -3f ’5/ 2*'
3 -  f r i g .  4.  iN.I

té du cœur.
L e  poftérieur § donne d’abord, de fon deffous, deux ramifi- § ^ .4.n.**. 

cations * à la graifTe, fous I ,  en envoyé, plus avant, une troi- 
fième t  dans le deffous de ce mufcle. Enfuite il en paffe \F ig  4.N-a*
deux autres § 3 de fon côté poftérieur, & une *, de fon côté ^ rig. 4-

X x  3 an- * F i g \ .ù  6.

/
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antérieur, dans le deiToııs de D , après quoi il va fe terminer
aulTi fur le canal du cœur.

Branche6 branche poflérieurc * de ‘'F, fe porte pareillement du mê-
nT Ib’4,5, tue c ô té , mais en s’inclinant vers la 9e. Diviiion. D ’abord 

elle fe coule fous G , & y produit, de fon côté antérieur, un 
t Fig. 5. n .  ï. rameau f ,  qui, après avoir lâché deux ou trois ramifications à  

la graiífe, va s’engager dans la peau entre I & L , & y pour­
voit à 1111 nerf. Ce rameau eil fuivi, du même côté, d’un fe - 

$ Fig. 5. N.a. cond §, qui fe plonge, fous I ,  dans la graiífe & dans la peau. En­

viron à même hauteur, elle introduit, de fon oppoiite, entre les
* Fig-S- n. 3. diviii0ns d’L ,  un troifième rameau * , qui infère quelques

ramifications dans le deffous de ce mufcle, & fe diftribue du
refte â la graiífe & à  la peau, vers l’attache antérieure d’R , 

t FîS- 5- N.4. pUls die pouiTe,de fon deifous, un quatrième rameau f ,  qui dif- 

paroit fous 1 Se Ç f, & fe jette dans le deifous du dernier de
ces mufcles, & dans la graiífe & la peau qu’il couvre.

E n s u i t e  la branche fe partage en deux rameaux, & , du 

milieu de leur bifurcation, il fort un rameau peu confidèrable 
Fig. 4. N. ï . ,  qui entre dans le deifous de G.

§ Fig. 4, N  4+. L ’antérieur § des deux rameaux de la bifurcation fe répand, 

par deux ramifications, dans le deffus de D , en introduit une 
troifième, plus groffe, derrière I ,  dans Q_, & va enfuite s’épar­
piller , a cet endroit, dans l’aile du cœur & dans fon canal.

* Fig. 2 y 3 ,4 .  V autre rameau, * envoyé d’abord, de fon côté inférieur, une
n . 5*.
f  F /g .4 ."N .ï.  ramification |  dans le deffous d 'I ,  puis, fortant, à  l’autre côté
S Fig. 2. de G , de deffous ce mufcle, il donne, par trois ramifications §,
N-a’ 3’ * dans
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dans le deiTous d’A , & , paffant fous D , il fe termine dans fon 

deffous vers la 9e. Divifion.
L a poftérieure des Tiges dorfales O pouffe, avant d’attein- Huitième

Anneau.
dre à E , une première branche & , fur ce mufcle, une /000«- Troifième

J 1 . T ige Dor-
f ,  affez petites, qui, fe fourchant toutes deux,portent l’un de faie. q.

Première Cl
leurs rameaux dans le deflous de C , oc l’autre dans le pie- fécondé

Brançhcs.
xus du nerf de la iÇ paire qui paffe fous la T ig e ; <Sc ce der- * n.i. 
nier rameau de la fécondé branche fe répand de plus dans le 

deffous de B.
E n s u i t e  £1 fe partage en deux, & fa branchepofiérieure *, 

qui paroit la prem ière, fe fléchit vers le côté poftérieur de 
l’Anneau en paffant fur G. D’abord elle introduit, de fon de­
van t, un i r. rameau f  dans le deffous de G , à l’endroit où E 
le croife. Après quoi elle envoyé fuccefilvement, de fon côté 
poftérieur, dans le deffous de C , un fécond § & un troifième § 
rameau, & , de l’oppofite, un quatrième * & un cinquième * ;  
puis cette branche finit par trois autres rameaux , dont le 
plus latéral |  pénètre dans le deffous poftérieur de C ;  dont 
l’intermédiaire % va, derrière F , lui donner, en deffous, une ra- S n .  7» 
unification, & s’infinuer, au travers d’une divifion de G ,  dans 
la peau fous ce mufcle, & dont le rameau fupérieur*  fe ter- * ^ .2 .N.a, 
mine dans le deffous pofterieur de B , ôc dans l’aile du cœur à 

cet endroit.
L a  branche antérieure * de cette T ige fe gliffe fous G. Près 

de fon origine elle répand, du côté de la Sc. D ivifion, un ra- Jjff;3,4,5'
meau j  fur L. Plüs avant, elle fe fourche, & du milieu de

cet-
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* Fig."4, s- cette bifurcation part un petit rameau # , qui s’infère dans le 
deffous de G.

■

n Flf'— ' V antérieur # des deux rameaux, fe coulant entre I & L ,
fous I , s'y partage en trois ramifications, dont la plus latérale 
donne dans le deffus d 'R ,  & les deux autres fe plongent dans 
la graiffe & dans la peau fous Q_ & R.

*Fig.4*n.2*. L e  rameau poftérieur # de la fourche m'a paru entrer dans 
le deifous de G.

Huitième L a  première branche * de A t fort de fon côté antérieur
Anneau. T i- 1
geGaftrique. pr£s pArtère. Elle fe divife en quatre rameaux, dont trois

Branche? f°nt placés l’un à côté de l'autre, & le quatrième fous ces trois.
L'antérieur s'engage, vers le devant de l'A nneau, dans le def­
fous de (d ) .  L'intermédiaire fournit une ramification aux 
nerfs qui fe mêlent, à cet endroit, avec les bronches, & finit 
dans le deffous de ( b )  & d’(e ) . Le poftérieur, après avoir 
jette une I e. ramification dans le deifous de ( d ) ,  une 2Ç dans 

le deffus d’( e ) ,  va, à l’autre côté de ( d ) ,  fe perdre dans le 
deifous de (b). Et le quatrième, celui qui eft placé fous les 
précèdens,fe difperfe dans le côté antérieur d’( h ) .

seconde A l'oppoiite, cette tige pouffe une fécondé branche *, dont
Branche.
•Fig.2.N.2. L côté antérieur a un premier rameau, qui pénètre, par une 

ramification, dans le deffus d ' ( e ) ,  par une au tre , fous ( e ) ,  
dans ( f f ) ,  & par une troifième, dans les nerfs qui fe mêlent 
avec les bronches. Son côté poftérieur envoyé un fécond ra­
meau dans le deifous de ( d ) ,  & ,de  fon deifous,à même hauteur, 

un troifième dans le deffus d '(if). Après quoi, elle paffe fous (d),
in-
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introduit un ou deux petits ram eaux, dans le deÎTus d’( e ) ,

& fe termine, à l’autre côté de ( d ) ,  dans le deffous de (b).
D e deffous la ï '  branche , il en fort une qui

dilparoit ious ( h )  dc ( f )  , le fourche près d1 ( f ) ,  Sc ion ra­
meau antérieur répand une première dans le t«s-4-N. ï. 

deffous d’( h ) ,  une fécondé $, dans le deffous d’ ( f ) ,  vers leurs 4 N-'- 
attaches antérieures, & finit dans (f). L ’autre rameau, après 
avoir jetté deux ramifications dans le deffous d ( f ) ,  & deux 
dans la graille, fort d'entre ( f )  6 ? (g )  % & va fe difperfer *2^.3.n.i.

dans le deffus d’(e).
P l u s  avant, &  à l’oppofite, A  produit une quatrième bran- Quatrième

ehe *, fort épaiffe, qui, fous ( f ) ,  fe partage en trois rameaux, 4-n u
dont le plus latéral pouife d'abord deux ramifications fucceiïï- --

ves * , qui, fe flèchiffant du côté de l’inférieure, fortent d’en-
tre ( h )  & (f), & la première t  pénètre , par une fourche, fflfr.ş-N.ı®.
dans le deiTous d’( e ) ,  la fécondé Ş s’infère dans le deifous de $^-3-N.h.

(  c ). Enfuite ce rameau va aboutir, par deux ramifications,
dans le deiTous poftérieur d’( h ) ,  par une, dans celui d’ ( e ) ,

par une, dans celui d’ ( f f ) ,  & par une dernière, dans le deifous

de (p ) .
L e  rameau intermédiaire fourn it, de fon côté qui fait fa­

ce à la latérale, une première ramification, à ce qu’il m’a pa­
ru , dans le deifous d’( h ) ; après quoi il fe fepare en trois au­

tres ramifications, dont la plus latérale # , fortant d 'entre ( f )  *2^.4.n.+3- 
gÿ (h )  İ5 donne dans le deifous poftérieur d’( f ) ,  &  va enfui- fflfc.3-N.1a. 
te fe repandre, au - delà de la neuvième Divifion, dans le def-

Y  y fous
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fous de la partie d’( a ) ,  qui enjambe fur l’Anneau fuivant. La 

n.F4>. 4’ 5* ramification intermédiaire * s’introduit entre (k )  & (p  ) ,  où 
elle fert aux ( t )  par l’une de lès divifions, entrant, par l’autre, 
dans le deifous de (k ) ,  dans les deux faces de ( p )  & de ( t ) ,  

*Æ£.5.n.i+. ^  (]ans ja peau. La troifième ramification # fe jette dans le 

deifous de ( k ) ,  dans les deux faces de ( p ) ,  & dans le deifus 

de ? pourvoyant en même tems aux nerfs qui s’infèrent 
dans ces mufcles.

n F34+’ rameclu inférieur f  fe divife en deux ramifications, qui,
après avoir inféré chacune un filet dans le deffous d’( f ) ,  for- 

§ Fig- 3- tent d'entre ( f )  fe? ( g )  §> & s’éparpillent dans le deffous
XN« o , P' OC
î j î . +.N.5, d’(a ) .

Cinquième E n t k e  la quatrième branche &  ( i ) ,  A en pouffe, de fon
Branche. A
*Fig.$ n.5+. côté antérieur, une cinquième * , qui, après avoir envoyé, vers 
t Fig. 4. n. ï. ja T ig e , un rameau f  dans le deifous d’ ( f ) ,  fe fourche en 

§Fîg. 4. deux rameaux, dont l’antérieur produit une ramification $ , la-
N. 2. i .

quelle, après avoir d o n n é , par une divifion, dans le deffous 
*Fig. 3 N.3. d’( f ) ,  fort T  entre ( f )  fe? (g )  * ,  & fe plonge dans le def- 

foııs d’ (e ) .
U n  peu plus avant, ce rameau fait fortir une fécondé rami- 

t Fi$.3.n . 5. fication j  d’entre ( f )  «Se ( g ) ,  qui fe gliffe dans le deifous de& tig. 4.
n . 34. (c ) . Après quoi, fortant lui même § d’entre ces deux mufcles,
n . e. 3’ 4’ & s’attachant au nerf de la première paire du ganglion de cet 

A nneau, il va fe repandre dans ce ganglion.

*Fîg. 4. n .4. L ’a u t r e  rameau porte une première ramification * dans
1 Fig. 4. n. 5. le deffous d’( f ) ,  une fécondç f ,  dans le deffus de ( g ) ,

termine enfuite dans le deifous de ce mufcle. D u
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C H A P I T  R E X.  3)?

D u  même c ô té , cette branche eft fui vie d’un z f ix  i eine , branche,
qui, après avoir partagé un rameau t  à la peau, vers l’attache 

inférieure d’ ( m ) ,  <Sc à la graiífe grenee, fe divife en deux au­
tres ram eaux, dont l1 antérieur § s’engage, dès fon origine,
dans le deiTous d’( i ) , par une ramification, laquelle fournit 

encore à la graiífe & a la peau, par une autre, dans 1 attache 

poftérieure d’( f) de l’Anneau précèdent, & va finir dans le 
deiTous antérieur d’( i)  , & ,  à ce qu’il m’a femblé , dans la 
graiífe. V autre  rameau * fort d9entre (g )  à?  ( i )  f ,  & s’in-

troduit dans le deifous antérieur d (a ) . t
T o u t  joignant cette dernière branche, la T ige en a enco- Septième

re , du même cô té, une feptième *, qui partage d’abord un ra- *F̂ S,N ?• 

vieau j  à l’attache antérieure de ( k ) ,  à la graiiTe & a la peau; 
après quoi, elle va fe ramifier dans la peau & dans la graiffe 
de la région antérieure de l’Anneau, près de l’inférieure.

D e  l’oppofite, la Tige répand une huitième branche *, d’un 
cô té , dans le deffous de ( k ) ,  & , d e  l’autre, dans la graiffe & ♦^•s-N.s. 

dans l’attache antérieure de ( p ) .
C e t t e  branche eil fui vie, du même côté, près de l’inférieu- 

re , d’une neuvième * , laquelle s’eil trouvé feparée de fes atta- **fe-5.N.p. 

ches par la diife&ion. Elle a aparamment fervi, comme la on­
zième de A , de l’Anneau précèdent, à qui elle eil pareil­

le , à fe repandre dans ( a )  , & dans la graifie <Sc la peau 

fous (  t ).
L o r s q j j e  l ’o n  co u p e  to u te s  ces b r a n c h e s , l ’o n  d éco u v re  

que A  en  p r o d u it ,  d e  fo n  d e ffo u s , en co re  d eu x  a u tre s;

Y v  2 D o n t
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Dixième D o n t  la première # , pareille a la douzième des deux An-Branche. L
6.N. ï°. neaux p récèdens,  donne un rameau t  à ß>, un fécond 6 à laT Fig. 6. N. i. j j y

§Fig.6, n . 2. graiffe grenée, puis fe fourche en deux autres rameaux, dont 
, *Fig.6.N. 3+. f  antérieur fe portant obliquement vers l’inférieure, jette une 

ramification dans l’attache inférieure de £ , & dans la graille, 
& une fécondé, à l’oppofite, dans la graiffe grenée; après quoi, 
il pénètre lui même dans la graille & la peau de la jambe.

f Fig. 6. n. 4+. V autre  rameau f attache, du côté de l’inférieure , une rami­

fication à la graiffe grenée, la traverfe, & fe perd dans ( u ) ;  
puis il fe porte vers la Divifion poftérieure de l’Anneau , fe 
partage en deux, s’introduit fous les ( y ) ,  & s’y diftribue, de 
même qu’à la graiífe & la peau qui eft fous ces mufcles.

Branche* dernière # de ces deux branches poulie , du côté de la
*Ftg.6 .n . i l .  la térale, un premier rameau ,  dont une ramification allez pe­

tite en tre , par une fourche, dans la queue antérieure du pre­

mier des deux y ,  & une fécondé pareille fournit à la deuxiè­

me de fes queues; puis ce rameau palfe fous le même y , & va 

fe repandre dans le deffous des queues de l’au tre , où il fert à 
la graiífe. Plus avant , elle plonge un fécond rameau dans la 
graiffe, enfuite un troifième & un quatrième dans les queues 

du y  an té rieu r, après quoi cette brandie finit dans la graiffe 
de la jambe.

Bronches détachées du huitième Anneau.
Première E n t r e  la S': Divifion & le ftigmate , la Trachée-A rtère& fécondé . * °
tachées*25 de* P10 5 deffus, fous les 0, deux bronches fucceifives,
**g- 3. X .  d o n t  la  première * fe r é p a n d ,  par u n e  fo u r c h e ,  dans le  d e i­

fou s
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C H A P I T R E  X.  3 5* 7

fous de l’antérieur de ces mufcles, & Vautre % dans le def- * Fig. 3. + .  
fous du poftérieur, laiiTant en même tems une branche à l’an­

térieur des deux 0.
S u r  la Tige T ,  le iligmate pouffe une troifième bronche % Troifièmê  

qui fe ramifie dans le deffus du 0 poftérieur, & fe réunit, par * ^ e'2
une branche, à la bride épinière, avec laquelle elle entre dans
la pointe de l’aile du cœur.

A côté de cette bronche, une quatrième * fe donne an Quatrième
Bronche de-

nerf de la I e. paire, qui paiTe fur la Trachée. tachée.
' r  /  r  *Fig. 2. X .

S o u s  T ,  le  i l ig m a te  p o u ife  u n e cinquième bronche *, qui Cinquième
• i Bronche de*

fe fourche d’abord après, oc fa première branche ie diftribue tachée.
,  * Fig. 3. - r .

a l’extrémité antérieure d’(T ), à la graiffe, & à la peau fous 
ce mufcle. Son autre branche fe partage à E , & k F.

S o u s  c e tte  c in q u ièm e b r o n c h e , o n  en  v o it  fortir u n e  fix iè-  Sixièm e
V- i r * i i  i  n Bronche de-me * , plus grande, qui lâche, de fon côté poftérieury une pre- tachée.

* Fig. 4. -+*-.
mière branche à E , de l’oppoiite , une fécondé à la graifTe 
& a la peau, de l’autre cô té , une troifième à F ,  fuivie d’une 
quatrième plus groffe, qui fournit à H & à la graiffe. Le 
refte de la bronche s’eft trouvé rompu.

S o u s  ■¥, il en paroit une # , encore plus forte, qui, après Septième
avoir envoyé, de fon côté antérieur, une branche f  à la graif- dc*

Fig- 5* 4 -
fe ,  fe fourche en deux autres branches ,  dont l’antérieure 4 1 n . i .

s’eft trouvée rompue. V autre  § fe fléchit vers la région pof- 5 r  3!
téneure de l’A nneau, & plonge u n  premier rameau dans la 
graifTe 6e la peau, un fécond <Sc u n  troifieme dans /3, un qua* 
trième dans H , ce finit dans le deffous poftérieur d’E.

Y y  3 U nf.

1
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H uitièm e  
Bronche de* 
tachée.
* Fig' 6. -j-.

N euvièm e  
Bronche d é­
tachée.
* Fig. 6. X  •

D ixièm e  
Bronche dé­
tachée.

*Fig. 6. N . i .

*  Fig, 6 N . 2,

*Fig. <5. N . 3.

*  Fig. 6. N .  4.

3)8 C H A P I T  R E X.

U n e  huitième bronche # , fortant du devant du iligmate, fous
la T rachée-A rtère , fe partage en trois branches, dont la fu-

périeure , fe flèchiffant autour du côté fupérieur du ftigmate,
va fe diftribuer à M & à la peau. L ’intermédiaire s’engage
dans la peau, «Si dans l’attache latérale de l’antérieur des ( r ) *?
& la troifième dans ce même mufcle, dans la graiffe, «Si dans 
la peau de cet endroit.

C e t t e  bronche eft fui vie , du coté de l’inférieure, d’une 

neuvième * ,  un peu plus groiTe, qui fe difperfe,  fous ( a ) ,  dans 
la graiffe «Si dans la peau.

P u i s  d'une dixième , encore beaucoup plus g rande , qui fe 
fepare d’abord en deux, «Si la branche antérieure, fe dirigeant 
vers la Ligne inférieure, fournit les rameaux fuivans.

D e  fon devant, un p r e m ie r  ra m ea u  # , qui va , dans le pli 
que fait la peau fous a «Si ( r ) ,  fe repandre fur cette peau, «Si 
dans fa graiffe.

D u  même cô té , un fécond * , qui partage une ramification 
à la graiífe «Si aux ( r ) ,  s’introduit fous ces mufcles, leur don­
ne , «Si aux nerfs qui s’y répandent, de même qu’à la graiffe 
«Si la peau qu’ils couvrent.

A l’oppoiite, un troifième # ,  qui jette  deux ramifications 
dans la graiffe, paffe fous ( n ) «Si ß , leur laiffe une ramifica­
tion à chacun , «Si fe termine dans la graiffe «Si dans la peau 
d’alentour.

S u i t  un q u a tr iè m e  * ,  qui s’éparpille dans le deffus d’ (n ) .

A p r è s  quo i, cette branche va plus loin aboutir, par une 
fourche, à ce même mufcle. L’au-
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C H A P I T R E  X.  35*9

L’a u t r e  branche fe fléchit vers la région poftérieure de 
l’Anneau, lâche, près de fon origine , de fon côté inférieur, 

un rameau * à ( m ) ,  & , tout près de- l à ,  un fécond a la graif­
fe & à la peau; enfuite elle fe coule fous e, y porte un 3Ç & 

4.*: rameau à la graiffe , & va , après cela , fe livrer à , a 

( y ) ,  & k la graiffe & la peau de cet endroit.
E n t r e  la latérale & cette bronche, le iligmate en produit 

une onzième * , qui paffe fous la Trachée- Artère , & pouffé, 
de fon origine, une I e. branche dans la graiffe & dans la peau, 
& fucceflivement une féconde dans le deffous de ß  , une troi" 
fième dans la i e. des têtes du y antérieur: enfuite elle fe divi- 
fe en trois branches, dont deux entrent dans la fécondé des 
têtes de ce mufcle , & l’une infère en même tems un rameau 
dans M. La troifième branche fe ramifie dans le deffus d’e.

A u  deffous du Cordon charnu, il fort, du côté inférieur de 

la T rachée-A rtère, une grande bronche * gaftrique, qui en­
voyé, vers la partie antérieure de fon Anneau , une première 
branche | 3 allez groffe, laquelle fe fourche peu après, s’intro­

duit fous le poftérieur des deux y ,  & fon rameau inférieur, en 
entrant fous ce mufcle, gliffe une iÇ ramification dans le def­
fous du y poftérieur : Enfuite il fe réunit au nerf qui fournit 
a l’antérieur des deux y à cet endro it, & il fe termine , par 
deux ramifications, dans le deffous de ce dernier mufcle.

S on autre ram eau, fe divifant fous les y  en trois ramifica­
tions, les répand dans le deffus d’e.

A l’oppofite, prefque a même hauteur, elle pouffe un s fécon­
dé

*Fig, 6. N. i*.

Onzième 
Bronche de» 
tachée.
♦ Fig. 6. 4+ a

Douzième 
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 3. JL.

]  Fig. 3. N. i.
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*Fíg.3.N.2. de branche * fourchue, dont le rameau le plus latéral fe réu­

nit à la 5e. branche du nerf de la I e. paire du ganglion de 
T Anneau fuivant, & fe ramifie fur les L’autre rameau paf­
fe fous ( i f ) ,  s’attache à un nerf, qui eil à cet endroit, & fe 
difperfe auifi fur les

U n peu plus avant, elle fournit, de fon côté antérieur, une
*Fîg.2. N.3. troifième branche *, qui fe partage d’abord après en trois rameaux, 

dont l’antérieur & l’intermédiaire vont s’inierer dans le deffus 

d’( e ) ,  le premier vers le milieu de l’Anneau, & l’autre moins 
avant.

L  e poilérieur, fe feparant en quatre ram ifications, en jette 

line dans le deffous de ( d ) ,  & trois dans celui d’ (e).
E n s u i t e  cette bronche s’introduit fous ( h ) ,  & y  pouffe, 

de fon côté an térieur, une quatrième branche, qui fe réunit à 

une divifion du n e rf, dont il a .é té  fait mention un peu plus 

h au t, & va fe perdre dans ( u ) .

A p r è s  quoi elle fin it, par trois autres branches, dans ( y ) .

D ouzièm e A la hauteur environ du milieu de Ç , la T rachée-A rtère
& treizième
Bronches de- envoyé, de fon deffous, deux bronches * inclinées vers l’infé-
tachées.
* Kg- 5* X • rieure, dans <P.
Quatorzième E t ,  de l’autre côté, elle produit, de fon deffous, une bron-
Bronche dé­
tachée. cjje pjus épaijfe *, qui,  dès fon origine, a une. branche f ,  la-
* Fig. S, 6 .X.
ffïg .5,6. quelle fe répand, dans le deffous d’E , par deux rameaux,

dont l’un gliffe de plus une ramification dans le deifous pofté­
rieur d’E , & l’autre dans le deffus poilérieur d’F. Cette bran-

*Fig.ç.N . 2 .  ehe eft fuivie, du même côté, d’une fécondé *, qui pénètre dans

C,
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£  ? Sc dans la graiffe fıır ce mufcle. Enfuite la bronche pa ile  

fous <?, &  y  d o n n e ,  de fon  o p p o fite , une troifième branche f  tfffc-tf.Ms- 

à la graiffe &  à la peau;- après q u o i, elle va fe d iftribuer, en  

deffous, à $ &  au y  p o ilé r ie u r , à fa tê te  la téra le , &  a la graiff

fe fous ce mufcle.

Bronches que la Trachée- A rtere  produit entre 
la neuvième £5? dixième Divifion.

E n t r e  la ç e. &  la 10e. D iv i f io n , on  com p te  151 T iges  ,

10 V ifcèra les, N , 3 , J ,  "ï, n ? ï ,  î ,  £3 , % 3 D o ifa le s , T ,

ÿ 3 n ;  2 G aftriques, r ,  A ;  & . 1 2  B ronches détachées.

L ’a n t é r i e u r e  de ces T ig e s  T ,  p lacée com m e celle  des 

A n n eau x  p récèd en s, p o r te , de ion  d e v a n t , une prcmiete bîan- caürique. r.
Première

ehe * au 0 poilérieur. Branche.
. . *rr rr r  *Fig. 2. N. i .

U n e  fécondé * , après avoir fourni a la g r a il le ,  paile  ious seconde
Branche«

( d ) ,  & entre dans le deffus du même 0. • *Fïg.2.N.2.
A  l’oppofite , une troifième * s’attache au n e r f  par où celui Troifième 

d e  la paire com m unique avec la Bride é p in iè r e , &  fe re- ♦ffe.a.N.s.

pand du refie dans (1).
D e fon def fous ,  à m êm e hauteur, une quatrième paffe fous Quatrième

Branche.

6, pou rvoit à a ,  fe coule fous Ç de l’A n n eau  p r é c èd en t, &  y  

finit dans les deux poftérieurs des ( y ) ,  près de leurs attaches

latérales.

D  e  fon c ô té  poilérieur , une cinquième % s’in iere  dans le  def- cinquièm e
Branche.

fus de (  d ). * Ft8‘2 N*5’

D e l’autre c ô t é ,  f  attache antérieure de ( d )  reço it  une sixième
Branche.

fixième * ,
Z z  S u i v i e ,
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3Ö2 C H A P I T R E  X.
Septième 
& huitième 
Branches.
* Fig. 2. 
N. 7, 8.

Neuvième 
Anneau. 
Première 
Tige Vifcè­
rale.
Première 
& fcconde 
Branches. 
Seconde 
Tige Vifc.è- 
rale. n.
Troifième, 
quatrième 
& cinquième 
Tiges Vifcè-
rales.^^n.
Sixième & 
feptième 
Tiges Vif:è- 
ïaies ^  f.
Première 
Branche. 
*.Fig. i. N. i .  
Seconde 
Branche, 
f Fig. i . N. 2.

Huitième 
Tige Vifcè­
rale.
Première
Branche.
* Fig. i. N. i.  
Seconde, 
troifième & 
quatrième 
Branches.

Neuvième 
Tige Vi,foe­
tale. \
3 Branches.

S u  iy  iE , ii l’oppofite, de deux branches %, très petites, qui 
tiennent à (b )  ;

E t après avoir lâché encore quelques branches extrêmement 
petites à ( b ) ,  & à ( c ) ,  la tige même fe termine comme cel­
le de l’Anneau précèdent.

L a première lig e  n , que le Tronc des viicèrales de cet A n­
neau produit, fe divife , près de fon origine , en deux bran­
ches , qui toutes deux fe perdent dans l’Etui grailfeux. En- 

fuite ce T ronc fe partage en deux , & l’une de fes Divifions 
envoyé fucceiïivement d’abord, une petite Tige D, au Vaiffeau 
foyeux, vers fon extrémité poftérieure, puis trois autres tiges 

J , & n ,  à f  Etui graiifeux, lesquelles s’y introduifent après 
y avoir jetté chacune un rameau. E t , enfin, ce bout de tronc 
finit par deux autres T ig e s , dont l’une 1 s'éparpille dans le 
même Etui ; l'autre I donne une branche * ,  à la partie pofté­
rieure du Vaiffeau foyeux, & une autre au même Corps
graiifeux dans l’Anneau fuivant.

L ’a u t  r e divifion de ce T ronc fe fepare en trois tiges 
Ü, V D. L’antérieure ü  R une branche * , qui fe fourche en deux 
ram eaux, dont les ramifications fe répandent fur le premier 

gros inteftin, entre fa latérale & fa fupérieure. Enfuite, elle 
fe divife en trois autres branches , qui par leurs ramifications 

s’inferent -dans le même inteftin , entre fes Lignes intermédi­
aire, fupérieure & inférieure, & fervent aux inteftins grêles.

L a  Tige '  a trois branches, dont elle porte les rameaux 
dans le côté poftérieur du premier gros inteftin , entre fa la-

téra-
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térale & fon inférieure, fourniffant en même tems aux intcf- 

tins grêles.
E t  la T ige 3 plonge, dans la même partie du i r. gros in­

teftin , entre fa fupérieure & fa latérale, les rameaux de deux 
branches, par lesquelles elle ie termine, qui donnent uuül aux

inteftins grêles.
L a T ige T part d’un tronc commun avec "L &

A v a n t  d’entrer ibus C , elle ie partage en deux branches, 
dont ^antérieure * envoyé d abord, de ion cote poifeiieur, un 
premier rameau f  dans le deifous de ce. mufcle , plus avant, 
elle en produit, à Poppofite, un fécond § plus grand, qui ,a-  
près avoir lâché une ramification a 1 attache de 1 aile du cœur 
fous C ,  fort d'entre C B *, pour fe ram ifier, d’un côté 

fur C , & de l’autre fur B , dans la pointe de l’aile du cœur. 
Après s’être coulée fous B , cette branche s’élève d'entre B &  
A f ,  paife fur ce dernier mufcle, s’introduit dans le coté pof­

térieur de la partie de l’aile du cœ ur, qui en forme la poin­

te , & s’y difperfe jufqu’au canal du cœur même.
L ’ a u t r e  branche je tte , près de fa T ig e , un petit rameau 

à C. Sous B , elle fe fourche en deux rameaux plus grands, 
dont l’antérieur, qui eft le plus confidèrable des deux , envo­
yé , de fon côté pofterieur, une ramification ■. dans le deifous 
de G ,  & dans la peau; de fon côté antérieur, une autre (j, 
fous G , dans la graiífe ; puis il poulfe une troifième ramifica­
tion * , qui fort d’entre B & A , & fe répand dans l’aile du

cœur iufqu’à fon canal. Après quoi, ce rameau difparoit fous
Z z  2 A ,

D ixièm e T îge  
Vifccm le. 3 .  
2 Branches.

Neuvièm e  
Anneau. Pre­
mière T ige  
Dorfale. ï .  
Première 
Branche. 
*Fig. 2 . N. ï+ . 
f  Fig. 2. N , i .  
ğ Fig. 2. N . 2.

* F!g. i .  N . t.

Seconde 
Branche. 
*Fig. 2. N . 3,

t  Fig. 3. N . i .  

§ Fig. 3. N. 2.

* Fig. 1 , 2 .
N. 4 -
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A 5 lui donne, de fon côté poftérieur, deux ramifications, Iç 
gliife fous D ,  & s’y termine par deux autres ramifications, 

' *̂3,N 3 dont 1 antérieure # fe plonge dans la graiífe, près de l’atta-
t ^ 3 4 cjie de G ,  & Vautre j  fe ramifie dans le deffous de D. Le

poftérieur de ces deux rameaux porte, de fon côté poilérieur, 
une i aurification * dans le deffus de G , & près de cette ra-r 

] tg 2. n  .c. mil j cation une fécondé f ,  un peu plus groffe, dans le côté d’A ;

api es quoi , il paffe fur A , & pénètre dans l’aile du cœur
i, 2- jufqu’à fon canal Ş.

S e a u 11 Se- T i&e  *  *  ^  partage, fur E , en deux groffe s branches,
D o r fa ie .0 * .  s -*ntroduifent l’une <Sc  l’autre fous G ,  la poftérieure avant 

*g-2,3,4. d’avoir pouffé aucun rameau.

Branche! ^ antérieure *, après y avoir laiffé un rameau, de fon côté
N^-fc4’ poftérieur.
tFig. 4. N.r. C e premier rameau f  envoyé une ramification dans le déf­

ions de G , une autre dans la graiffe, fous I ,  une troifième dans
le deffous antérieur de ce dernier mufcle, & , enfin, il fe ter­
mine dans le deffous de D.

î f t  3> 4’ m^me côt^ un fécond rameau § , . un  peu plus épais,
qui, après avoir donné quelques ramifications très menues à la
graiffe, va fe répandre dans le côté du cœur, & dans la graif­
fe qui l’environne.

P l us  avan t, & à l’oppofite, cette branche fourn it, de fon
* Fig. 4. N. 3. deiTous, un troifième rameau # à la graiffe & a la peau.

yttig. 3 , 4. E n s u i t e  la branche finit par deux autres rameaux f ,  qui
fe difiiibuent au canal du cœ ur,  <Sç à la graiffe qui l’accom- 

Pag ne- LV«v
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Vautre branche * eft panchée vers le côté poilérieur de Seconde 

l’Anneau. A la hauteur de l’eipace qui elt entre I <Sc L , elle ^  

fe fepare en deux rameaux , dont l’antérieur pouffe, de fon de­
vant ,  une ramification .f aiTez grande, dans le deifous de D 
& d’A , & le deffus d’I ,  qui lâche un filet au canal du cœur,
<Sc un autre à quelques unes des fibres mufeuleufes, qui en for­

ment l’aile.
A p r è s  quoi, le rameau paffe fous I ,  je tte , de fon devant,

une petite ramification § k ce mufcle, laquelle eft fuivie, a Top- 5 Flg'5' N...
pofite, de deux plus grandes, dont la première **, fe fourchant *Fti* 5>n.3* 

en deux , entre , par l’une de fes diviiions, dans le deffous 
d’I ,  & , par l’autre, dans la graiffe, & dans la peau , fous Q_
& R. La fécondé j ,  difparoiffant entre les divifions de CL, 4.

s’infère dans le deffous de ce mufcle, & , fous lu i, dans la graif­
fe & la peau. Puis ce rameau va fe  perdre § dans le côté du $ %-5-N.s* 

cœur, & dans la graiffe qui l’environne.
L’a u t r e  des deux rameaux pouffe d’abord, de fon deifous,

une ramification * , qui, fe partageant en deux,  envoyé fa di- *•'
vifion la moins latérale dans le deifous d’I , & le deffus d’R ,

& fon autre divifion dans le deifous d’R , & dans la graiffe

& la peau fous ce mufcle. Enfuite ce rameau , paffant fur I ,
produit5 de fon côté poilérieur, une ramification partagée en

deux, qui va, Wun côté |  dans le deifous d’A , & ,  de Vautre ,  f  Fig. 3 , 4-
N. 2t.

dans le deffus § d’I. A l’oppofite, deux autres de fes ramifi- $ 4 . n.ag­
nations donnent à un N erf, & dans le deffous d’A. E t, en­
fin, le rameau fe  termine % dans le deffous de D. 3,4--

% 'L t. 3
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Anneáu.111 ^ige  ^  * fournit fix branches. Elle répand , de fon
T ige  Dorfale. côté poftérieur, une première br f fur E ,  & fur F.

Première3’4' A l'autre «ôté d’E ,  elle fe divife en branches,

t İ E i k ı .  d0nt deUX s’enfoncent fous ° ’ & tr0's palfent fur ce mufcle. *
Branche. ̂  antérieure * de ces tro is , peu confidèrable, pourvoit à
*Ftg. 2.N.2. G , & au nerf de la i e. paire, placé fous Ci.

Branche?6 L a  b r a n c h e  intermédiaire* ,  qui eft la plus forte, porte, de
Fig.2. n .3. fon côté poftérieur, trois rameaux fucceflifs dans le deifous de 

iFig.i . N .  B >  éc fon extrémité f ,  fortant d’entre B & A ,  fe perd dans
l’aile du cœur.

ŞSciıe?0 ^ A P°ftiTlcur^ * & partage en autant de rameaux , qui s’in-
*Fig. 2. n . 4. fcrent tous trois fa ns le deiTous de C.

bÎÜÎE™ D e s  deux autres branches, la poftérieure * fe fléchit der-
N. 'f*. J riére L , lâche, de fon bord latéral, deux rameaux fucceflifs à 

la graille, puis fc coule fous R , laiife, ibus ce mufcle, encore 

aeux iameaux à la graiífe, un troiiiéme à J ', prés de fon at­
tache fupérieure, & , enfin, elle pafle fous <?, & fous le y poflé-
rieur, dans le deiTous fupérieur desquels elle pénétre par une 
fourche.

Branche. ^  uihi t de ces deux branches entre ,  par deux rameaux,
de fon bord antérieur, & , par un , de l’oppofite, dans le def- 
fous de G ,  où elle m’a paru fe terminer ; ce qu’un petit de-

Ann eau” Se- ranSement’ arrivé à cet endroit, m’a empêché de bien voir.
o l S f l  L a  f eCOnde T&  ^ ß r iq u e  A  * a 13 branches.
I ^ f .1’2,3’ D e  fon côté antérieur, elle en envoyé, fous ( h ) ,  m ep re -
Première • \ ^
Branche. mi tt 6 , qui, a. ant d y entrer, paife, ibus ( d^), un v cime au t ,  le-
* fig.  2v 4 .
K..1* M . quelj Ftg. 2. N . i+. 1
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quel donne, de fon côté antérieur, par une ramification, dans 
le deifous de ce mufcle , aifez près de fon attache antérieure: 

à l’oppoiite, par une fécondé, dans le deffus d’ ( f f ) ;  par une 
troifième, dans celui d’ ( e ) ,  & ,  après avoir fourni aux nerfs

»

qui fe mêlent avec les bronches de A , il va aboutir, à l’autre 

côté de ( d ) ,  dans le deifous de ( b ) .
S o u s  ( h 5 ,  cette première branche fe fourche, & fon ra­

meau antérieur * engage une I e. ramification dans le def- * F!s- 4-N.2;

fous d’f f ) ,  une fécondé dans la graiiTe, une troifième dans le
côté de ( g ) ,  près de fon attaché; puis, paffant fous ( g ) ,  il 
lui laiffe une quatrième ramification; après quoi, il va fe plon­

ger dans la graiífe & dans la peau fous ce mufcle.
L e  rameau poilérieur jette une I e. ramification dans le def- 

fous d1 ( f ) ;  une 2Ç , dans le deifous d’( h ) , & d’ ( f ) ;  une 
qe. , 4.Ç , ; e. & 6e. encore dans le deffous d’(*f); après quoi,
fortant d’entre ( f )  & ( g ) ,  il finit * dans (e). î Fig. 3.

v N . i ,  2.
A l’oppoiite, cette T ige produit une fécondé branche # ,  af- Seconde

r Branche.
fez coniidèrable, qui pouife fucceifivement, de fon côté pofte- n.z. 

rieur, deux rameaux, dont le premier entre dans le deifous de 
( d ) :  & le fécond, qui eft le plus grand des deux, fe fourche,
& répand fa ramification poftérieure aufii dans le deifous du 
même mufcle; l’antérieure, paifant fous les autres rameaux de 
la branche qui l’a produi t ,  va s’inierer dans le deifus d’(fT ), 

vers le milieu de l’Anneau.
D e fon côcé antérieur, il fort, à-peu-près à même hauteur, 

un troifième rameau, qui, fe feparant en trois , donne, par
la
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la première de fes ramifications, dans le deiTus d’(ff) ;  par la 
fuivante, aux nerfs qui fe mêlent avec les bronches de cet en­
dro it; & , par la dernière, dans le deifous de (b ) .

T o u t  joignant ce troifième ram eau, elle en envoyé un 
quatrième, peu confidèrable, dans le deifous de ( d ) .

E nsuite elle fe termine par deux rameaux, dont Pantérieuc 

eil reçu dans le deifus d’( e ) , '  & dans les nerfs. L’au tre , a- 

près avoir gliifé une première ramification dans le deifous d’( e ), 
& une fécondé, dans le deifous de ( d ) ,  va s’introduire, k 
l’autre côté de ( d ) ,  dans le deifous de (b ).

Branche16 S o u s  la fécondé branche, A en a une troifième *, aifez foi-
* hg. 3 n .  3. q U - fe répand fur /3 , par trois ram eaux, dont l’intermé­

diaire fournit en même tems k un nerf attaché à ce mufcle. 

S c h fme ra^rae c^ té , cette branche eft fui vie, plus avant, d’une
Flf  4 » 5- quatrième * , très épaiife.

t  Fig. 4. n .  i .  E lle envoyé ,  vers la 1 o e. Divifion ,  un premier rameau f ,  dont 

f/Y-i deux ramifications (), du côté dé la latérale, fortent d’entre ( h )
a.?.«*. & ( f )  & entrent, la première * dans ( e ) ,  & Vautre t  dans

\ h g .  3. N . II . r  v J 1
(c ) .  A l’oppoiite , ce rameau jette deux autres ramifications 
dans le deiTous poilérieur de ( c ) .  Après quoi, fe fourchant,

il finit, d’un côté, dans le deffous du même mufcle, & , de l’au­
tre , dans celui d’( h ) ,  près de leurs attaches poilérieures. 

C e t t e  branche, plus bas, pouife, à l’oppofite , un fécond 
5% .4.n.2. rameau (i, divife en 4. ramifications, dont Vantérieure # fepar-
* Fig. 4. V S
n. i .  -h - .  tage k (g )  & à ( 1) ,  les deux fuivantes fe font trouvées rom-
t %• 4- pues, «Se la pofiérieure 1 9 fortant Rentre ( f )  & ( g )  §, va,3NT« 4* -h+* •
§Fîg. 3. n. 12. dans l’Anneau fuivant, fervir au mufcle ( a ). E n-
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E n s u i t e  la branche fe termine par trois rameaux, dont le 

plus latéral donne, par une ramification # , tournée vers la mê­
me Ligne, dans rattache poiléneure de ( c ) ,  en produit, de l’au­
tre côté, une fécondé avec laquelle il difparoit fous ( p ) ,  & 
qui va pourvoir à ( p )  & à ( k ) .  A 1 oppofite , une tt oifie- 
me § , qui s’infère dans le defious de (p )  & de ( t ) .  Après 
quoi, ce rameau va fe diitribuer aux ( t ) ,  & aux nerfs qui s y

introduifent.
L e  rameau intermédiaire *' m a paru fe repandre dans le 

deiTous d’ ( a ) ,  ce que quelque dérangement, arrivé a cet en­

droit, m’a empêché de bien voir.
L e  rameau tourne t  vers l’inférieure, partage une 1 ami filia­

tion § , du même cô té , dans le deffus de ( k ) ,  <Se le deffous 
de ( p ) ,  & , s’enfonçant fous ( p ) ,  il fe livre tout entier à ce

mufcle, & au nerf qui s’y attache.
A l’oppofite , A pouffe une cinquième branche *, qui four­

nit , de fon côté poilérieur , deux rameaux , dont le premier 
entre, d’une part, dans le deifous de ( g ) 3 de 1 autre, for­

tant d'entre ( f )  6? ( g )  fe P1? ^  dans le deffous de (c )* 
Le fécond § fe ramifie dans le deifous de ( g ) .  Un troifiè­
me *,  à l’oppofite, fort d’entre ( f )  & ( g ) ,  & s’infère dans 
le deifous de (c) .  Cette brandie eniüite s’attache au nerf de 
la Ie. paire du ganglion de l’Anneau, fe coule le long de ce 

nerf, & va s’introduire dans le ganglion même j.
U n e  fixième branche * , partant du même côté de la T ige , 

porte , vers l’inférieure, un ram eau, qui s’élève Centre ( g )
A a a 6?

* Fig. 4. N. 3.

\Fig. 5. N . 2.

§ Fig. 5. N . 3*

* Fig. 4. N. 4.

t  Fig. 4. N . s .  

5 Fig. 5 .N .4 .

Cinquième
Branche.
* Fig. 4. N . 5.

t  Fig. 3 , 4- 
N . 7.
5 Fig. 4. N . 2 ,

* Fig. 3 ,4 .
N . 3.

t  Fig. 3 , 4. 
N . 6.
Sixième
Branche
* Fig. 5. N . 6.

/
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* Fig- 3 > 5. 
N . 4.
jFig.3'N 4+.

Septième
Branche.
* Fig. 5. N . 7.

.Huitième 
Tranche. 
’l'Z'ïg. 5. N . 8.

N euvièm e
Branche.
* Fig. 5. N . 9.

D ixièm e  
Branche. 
*Fig.6. N . 10. 
t '̂g.ô.N. i+. 
5%.6.N.2+.

#F/g.6.N.3h

£5? ( i )  & pénètre dans le deiTous d’( a ) ,  puis elle fort el­
le même d’entre les deux têtes d ' ( i ) f  , lâche un fécond ra­
meau dans le deiTus de ( g ) 5 & va enfin fe perdre dans le 
deifous de ( c ) ,  près de fon attache antérieure.

C e t t e  branche eil encore fui vie, du même côté, de deux 
autres, dont la première % tient à la peau de l’inférieure, à la 
graiffe qui la couvre, & à l’extrémité poilérieure du mufcle (a )  
de l’Anneau précèdent.

L 'autre branche * a été feparée de fes attaches, en ouvrant la 
Chenille.

D e  l’oppoiîte, près de l’inférieure, une neuvième branche * 
donne, par un i r. rameau, dans ( p ) ,  dans la graiffe, & dans 
la peau ; par un fécond, encore dans ( p ) ; puis elle fe termine 
par deux autres rameaux, dont le plus latéral fe diiperfe dans 
( a ) ,  & l’autre dans ( p ) ,  dans ( x ) ,  & dans la peau.

Q u a n d  on a dépouillé cette tige des branches , qui vien­

nent d’être décrites, on voit qu’elle en p rodu it, de fon def­
fous, encore quatre autres,

D o n t  la première *, qui eil la plus groffe , partage , de 
fon côté fupérieur, un rameau f , & , de l’oppoiite , un au­
tre  § à la graiffe. Ce rameau eft fuivi, du même côté, d’un 
troifième * , q u i , après avoir plongé deux ramifications dans 
la graiffe, va finir dans (u) .  Après quoi ,  la branche paf­
fe fous ( y ) , leur laiffe quelques petits rameaux , & fe ré­
pand, du reite, dans la peau & dans la graiffe fous ces muf­
cles.

http://rcin.org.pl



’ ■ .İ'

C H A P I T R E  X.  3 7 '

L a fécondé * jette d’abord un petit rameau dans la graifle °™“ « 

grenée , puis fe term ine, par une fourche, dans le deifus du 

y  antérieur.
L a  troifième s’enfonce dans la graiiTe grenée , s’y ramifie,

& tient à l’attache antérieure de (k ) .  *% 5.n.i2,
E t  la dernière * s’éparpille dans la graiiTe & dans la peau. JreWtoe

Bronches détachées du neuvième Anneau. *Ftë- s*n.i3.
E n t r e  la neuvième Diviiion le ftigm ate, la Trachee-

Artère pouffe, de fon deffus, deux bronches fucceffives , dont

ï  antérieure * s’in iere, par trois courtes branches, dans le def-

fous du premier des deux ô. ^Fig%. x»
Vautre  # , un peu plus forte, s’engage, par deux branches, Seconde ^

dans le deffous du 9 pollérieur , & fournit deux rameaux à +

l’antérieur de ces mufcles.
D e r r i è r e  le tronc des bronches vifcèrales, le ftigmate a TroifièmeBronche de*

une bronche *, dont une branche accompagne la bride épiniè- Jfchée.2» "i r 4
re dans la pointe de l’aile du cœur ; & cette bronche, paf- 
fant enfuite par deifus les tiges dorfales, s’introduit dans le fé­

cond des Ə.
T o u t  joignant le tronc des Tiges dorfales, le ftigmate pro- Quatrième^ 

du it, de fon côté antérieur, un paquet* de cinq branches réu- İaĉ e,3.- r .  
nies à leur origine, dont l’anterieure, paffant fous les <&, leur 
livre un petit rameau, & s’y étend, du refte, dans la graiiTe & 
dans la peau ; la fuivante s’enfonce dans la graiiTe fous la 
T rachée-A rtère; la troifième fert à E ; la quatrième & la ein-

e
quième à E & à F ; & cette dernière , qui eft cachée fous les

A a a 2 pré-
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precedentes, e n tre , du re ite , dans la graiiTe fous ces muf- 
des.

SonchTde- ^  u poftérieur de ce paquet, on voit fo rtir, du ftis>
tachée •

* Fig. 5. -J-. mate> une cinquième bronche *, affez fo rte , qui jette d’abord,
de part & d autre , une branche , & , fe coulant fous H , une 
troifième dans la graiffe. Puis fe feparant en deux branches, 
elle en partage 1 antérieure à la graiffe, & à l’attache fupérieure 
du fécond des ô , & l’autre à la graiffe & à la peau.

Bronche de- ^  u deffous antérieur du ftigmate une fixième bronche * va ,
* fig- 6. X • 0̂lls a'5 pourvoir a ces muicles, & à la graifiè.

Brond^dc. E t  à côté de cette dernière, une feptième * , fort petite, à
cachée. la graiffe & à l’attache latérale d’( r ) .
*Fig.  6. - p .  v '

Huitième S o u s r , le ftigmate pouffe une grande Bronche, qui fe por-
Bronche de- . 3 -
tachée. tc en droiture vers 1 inférieure. Dès fon origine , elle envo-
*Fig.6. N.ï, ye , de fon côté poftérieur, une première branche *•, très for­

te , vers la partie poftérieure de l’Anneau. Cette branche donne, 

de fon deffous, un fort petit rameau à la peau ; de fon côté 
inferieur , un fécond a la graiiîè j en glifiè , du même côté, 
fous e, un troifième, qui s’engage dans la iç tête du y pofté­
rieur , & fe termine dans le deffous de £ ,  vers leurs attaches 
antérieures ; puis elle fe divife en deux rameaux , dont l’infé­

rieur fe répand, par deux ramifications, d an s/3, par une troi- 
fie me, dans la xe. tête du y antérieur, par une quatrième, qui 
pafle fous ce y ,  à l’autre côté dans ce mufcle. Le fupérieur 
de ccb deux ïameaux pénètre dans la peau & dans la graiffe,
£>us la I e. tête du y antérieur.

P r è s ;
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P r è s  d e - là , & du même cô té , elle porte quatre branches 
contigues, dont la p r e m iè r e  *, qui eil la plus grolle, difparoit f v 6' K > 

fous ( m ) ,  lâche un rameau à la peau, un autre à Ç, s intro­
duit fous « , & va fe diftribuer dans les ( y ) ,  & dans la peau 
& la graiffe du pli qui eil fous «. La fécondé f fe plonge 1z ö-> -■ ' 
toute dans le côté d’(m ). On Ta renverfé, dans la Figuie, 
fur la bronche, pour faire mieux paroitre la branche qui 
la précède, & celle qui la fuit. Une troifième § entre n<4.

dans le pli que fait la peau fous e , & s’y perd dans la peau 
& dans la graiffe. Et la q u a t r iè m e  *• de ces branches con- *2%. 5. N 5. 

tigues, paffant fous ( m ) ,  s’y infère, & fournit un rameau a la 

graiiTe»
C e s  branches font fuivies, plus avant, &  du même côté, ae 

quatre autres, dont la première f ,  paffant fous ( n ) ,  jette deux \ng .6 n .ğ. 

rameaux dans ce muicle, Sc le refte dans la graiffe. La ieconde 
s’enfonce, d’un côté, dans la graiffe fous ( m ) ,  & ,  fe flèchif- 
fant ,  de Vautre § ,  vers les ( r ) ,  fe ramifie dans leur deffus, $Ffc.6.N.7. 
dans leur deffous, & dans la graiffe qu’ils couvrent. Les deux 
qui relient font très petites; elles aboutiffent à ( m ) ,  & n’ont 

point de Numero dans la Figure. Enfuite la bronche fe four­
che, &  fa branche antérieure * fe partage à ( m ) ,  à la graii- *pig.6. N.8> 

fe, & à la peau.
S o n  autre branche f  fe fléchit vers ( n ) ,  &  s y livre, de me- \Ftg.6. x .9. 

me qu’à la graiffe & la peau fous ce mufcle.
S o u s  la Bronclie, qui vient d’être décrite, le ftigmate en N euvièm e

produit une neuvième, peu coniidèrable, qui n’a pu être repré- rachée*
A a a  3. • fe n
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fentée. Après avoir envoyé une petite branche à ( r ) ,  elle va , 
fous ces mufcles, fe difperfer dans la graiffe.

Bronche dé N Peu P^us ^as ^lıe A n n e a u  charnu, la Trachée-A rtère
j l _ .  P0U^e 3 de fon côté in férieur, une große Bronche dont lecô-
3* ^  ant^rieur a > tout joignant l’A rtère, une première branche f ,

qui s’enfonce fous le y  poftérieur, & fe fepare d’abord en deux 

ram eaux, dont le plus latéral va fe repandre, par trois rami­

fications, dans e, & donne en même tems à la i e. des têtes du 
y poftérieur. L ’autre rameau , fe portant obliquement du cô­
té de l’inférieure , va fe terminer dans l’extrémité inférieure 
de £

2, 3. A l’oppoilte, il en fort une fécondé (), qui fe réunit à la cin­
quième branche du nerf de la 1̂  paire du ganglion de l’An­
neau fuivant, «Se s’éparpille fur les Ç.

2, 3. U n  peu plus avant, du même côté, une troifième fe four­
chant, entre, par une ramification de fon rameau antérieur, dans 
le deiTus d’ ( e ) ,  & fe gîiife, du refte, dans le deffous de ( d ) ,  
à la région poftérieure de l’Anneau.

S o u s  ( d ) ,  on lui v o it, à-peu-près à même hauteur , trois 
tf%.3. n .  4. autres branches, dont Y une |  part de fon côté poftérieur, & 

s’engage, par trois rameaux, dans le deffous poftérieur d’( e ) ;  
§Fîg.3.n .5. une autre de fon deffus, fe portant en avant, va s’infèrer 
* Fig. 3. N . 6. dans le côté d’ é e ) ,  vers fon m ilieu, & la troifième * s’atta­

che au nerf mentionné quelques lignes plus haut, & finit dans 
le deffous du y poftérieur.

A p r è s  avoir eu ces fix branches, la bronche paife fous (h) ,  
& va pourvoir aux (y ) . A
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A la hauteur du, milieu des Ç , la Trachée-A rtère envoyé 

une onzième bronche * -, peu conlîderable 5 par deux branches 5 *Fig. s- x* 

dans le mufcle <T.
E t ,  v e r s  l ’a t t a c h e  p o i l é r i e u r e  de c e s  Ç ,  e l l e  e n  p r o d u i t  une * Douzièm e

5 1 Bronche de-

beaucoup plus forte, qui donne d’abord, de fon côté fupérieur, l̂̂ e,ß ^  
m e branche f , dont le i r. rameau fe répand dans le deifus t%-6. n.i.
poftérieur d’E ,  après quoi, elle va , fous ce mufcle, fe diftri-
buer aux extrémités pofférieures d’F , de G , d I I ,  & ,ious H , 

à la peau.
D e  l’oppofite, une fécondé branche § s’étend dans le deifus $^.6.N.a. 

de Ç, & dans la graiiTe fous ce mufcle.
D u  même cô té , une troifième, très petite, ne fert quà la 

graiiTe.
D e  l’autre côté, une quatrième # fe jette dans la graiiTe & *FÏg.6.'n.* 

dans £
V e r s  l’inférieure, une cinquième |  f e  plonge dans « ,  &  dans jFig.6. n .  j.

la graiffe; après quoi, cette bronche va fe  terminer (j dans le

deffous de £
Bt'onches que Ja Trachée-Artère produit entre 

la dixième &  onzième Livifion.
. O n  compte, depuis la ioÇ jufqu’à la n e. Divifion, 13 T i­

ges; 6 Vifcèrales, tf, 3 , "L •"*,  ̂> 5 Dorfales, A , 3 ,  
n ; t ;  2 Gailriques, r ? A; & 14 Bronches détachées.

L a première de ces Tiges eft la tige r , placée comme cel- Dixième
1 0  Anneau. Tige

les des A n n eau x  précèdens. Elle porte, de fon devan t, une Gaftrique. r.
1 1 Premiere

première branche * au 0 poftérieur ; tout joignant cette bran- Bnmche.̂  ^
ehe,
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Seconde c h e  ,  u n e  f é c o n d é  ,  c a c h é e  f o u s  c e  m u f c le  ,  lu i  f o u r n i t  u n  r a -
Branche. v

Branche16 m e a u  > P l l ŝ  p é n è t r e  d a n s  cl ; &  u n e  troifième % f e  r é p a n d  d a n s  

* Fig.2 .n . 3. je  g a n t é r i e u r ,  a p r è s  a v o i r  la iiT é  u n  r a m e a u  à  l ' a t t a c h e  i n f é r i e u r e  

d u  9 p o f t é r i e u r ,  &  à  ( d )  d e  l ’A n n e a u  p r é c è d e n t .

Q uatrièm e A Poppofite ,  f a  quatrième branche * f e  d i v i f e  d ’a b o r d  en trois
Branche. ■*
* Fig. 2 .N .4 . r a m e a u x ,  q u i  t o u s  t r o i s  t i e n n e n t  a u  n e r f ,  p a r  o ù  c e l u i  d e  l a  

ï® p a ir e  c o m m u n i q u e  a v e c  la  b r id e  é p i n i è r e ,  &  a u  n e r f  d e  la  

1® p a ir e  m ê m e  ; l ’i n t e r m é d i a i r e  d e  c e s  r a m e a u x  e n t r e  d e  p lu s  

d a n s  ( 1 ) ,  &  l ’a n t é r i e u r ,  q u i  e i l  l e  p lu s  g r a n d ,  f e  d i i l r i b u e  

à  ( r ) .

Branche"16 S  a  cinquième branche * d o n n e  d a n s  l e  d e i f u s  d e  ( d ) .

Sixième'N ' 5* - ^ E E a u t r e  c o t é ,  l a  fixième  f  a b o u t i t  à  l ’a t t a c h e  c o m m u n e

V“ n . 6. d e s  d e u x  ( d ) .

Bronche6 u n e  fip tièm e  § à  l ’a t t a c h e  c o m m u n e  d e s  d e u x  ( b ) .

§Fıg.2.N.7. D e çon p o f t é r i e u r ,  u n e  huitième * &  neuvième*  s ’e n g a -
Huitieme 1 0
B r S f le g e n t  d a n S -
^ PI p» 2   ̂ 1 /\
N . s ,  9 ' E t ,  a p r è s  a v o i r  e n c o r e  la i f f é  ,  d u  m ê m e  c ô t é ,  u n e  b r a n c h e

Branche. t r è s  p e t i t e  à  ( b ) ,  & ,  d e  p a r t  &  d ’a u t r e ,  u n e  à  ( c ) ,  e l l e  f i ­

n i t  c o m m e  l e s  p r é c é d e n t e s .

L e  T r o n c  d e s  t i g e s  v i f c è r a l e s  f e  p a r t a g e  d ’a b o r d  e n  d e u x  ,  

&  l ’u n e  d e  f e  s  D i v i i i o n s  p r o d u i t  q u a t r e  t i g e s .

Dixième L a  première n ,  fe plonge, par les rameaux & les ramifica-
Anneau. Pre- _ °
inière Tige t i o n s  d e  d e u x  b r a n c h e s ,  d a n s  l ’E t u i  g r a i f f e u x .
Vifcèrale. Jí
2 Branches. L a  f é c o n d é  &  la  t r o i f i è m e  ,3 ,  a p r è s  a v o i r  l â c h é  q u e lq u e s
Seconde & . . . .
troifième petites branches aux menus inteitins, vont fe livrer au troifiè-
Tiges Vifcè-
raleso ,  3. m e  g r o s  i n t e i t i n .

L a
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L a  quatrième 1 , partage fa première branche * aux intef- Ş^etry ^  ,

tins grêles, & à l’extrémité antérieure du troifième gros intef-

tin: íà fécondé 1 , aux inteftins grêles l’Anneau charnu: & *Fig. ï. n.i.

fa troifième Ç, aux mêmes inteilins grêles & au bord antérieur Branche.

(s , - t  ï. N. 2.
de l’Anneau charnu, vers fa Ligne fupéneure. Troifième

, . Branche.
L’a u t r e  divifion de ce Tronc fe fepare en deux tiges, şFtg.ı. n.s.

dont l’une n , envoyé à l’Etui graiifeux deux branches, des vifcè-
trois dans lesquelles elle fe fourche, & donne fa troifième 2 ß ranchcs.'

branche à cet Etui à l’Anneau charnu, vers fa Lign^ infe- Branche.

rieure.
L ’a u t r e  tige L  fe divife en trois branches, dont la p o fié -  ^ èm ^ 'n g e  

rieure * fe ramifie dans la graiiTe, h  fécondé f  va s’inferer dans Préfère, 
la partie poftérieure du deuxième gros inteftin, près de fon in- g ^ ] ^ ' 1' 
termédiaire fupérieure, & Y antérieure § dans l’Etui graiiTeux , " k2> 
entre le commencement du 3® gros inteftin & la fupérieure. Branche.

C o m m e , à cet Anneau & au fuivant, les mouvemens du 
cœur font plus fenfibles que par-tout ailleurs, & que fes ailes y 
font plus grandes, plus fortes , & différemment conftruites, 
les bronches dorfales, deftinées à y fournir, font aufii plus nom- 

breufes que celles des Anneaux, précèdens, & leur diilribution

eil toute différente.
L  \ première des bronches doriales de cet Anneau cft la T i- Dixième

ge S . Elle entre dans l’aile du cœur , & lé perd dans fon Ä  

canal.
D’a b o r d  elle paffe , de fon devant, une fo r t petite bran- Première 

ehe * dans l’extrémité de cette aile. *Fig.2.N.1+.
B b b E n-
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Seconde
Branche.
*Fig. 2.N.2+.

Troifième
Branche.

* Fig. 2. N. ï. 

t Fi g.  2, N. 2. 

§ Fig. 2. N. 4.

* Fig. 2. N. 5. 

fFi£. 2. N. 6.

§Fig. 2. N. 7. 

*Fig. 2. N. 8.

Quatrième
Branche.

* Fig. 2. 
N. ï — . 
t  Fig. 2. 
N. 2 - .

S 2-
N. 3 - *

Cinquième
Branche.
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E n v i r o n  à même hauteur, elle en produit, de Poppofite, 
une fécondé # , un peu plus grande, qui y  jette deux rameaux, 
& en iniere un troifième dans le deifus de C.

A même hau teur, il fo r t , de fon deffous, une troifième 
branche, fort groffe, qui fe coule fous C , introduit un premier 
rameau *, de fon côté poftérieur, dans le deffous de C ; un fé ­
cond f ,  dans le deffous de G ; tout joignant ce dernier, un troi­

fième , fort p e ti t , dans la graiffe ; un quatrième § , dans le 

côté d’A ; à foppofite , près de G , un cinquième * , dans la 
graiffe & à rattache antérieure de G ; un fixième f ,  de fon 

côté poftérieur, dans G; & , paffant fur G , elle p longe, dans 

le deffous de D , un feptième rameau § , qui fe répand fur G ; 
après quoi, elle v a , fous D , s'enfoncer* dans la graiffe qui en­
vironne le cœur, & finir dans fon canal.

D e fon deffous, la tige X  pouffe, à même hauteur, une 
quatrième branche, affez groffe, qui, après avoir gliffé un ra­
meau * dans le deffus du 0 poilérieur, fe partage, fous C , en 
deux rameaux , dont Y antérieur f enfonce une ramification 
dans le deffous de C , une autre, fort petite, dans la graiffe , 
une troifième, dans le deffous antérieur de B , & fe term ine, 
fous A , dans ce mufcle & dans la peau. Le rameau pofiê- 
rieur -j- envoyé, de chacun de fes côtés, une ramification à la 
grailíe, <Sc fournit, par deux autres ramifications, fous G , à la 
graiffe & à la peau.

P u i s  cette T ige fe fourche à la rencontre de C , & fa bran­
che antérieure, qui eil la plus groffe, fepare, de fon devant,

un
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un premier rameau * en deux,  qui fourn it, d'un cô te, à la *2^.1. n .i.

graiiTe de l’aile du cœur , & ,  de l'au tre , à la graiiTe & à la 
peau fous C. Ce rameau eil fuivi, au même côté , d'un fé ­

cond t ,  qui fe partage en deux, & donne, par un côté, dan& 

la graiiTe qui eil fous l'aile du cœur, & , par un autre, dans
le deifus poftérieur d’F & de G. De l'oppoilte, elle en en­
voyé un troifième § dans l’aile du cœur,  fuivi, de 1 autre cô­
té ,  d’un quatrième * , qui fe répand dans le deifus pofterieur 4-
d’A de l’Anneau précèdent ; enfuite de quoi elle va fe i ami- 

fier , au-delà de la ioe. Divifion, dans l'aile du cœur & dans

la graiiTe, juiqu'au canal de ce V iicer c.
L a  branche poftérieurc de cette fourche, après avoir don- Sitóra  ̂

n é ,  de fon côté poftérieur, par un petit rameau, dans le dcf- 
fus de C , fe divife en deux autres rameaux * ,  qui ne portent 
que dans la graiffe & dans l’aile du cœur jufqu’à fon canal.

C e t t e  T ige eft fuivie d’une fécondé A , qui fe réunit avec Se.
°  conda T ige

elle, près du ftigmate, en un tronc commun. Dovfale. -A.

L’o f f ic e  de A ne s’étend qu’à fournir aux ailes du cœur, 6 Branches.

à la graiiTe, fur laquelle elles repofent, & au cœur même, par 
les fix branches & les ram eaux, qu’on y voit repréfentés

Fig. ï.
A p r è s  le tronc des deux tiges S  & A , le 8e. ftigmatepro- d m ™ 

duit un autre tronc, qui fe partage aufli en deux tiges, dont 
l’antérieure 2 ,  tant foit peu inclinée vers la I I e. Diviilon, fe fa1u 
fourche, & puis fe ramifie, comme la précédente, dans l'aile 2 "•

du cœur, dans la graiiTe, fur laquelle elle eil étendue, & dans
B b b 2 te
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T roifièm e
Branche.
* Fig. 2. N. 9.

Quatrième
Branche.

Dixième
Anneau.
Quatrième
Tige Dorfa-
]e. n.
Première
Branche.
* Fig. 3» N. ï.
Seconde
Branche.
Troifième,
quatrième &
cinquième
Branches.

Sixième
Branche.

* Fig 3» 4-
N. 7 .
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le côté même du cœur, par les branches & les rameaux repréfen-

tés Fig. ï. M ais, outre cela , quand on a coupé une grande
partie de cette t ig e , on voit qu'elle pouffe , de fon deffous,
une branche *, qui, après avoir laiffé un rameau, de fon côté
an térieur, aux nerfs qui paffent fur les tiges dorfales, en tre ,
par deux autres rameaux, dans le deffous de B. Et après a- 

* •

voir enlevé cette branche, on trouve de plus que la même ti­
ge diftribue encore, de fon deffous, plus près de la Trachée- 
Artère , une autre branche moins groffe , qui donne à I I , a 
L , & aux nerfs qui s'infèrent dans ces mufcles.

L ' a u t r e  Tige n ,  de ce fécond T ronc, après avoir répan­
d u , dans le deilus d E  & d 'F  , de fon côté poftérieur, une 
branche & , de fon deffous, une autre peu confidèrable, qui 
n'a pu être repréfentée, fe partage, fur C , en trois'branches, 
qui toutes trois paffent fur les mufcles droits du dos, & fe dif- 
perfent dans l'aile du cœur & dans la graiffe ; la première jus­

qu'au canal du cœur, où elle fe termine , l'intermédiaire pas fi 
avan t, & la poftérieure encore moins.

Q u a n d  on a retranché une partie de la tige n 3 on voit 
qu'il fort, de fon deffous, deux branches, dont l’antérieure, 
après avoir lâché un petit rameau aux nerfs qui repofent fur 
les bronches dorfales, s’introduit fous G , lui donne quatre ra­
meaux très petits, <Sc un de fon deffous à L ,  puis fe fepare en 
deux rameaux, dont 1 an * ,  paffant fur I ,  porte deux ramifi­
cations dans le deffous de G , & va fe terminer, à l'autre côté 
de ce mufcle, dans le deffous d’A. L 'autre |  jette une rami­

fication,
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fication dans le deíTus d’R ,  & trois dans le deiTous poftérieur 
de G , plis fe coule fous R , livre deux petites ramifications à 

ce mufcle, & y finit dans la graiiTe.
L a  poftérieur c * des deux branches, que le deiTous de n  Septième 

produit , fe divife en deux rameaux , dont l’antérieur s’intro- *Fis-2< N- r* 
duit auiïi fous G , & lui laiiTe deux rameaux f , & un § à I ;  
enfuite de quoi elle s’enfonce entre I & L , tout près de leurs $Fî&-4~N.ia. 

attaches poilérieures , & s’y plonge dans la graiffe & dans la 
peau. V autre rameau % de cette branche infere, de part & +F/g. 2. Ni, 

d’autre, ramification f  dans le deffous de C , pailè fous C , 
lui lâche quelques petites ramifications, fe fléchit vers l’extrê- 
mité poftérieure d’F ,  & aboutit dans le defiïïs de G , près de 

la 11e. Divifion.
S o u s  la T ige A , le ftigmate en pouffe une plus groffe ‘‘P , Dixième

. _ Anneau.
qui a d’abord, à fon côté poftérieur, une branche très épaift Cinquième  ̂

fe  * ,  d’où fort, près de fon origine, de fon côté antérieur, un £ cl?;re 
rameau, qui, après avoir fourni une ramification f ,  de fon de- ^
v a n t, à ce qu’il m’a paru, à B , paffe fous G , dans le deffous 2 
duquel il jette une fécondé ramification: puis, fe terminant en R 3' 
fourche , il en introduit Tune des ramifications dans le deffus 
d’I , & l’autre dans la peau & dans la graiffe fous ce mufcle.

E n s u i t e  la branche même fe gliffe entre G & L , fous I ,
& s’y partage en deux rameaux , dont Y antérieur § ,  paffant § Fig.$. N.4. 
fur Q_, répand une petite ramification dans le deffous d’I , & 
va fe perdre dans la graiffe fous le cœur. Le rameau pofté­
rieur * de cette, branche fe coule fous Q_, &  y  plonge une ra- * Fig. 5. n. 5.

B b b 3 miùca-
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Seconde
Branche.
* Fig. 2. N. 2.

Troifième
Branche.

*Fig. 4 N. i+: 

fH^.4.N.2h

Quatrième
Branche.

Cinquième
Branche.

* Fig. 4. N. ï. 

I Fig. 4. N. 2.

§ Fig. 3  > 4 .
N. 3, 4 ,  5-
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indication, de ton devant , dans la graifie, & une petite , de 

fon autre côté, dans la graiffe & dans la peau; puis il va, dans 
le pli de la peau, fous Q_& R , s’y enfoncer lui même par li­
ne fourche.

D e  l’oppofite de cette tige, une fécondé branche * , moins 
coniidêrable, jette un rameau dans le deiTous d’A , & s’enga­
ge dans le deifus de G.

A p r è s  quoi ,  difparoiïïant fous G ,  la tige fe fourche en 
trois branches, -dont l’antérieure va au cœur , par une direc­

tion inclinée vers le devant de l’Anneau. Sous G , cette bran­
che fourni t , de fon côté antérieur, un rameau # à la graiffe. 
Sous D , elle en porte un fécond |  dans le deffous de ce muf­
cle , Sc enfuite elle fe ramifie dans le côté du cœur , <Se dans 
la graiiTe qui l’accompagne.

L ’i n t e r m é d i a i r e , fans produire aucun rameau fenfib le, 

p a fe  fous D , &  s’y  partage en deux ram eaux ,  qui fe repan- 

d en t dans le  canal du cœ ur , & dans la graiffe qui l ’en v i­

ronne.

L a  poftérieure tend au cœur, par une dire&ion un peu in­
clinée vers la 11e. Divifion. Sous G , elle envoyé, de fon de­

v a n t , un rameau ** à la peau & à la graiiTe. T an t foi t peu 
plus loin, un fécond t ,  de fon deffous, fe fourche, & porte 

Tune de fes ramifications dans le deiTus d’L , & l’autre dans la 
graiiTe & dans la peau entre I & L , puis elle en jette trois 

autres () dans le deiTous de D , après quoi elle fe termine dans 
le deiTus d’L , dans le côté du cœur, & dans la graiffe qui y 
elT attachée. L a
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L a  feconcle Tige gaflrique A  * , pouffe , de fon deffus, une £wèm= ^  

première branche \ 5 Ia^ucIIc îc partage 5 pies de fon oiiginc3 Gaitrique. A.

en trois rameaux, dont l’antérieur fe fourche, & gliffe Tune de ' ’2’°’
i Première

fes deux ramifications dans le deffous de ( d ) ,  & l’autre dans Branche.

le côté d’ (e ). Le fuivant entre dans le deffous de ( d ) ,  & le . 

deifus d’( e ) ;  & le poftérieur donne dans le deffous de ( d ) ,  

de (b> & d’( e ) ,  & aux nerfs de cet endroit.
D e  fon côté antérieur, environ à même hauteur, elle en- Second^  

voye, vers le devant de l’Anneau, unq fieconde ht anche *  ̂ 1! ***

fe feparant en deux , introduit l’un de fes rameaux fous ( h ) ,
où il fe partage en deux ramifications, dont l’anterieure infè­
re une divifion dans le deffous d’ ( f )  , en fait fortir une au­
tre  f d’entre (h )  & ( f )  , qui pénètre dans le deiTous d’(ff) 3,4*İN a I>
& le deifus d’( f ) ,  en répand 3 ou 4 dans le deffous d’( f ) ,  
en fournit une dernière à la graiffe; puis cette ramification, far­
tant $  entre ( f )  ê?  ( g )  §, va fe terminer dans le deffous d’(e). 3,

La poftérieure des deux ramifications partage une divifion à 

( h )  & à ( f ) 5 en j ette une autre ^ans deffus d’( 111 )5 & 
nit dans le deiTous d’( f ) .

L 'autre rameau % de cette fécondé branche fe porte, par u- *Rg. 2.N.2. 

ne ramification , dans le deffous de ( b ) ,  par une autre, dans 
le deiTous d’( e ) ,  & dans les nerfs à cet endro it, & entre, 
par une troifième, dans le côté antérieur d’(h ).

A l’o p p o fite , A  produit une troifième branche *, qui pouffe Troifièm e
.  _ Branche.

d’abord, du côté de la T rachée-A rtère, deux rameaux, dont *Rg- 3,
J 4. 5- N. 3.

le premier t ,  qui envoyé une ramification à la graiiTe, & une 1
autre
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autre aux nerfs, m’a paru fe terminer clans le deiTous de (d ) .  
Le fécond rameau s’iniere dans le côté d’ (e).

P a s s a n t  enfuite fous ce mufcle & fous ( if )  , fon deffous
 ̂Fis N 2 p » 7

iournit deux autres rameaux * , qui fe flèchiffent vers l’infé­
rieure , & dont l’antérieur fe répand dans le deffus de ß , 
l’autre fe donne à ce mufcle & h la graiffe grenée. Puis cet- 

\Ftg. 5 .n. 5. te [3ranc]ie finit par deux rameaux, dont 1’«» f fe plonge dans 

la graillé grenée & commune,  & dans le deiTous de $ ; Vau- 
$ Fig.5 . N .6 .  f r e  rameau § ,  après avoir contribué pareillement à la graiiTe 

grenée & commune, paffe fous les ( y ) ,  jette une ramification 
à l’un de ces mufcles, <Sc s’y ramifie, du refte, dans la graif­
fe & dans la peau.

Quatrième D u même cô té , cette tige introduit une ciuatrième branche %
Branche. °  1

3 - 4- plus groffe fous ( i f ) , laquelle paffe fur la précédente , fe par­

tage en deux à quelque diftance de fon origine, & fon rameau
f

le plus latéral, qui defcend vers l’extrémité poftérieure de l’A n­

neau, en panchant un peu vers l’inférieure, envoyé d’abord, 
f  Fig. 4 .  n . ï .  J e  fon côté inférieur, une première ramification j  dans le def­

fous d’(ff) , laquelle entre par la Divifion Fig. 3. N. 2 , dans 
le deffous de (b ) .  Plus avant, il en porte, du même côté, u- 

iFîg. 2 , 4 .  ne fécondé (j, & plus bas une troifième * dans le deffous pofté-
N* 2.

*fî£.2 , 3 , 4 .  rieur de ( b ) ;  puis ce rameau fe fourche, & fa ramification in- 
f  Fig. 2 , 3 , 4 .  férieurc  t  fort de deffous ( e ) ,  fournit au deffous poftérieur de

4_++- j  j, .( d ) & d ’( e ) ,  & , fortant enfuite d’entre ces deux mufcles, 
elle va fe term iner, vers la 11e. Divifion, à l’attache poftérieu­

re de ( b )  & de (c).
L’a u-
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L’a u t r e  de ces deux ramifications lâche une divifion dans 
le deffous poftérieur d’( f f ) ,  une fécondé dans le deffus pof­
térieur de ( k ) ,  une troifième dans le deffous poftérieur de ce 

même mufcle, & finit enfin dans le deffous de C
L e  rameau inférieur de cette même branche fe partage, près 

de fon origine , en deux ramifications, dont la plus laterale 
jette une i l  divifion, de fon côté poftérieur, dans le deffous 
d’ ( h ) ;  une fécondé , de l’oppofite, dans le deffous d’(l i) & 

d’ ( f ) ;  une troifième * ,  qui fort d’entre (h ) & ( f ) ,  dans le 
deffous poftérieur de (b) ;  puis elle s’enfonce entre ( k ) & ( p ) ,  
en fe fourchant, & fa divifion inférieure * s’engage dans le »Fig.s.Kt. 
deffous de (p )  & de ( t ) ,  & dans le nc-rf de la fécondé pai­

re du pénultième ganglion. Son a |  & répand t
dans le deffous de ( p ) ,  vers fon attache poftérieure, dans le

deiTus de ( t ) ,  & dans la peau.
L 'autre ramification $ du même rameau envoyé d’abord, de 

fon côté poftérieur, fous ( k ) ,  une divifion, qui m eft écha- 
pée, puis, de fon côté antérieur, une autre dans le deffous 
d’ ( f ) ,  après quoi, fe flèchiffant vers la 11e Divifion, elle fe 

partage en deux, & pénètre dans le deffous poftérieur d’ (f).
D e ion côté antérieur , A produit une cinquième bran- cinquièm e 

ehe laquelle, après avoir introduit un rameau dans le def- *2^.4. 

fous d’( f ) ,  fo r t  t  d’entre ( f )  & (g)> & s’infere dans le def- 

fous d’(e).
A l’oopofite, à même hauteur, A pouffe u n eJlxième bran- swème

. -rr  Branche.
ehe qui plonge d’abord trois rameaux dans la grailfe, un qua- N.*>

C c c trième
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386 C H A P I T R E  X.

trième dans la peau, & , fe flëchiflànt vers ( n ) ,  finit dans le 
deffus de ce mufcle.

BranSS! C e t t e  Branche eft fuivie, à l’autre côté ,  d’une feptième,
r  fè 3’ 4’ après avoir fourni, de fon devant, un rameau * , lequel,

Portant d’entre ( f ) & ( g ) ,  fe difperfe dans le deiTous d’ ( e ) 
& le deffus de ( g ) ,  fe fléchit par deffus fa tige vers la région 
poftérieure de l’Anneau, fait encore fortir, d’entre ( f )  & ( g ) ,  
un fécond, un troifième, & un quatrième rameau, dont le pre- 

3, 4- mier |  s’éparpille dans le deiTous de ( c ) ,  & donne, par une 
* Æ ;3> 4- ramification, dans le deiTus d’( f )  , le fu ivan t § fe je tte  dans 

le deiTus de ( g ) ,  & m’a paru Tervir aux nerfs à cet endroit, 
39 dernier * va fe repandre dans le deiTous d’( a )  & dans

le côté de ( c ) .  Après quoi, cette branche fe diftribue, d’un 
cô té , fous ( f )  6c ( g ) ,  à ces mufcles, <Sc, de l’autre, fous (g ) , 
à ce mufcle 6c aux nerfs.

Branche.6 Soü S la même üiSe i'ournit:> de fon devant, une h u i-
* Fig- 5. n. s. t i è m e  b r a n c h e  # , laquelle pouffe, dès fon origine, un premier

rameau vers l’inférieure; ce rameau, après avoir paiTé fous (i), 
fe fourche a l’autre côté de ce mufcle, & fa r a m if ic a t io n  a n tè -  

1 Hg- 3, 5. r i e u r e  f  v a , vers le devant de l’Anneau, fe perdre, près de
N* 2 . "Ht"»

l’inférieure, dans la graiiTe 6c dans la peau. Son a u t r e  r a m U

3’ 5. f i c a t io n  Ş s’iniere dans le deffous d’f a ).
N . i .  X -  v

E n s u i t e  cette branche gliiTe,du même côté,un fécond, & , 
de l’oppofite, un troifième rameau dans le deiTous de (g), puis el­
le va aboutir à l’attache poftérieure d’( i )  de l’Anneau précèdent.

N euvièm e D e  Ton devant, A poufTe une n e u v iè m e  b r a n c h e  # . qui lâ-
Branche.
* Fis ■ 2,5. ehe, 
N . 9*
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che, de fon côté fupérieur, un premier rameau |  dans le bord r.

inférieur d’( a ) ;  produit, :i l’oppofite, 6, qui s’atta- |R |-  o s ­

cile au nerf de la fécondé paire du pénultième ganglion , & 
va fournir à ce ganglion même ; jette deux ou trois rameaux 
très petits dans la peau; & fe termine, à la paitie antérieure 

de l’Anneau, dans la graiiTe qui couvre l’inférieure.
P r è s  de l’endroit où cette tige s’abouche avec la pareille 

du côté oppofé, elle envoyé, vers la région poftérieure de 
l’Anneau, une d ix iè m e  branche*, qui donne d’abord deux ra-
meaux très petits à la graiffe, en répand un t  PIus 2‘ s'
grand fur le deffus d’ ( a ) ,  & finit dans la graiffe qui couvre 

rinférieure vers la 11e. Divifion.
E n f i n , foulevant cette T ig e , on découvre, qu’immédiate- Onzième 

ment après la fixième branche, elle porte, de fon deffous, une 
branche peu confidèrable à la graiffe grenée & à la graiiTe com­
mune qui l’environne.

Bronches détachées du dixième Anneau.
. E n t r e  la 10e Divifion & le ftigmate, la Trachée-A rtère Premièrew & leconde
pouffe , de fon deffus, deux bronches pareilles à celles des Bronches de* 

3 Anneaux précèdens. La première % entre dans le deffous * Fi£- 3- X • 
du Ô antérieur; Vautre f dans le deffous du 0 poftérieur, & dans t Fig. 3. + .  

la graiiTe k cet endroit.
L e ftigmate en produit une troifième * fous le bord ante- Troifième

rieur de la tigre dorfale X. Elle infere une branche dans le def- tachée.
* Fig. 3’ T

fous du ô poftérieur, une autre dans le deifus d’E , &; une troi­

fième dans la graiffe fous la Trachée-Artère.
Ccc 2 Sous
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Sonchede- S ° Us cette bronche, il en a une quatrième *, dont la pre-
-j- m^ re branche donne dans la graiiTe , la fécondé dans le def­

fous d’ F , & la troifième, paffant fous E , fournit à ce mufcle, 
va, fous l’extrémité antérieure d1F , fe plonger dans la graif­

fe & dans la peau.

BroncheTde- ^  c° t(̂  cette bronche 5 une cinquième *  fe ramifie dans 
* / £ ’4. X- *e deffous 0 poflérieur, près de fon attache fupérieure, Sc 

dans la graiffe.

Bronche de C e l l e - c i  eft fuivie d’une fixième qui fe fourche peu a- 
Pr^s* ^a branche antérieure, s’introduifant fous H , livre un 
i r. rameau à F , un fécond & un troifième à I I ,  & fe termi­
ne à Fattache fupérieure du 0 poflérieur & dans la graiffe. 
L’autre branche fe fléchit vers ß , répand , chemin faifant, 
quatre rameaux dans la graiffe , & finit dans ce dernier mufcle. 

Bronchtfde S o u s  la T rachée-A rtère, le ftigmate envoyé, de fon de-

?i%e<5 -f- v an t5 une Pe^ te bronche # à la graiffe voifine. •
B ronchT de S o u s  la T ige T , il pouffe, vers Finférieure, une fort gran-
tacbée. d e  bronche,  qui produit fucceffivement, de fon côté poftérieur^ 
)Fig.6* N. ï. cinq branches, dont la première j ,  qui en fort, tout près du 
$Fig,6. N . i +. iligm ate, porte, de fon bord inférieur, fous s ,  un rameau 6 ,  

qui donne à ce mufcle, & s’enfonce entre les £ dans la graif­

fe. Cette branche enfuite paffe fous la T rachée-A rtère , s’y 
*Fîg. 6 .N .2 + . partage en deux autres rameaux, dont T inférieur * , après a -  

voir laiffé une ramification à la graiffe, fe répand dans le def- 
iF/£.6.N.3t. fus d’«. Le fupérieur f fournit à la graiffe deux ou trois rami­

fications, & fe termine dans le deffous de /2.
Xv A
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L a  fécondé branche §, plus grande encore que la première, $Fİ5-&N*2- 
pouffe, de fon côté inférieur, deux rameaux, dont le premier 
entre dans le deffous d’( m ) ,  & le fécond s’enfonce dans le 
pli que fait la peau à cet endroit, & s’y ramifie dans la graif­
fe & dans la peau. Enfuite elle s’introduit fous e, & , après a- 
voir lâché un rameau à Ç, elle va, dans le même pli, fe dif-

tribuer à la graiffe & à la peau.
L a troifième branche efi très petite; elle ne m’a paru don­

ner que dans la graiiTe.
L a quatrième branche * ,  affefc forte , Minière dans le def- ***£.«• n.* 

fus & le deffous d’( n ) , & dans la graiffe & la peau fous ce 

mufcle.
L a  cinquième f ,  plus deliée, après avoir perdu un ou deux t Fig. 6. N. 5. 

rameaux dans la graiffe, fe fléchit vers les ( r ) ,  & s’infinue 

dans le deffous de ces mufcles.
C e t t e  bronche enfuite finit par deux autres branches, donc 

Tantérieure § fe gliffe dans le deffous de ( g ) ,  vers fa premiè- N-& 
re attache, & dans la graiffe & la peau à cet endroit. V au­
tre branche * fert à (m )  , & à la peau & la graiffe fous ce *%• 

mufcle.
Q u a n d  on a coupé la huitième bronche, près du ftigmate, 

on voit qu’elle y produit, de fon deffous, une branche affefc 
fo rte , qui n’a pû être repréfentée, laquelle, fe portant vers la 
10e. Divifion, s’engage dans le pli que fait la peau fous lésa ,  
où elle s’infère dans la graiffe, dans la peau , & dans le def­
fous de ces mufcles..

Ccc 3, -

I
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N euvièm e  
Bronche dé­
tachée.
*Fig. 6. X
D ixièm e  
Bronche dé­
tachée.
* Fig. 6. X

O nzièm e 
Bronche dé­
tachée.
* FiS- 5- X
D ouzièm e  
Bronche d é­
tachée.
* Fig. 3.
t Fig. 3. N . ï

§ Fig- 3- N . 2,

*Fig. 2 , 3 .  
N . 3.

t  % •  2 .  3- 
N . 4.

$ Eïg. 3. N . 5.

T reizièm e  
Bronche dé­
tachée.

*  Fig. 6. T .

f  Fig. 6. N .  I .
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D e v a n t  cette bronche, le ftigmate en pouffe une petite * ,  

qui va fe repandre dans le poftérieur des ( r ) .

A  côté de la neuvième bronche, le ftigmate en porte un® 
dixième # , aiTez petite , à la graiffe & la peau près des atta­
ches latérales d’( r ) .

A la hauteur de /3, la T rachée-A rtère envoyé, de fon def­
fous, du côté de l'inférieure, une petite bronche * dans ß.

U n peu au - deffous de l’Anneau charnu , il en fo rt, du cô­
té de l’inférieure, une fo r t  grande # ,  qui, tout près de la T ra ­
chée-A rtère , jette d’abord une petite branche f  dans le def- 

. fous de d, & , un peu plus avant, une fécondé (j.

D e fon oppoflte, elle fournit une troifième branche *, la­
quelle fe réunit avec la cinquième branche du nerf de la pre­
mière paire du ganglion de l’Anneau fuivant, & va enfuite fe 
dilperfer dans le deffus de £ ,  par les ramifications de deux ra­
meaux, dans lefquels elle fe partage. De fon deifus, une qua­
trième branche f entre dans le deffous de (d) .  Enfuite cette 
bronche paffe fous ( f f ) ,  envoyé, de fon côté poftérieur, une 
cinquième branche § dans le deffous poftérieur d’(  e ) , & fe 
termine par une bifurcation , dont les deux branches vont fe 
ramifier dans les ( y ).

U n  peu devant les 9 de la n e. Divifion, la T rachée-A r­
tère pouffe, de fon deffous, une bronche affez groffe, qui pro­

duit , près de fon origine , une branche * , divifée en quatre 
rameaux, dont les deux poftérieurs fe répandent dans l’aile du 
cœur, & les deux autres m’ont femblé fournir à E j puis s’a- 
. i van-
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vançant vers la 10e. Divillon , cette bronche envoyé , du cô­
té de l’inférieure, une fécondé branche § dans la graiiTe <Sc dans § N. 2.

le deifus de Ç; après quoi, elle fe fourche %, & finit, par Pu- * Fig. 6.
N . 2. X *

ne & l’autre de fes branches, dans la graiiTe, dans la peau ,
& dans le deiTous fupérieur de 

A  même hauteur ,  la Trachée-A rtère pouffe ,  de ion def- Quatorzième
Bronche de-

fous, vers l’inférieure, une quatorzième g«p dernière bronche # , tachée.
* Fig. 6. J _ ,

qui v a , fous £ ,  s’introduire dans le deffous de ce mufcle, dans 

la graiffe, & dans la peau.

Bronches que la Trachée-A rtère produit entre la 
onzième &  la douzième Divifion.

O n trouve, entre la 11e. & la 12e. D ivifion, 15 T ig es;
4  Vifcèrales, N,  3 ,  | ,  *l; 7 Dorfales, ©,  A ,  n ,  S ,  Y,

2 Gailriques, r ,  A ; 12 Bronches détachées, & deux T i­
ges H & , que je nommerai finales, parceque c’eft par elles
que la T rachée-A rtère fe termine. Ces Tiges & Bronches font 

les dernières de celles qui reftent à examiner au Corps de la 

Chenille.
L a  T ige gaftrique r ,  qui eft l’antérieure de toutes celles du Anneau.eTîgt 

11e. Anneau, donne d’abord, de fon devant, deux branches * Premiere*
& féconde

au poftérieur des ô. Branches.
* Fig. 2.

D e u x  autres partent de fon oppofite , dont Y antérieure # n. 1,2.
Troifième &

fournit au nerf par où la bride épinière communique à cet en- quatrième
L 1 1 Branches.

droit avec le nerf de la première paire,  & Vautre f  fe livre 
a (d ).

D e
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Cinquième
Branche.
* Fig. 3. N .5 .

Sixièm e  
Branche. 
*Fig. 3 .N .  6 .

Septièm e 
& huitièm e 
Branches.
* Fig. 2.
N . 7 , 8 .

N euv ièm e, 
dixièm e & 
onzièm e  
Branches.

O nzièm e  
Anneau. 
Prem ière 
Pige Vifcè- 
rale. j*.
Première
Branche.
* Fig. ï .

Seconde
Branche.

Troifièm e
Branche.
* Fig. ï.

392 C H A P I T  R E X.

D e  fon deiTous, T envoyé, fous 0, une cinquième branche 
qui paiTe fur les * ,  leur laiiTe deux rameaux, & , s’introdui- 
fant fous £ de P Anneau précèdent, s’infère dans le poftérieur 
des (’y).

A côté de celle-là, il en fort une fixième qui fe répand 
dans ( r ) ,  dans la graiiTe voifine, & porte, fur le deiTus de ra t­
tache antérieure d1 ( h ) , un rameau qui fe diftribue à ce mufcle 
& à (ÍF).

E n s u i t e  la même tige lâche, de fon côté antérieur, une fep- 
tième # & une huitième branche * à l’attache commune de 
( d )  de cet Anneau & du précèdent.

D e l’oppofîte, une très petite branche à ( b ) ,  & ,  de fon cô­
té antérieur, deux autres extrêmement petites, à l’attache com­
mune où le (b )  de cet Anneau , & celui de l’Anneau précè­
d e n t , fe rencontrent; puis quittant les mufcles vers ( c ) ,  elle 
fe réunit à la bride épinière, remonte le long de cette bride, 
& on l’y perd de vue.

L e Tronc des Bronches vifcèrales du dernier iligmate fe 
partage en quatre tiges.

L ’ u n e  de ces Tiges N  fe divife en trois branches, dont cel­

le N. ï. * fe plonge dans PEtui graiiTeux par deux rameaux. 
Celle N. 2. pourvoit au troifième gros inteftin , vers fon ex­
trémité poftérieure, & aux mufcles obliques par où il tient au 
dernier Anneau. Celle N. 3. * fe ramifie fur ce même intef­
t in,  un peu devant la fécondé branche , &  ces trois branches 
donnent en même tems aux inteftins grêles.

L a
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L a  Tige a  * fe partage auflı en trois branches, dont l’an- 
térieure m’a paru fe perdre dans l’Etui graiffeux, & les deux 
autres entrent dans la partie poftérieure du troiGeme gros in-

3 Branches.
teilin.

9 * produit cinq branches, dont les deux premières * fe dif- vicfè- 
tribuent au troifième gros inteftin, entre fa latérale & fon infé- ^ J : rc 

rieure , & aux inteilins grêles. La troifième |  fe livre toute
5|s finer  X

entière à l’Etui grailfeux. La quatrième (j, fe fourchant, fert, Nj
par Pun de fes rameaux, au troifième gros inteilin, & , par Pau- Branche.

’ • . t Fig. T'
tre , aux inteftins grêles. La cinquième * s’éparpille fur les

mêmes inteftins. •
L a  T ige 1 fe divife en trois branches, qui, toutes trois, à n̂quième 

diverfes diilances, s’infèrent dans la partie moyenne du troiiiè- *”^ 7  
me gros inteilin , du côté de fa Ligne fupérieure, & fournif- Quatrième

rt* a . r  ' T ige  Vifcè-
fent en même tems aux inteilins greles, & aux nerls a cet en- raie. -j.

3 Branches.
droit.

Q u a n d  on a enlèvé Paile du cœur ,  on met à découvert D ixièm e
Anneau. Pre-

cinq T iges, qui fe font répandues, par nombre de branches,dans m ièreT ig e  

cette aile. On les voit repréfentées Fig. ï . ,  quoiqu’un peu 

confufement, à caufe de leur quantité.
L a  première de ces Tiges © # eft la moins grande. Elle *ïïg.i. 

paiîe fur les deux 9 , & fe dirige vers l’attache antérieure de 

C. Près de fon origine, elle donne une branche * à la bride Manche? 

épinière , qui entre à cet endroit dans Paile du cœur , en in- n .^ İ 'X* 
troduit plus avant une autre dans le deifus de C. Le reile de Seconde

r  Branche.

cette T ige s’engage dans l’aile & dans fa graiiTe.
D d d L a

\
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Seconde T ige  
Dorfale. A. 
* Fig. ï .

Prem ière
Branche.
Seconde
Branche.

Troifièm e  
T ige Dorfale. 

n .

*  Fig. ï .  
Première 
Branche.

2 . . . 5. 
Branches.

S ixièm e &
feptièine
Branches.

Quatrième 
l i g e  Dorfale. 

y .
* Fig. ï .

3 Branches.

Quatrième &
cinquième
Branches.

L a  fécondé Tige A * , tant foit peu plus grande que la pre­
mière , fe réunit avec elle en un tronc commun ; elle jette le 
rameau d’une de fes branches dans le côté d’A ; paiTe une au­
tre branche fous A , qui pénètre, par quelques petits rameaux y 
dans le deiTous de ce mufcle , & fe ramifie enfuite dans le 
deiTous antérieur de D , & dans la graiiTe qui eil fous D. Le 

refte de la T ige fe diiperfe dans l’aile du cœur , & dans ia 
graiffe.

L a  troifième Tige n  *, qui eil feule du moins auiTi grande 

que les deux précédentes enfemble, lâche, près de fon origine, 
de fon côté poftérieur, une branche dans le deiTus moyen de 

C , dans le côté de B , & dans le deiTus & le deiTous d’A , in­
fère trois ou quatre autres branches dans l’aile du cœur, & , fe 
portant vers le cœur même, elle fe partage en deux k la ren­
contre de D  y & chacune de fes branches donne , par un ra­
meau , dans le deiTous de D , & , par un autre, dans le deiTous 
de G , après quo i , l’une & l’autre de ces branches entrent 

dans la tunique du cœur même , & dans la graiiTe qui l’enve­
loppe.

L  a  quatrième Tige X * , encore plus groiTe que la précé­
dente, fe réunit en un tronc commun avec la cinquième, d’où 

elle fe porte en droiture vers la fupérieure , & s’y abouche a- 
vec fa pareille, qui part du ftigmate oppofé.

D e  fon côté poftérieur elle répand deux ou trois branches, 
aifez menues, dans l’aile du cœur. De l’oppoiite, elle partage 
une petite branche a C & a B , en fournit une autre pareille
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à A , & , fur A , elle en envoyé derrière D ,  dans le def- | ^ ee
fous de D & de G , & dans le nerf de ce dernier mufcle, in- "^fe.x.N.x. 

troduit un rameau dans I , fous lequel elle fe termine dans la

graiiTe & dans la peau.
S u r  D , cette tige pouffe encore, de fon côté poflérieur, une 

branche , qui s’enfonce derrière ce mufcle, & v a , dans la ré­
gion poftérieure de l’A nneau, pourvoir à Q ,  & à la graiiTe 

& la peau.
E n s u i t e  cette T ige difparoit fous le cœur, &  y livre, de 

fon côté antérieur, une dernière branche dans la peau & dans Huitième 
la graiiTe , vers la région moyenne de 1 Anneau, cette bran­
che fert encore à I j  après quoi, la Eige s’abouche, fous le 
cœur, avec la pareille du ftigmate oppofé, <Se l’endroit de leur 
rencontre eil marqué d’un cercle jaunatre , que 1 on emporte 
aifément, quand on fait paifer un poil très hn d’une tige dans 

l’autre.
L a cinquième Tige T *, qui eil la plus grande de toutes ces Çinqu^e^ 

dorfales, defcend obliquement dans l’Anneau fuivant.
A la rencontre de C du 11e. Anneau, il fort, de fon devant, 

une première branche *, qui je tte , de fon côté antérieur, un ra- Première 

meau dans le deiTous de B ,  un fécond dans le deffus d A ,  n .ï 
de fon deiTous, un troifieme dans le deiTous du même mufcle,
& le relie de cette branche, ainfi que les deux branches fuivan- Seconde &

» troifieme

tes, que cette tige porte du même c ô té , s’engagent dans la Branches, 

dernière aile du cœur.
A la 12e. Divifion, cette Tige fe partage,fur C ,en  deux bran-

D d d  2 ehe s ,
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Branche?6 c ;̂e33 dont 1’antérieure pafle, de ion devant, entre B & A de
N. f. ’ Ia Partie antérieure du 12e: A nneau , un , qui

fe diftnbue tout entier à cette partie, y  donnant d’abord, par
une ramification, dans la graifle, par une fécondé dans le def-
fous de D , par une troiSème encore dans la graifle, par une 
quatrième dans le deflous d’A , & puis finiflant, fous D , dans 
la graifle & dans la peau.

C e rameau eil fiûvi, du même cô té , d’un paquet de
^ 3, \ .  t m  *’ tlui s’mCnuent dans la dernière aile du cœur, dans fon 

canal, <Sc dans ia graifle.

f,>' " K' 5' S o u s  ces rameaux il s’en trouve un plus

païs, qui s enfonce entre B & A de la partie antérieure du 
dernier Anneau, à laquelle il fe livre tout entier, jettant d’a­
bord, de fon defliis, une 1= & 2e ramification dans le deflous 
d’A , puis s’introduifant entre F & D , où il fe fourche, & fa 

ramification antérieure en tre , par une divifion, dans le deflous 
d’A , par une féconde dans le deflous poftérieur de D , par ti­
ne troifième dans le deffus antérieur de G , par une quatrième 
dans le deflous du même m ufde , fous lequel elle va enfin fe 
terminer dans la graifle & dans la peau. Son autre ramifica­
tion fe diflribue à la graifle & à la peau fous H.

A 1 oppofite, à même hauteur , cette branche répand un 
e.fixième rameau * fur le fac focal. De fon devant un feptiè- 

1 Fig.ï .  n . 7. me 1 dans le bord poftérieur de la dernière aile du cœur.

,n .s .  D e  l’oppofite un huitième * for le fac focal. E t, enfin, fe
t Fig. ï. N. 9. ßechijfant t  vers l’inférieure, elle y finit en fe ramifiant fur le

meme fac. T,
L a u -
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L’a u t r e  des deux branches, dans lefquelles cette cinquiè- 

me tige fe partage, eft plus grande que l'antérieure. Elle poui- 
fe d 'abord, de fon côté poftérieur, un premier rameau * , qui, *Kg.i.N.i+. 

paftant par deftus cette branche, fe fléchit vers le fac fœcal,

& s'infère dans fon côté.
A même hauteur, de fon deííous,un fécond qui,après avoir A  

répandu une ramification fur le defius de B & de C de la 
partie antérieure du dernier Anneau, s'enfonce entre ces deux 
mufcles, & va , fous C , s’engager dans un plexus de nerfs, qui 
fe trouve à cet endroit, & communiquer quelques ramifications 

à la graille.
E n s u i t e  cette branche fe porte,  par un mouvement cir­

conflexe, vers la fubdiviflon du dernier Anneau, & , p r è s  de 

l’attache poftérieure de C , elle difparoit fous la partie de la tu­
nique du fac fœcal, qui couvre les jambes poftérieures.

A v a n t  d'y parvenir, elle produit, de fon côté fupérieur, un 
troifième rameau * ,  qui glilfe d’abord, de fon devant, une pre- *F%g:i. n . j .  

mière ramification dans le deffus de C , paife entre B & C , 
porte deux autres ramifications dans le deffous de B , <Sc va 

s’introduire dans les nerfs de cet endroit, Sc dans H.
A l'oppoflte, à même hauteur, elle partage un quatrième ra­

meau * à E & à C. *Fig. 2. n 4,
U n peu plus avant, elle laiffe, de fon côté fupérieur, un cin­

quième rameau * ,  fort petit, au nerf qui paife à cet endroit. * Fig.2.  n . 5 .

P u i s  elle en fournit un fixième * , aifez fo rt, qui fe fléchit *Fig. 2 . N . & .  

vers le côté oppofé, paife fur la branche qui fa  produit, & ,
D d d  3 s’ea-
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s’enfonçant entre C & E , ne m’a paru fe ramifier que dans la 

peau, à la fubdiviiîon du dernier Anneau.
*Ftg,2.N.,. C ë  rameau eil fuivi, du même côté, d’un feptième * , affei; 

pe tit, qui s’étend fur le fac fœcal.

A p r è s  avoir pouffé ces fept rameaux, la branche fe coule, 
comme il a été d it, fous la tunique du fac fœcal, y produit un 

*Fîg.2.n.s. huitième rameau qui ,  paffant fur les «. de la partie pofté- 

rieure du dernier Anneau, près de leurs attaches antérieures, 
s’y répand fur C.

U n  peu plus ba s , <Sc à foppoilte , , elle a un neuvième ra- 
^P ig . 2 , 3 .  me au * ,  qui donne aux a ,  derrière C , & au nerf qui s’intro­

duit fous e.

A p r è s  cela, la branche fe coule fous a ,  & s’y fepare en 
*Fîg 3 .N .IO . deux rameaux, dont le plus latéral *  fe termine par deux ra­

mifications, desquelles l’inférieure entre dans la peau qui bor­

de le côté antérieur de la jam be, &  fournit en même tems à 
y & à e. La fupérieure va fe difperfer dans la face intérieu­
re de l’onglet qui couvre l’anus, & dans le y ,  qui y a fon at­
tache.

*Fîg.3.n.ï r. V autre  rameau le plus grand des deux par où cette bran­

che finit, envoyé d’abord, de fon devant, dans le deffous des 

ieiirs attaches antérieures, deux ramifications t , 
qui fe répandent en même tems dans la peau à cet endroit, & 
dont la poftérieure fert encore à E. Il en jette , de l’oppoii- 
te , une troifième & une quatrième fur les s; enfuite il fefour- 

§%-3.n.5+. ehe , & fa ramification poftérieure § paffe, d’un côté, dans le
def-
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deiTotfc? d’A & de B , & , de l’autre, dans la face intérieure de 
l’onglet qui couvre l’anus, & dans y. V au tre  ramification % *Fig.^K6\  

remonte jufqu’au point où la fubdivifion de l’Anneau & la fu- 

périeure s’entrecoupent, & donne, chemin faifant, par une di- 

viiion, dans le deflous de B , par une autre , dans le deflous 

antérieur d’<*, par une troifième, dans le deflous d’A  & de B , 
vers leurs attaches antérieures; après quoi, elle fe termine à 
la peau, près de l’endroit où la iùpérieure croife la fubdivifion 

du dernier Anneau.
S o u s  la fécondé tige dorfale A , le ftigmate en produit une Sixième T ige  

Dorfale. 4>.
fixième $ qui tend vers la fupérieure , en s’approchant un *Fig. 2,3,4. 
peu de la 11  ̂ Divifion. D ’abord elle fe coule fous C ; mais, 
avant d’y pafler, elle lâche , de ion côté antérieur , une pre- Prcmiè.e 
mière branche t  dans le deflous de ce mufcle. Sous C , cette iLancht\ T .

1 I r i g .  2. IN. I .

tiere fe partage en trois autres branches, dont Vintermèdiai-
o  r  o  Seconde

re § paife fur celle qui précède 3 fe porte vers la Divifion an- ^ ch2e,N 2
térieure de l’Anneau , & envoyé un premier rameau dans le 
deflous de B , puis, difparoiflant entre A & G , elle en intro­

duit deux autres dans le deflous d’A , & va enfuite s’inièrer 
dans D. Les deux autres branches * paflent fous G , & l’an- Troifième

Branche.
térieure fe ramifie dans le deflous de ce mufcle. dans la graif- 2,3,4.

ö  N . 3 ,  4.
fe, & dans la peau. La poflérieure f fe plonge prefque toute Quatrième

Branche.
dans le defTous moyen de G ,  & y fournit quelques petits ra- t^ -2 ,3 ,4 . 
meaux à la graiffe.

A l’endroit où les Tiges X & T fe réuniffent*, leur tronc Septième
Tige Dorfale,.

commun diflribue , de fon côté antérieur, au pénultième An- *•
neau, une feptième Tige 'P , affez petite. P rès
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Première 
Branche. 
* Fig. 2.
N.i. ~r.

Seconde 
Branche. 
* Fig. 2. 
N. 2. T

Troifième
Branche.
» Fig. 3 , 4.
N. 3. T .
Quatrième 
Branche, 
t  F i g • 3.4-  
N. 4. T .  
Cinquième 
Branche.
$ Fig. 4. N. 5*
Sixième
Branche.
* 4 » 5-
N. Õ.
Septième 
Branche, 
t  Fig. 5. N. 7. 
Huitième 
Branche.
5 % - 4 . 5- 
N. 8.
Onzième 
Anneau. Se­
conde Tige 
Gaitrique. A. 
Première 
Branche.
» Fig. 2, N. r.

P r è s  de fon origine elle produit ,  de fon côté poftérieur , 
une première branche * ,  qui entre fous C , lui donne un ra­
meau, en répand un fécond dans le deffus de G , un troiiiè- 
me dans le deifous de C & le deifus d’F ,  vers leur extrémi­

té ,  & finit dans Pattaciıe poftérieure d’ I.
A foppofite,  à même hauteur, ¥  pòuííe une fécondé bran­

che * , qui, après avoir pourvu aux nerfs, fe termine, par un 
rameau, dans le deifus d1 L , & , par un autre, dans le def­

fus d’E.
D e  fon autre côté, il en fort une troifième # , qui, paifant 

entre F & G , s’introduit dans le deifous de G.
D e  fon devant, cette tige donne, par une quatrième bran­

che t ,  dans le deifus d’L , & une cinquième § dans le deifous 
de G , dans le deifus d’L , & dans la graiife.

D  e  l’oppoiite, elle envoyé une fixième branche # à la graif- 
fe fous R ,  une feptièm ef dans le deifous de ce mufcle, & , en­

fin , elle finit § dans le deifous de G.
L a  T ige gaftrique A , de cet Anneau, pouife d’abord, vers 

la dernière Divifion, une branche *, qui en tre , par un premier 
ram eau, dans le deifous de ( d )  & dans le côté d’( f f ) ;  par 
un fécond , dans le deifous de ( d )  & de ( b ) ; par un troi­
fième , dans un nerf qui fe trouve à la 12e. Divifion ; puis el­
le fe termine par deux autres rameaux, dont l’antérieur, après
avoir fourni une ramification à ( d ) ,  fe gliife dans le deifus de

/
( b ) .  Le poftérieur fe fourche, & l’une de fes ramifications 

jette un filet dans le deifus de ( d ) ,  & va fe repandre fur
l’en-
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l’endroit où ( e )  du A nneau , & ( c )  du 12e. fe rencon­

trent.
L ’a u t r e  ramification s’iniere dans les Ç.t

D e  fon deflus, A produit une fécondé branche * , qui fe par- Seconde 

tage, peu après, en deux rameaux, dont le premier, fe four- * '  M' 
chant, introduit là ramification antérieure dans le deflous de 
(d ) . Son autre ramification, après s’être divifée en deux, en­

tre , par l’une de lès diviiions , dans le deifous de ( d ^  , Sc 
dans le côté d’(e ) , & ,  par l’autre, dans le deflus d’( f f ) ‘& 

d’ ( e ) .
L e dernier des deux rameaux finit par trois ramifications, 

lesquelles fervent aux nerfs qui iè mêlent avec elles, & l’anté­

rieure s’engage de plus dans le deifus d’(e )  , l’intermédiaire 
dans le deifous de ( b ) ,  & la poftérieure dans le deflous d’(e ) .

A s s e z  près du ftigm ate, la Tige fournit, de fon devant, Troifième 

une troifième branche * , qui paife fous ( i f ) ,  envoyé, de fon *mg.4.N.3. 
côté poftérieur, un filet à la graifle grenée , & partage , de 
fon oppofite, un rameau f à ( h )  & à ( f )  , fe fepare enfuite 
en deux, & fon rameau antérieur § envoyé une première ra- sKä-4-n.»- 

mification dans le deffous d’( f ) ,  en donne une fécondé à ( f ) ,  
à (1 ) , à la peau, & , fortant d 'entre(f) g? il va fe «iïg.s.N.i. 

repandre dans le deflous antérieur a ( e )  oc de (c} . Le ra­
meau poftérieur f ,  après avoir inféré une ramification dans le 4-n .5.

deifous d’( f ) ,  fe fourche, & fa ramification antérieure intro­
duit une divifion dans le deifous d’ ( f ) ,  puis, fortant 
(T) gğ ( g )  §3 va fe plonger dans le deffous de (b )  ; l’autre site-3-n .3.

E e c rami-

4
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ramification, íè flechiffant vers la tige , pafiè fous ia feptième 
branche a fe coule fous ( g )  & ( i ) 3 & s’y mêle avec la graille.

BranîhT0 U n  Peu PIus avant, elle produit, à l’oppofite, une quatriè-

i% '44*N.*5.# me hranche ** tout joignant celle-là , une cinquième f ,  qui 
diiparoiffent avec la tige même fous ( h ) & ( f).

L a première de ces deux branches, defcendant obliquement 
vers la partie poftérieure de l’Anneau, pouffe, de fon côté fu-

$Hg.4-n. ï. périeur, un rameau (j, qui, defcendanc vers la dernière L igne,

■ F'is>3>n.5+. fort Centre ( h )  &  ( f )  * par trois ramifications, dont il ré­

pand la poftérieure dans le deffous d’( e ) ,  & les deux autres 
dans Je mufcle ( c ) ;  puis la branche fe fléchit vers l’inférieure, 

fournit, de fon oppoilte, un fécond rameau, qui donne, par 
un filet, dans le deifus d’ ( h ) ,  & entre, du refte, dans celui 
d ( f ) ,  & , plus avant, elle fe termine par deux rameaux, dont 
le poftérieur fe jette dans le deffous d’( f). L ’autre, pafiànt fur 
( p ) ,  fe diftribue à (p )  & à ( i) .

Branche116 f econ^e * de ces deux branches, plus inclinée vers fin*
4 .  n . 5 .  f é r j e u r e  q U e  i a  précédente, a fucceifivement, de ce même cô­

té ,  trois ram eaux, dont le premier, par deifus la t ig e A ,s ’in- 
iere dans le deffous moyen d’( h ) & d’ ( f ).

L e fécond fe fléchit vers le devant de l’Anneau , &  s’en­
gage , par une fourche , dans ( n ) ; le troifième fe ramifie dana 
la graiffe & dans la peau.

D e fon deffous, elle en porte un quatrième à la peau vers 

la 12e. Divifion; après quoi, elle va elle même finir, vers cet­
te Divifion, dans la peau & dans (p ) .
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A Poppofite, il fort5 de A , une fixième branche peu con- 

fidèrable, qui s’introduit dans le deifous d’( f ) .  n .Ÿ  4’ 5*
C e t t e  branche eft de près fuivie d ''une plus grande 5 qui, Branche, 

après avoir envoyé un premier rameau dans le deifous de Nı f. 4’ 5 

( g ) ,  fe termine3 vers la 11® Divifion , dans le deifous de ce

mufcle & à la peau.
A Poppofite3 à même hauteur, cette T ige envoyé deux ra- Branche.

meaux d’une huitième branche * dans le deflous de ( g )  ; puis n.s.

cette branche fort d'entre ( g )  8? ( f )  t ,  & va pénétrer dans

le deffous de (c).
S o u s  cette branche on en voit une neuvième * ,  qui lâche, Branche.

du côté de la latérale, un premier rameau, fous ( i ) ,  dans la 
graiffe. De l’oppofite , elle en produit un fécond , qui s eft 
trouvé rompu; plus a v a n t, elle communique avec la branche 

inférieure du nerf de la i l  paire du dernier ganglion , & en- 
fuite elle fe perd, dans la graiffe & dans la peau, entre ( i )  <Se

S o u s  ( i ) ,  A pouffe, de fon devant, une dixième branche * ,  DUb» 

qui fe fourche, &  fon rameau le plus latéral fe répand dans 
la graiffe &  dans la peau, aux environs de l’attache antérieu­

re d’ ( i ) ;  fon autre rameau donne dans la graiffe & dans le 

côté inférieur d’ ( a ) .
'  E n s u i t e  cette T ige , différente en celà des Tiges A des 

fix Anneaux précèdens, ne s’abouche point avec la tige pareil- 
le du ftigmate oppofé; mais finit par une bifurcation, dont la

branche antérieure * s’attache à l’inférieure des deux dans o,tóm<=

E ee  a
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quelles le nerf de la i l  paire du dernier ganglion iè partage 
à fon origine, & fans fe ramifier cette branche monte le long 
de ce nerf jufqu’au ganglion, & s’y introduit.

B ran ch e?  V au tre  branche * fe diftribue à la graiffe & à la peau vers 
I f f  Nİ là. ta Ligne inférieure.

Brache™ E n coupant cette tige près du iiigm ate, j’ai vu qu’à la hau­
teur de la quatrième branche, elle en pouffoit, de fon deffous, 
une peu confidèrable, qui ,  fe gliflant fous ( n )  & /3, y four- 

niffoit, par quelques rameaux, à la peau & à la graiffe; mais ion 
extiêmitc s étant trouve rom pue, je n’ai point vû où elle a- 
boutiffoit.

Bronches détachées du onzième Anneau.

&r fécondé ^ ES ĉ eux Premières bronches, que la Trachée -Artère pro-
fachées.eS dc* ôn deffus, entre le ftigmate & la iiÇ Divifion, font

3* X* pareilles à celles de 1 Anneau procèdent \ Vantérieure * s’enga-
t*g. 3. - f . ge dans le deffous du premier des mufçles ô , & Vautre f  dans 

celui du fécond.

I“ e- E n t r e  la T rachée-A rtère & la ,e T ige dorfale 0 ,  le % -
. Fig 2. ~r. nmte pouffe une t) oifième bî'onche * , qui jette ime branche 

dans le deflous du 9 poftérieur, une autre dans le deffous d’E , & 

finit,  par une troifième, dans la graiffe fous la Trachée-Artère.

Hnquilme SoUS cette broncbe une *, & , à côté de celle-là,
fâchées! 8 de' l i n e  t  font le même office que celles, q u i ,  à l’An-

neau precedent, F ig . ont les mêmes marques +  & x.

Bronche de- f ' 6 È '  de k  cin<3uiè“ e bronche, le ftigmate en a une
* _j_ fixième qui je fourche dès fon origine. Sa branche antérieu-

re
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FI 5 iè terminer dans l’attache fupérieure du 0 poftérieur , <Se 
dans la graiffe. L’autre branche fe fléchit vers ß y fournit à la 
graiffe, à I I ,  &’ à /3, & , paffant fur ce mufcle, va fe repandre 
dans la peau près de l’attache fupérieure de /3.

S o u s  la T rachée-A rtère, il envoyé, de fon côté antérieur, Bronche dé- 

une feptième bronche * , peu confidèrable, à la graiffe. *Fig.6. -(-«
S o u s  r ,  une huitième * fe partage à (1), à ( r ) ,  & à la ^'nchTde.

• rr  •r  tachée.graille voiline. *Fig/$. x*
T o u t  près de cette bronche, une neuvième *, affe£ petite, Broiichede-

/*»v -t  ̂ \  tachée.s infere dans ( r ) .
S o u s  A ,  le f lig m a te  en p rod u it u n e  gro ife  , qui fe d iv ife  D ixièm e

° 0  1 ö  3 1 Bronche de-

d’abord après en deux branches, dont l’antérieure, fe portant tachée- 
vers l’inférieure, paife fous ( m ) ,  &; introduit un premier ra ­
meau * dans le deffus d’f n j ,  & un fécond f ,  plus grand , fous *Fig.ç. n.i.

*î" Ó• N. 2.
( m ) ,  dans la peau & dans la graiffe, puis, f e  recourbant § vers $mğ.6.N.3I 
les ( r ) ,  elle fe ramifie dans leur deffous.

V autre branche % va fous ( m ) , lui fournir un premier ra- *Fig,6. N.*. 
m eau, & un fécond à la graiffe, plus loin un troilième à  la 

graiffe fous ( y ) ,  & ,  fe coulant fousÇ,  ( m )  & ( y ) ,  elle pé­
nètre dans leur deffous.

D e  deifous cette bronche, le ftigmate en je tte , fous les ( r ) ,  onzièm e  

une onzième qui diítribue quelques petites branches à ces muf- taché?2 d°
* Fig. 6. -H*.

des, fous lesquels elle s’éparpille, du refte, dans la graiife & 
dans la peau.

E n t r e  la dixième bronche &  la latérale, il en defcend u- ^ h e d e -

E ee  3 ne ^

http://rcin.org.pl



Fig. 6.

t Fig. 6. 
N. i - ,

§ Fig. 6. 
N. 2 - .

Douzième 
Anneau. Pre­
mière Tige 
Finale. H-

*Fig. T.

Première
Branche.

* Fig. ï. 
N. i. X

f Fig. I. N. 
s X > 3 X«

4.06 C H A P I T  R E X.' •

ne dernière bronche #  vers la partie poftérieure de PAnn'eau. 
Près de fon origine , elle fe partage en deux branches, dont 
la plus latérale f donne un premier rameau à M , en lâche un 

fécond, un troifièm e, & un quatrième dans le deifous de ß , 
& fe termine enfuite dans la graiffe & dans la peau , près de 
l’attache fupérieure de ce mufcle.

S o n  autre branche $ paffe entre les mufcles £ & (  y ) ,  s’y 
diftribue, &  y fournit à la graiife.

finales âe la Trachée-A rtère.
U n peu au-deffous du dernier ftigm ate, la T rachée-A rtère 

f in it , en fe partageant en deux Tiges , dont l’une couvre 
l’autre.

C e l l e  q u i s’offre la  p rem ière  à  la  v û e ,  &  q u e j ’a i d e i ig n é  

par u n e  Lettre  Hébraïque n * ,  parcequ’e lle  eft en  p a rtie  v ifeè -  

r a le ,  p o u iiè  d ’a b o r d , d e  fo n  d e ffu s , u n e  branche a ffez  f o r t e ,  qui. 

en  ca ch e le  co m m en ce m en t.

C e t t e  b ran ch e p r o d u it ,  d e  fo n  b ord  fu p érieu r u n  t  premier 
rameau vifcèral * ,  q u i ,  fe d iv ifa n t e n  d eu x  ra m ific a tio n s , en  ré ­

p a n d  les d iv iiio n s  d a n s le  c ô t é  du  fac fœ ca l.

D e Poppofite , elle envoyé deux rameaux vifcèraux f , peu 

épais, à PEtui graiifeux.
P u i s  elle fe termine par deux ram eaux, l’un vifcèral, l’au­

tre gaftrique.

L E vifcèral, k quelque diftance de fon orig ine, fe fourche 
en trois ramifications, dont Vintermédiaire §, plus avant, fe fe- 
pare en deux, & donne, par l’une de fes diviiions, dans Pintef-

tin
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tin grêle voifin, dc, par l’autre, a cet endroit , dans la oıunclıe 
du nerf de la fécondé paire du dernier ganglion, qui fe pion-

ge dans le côté du fac fœcal.
L e s  deux autres ramifications * s’inierent chacune, pai une N ^  3(

fourche dans PEtui graiffeux.
LJe rameau gailrique tend , par ia direéiion, vers 1 inférieure 

& vers la 12e. Divifion. Sur ( b ) ,  il fe partage en deux rami­
fications , dont Vantérieure |  jette une divifion dans le del- ^
fus de ( c ) ,  & finit, par une autre, dans le deffusd’( a )  du pé­

nultième Anneau. L'autre ramification § po rte , vers la 12e, Di- 
vifion, une divifion a ( c ) ,  de une autre a (à )  du même An 
neau, aboutiflant, à ce dernier mufcle, par une troifième.

P lus avant* la fiise fi fournit, de ion cote inférieur, une Sèconde
5 0  B r a n c h e .

fécondé branche *, dirigée vers le dernier A nneau, & vers la *Fig.u  

Ligne inférieure. En rencontrant ( b )  au dernier Anneau, el­
le fe divife en deux rameaux, dont l’antérieur fe fubdivife fur 
(b )  en deux ramifications. La première f ,  après avoir don- 2-

né dans le côté de ( b ) ,  paife entre (b )  de ( d ) ,  & fe ré­

pand dans le deffous de ( c ) ,  de fur la peau. L'autre ramifi­
cation § entre, par une divifion, dans le deifus de ( b ) ,  par une 1, 2.
autre, dans le deifus d’( e ) ,  de, fe coulant par une troifième, 

fous ( b ) ,  elle m’a paru fe livrer à ce mufcle.
L e poflérieur * des deux rameaux de cette branche paife ^g.i.N .4. 

fur les (b )  de ( a ) ;  introduit d’abord une ramification dans le 

côté d’( a ) ,  une ou deux dans les mufcles déliés, qui tiennent
d’une part au fac fœcal, de de l’autre à la peau, entre la laté-

- raie
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Troifièm e  
Branche. 
*Fig. 1.N .3+ .

Quatrième 
B r a n c h e .  

*Fig. ı .N .  4+.

C i n q u i è m e
B r a n c h e .

* Fig. ï .  N .  5 .

Sixièm e
B r a n c h e .

* Fig. ï .  N . 6. 
S e p t i è m e  
B r a n c h e .

*  Fig. ï ,  2. 
N . 7.

H uitièm e  
Branche. 
* f Ï £ .3 .N .  S.

Neuvième
B r a n c h e .
★ Fig. 3 .  N .  9 .

D i x i è m e  
B r a n c h e .  
*Fig. 2 . N .  1 0 .

408 C II A P I T  R E X,

raie & l'inférieure, & , après avoir lâché encore deux ramifica­
tions à (a )  , il va fe perdre dans la peau,  à l'autre côté de 
ce mufcle.

E n c o r e  plus avant, la, même tige envoyé, de fon côté 

inférieur , une troifième branche * , qui eil vifcèrale, à l’Etui 
graiifeux.

P l u s  bas, & près de la fubdivifion du dernier Anneau, el­
le pouife, de Poppofite, une quatrième branche * , encore vif­
cèrale, qui fe ramifie dans la région fupérieure du fac fœcal.

P a r v e n u e  à la partie poftérieure du dernier Anneau, el­
le infère, de fon côté inférieur, une cinquième branche % dans 
le deifiis des ( a ) de cette partie, & leur laiffe, de fon deifous, 
une fixième branche *.

E n s u i t e  elle paife, entre les reparations des ( a ) ,  \\m  feptiè­
me branche * , qui va fe repandre fur les ( d )  de la partie 
poftérieure du dernier Anneau.

A p rè s  quoi cette T ige fe coule elle même entre les ( a ) ,  
& produit, un peu au-delà de la feptième branche , une hui­
tième # , qui paife fous les ( d ) ,  & va fe plonger dans la peau 
du creux de la jambe.

A Poppofite, elle y introduit une neuvième branche *, puis 
elle fe fléchit vers la fupérieure, & y finit par deux branches, 
dont celle * qui eft la plus écartée de la fupérieure, après s'ê­
tre fourchee, fe ramifie, de part & d’autre, contre la tunique 
I , qui eit abatue dans la Figure ; mais qui couvre naturelle­
ment les mufcles moteurs de la partie poftérieure du dernier 
Anneau, & fait partie du fac fœcal. Uau-

i
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C H A P I T  R E X. 4

V autre branche * ,  fe dirigeant vers la fupérieure , paiTe Onzième 

d’abord un rameau f fous les mufcles moteurs de la jambe. Il j £i§’. 3 
fe répand aw long <5c au large dans la peau de la cavité de la 
jambe, <Sc fournit en deffous aux et, après quoi, la branche mê­

me va fe dillribuer aux mufcles oc, /3, & y.
L a  Tige a  * ,  qui eft l’autre des deux par où la Trachée- ^ eẑ Sc. 

Artère fin it, fe donne toute à la partie antérieure du dernier pj^ieTa. 

Anneau. Elle produit, du côté de la fupérieure, tout près de 
fon origine, un paquet de branches, dont tro is , quon \o it 
Fig. ï . ,  fans être marquées de Chiffres, fe perdent dans la graif- 
fe ; une quatrième *, plus longue & vifcèrale , va fe ramifier 
dans le côté fupérieur du fac fœcal , & quand on a coupé ces 4 
quatre branches, comme on fa  fait Fig. 2., on voit qu’elle en 
pouffe encore deux autres, qui fe réunifient a leur origine, & 
paffent derrière la tige. Celle * de ces deux branches, qui eil la gnquièmc 

plus tournée vers la Ligne fupérieure, fe  fourche |  & infere une

V ramification de fon rameau fupérieur § dans le côté antérieur n .? .- ’.
5 Fig 5 N . 3.

d’oc, une autre dans un nerf de cet endroit; ce rameau enfuite 
s’in troduit entre les diviiions. de 3 , & fe termine dans ce mufcle.

Vinférieur % de ces deux rameaux fe livre pareillement à  »flfc.s.N.* 

$, & aux nerfs qui font à cet endroit.
V autre branche *, qui eil la iixième du même paquet, don- Sixième 

ne d’abord, par un rameau, dans un nerf qui paife fous les Ç, *Fig.5.K .V  

par un fécond, dans le deffous de ces mufcles, puis elle fe parta­
ge en deux rameaux , dont elle en répand l’un dans y , &
l’autre dans la graiffe & la peau fous ce mufcle.

T f  f  A près
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410 C H A P I T R E  X.

Brandie6 A p r è s  avoir produit ces fix branches, la tige n  fe fe pare,
*%. 2,3,4- plus avant, en deux autres branches # , dont la plus latérale f

Î/^f*2><3,4, ^ourc^e & difparoit fous ( d ) ,  où fon rameau inférieur jet-

f /T  X 4’ te Une ramtfıcati°n § à ce mufcle , fe coule fous ( e ) , s’y par-
*F*g- 4- tage en deux *, & fe répand dans le deifous d’( e ) ,  & fur-tout 

2,3»
dans la graille & dans la peau de la partie antérieure du der­
nier Anneau.

NFf+'3, 4‘ S o v  rameau fupérieur f  , plus court que le précèdent, fi.
§ Fig. 4. n. 5. nit par trois ramifications, dont f  inférieure § s’eft trouvé fe- 
«mg. 4 .N .6 .  parée de fon attache, f  intermédiaire * s’eft plongée dans les 
1 Fig. 4. n. 7. ß" & h  fupérieure f  eil entrée dans le deifous d’* ,  dans la 

gi iTe, & dans la peau.

Brandie? L 'autre * des deux branches , par où la tige n  f init , en-
t^ |İ2 .N İ3 t i  voy e d’abord un rameau f ,  alfez confidèrable , dans le deifus 

de (d ). Il fournit au nerf qui paffe fur ce mufcle, de même 
qu’à cl.

E n s u i t e  la branche fe partage, près d a  , en trois rameaux , 
qui fe coulent fous a , & donnent chacun à la graiife & à la

$ Fig. 3. N. ï » peau. Le plus latéral § de ces rameaux fe répand, outre cela,
dans le deflous poftérieur d’a ,  dans /3 , & dans <F; L e rameau 

*Fig. 3 .N .2.' intermédiaire * dans le deifous de d  & d’I ;  Et le troifième 
]F îg .  3. N .3. finit j- dans I.

T e l s  ont été l’arrangement & la diftribution des Bron­
ches dans la Chenille, d’après laquelle on les a repréfenté dans 
les Flanches X . & X L  de cet Ouvrage. Si l’on en veut fai­

re la fupputation, on trouvera qu’à un feul des côtés de cet
Infede la Trachée-Artère a fourni j Au
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T iges

P I T R E  X.

Branches

A ü i \Anneau 14. T ig e s ,  qui ont produit 127 Branches.

2e!

r .
4^
r .
6e

7e.
8e

9'
10e.
I I e.

ï-
Í-

I I

9
I I

I I

9 -----
15-----
13-----
i $ ------

3 6-

33 '
63-

44 “
62-

S2’

54’
4 4 '
60-

93 -

4.11

Bronches
détachées.

O

-  4

~  ?
-  I I

-  1 2

— l 6

—  l 6

— 14.
— 12
-  14
—  1 2

Tiges 118. Branches 668. Bronches det. 116.

C e qui fait cent dix-huit T iges, dont on a fuivi à-peu-près 

fix cens fo ixan te-hu it Branches, dans leurs rameaux & leurs 
ramifications : fans compter encore cent feize Bronches déta­
chées, dont les branches, les rameaux, & les ramifications ont

été pareillement détaillées.
O r comme il doit y avoir eu environ le même nombre de 

T iges, de Branches , & de Bronches détachées à l’autre côté 
de la Chenille, en doublant ces nombres, on trouvera que les 
Tiges feules de cet Infeéte font montées, ou peu s’en faut, à 
236 , qui ont fourni autour de 1336 Branches , & qu’il a de 

plus eu encore 232 Bronches détachées.

F f f  2 CHA-
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4 1 2  C H A P I T R E  XI .

V oyez Pl. 
XII, Fig. i.

Dans la tête.

C H A P I T R E  XL

Du Cœur.
J ~ ^ A  partie , que les Naturalises ont nommé le Cœur de la 

Chenille, à caufe, comme il a été dit au Chap. IX., de 
la liqueur quelle contient, & des battemens alternatifs, con­

tinuels , & réguliers qu’on y obferve , eft un long canal, de 

peu de coniiSance, qui a fon origine aifez près de la bouche, 
& qui s’étend de-là le long de la Ligne fupérieure jufqu’à l’ex- 
trêmité du 11e. Anneau.

D a n s  la tête ce canal eS ridé & purement membraneux. 
Quand on le deride, il femble n’avoir guères moins de capa­
cité qu’en a l’œfophage à l’endroit le plus étroit de fa par­
tie antérieure. De-là le canal du Cœur s’élargit inièniiblement 
à mefure qu’il avance vers Poppofite, & à fon autre extrémi­
té , qui eft aveugle, il a environ une ligne de largeur. Son 
bout antérieur ( g )  eft ouvert & un peu évafé. Il tient, par 
fon bord inférieur, à l’œfophage; le refte de*ce bord, fe ren- 
verfant, va s’attacher aux Ecailles bifangulaires, le long des- 
quelles il m a paru s’étendre jufqu’à leur angle G , Fl. I I .

13* Je n ai pas trouvé qu’il s’ouvrit dans l’œfophage,. 

comme je 1 avois d abord prefumé , mais j ’ai vu qu’il s’ouvre 
dans la cavité qu il y a entre les deux Ecailles biiangulaires

cavité
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cavité qui eft fermée, en deifus,par PEcaille frontale,en deflous, 
par la membrane prolongée du canal du Cœur, & par le bout de 
l’œiophage, & , latéralement, par une membrane qui defcend des 

côtés de PEcaille frontale juiqu aux Ecailles bifangulaires.
O u t r e  quelques mufcles, trois petits ganglions, que je nom­

merai les Ganglions frontaux  , fe trouvent placés dans cet­
te cavité. Ces ganglions communiquent, ainfi qu’on le verra 

dans la fuite, avec les deux premiers des 13 gros ganglions de 
la Chenille. Et comme tous communiquent les uns avec les 
autres, au moyen du conduit de la moelle épinière, ii ces petits 
ganglions attirent le fuc, dont le Cœur les abreuve fans ceife, 
on ne fauroit prefque douter que ce fuc ne fe diltribue, par leur 
entremife, aux autres ganglions , & alors il fera probablement 
ce qui nourrit les nerfs. M ais, fans pouiTer ces conjectures,* du 
poftérieur des trois petits ganglions defcend un gros nerf, qui 
entre dans le canal du Cœur , le perce en ( h )  , pour en for- 

t ir ,  & devient un nerf recurrent, que j ’ai nommé,
L a  Bride de VOefophage. Elle eft ici marquée ( a a ) .  Elle 

fournit au canal du Cœur, de diftance en diftance, jufqu a la fé­
conde D ivifion, des filets, qui fe ramifient fur fon deifus, de 

même qu’elle en donne auifi a 1 œfophage.
P r è s  du Cou,  le canal du Cœur reçoit à chaque coté un 

nerf*. Ils dérivent de deux autres petits ganglions ( f f ) ,  pro­

duits par celui de la tête.
V e r s  c e t  e n d r o i t ,  n o m b r e  d e  f i b r i l l e s ,  q u i  P o r te n t  d e  P e x -

i

trêmité poftérieure de ce dernier ganglion', fe répandent fur le
F f f  3 même

Pourvu paJ 
la Bride de 
1’œfophage -v

Et autre* 
Nerfs.
* Fig. I.
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Dans le 
Corps.
* Fig. ï .  
b , b ,  b.

* c ,  c ,  c.

N eu f paires 
d Ailes.
* d , d , d . . . .

Leur ftriiftu- 
t e .

4 1 4  C H A P I T R E  X L

môme canal , ce qui fèmble encore favorifer la conjecture que 
c eit le Cœur, qui fournit la fubftance néceflaire aux nerfs.

D e p u i s  la tête jufqu'à la 2e. Divifion, le Cœur tient à l ’œ- 
fopliage par quelques filets déliés , mais forts *, qui partent des 
mufcles de ce dernier.

E n t r e  la tête & la 3 e; Divifion, le Cœur eil entièrement 
libre du côté du dos , & n'y tient par aucun endroit; mais, 
depuis la 3e Divifion jufqu'a la 12  ̂ , il eft aiTujetti aux muf­
cles doi (aux. Au troifième Anneau , il y tient par divers li- 
gamens peu forts qui rattachent au côté fupérieur des deux 
A , & eniuite par neuf paires d'apendices *, dont chaque pai­
re forme une façon de lozange peu reguliere, que le canal du
Cœur coupe par le milieu , & que j'ai nommé les Ai/es du 
Cœur.

C e s  Ailes, dont chacune empiète, par fon extrémité pofté­

rieure, fur celle qui fuit, font principalement compofées de cor­
dons mufculeux, attachés, à petites diftances les uns des autres, 
aux deux côtés du canal du Cœur, depuis la 4* Divifion juf­
qu'a fon extrém ité,par les endroits qu'indiquent leurs directions, 
d’où fe portant, ceux de chaque a ile , vers la latérale, & en 
même tems vers la Divifion voifine, ils le raprochent les uns des 
autres par leur autre extrémité , & y forment ainfi l'angle ai­
gu de ces manières de lozanges, dont on vient de parler.

E n le raprochant , plufieurs de ces cordons fe réunifient à 
dneii^s diftances, & compofent, avant leur iníertion latérale, 
oe peui.s faifeeaux de deux, de trois, & quelquefois de quatre

cor-
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C H A P I T R E  X I , "  41I

cordons. Ces cordons font garnis, aux iix premières paires d'ai­

les, & fur-tout à la première paire, d'un grand nombre de mo­
lecules qui paroiifent graiifeufes. On ne les diilingue qu'à la 
Loupe. Elles rendent ces cordons tout grenus & difficiles à bien 
connoitre. Aux crois dernièrës paires d'ailes les grains font plus 
rares, & la ftrudure des cordons en eil plus vifible. Les ailes 

ne paroiifent compofées que de ces cordons, de bronches, & 
de quelques nerfs. Celles des iix premières paires ne repofent 
fur aucune graiife; celles des trois autres font étendues fur un 

lit de graiffe affez épais, placé entre elles & les mufcles droits 

du dos.
L a I e paire d'Ailes eft très petite. Elle fe termine en porn- Première P&• 1 re d’Ailes.

te fur le deifus des A , auxquels elle tient ; Elle eft prefque tou­

te membraneuiè, & compofée de ces petits grains.
L e s  cinq paires d1 Ailes fuivantes iont beaucoup plus gran- cinq to n ­

des; elle paffent fur les A , fans y tenir par aucun endroit, & 
s'introduifent fous les B , au travers desquels on les a fait en­

trevoir dans la Fig., afin d’en faire connoitre la forme & l’é­

tendue.
A v a n t  de s'introduire fous ces mufcles, une partie des cor- Leurs Poin- 

dons muiculeux, affez confidèrable, aux ailes de la 5 ̂  & de la 
6e. paire , le iepare du refte de 1 aile , paife fur les B à la 
5* & 6e. Divifion , fur les C à la 7e. , 8e. , & 9e. > s’y atta­
che, & y finit par une pointe # , que je nommerai la pointe de * Fig. r.

6 ) C y C» • • <

VAile. A la 9e. Divifion, elle eft différente de celles qui pré­
cèdent , en ce qu'une partie s'en fepare encore du refte pour 

aller, fous C , s'attacher à la peau. Ces
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Leurs atta­
ches latérales.

±i6 C H A P I T  R E X L

C e s  pointes font formées, k la j e. Divifion, des cordons muf- 
culeux du bord antérieur de l’aile, & , aux quatre fuivantes, de 
cordons, qui aprochent plus de fon milieu.

L a  partie des A iles, qui paife fous les B , eft peu grenée, 
ce qui permet aux cordons mufculeux de s’y raprocher davanta­
ge , <Sc donne en même tems m oyen, en examinant cette partie 
au Microfcope, de s’aifurer qu’elle ne renferme aucun vaiifeau 
fenfible, qui fe ramifie en s’écartant du Cœur, & qu’on puiiTe 
ainil foupçonner de faire l’office d’Artère.

L e Bout de l’aile, qui s’introduit fous B , a la Je. Divifion , 
y a fon attache a ce mufcle, à l’antérieur des deux 0, à l’ex- 
trêmité poftérieure d’F , & à la peau le long de cette Divi­
fion.

C e l u i  qui paife a la 6 e. Divifion, fous B , y tient a la peau, 
à l’antérieur des deux 0 , à l’extrémité poftérieure d’F , & de 
plus à celle de G.

A la 7  ̂ Divifion, le bout de l’aile, qui, devant fa pointe, 
s’introduit fous B , s’y attache fous une figure angulaire , & 
tient en même tems aux extrémités poftérieures de G ,  d’ F , 
& k la peau.

A u x  deux Diviiions fuivantes, je n’ai trouvé ce bout adhè­

rent qu’k la peau.
L’a u t r e  bout des trois mêmes ailes, celui qui, derrière leur 

poin te, paife fous B , y tient k ce mufcle & à la peau tout près 
de l’antérieur des 0.

L a  c i n q u i è m e  p a i r e  d ’a i l e s  &  l e s  d e u x  f u i v a n t e s  f e r v e n t  d e

lits
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lits aux deux Corps reniformes R R , & à leurs Queues. Il en fe­

ra parlé dans le Chapitre XI I .
, . » . . / . 1 1  T rois dernic-

L es trois dernières paires d Ailes font plus longues, oc cl u- res paires:
-, • / ï  u V oyez Pl.

ne figure differente. Le lit de graiffe, mêlé de quantité de bron- m  %. 

ches, fur lequel il a été dit qu’elles repofent, les rend plus re- 
bondies; leur poin te, fi l’on peut dire qu’elles en ont ,  clt très fions, 

émouffée. Elles paffent fur les mufcles A , B & C , fans s’in­
troduire fous aucun d’eux. Comme leurs cordons mufculeux 
font moins grênés, leur direétion, & la manière dont plufieurs 
fe raffemblent par faifceaux, s’y diftingue mieux. Ils ont etc 

reprélèntés avec loin Fig. ï . ,  d’après un iiijct où ces parties 
paroiffoient avec plus de netteté que d’ordinaire.

L a  première de ces trois paires d’ailes, celle qui eft placée 
à  la io e. D ivifion, s’étend , .par fon bord an térieur, jufques 
devant les 0 du même endroit. Une partie de ce bord s’infe- 
re , entre C & E , dans la peau, l’autre fe fourche fur E , & v a , 
par fes deux bouts, qui s’écartent un peu l’un de l’autre, s’en­
gager fous la T rachée-A rtère dans l’attache fupérieure d’*.

U n e  autre partie de cette aile paffe entre les féparations des

deux 6, & s’y joint à la peau.
L e refte de l’aile tient à la queue du corps reniforme, laquelle

paife à cet endroit, s y attache aux 6.
L a  paire, d’ailes qui fuit, eft la plus grande de toutes. On L a huitième 

peut y diftinguer trois parties; une antérieure, qui occupe en­
viron le quart de l’aile ; une intermédiaire, qui a du moins une
fois plus d’étendue, & une poftérieure, qui en comprend le refte.

G  g  g  L es

)
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La neuvième 
Faire.

* Pl. XII. 
Fig. ï .  ff.

*Fig. I. g, g.

4.18 C H A P I T R E  X ï.

L e s  deux premières de ces parties ont leur attache infé­
rieure devant les 9 de la 11e. Divifion, l’autre fa  entre ces deux 
mufcles. L ’antérieure s’introduit fous E , & y tient à la peau; 
les deux fuivantes paifent fur ce mufcle, & s’infèrent, dans la 
peau, fous la T rachée-A rtère.

L a  dernière paire d’ailes eft bien de moitié moins large 
que la précédente. Sa figure tient plus d’une demi lozange 
que d’une lozange entière. Ses cordons mufculeux , qui font 
plus diitincïs & moins grenes que ceux d’aucune autre paire 
d ailes, ie portant du Cœur vers la laterale, paifent par deifus 

les E & la T ig e T  du dernier ftigmate, s’y introduifent fous la 
T ige n , & vont s’infèrer à la peau près des £.

D e  l’extrémité poftérieure du canal du Cœur, part, le long 
de la Ligne fupérieure, un faifceau de fibrilles très déliées, mais 
fortes # , dont les unes von t , près de la même L igne, s’attacher 
aux mufcles qui y couvrent le fac fœcal, & les autres à la tu­

nique extérieure de ce fac , fans pénétrer jufqu’à fa fécondé 
tunique*. Quand on enlève ces fibrilles, on voit qu’elles cou­
vrent des parties membraneufes fort délicates , qui aboutiifent 
d’un cote au lac fœcal, & de l’autre à l’extrémité du Cœur; 
mais elles ne m on t  point paru former de canal, encore moins 

être une continuation de celui du Cœur, qui eft fermé , à cet 
endroit, par une tunique très épaiife.

E n f i n , il part , des deux côtés de l’extrémité du canal 
du Cœur, un faiiceau de cordons mufculeux *. Aifujettis par 
quelques bronches, ils fe dirigent d’abord vers la latérale, en-

fuite ,
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fuite, fe flèchiffant vers la fubdivifion du dernier A nneau, ils 
vont s’y fixer, à l’endroit où E & ( d ) ,  de cet Anneau, ont

leur attache poilérieure.
L e  canal du Cœur , qui, jufqu’à l’extrémité de la 7 e paire

d’ailes, ne paroifToit être qu’une iimple membrane très fi agile, 
eil, aux deux dernières paires d’ailes, fortifie par une grandi 
quantité de fibres mufculeufes circulaires, qui l’entourent il près 

les unes des autres, qu’elles laiiTent moins d’intervalle entre el­

les, qu’elles n’ont de largeur.
P o u r  ce qui eil des nerfs, qui fourniiïent au Cœur ,  outre N effs. 

ceux, dont il a été fait mention, il en reçoit encore neuf pai­
res * ; favoir une paire à chaque Divifion, depuis la troifième *&g- r.

? T 6)  C*»«

jufqu’à la onzième. Ces nerfs font des extrémités de la Bride 

épinière de chacun de ces endroits.
A la 3e. Divifion, le canal du Cœur en eil pourvu immédia­

tement , de part & d’autre , par une des deux branches dans 

lesquelles pn a vu , Chap. V II., que la 2« Bride épinière, cel­
le qui paiTe devant le $e. ganglion, fe termine.

A u x  cinq Divifions fuivantes', ce font les pointes des ailes 

du Cœur qui reçoivent, de part & d’autre, la Bride épinière, 
d’où elle ie répand dans ces ailes, & atteint piooabicment au, 
canal du Cœur, jufqu’où pourtant il n’y a guères moyen delà 

fuivre.
Au io e. Anneau, la Bride épinière s’attache à la queue des 

Corps reniformes, & , après avoir remonté avec elle vers la Di­
vifion antérieure de cet Anneau, elle fe perd dans la 7e. paire 

d’ailes du Cœur. G g g  s A®
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B ronches.

Celles qui ao  
com pagnent 
la Bride ép i­
nière.

* Pl. X. 
Fig. ï .  N . 6.

İF ig .ı .Tg.ı* .

& Pl. XI. 
Fig' 3- X*

* Pl. X. 
Fig. 2. N . 3.

t  Fig. 2.

$ Fig. 2. -j-„

* F ig . 2 .

t E s g .2 .N ,ı* .
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A u  11Ç Anneau, la dernière des Brides fe plonge dans le 
côté poftérieur de l’aile de la pénultième paire.

J e  n’ai point remarqué de nerf particulier à la dernière
paire d’ailes, quoiqu’on ne puiife douter qu’elle n’ait auifi fes 
nerfs.

Q u a n t  aux Bronches, qui fe répandent fur le Cœur & dans 
fes ailes; d’abord les extrémités des Brides épinières s’y intro- 
duifent chacune avec une Bronche, qui y eil adhérente.

A  la 3e. Divifion, elles y font accompagnées de la 6 e. bran­
die * de la T ige A  , que la T racliee-A rtère pouife un peu de­
vant cette Divifion.

A  la 4e. Divifion, elles le font de l’antérieure j  des quatre 
blanches, dans lesquelles la T ige dorfale T  fè partage, entre le. 
iligmate & Bb

A la 5*4 Divifion, c cil la plus grande des quatre branches, 

dans lesquelles la première bronche (j detachée du 5̂  Anneau 
fe divife, qui y fuit la Bride épinière.

A  la 6 e. Divifion , c’eil la 3Ç branche * que la Tige T  du 
6e. Anneau fournit.

A  la 7  ̂ Divifion, c’eft la 3? bronche detachée f  du 7 e A n­
neau.

A la ge Divifion, c’eil une branche de la 3! bronche deta­
chée du 8e. Anneau (j.

A la ÿe. Divifion, la Bride y eil pareillement fuivie par une 
branche de la 3Ç bronche detachée du 9Ç Anneau #.

A la 1 oq Dbif ion,  il m a paru que c’eft la i e, branche f de
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E n f i n , à la n e. Divifion , la dernière bride eft accompa­

gnée, dans l’aile, par la i c. branche § de la lig e  0 . ^Fîg
Je  n’ai pas trouvé que le Cœur reçut aucune autre bronche 

aux deux premiers Anneaux, & s’il en reçoit depuis la troifiè- cœuiv 

me Divifion jufqu’à la i<i aile , elles ne peuvent venir que de  ̂  ̂
la branche de la T ige 0 ,  qu’on a dit * finir en flottant lur A.

E n t r e  la 4« &  la Divifion, la I e paire d’ailes du Cœur Q Ä

reçoit les extrémités de la 3e. branche * de la Tige ■'E. 2^*3."n.* y.
, L e Cœur même y eft pourvu par l’antérieure |  des deux ! Fig.4.n. 5.

dernières branches de cette tige.
E t  le rameau antérieur § des deux, par lesquels la quatrième §&s 4-NF-5+*

branche de cette même tige finit , s’y répand dans la fécondé
paire d’ailes, qui m’ont encore paru recevoir les ex tiemites do

fon rameau poftérieur *Fis-4 .N .4* .

E n t r e  la & la 6 e. Divifion, la Tige T fournit, au cô- Cinquième
Anneau.

té poftérieur de la même paire d’ailes, le 3e. rameau, & les ex-
trêmités * de fa fécondé branche; de plus un t  des deux der- XN
niers rameaux de fa 3?. , & fa >c. , & 6e. branche §, & , après J ^ N . 3 .  
cela, cette tige va s’inferer au canal du Cœur par les deux bran- N- 5> 6-

ches qui la terminent *.
L a  T ige T  lui donne une partie des trois ramifications du 

rameau antérieur t  des deux , dans lesquels Í a /rc. brandie § fe t p i  x f .

1 i*îg 3 , 4  N . r .

partage, & toute la ramification poftérieure des trois de l’an- S «s-4. n.* 

tre rameau *. V T 3, 4*
IM. 2.

E t  la Tige & envoyé , au côté antérieur de la 3T paire 

d’ailes, une partie de la poftérieure j  des trois branches, Pa r j ^ N  
où elle finit. G g g j  E n -
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Sixièm e
Anneau.

* Pl. XL 
Fig. 2. N .4, 5.

t  F*g- 3 , 4- 
N . 5 , 6.

§ Pl. X.
- fig .  2. N . 3.

Septième
Anneau.

*Pig.2. N .I+ .

t "pl. XL 
Fig. 4 ..N .3 , 4-

H uitièm e
Anneau.

* Pl. X 
Fig.ı, 2 .N .6 .

t  Fig. ï ,  2. 
N . 7.
§ T/. V/. 
f i g -3’ 4* N- 4*
*  F ig . 3 . N . ï .

t Pl. X.
Fig. 2. N . 2.

4^2 C H A P I T R E  X I.

E n t r e  la fixième & la feptième Divifion, le côté poilérieur 
de la 3e. aile du Cœur reçoit une partie des deux dernières 
branches * de la Tige T .

L e  Cœur même eft pourvu par les deux branches finales f 
de la T ige T.

J e  n”ai point vu que quelque bronche du fixième Anneau 
fourniiToit au côté antérieur de la 4.e. aile; s’il y en a eu une, 
ce ne peut avoir été que le rameau antérieur de la 3Ç branche § 
de la T ige Cl. 11 s’eft trouvé flottant dans la Chenille, d’après 
laquelle j ’ai décrit les bronches.

E n t r e  la 7® & la 8e. Divifion, la T ige T  va fe repandre 
dans le côté poilérieur de la 4,® paire d’ailes, après avoir don­
né 4. branches à d’autres parties, & deux petites à fa pointe.

L  a Tige ^  jette aulTi , dans le même côté , les extrémités 
du rameau poilérieur * des deux par où fa I e. branche finit ; 
elle introduit , dans le canal du Cœur , une partie des deux 
grands rameaux f  de la branche antérieure des deux, dans les­
quelles elle fe partage fous le mufcle C , & les extrémités de 
fon autre branche.

E n t r e  la 8e. & la pe. Divifion, la T ige T  envoyé, au côté 

poilérieur de la 5® paire d’ailes, deux petits rameaux de fa 
fixième brandie l’intermédiaire des trois rameaux par où 
cette branche fe termine, & un petit rameau de la 7 e. branche f.

La Tige ¥  m’a paru lui donner les extrémités du rameau § 
poilérieur des deux , par où l’antérieure * de fes trois bran-

ï w ; - ;

ches finit. Elle lui diftribue encore la ramification poilérieure f
du
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du i r. rameau de fa branche intermédiaire. Puis elle fournit, 
au canal du Cœur, l’antérieur § ,  &  une partie du poftérieur f  f j  n  xi. 
des deux grands ram eaux, dans lesquels cette branche fe di- N* 1+> 2+* 

vife.
L a  même T ige partage encore, au canal du Cœur, & au 

côté antérieur des ailes de la 6e. paire, les extrémités de l’an­
térieur * des deux rameaux de la bifurcation ,  qui termine fa *Fig. 4. n . 4,

branche poilérieure.
L a T ige Í2 donne aufli, au même côté antérieur, une par­

tie des trois rameaux , qui terminent la poftérieure des deux

b ran ch es |  par où e lle  finit. ' +3
E n t r e  la 9 e. & la 10® Divifion, la Tige T  introduit d’abord, Neuvièm e

7  . Anneau.
dans l’attache de la 6 e paire d’ailes, fous C , une ramification 
du fécond rameau * de l’antérieure t  des deux branches de fa 2.N.2. 

bifurcation ; & enfuite ce rameau va lui même s’engager dans 

la pointe de cette aile.
E lle répand la troifième ramification § de l’antérieur des $Fig.2.N.4. 

deux rameaux de l’autre de ces deux branches, dans la même 

aile, jufqu’au canal du Cœur , & le rameau poftérieur, après 
en avoir jetté deux ramifications à deux mufcles.

L a  T i£e ¥  envoyé, au canal du Cœur, le fécond rameau * * Pi xi.
ö  Fig. 4. N . 2 .

de la branche antérieure des deux, dans lesquelles elle fe four­

che, & enfuite cette branche y entre par les deux rameaux qui 
la terminent.

S a branche poftérieure, après s’être partagée en deux , at­
tache un filet de la première ramification de fon rameau anté­

rieur
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rieur au canal du Cœur , & un autre du côté antérieur de la

feptième paire d’ailes 5 ce rameau enfuite Unit dans le Cœur,
& dans la graille qui l’environne.

L a  Tige £1 fournit au côté antérieur de la 7e. paire d’ai- 
t .Pi* x- les 3 par l’extrémité t  de la branche intermédiaire des trois der ig.  2. N. 3.

cette tige qui paifent fur G.

Anne"ie E n t r e  la 10e & la 11e. Divifion3 la première T ige dorlàle
2  introduit, dans l’extrémité du côté poftérieur de la 7e pai- 

*Fîg.2.n i+. re <pailes, fit première branche 
t%.2.N.2+. D e u x  des trois rameaux de fa fécondé j.
§ Fig.2 . n ,  8. s A troifième branche (j fe termine dans le canal du Cœur.

S a cinquième branche donne le 3e rameau à la même aile, 
<Sc y finit enfuite.

E t  fa fixième <Sc dernière branche s’y répand prefque toute
en tière , & dans fa grailfe.

* Fig. ï. L a  fécondé dorfale A  * fe partage toute au Cœur, aux ai­
les de la 7e & 8e. paire , & à la grailfe fur laquelle elles re-
pofent.

] Fig. ï. L a  troifième S f  fe ramifie dans le côté antérieur de la
8e paire d’ailes, dans fa grailfe, & fur le canal du Cœur;  ne 
donnant que deux branches, de fon delfous, à d’autres parties, 

r. L a  quatrième T ige n  § fournit aux ailes de la Se. paire, &
à leur grailfe, les trois branches qu’on en voit PL X . Fig. 1.,
dont l’antérieure atteint feule a fon canal.

* Fig. ï .  L a  cinquième T ige ¥  # livre toute fa quatrième branche, pref­
que toute fa troifième, & les extrémités de fa cinquième

bran-
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branche , au canal du Cœ ur , & à la graille qui l’accompa- 

gne.
‘ E n t r e  la n «  & la « •  Divifion, la T ige dorfale © % a- Ojrfta 

près avoir envoyé une petite branche f à  la Bride épinière,
&  une autre à un. mufcle, fe répand toute dans le côte pofté­
rieur de la 8® paire d’ailes du Cœur, & dans leur graiffe.

L a  fécondé T ige A § en fait de m êm e, ne d o n n an t, à i F‘S- '• 

d’autres parties, qu’une brandie & un rameau.
L a troifième T ige n  * pourvoit, par trois ou quatre bran- * K e t ­

ches , à la même paire d’ailes, & s’étend, du refte, fur le ca­
nal du Cœur & dans fa graifle, après avoir fourni une branche 

<Sc quatre rameaux à des mufcles.
L a quatrième T ige S  |  ne munit le Cœur que de 2 ou 3 pe- tn?. 1. 

tites branches, qui fe répandent dans le côté antérieur de fa

dernière paire d’ailes.
E t  la cinquième Tige T § envoyé, a cette aile, une pauie i.-.

de la I e branche j toute la leconde & la troifi^m^ branche \
elle donne trois rameaux, de fa 4e. branche, au Cœur, a la dei-
nière paire d’ailes , & a leur graiffe , & , enfin , fa feptieme

branche au bord pofferieur de ces ailes.
T e l l e  étant la ftruäııre des Ailes du Cœur,  on conçoit uftgedes

que leur grand ufage doit être de former , par leurs contrac­
tions & leurs relâchemens alternatifs,, ces battemens réguliers 
& continuels quon obferve aux Chenilles, tout le tems quel­
les vivent, &; qui font plus ou moins fréquens ou lents, à pro­

portion qu’il fait plus ou moins chaud.
H h h . CoM-
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C omme  les battemens du Cœur font les plus fenfibles vers 
ili partie poftérieure , il n ’eft pas furprenant d’y trouver aufti 

les ailes beaucoup plus grandes, leurs bronches plus nombreu- 
fe s , & une couche de graille pour diminuer le frottement à 
ces endroits.

Q u a n d  on ouvre le canal de ce Vifcère, on trouve qu’il con­
tient une grande abondance de liqueur. J ’en ai vu fortir, en 

le perçant du côté du dos, après y avoir fait une ouverture à 
la peau, une quantité qui> réunie, me parut excéder la capa­
cité d’un Anneau du même Infeéte.

C e t t e  liqueur, que l’on croit faire l’office de fang, ne fem- 
ble avoir aucune couleur quand elle eft étendue ; On la pren- 

droit pour de l’eauj RaiTemblée en goûtes, on la trouve cou­
leur d’orange.

E x a m i n é e  au Microfcope  , on la voit remplie d ’un nom ­

bre prodigieux de globules tranfparens, un peu diffèrens en grof- 

feur ; mais au-delà de trois millions de fois plus petits qu’un 

grain de fable ; parmi ces globules j ’en ai trouvé pourtant quel­

ques u n s , qui me paroifloient bien dix fois plus gros que les 
autres, & également tranfparens ; ils étoient les feuls qui na- 

geoient fur l’eau , & ils pourroient bien n’avoir é té  que des pe­

tites goûtes de graifTe extravafées par la diiTeélion.

C e t t e  liqueur, mêlée avec un peu d’eau, s’altère; fes pe­

tits globules perdent tout à coup leur traníparence ; plufieurs fe 

coagulent enfemble, &  ils ne paroiifent plus que comme de pe­

tites maifes pâteufes ; mais les gros globules demeurent toujours 
les mêmes. L’e a u ,
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L’e a u , du reite, fe mêle affez facilement avec ce fuc, qui 

ne paroît pas gras,  & qui,  comme plus pefant, y va naturel­
lement à fond, de même que fes globules, à la refen e des gros.

Q u a n d  on en laiife fècher quelque goûte fui un moiceau 

de verre, ce qui reile, après l’évaporation, fe durcit ,  & ref- 
femble à de la gomme tirant fur l’orange. Au Microfcope, les 
bords en paroiifent alors tout crevaifés de mille manièies dif­

férentes, ainfi qu’il arrive à nôtre fang en cas pareil.
C e t t e  fubftance gommeufe eit ii abondante, dans le fuc que 

renferme le Cœur, qu’après l’évaporation une feule Chenille 
m’en a fourni une maife de la groíTeur d un pois giis.

C o m m e  on ne trouve, dans la Chenille, aucun autre Viicc- 

re , que celui qui vient d’etre décrit, que Io n  puiiïe foupçon- 
ner y faire l’office de Cœur , on n a pas hezite ue lui en at­
tribuer les fondions, & ce Vifcère a toujours porté, chez les 
N aturalises, le nom de Cœur de la Chenille; nom que je n’ai 
pas crû devoir lui ô ter, quoiqu’il me femble fort douteux qu’il

lui convienne en elfet.
D u  moins paroitra-il bien étrange , à ceux qui auront vu 

combien de centaines de Nerfs & de Bronches j ai fuivi, dans 
cet Ouvrage, que je n’aye pas été en état d’y faire connoître 
aucune Veine ni A rtere, moins encore aucune qui s ouvrit cians 
le Cœur, bien que, dans les grands Animaux, cesVaifleaux foient 
beaucoup plus grands <Se plus aifes a demêler que les N erfs, <Sc 
que la grandeur énorme de ce qu’on appelle le Cœur de la 
Chenille, fembloit devoir faire efpèrer que du moins fes princi- 

/  II h h 2 P?Jes
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pales Veines <Sc Artères ne pourroient qu’être très fenfi. 
bles. Cependant, je dois l’avouer , j ’ai cherché inutilement, 
jufqu’ici, de pareilles Veines & Artères au canal du Cœur ,  & 
ailleurs dans la Chenille ; je n ’en ai découvert aucune, quoi­
que, pour cet effet , j ’aye même eilayé d’y injeéter de l’encre 
& des liqueurs colorées ; ce qui me paroit rendre fort douteux 
que cet Infeéte ait des Vaiffeaux fanguins, & me feroit foup- 
çonner que la nutrition s’y fait par une autre voye que par la 
liqueur renfermée dans ce Vifcère; & comme il n’y a peut-ê­
tre aucune partie intérieure, dans nôtre Infeéte, qui ne com­
munique, par des fibrilles, avec le Corps graifTeux, qui y eft 

répandu par- tout , je ne ferois pas éloigné de croire, que ce 
Corps n’y fit des fonétions analogues à celles de la T erre , <Sc 
que comme les Plantes tirent leur nourriture de la Terre par 
leurs racines, les parties de la Chenille ne la tirent de même 
de la grailfe par ces fibrilles, & , en ce ca s , il faudroit cher­

cher, au Cœur de cet Animal, d’autres ufages, parmi lesquels 
celui, dont il a été fait mention ci-deiTus, pourroit bien n ’ê­
tre pas un des moins eifentiels.

C H A -
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C H A P I T R E  X I I .

Des Corps Reniformes, fèf des Vaîjjeaux 
Grenus.

\  la 8Ç Divifion, tout joignant le canal du Cœur, on voit 

repofer, fur chacune des ailes de la £e. paire, une mafle 
oblongue, opaque, très blanche *, quelquefois fort rebondie, 
d’autres fois fort aifaiiTée, tantôt large, tantôt étroite , en un 
mot de figure affez différente en diffèrens fujets, fuivant que 
le tems de leur transformation en Chrifalides efl plus ou moins 
élo igné, & peut-être auiïi fuivant que la Chenille doit pro­
duire une Phalène Mâle 011 Femelle. Cesmaifes, que j ’ai nom­
mé Corps R en if ormes, à caufe que leur fituation relative , & 
leur figure , rapellent aifez naturellement l’idée d’un roignon* 

ont environ deux tiers d’Anneau de longueur. Elles fe termi­
nent , en devant, par un petit prolongement tortueux, opaque, 

& de même blancheur *, qui a l’apparence d’un Vaiifeau.
I l tien t, comme ces corps, par plufieurs filets très blancs, 

à l’aile du cœur , & fon extrémité eft attachée au canal de 
ce Vifcère, dans lequel pourtant je n’ai pu m’aiTurer s’il s’ou- 

vroit.
J e n’ai pas vu non plus il le Corps reniforme recevoit quel­

ques nerfs, comme il y a apparence; en ce cas il efl probable

Hhh 1 que

* Pl. XII. 
Fig. ï. Rli.

*Fig. 2 A , B, 

Nerfs.
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Bronches. 

* Fig. 2.

* Pl. X. 
Fig. i ,  2. N.

* Pl. XII.
Fig. 2.

Sa queue.
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que c’eil la 7=. Bride épinière qui lui en fournit, de même que 
la 9e. Bride en donne à fa queue.

A  la Loupe on s’apperçoit que quantité de bronches ram- 

pent fur ce corps #. C’eft la T ige dorfale T ,  du 81 Anneau, 
qui les lui diftribue en différentes manières dans les diffèrens 
fujets; mais, pourtant, de façon, qu’il y en a toujours plus du 
côte de la Ligne inférieure qu’à l’oppolïte.

D a n s  le fujet d’après lequel on a ,  Chap. X ., détaillé les 
bronches de la Chenille , la T ige T  repandoit, fur le devant 

de la face du Corps reniforme tournée vers l’inférieure, le ra­
meau antérieur des trois par lesquels fa 6 S. branche *fmiiToit, 

& elle donnoi t , à Poppofite , le poftérieur de ces rameaux , 
tandis qu’elle diftribuoit, fur le milieu , & fur l’autre bout de 
ces deux faces, toute fa 7I branche , après n’en avoir donné 
qu’un petit rameau à l’aile du Cœur.

D a n s  la Chenille d’après laquelle on a repréfenté ici fepa- 
rem ent, & en grand , le Corps reniforme & fa queue les 

bronches étoient un peu autrement conftituées, comme il paroit 
en G & II par la Figure.

C e Corps finit par une longue queue ondoyante C , D , E , 

F ,  dont la partie antérieure C , D , paroit rabotteufe & plus 
épaifte que le refte. La quepe defeend jufques vers la 7e 5 & 

quelquefois jufqit’à la 8e. paire d’ailes du Cœur , fans s’écarter 
beaucoup de la Ligne fupérieure ; parvenue à l’une ou l’autre 
de ces paii es ci ailes , elle change, de direction , fe porte , ou 

\c i s  le 8 e; fhgmate , dans le premier cas,  ou vers le pe , dans

le
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le fécond, pafle derrière le tronc des Bronches vifcèrales fur la 
T rachée-A rtère, s'introduit fous les mufcles du V entre, & va 

s'attacher, près de la Ligne inférieure, à la tunique qui y ta- 

piííe la peau de la Chenille.
C e t t e  queue eft plus ou moins epaiiTe <Se apparente, f u i ­

vant que le Corps reniforme eil plus ou moins formé ; quel­
quefois on ne l'apperçoit qu'à la Loupe , d'autres fois on la

voit aifément fans aucun Verre.
E n l’examinant avec une forte Loupe, on trouve que fa par­

tie antérieure ^ , qui a environ deux lignes de longueur , eft 
comme enchaifée dans un fourreau blanc, gras, ■variqueux, un 
peu opaque, qui finit en s'elargiifant & s applatilTant tant ioic 
peu. L'opacité de ce fourreau, ni celle du Corps reniforme, 
n'empêchent pourtant pas qu'on n 'y  entrevoye cette queue, & 
qu'on ne la puifle fuivre, à la faveur d’un grand jour, jufqu'en

I , où elle commence.
D ' u n  bout à l'autre elle paroit très unie & tranfparente. A 

fon origine elle eft fort deliée ; mais elle s'élargit en fortant 
du Corps reniforme, & conferve la même largeur jufqu'au-de- 
lk de l'extrémité de fon fourreau, après quoi, elle diminue in- 
fenfiblement jufques tout près de fon autre extrémité F , où 
elle s'évafe un peu avant de s'attacher à la tunique intérieure 

du Ventre. En E , elle tien t, par un ligament affez large, 

au tronc des bronches vifcèrales du 8e. , & quelquefois du 9e. ftig- 
mate. Elle eft encore arrêtée, par nombre de filamens très dé­
liés, aux parties par deiTus lefquelles elle paife. On lui entre­

voit ,

*

*Fig. 2. C, D.
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voit, d’un bout à l’autre, quantité de traits opaques irréguliers, 
très blancs, de différente grandeur & figure, qu i, depuis fon 

commencement jufques bien avant dans fon fourreau, font 
courts & placés comme en échelons; enfuite, devenant plus 

longs & plus rares, leur dire&ion, différemment oblique, les 
fait ferpentiller en tout fens jufqu’à fon autre extrémité.

Q u  a n d  on ouvre les Corps reniformes, on trouve qu’ils 
font pourvus d’une double tunique peu forte. L’extérieure en 
eft la plus mince ; l'intérieure, qui eft celle qui paroit en vue 
Fig. 3 ., ou l’on a repréfenté ce corps ouvert, eft épaiffe & 
très molaife.

D ans  un corps, qui a acquis toute fa grandeur, la tunique 
intérieure forme, en dedans, par des duplicatures, quatre cel­
lules, qui renferment quatre vaiffeaux * blancs, opaques, très 

réguliers, & liiTes, dont la figure approche de celle d’une poi­
re , lesquels, avec les duplicatures, rempliifent toute la capaci­
té de cette partie.

C e s  quatre vaifTeaux font ièmblables entre e ux ,  & à ceux 
du côté oppofé. Ils ont chacun, tout au plus, la groffeur d’un 
grain de millet ; leur arrangement eft naturellement tel qu’on 

le voit repréfenté Fig. 3. Ils fe terminent chacun, par une 
courte queue; ces queues, fe réunifient toutes quatre en O , où 
commence la queue du Corps reniforme , dans laquelle elles 
s’ouvrent ; du refte ces vaiffeaux paroilfent entièrement déta­
chés de la tunique qui les renferme. Ils font formés par une 
membrane affez forte, mais d’une tranfparence & d’une tenui­

té
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té extrêmes , laquelle ne contient qu une matière blanche pâ-
teufe , conglomérée en petits grains , qu on n apperçoit qu a

l’aide d’une forte Loupe.
C e s  quatre Vaiffeaux, au refie, ne font pas toujours ainil

façonnés dans tous les fujets.
D ans  une Chenille déjà grande, mais encore éloignée de

quelques mois de fon changement en Chryfalide, ils font plus
petits que n’étoient ceux qui ont été repréfentés Fig. 3. Je 

leur ai trouvé la figure d ’un ipheroide oblong, & les pédicu­
les , par où ils communiquoient avec la queue du Corps reni­
forme, étoient moins courts & plus gros.

D a n s  une autre Chenille, affez grande , mais encore plus 
éloignée du tems de fa transformation , j’ai trouvé ces vaif­
feaux raffemblés en une feule maffe blanche # , qui fe terminoit 
en fraife d’un côté, & de l’autre par quatre pédicules réunis à 

la queue du Corps reniforme, près du bout antérieur de cette 

queue.
D ans  des fujets plus jeu n es , il eil bien difficile d’y démê­

ler quoique ce foit.
Q jj a n d  on examine , avec un bon Microfcope , les traits 

blancs, irréguliers, & opaques, que la Loupe fait découvrir en 
grand nombre à  la queue du Corps reniform e, on les trouve 
compofés chacun d’une touffe de filets crêpés, d’extrème finef- 
fe, qui ferpentillent, en fe mêlant les uns dans les autres, de 
la manière qu’on en voit deux touffes repréfentées Figures 

$ & 6 .

*  p i .  x m
Fig. 4 .
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L es Corps reniformes font quelquefois fujets k des irrégula­

rités. J ’ai vu , par exemple, une Chenille , dont ra n  de ces 
corps ne contenoit que trois vaiiTeaux, de ceux que j ’ai dit a- 
voir la figure d’une po ire , pendant que l’autre en contenoit le 

nombre ordinaire de quatre , qui n ’étoient pas moins grands 
que les premiers.

U ne autre fois j ’ai trouvé Tun des Corps reniformes tout 
défiguré. Son bout antérieur étoit fort allongé , ce qui joint 
k ce qu’il étoit plus long que nature, le faifoit defcendre un 
demi Anneau plus bas que fon pareil ; il avoit auffi moins de 

groifeur, ce qui provenoit de ce que les quatre vaiiTeaux, qu’il 

renfermoit, étoient déplacés, & que les deux antérieurs, fepa- 
rés des deux autres , étoient tournés du côté de la tête de 
T Animal, pendant que les poftérieurs avoient une direétion op- 
pofée.

J e ne puis encore rien determiner fur l’ufage des Corps re­
niformes ; on les trouve conilamment dans toutes les Chenilles 
de cette efpèce. Renfermeroient - ils , dans les femelles, les
principes de l’Ovaire, & , dans les mâles, ceux des VaiiTeaux 
fpermatiques ? Le raport qu’il y a entre les huit vaiiTeaux, qui 
fe trouvent dans les deux Corps reniformes, & les huit refer- 
voirs, par où fe term inent, dans la Phalène de cette Chenil­

le, les huit branches de l’ovaire , rend la chofe probable pour 
le premier cas; & , quant au fécond, on trouve attachées, au 
cœur de la Phalène mâle, deux mafTes réunies, qui o n t, pour 

l’extérieur, quelque raport avec les Corps reniformes, & d’où
par-
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partent deux longs vaiffeaux , qui fe réuniffent dans un camu 

qui s’ouvre dans le penis. Si cette conjecture fe vérifie, il pour­

rait fort bien être arrivé, que, parmi les Chenilles, aux Corps 
reniformes desquelles je n’ai rien pu demêler, il s’en fut trou­
vé qui devoient produire des m âles, & que leur petiteffe me 
les eut fait prendre alors pour trop jeunes , pendant quelle 

n’étoit que l’effet de leur fexe, qui eft naturellement plus petit.
Des Vaiffeaux Grenus.

Av a n t  de paffer à l’examen de l’Etui graiffeux & ties pat­

ties qu’il enveloppe, il relie à faire connoitre deux vaiffeaux 
finguliers , d o n t, à caufe de leur petiteffe , on n’a point cru 
devoir faire mention dans l’idée générale que l’on a donné , 
au Chap. V I., des parties intérieures de la Chenille.

C es Vaiffeaux, que je nommerai les Vaiffeaux à
caufe de leur forme, font placés fur les Trachée-Arteres, vers 
le côté poftérieur du premier ftigmate, où ils embraffent, pref- 

que par un demi tour, la T ige A ; & , paffant du côté de la Li­
gne fupérieure fur les Tiges dorfales A & © t ,  du même ftig­
m ate, fur le mufcle « , & fur la troifième & la fécondé Cepha- 
liques a & 3 , chacun va finir, de fon côté, entre cette cepha-

lique S , & la première tf.
I ls fe font trouvés conilamment à toutes les Chenilles.de

cette efpèce, que j’ai examinées. Leur * petiteffe fait qu'on ne 
les diftingue pas aifément fans Loupe , & qu’on ne les pren­
drait d'abord que pour une parcelle de grailfe. Au Microfco- 
pe ils paroiifent tels qu’on en voit un repréfenté Pl. X I I  Fig.

I i i  2

Situation.

* p i . ir .
Fig. 4. Pre­
mier Anneau- 
Ligne latéra­
le.

f  Pl. X.
Fig. ï ,  2.

Forme.

* Pl. X II.
Fig. 7.
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8.3 c’e it-k -d ire , comme un amas long, é tro it, irrégulier, & 
recourbé , de grains longuets de différente grandeur , réunis 
les uns aux autres, généralement plus petits du côté de la Li­
gne fupérieure, que du côté oppofé, & où fe mêlent des nerfs 
& des bronches.

Q u an d  on depèce cet amas de grains, on trouve qu’il eil 
formé par un long fac membraneux , tout chargé de petites 
veilles, qui s’y ouvrent, & qui font remplies, comme Teil ce 
fac, d’une matière blanche, qui n ’offre rien de diftinéh

D a n s  le fujet d’après lequel la Fig. 8. a été repréfentée^ 
les Nerfs A , A , A , A , que reçoivent les Vaiffeaux Grenus, 
m’ont paru venir de la troifième & de la quatrième branche, 
& du fécond rameau de la fécondé branche du nerf de la der­
nière paire du fécond ganglion: ceux marqués B , B , du nerf 
de la fécondé paire du troifième ganglion , & ceux marqués 
C , C , C . . . ,  de la première bride épinière.

L es Bronches, qui s’y répandent, m’ont paru venir de la 

première & de la fécondé Cephaliques ; mais j ’ai négligé d’exa­
m iner, comme il faut, les bronches <Sc les nerfs de cette petite 
partie.

P o u r  ce qui eft de 1’uíàge des VaiiTeaux Grenus, je n’en ai 
rien pû découvrir.. Le raport qu’ils ont avec les ovaires de 
quelques Infeéles ,  pourroit les faire prendre pour des ovaires, 
effeétifs; mais leur fituation & leur forme, très différentes de 
celle de l’ovaire de la Phalène de cette Chenille * démontrent 
fuffifamment le contraire. On foupçonneroit peut-être auiîl

que
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que ce font les principes des ailes de cet Animal. L ’idée 

m’en étoit d’abord venue; mais je fus bientôt détrompé, lors- 

qu’ouvrant une Chenille fur le point de changer en Chryfalide, 
j’y reconnus dillinélement les quatre ailes de la Phalène, & ne

* . \ , ■ • r- ' ' . •; \ \ * r  \  \  > \  \
laiííai pas que d’y trouver aufii les VaiiTeaux Grenus, qui n ’a- 
voient point changé de figure. Ce n’eft donc que par l’Ana­

tomie de la Chryfalide, ou de la Phalène, qu’on peut efpèrer de 
découvrir quelque chofe fur ce point.

(
CH A-
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Du Corps GraiJJeux Ğ? de quelques parties 
quon y  trouve.

J T ^ E  toutes les parties de la Chenille, le Corps Graiffeux eft 

celle qui a le moins de confiftance & le plus de volu­
me. Si Ton en réuniiToit toutes les malles, répandues en dif- 
ferens endroits de cet Infeéie , on trouveroit peut-être qu’el­
les compofent un tout auiïi grand que toutes les autres par­
ties intérieures de la Chenille prifes enfemble.

C ' e s t ,  comme il a d é jà  été remarqué, le premier, & prei- 
que le feul objet qui frappe, quand on ouvre une Chenille. On 

diroit qu’il en remplit toute la capacité depuis la tête jufqu’à 
l’extrémité oppofée. Ce qu’on voit alors, de cette fubftance, 
en eil auOTi la partie la plus conlldèrable. Elle eil façonnée 
de manière, qu’elle forme, à droite & à gauche, dans toute 
la longueur de la Chenille, une fuite de lobes de graifle, qui, 

pliée à l’entour de pluiieurs vifcères, les enveloppe & les ren- 
terme comme dans un étui: ce qui pourroit donner m oyen, il 
on le trouvoit à  propos , de divifer les parties intérieures du 
Corps de la Chenille, en celles qui font placées dans cet Etui, 
que j ’ai nomme Y Etui graiffeux, & celles qui font placées hors 
de l’Etui. Les dernières font celles qui ont déjà été décrites,

favoir
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f t  voir les Muicles* qui fervent aux mouvemens volontaires; la 
Moelle épinière, les Ganglions, & leurs principaux N erfs, le 

Cœur, les deux Trachée-A rtères, & toutes leurs Bronches, à 
la referve des Vifcèrales, les Corps reniformes, & les VaiiTeaux 
grenus. Les autres font celles qu’il nous refte encore à décri­
re, favoir TOefophage, le Ventricule, les Inteilins, les Vaif­
feaux foyeux, & les VaiiTeaux diïïolvans, dont pourtant l’ex­

trémité du refervoir, avec le bout antérieur de la queue qui le 
term ine, fortent quelquefois tant foit peu hors de TEtui; le 
refte de cette queue, n’étant proprement ni dans la cavité de 
l’E tui, ni dehors, comme on le verra dans la fuite.

L a  GraifTe de TEtui, & celle du refte du Corps graiiTeux, eft 

prefque par-tout d’un blanc de lait très pur. On en a exa­
miné la fubftance Chap. VI. Chacune des deux parties, qui 
compofent TEtui, eft un aiTemblage de diifèrens lobes anfrac- 
tueux , preiTés les uns contre les au tres, dont la figure & la 

difpoiition ont été repréfentées avec foin, PL V . , Fig. 5*., où 
Ton en voir le côté qui fait face à la Ligne fupérieure. Seu­
lement faut-il obferver, par raport à cette figure, que les lo­

bes des deux côtés y font un peu moins raprochés à l’endroit 
de leur rencontre le long de la Ligne fupérieure, que dans le 
naturel, où on ne leur voit prefque aucun vuide, au-lieu qu’il 
en paroit ici d’affez fenfibles. On y a écarté ces lobes un peu 
plus que nature; d’un côté, parcequ’ils s’éloignent ainfi, & mô­
me davantage, lorfqu’on couche de niveau le Corps de la Che­
nille, pour en voir l’intérieur, & , de l’au tre , pour faire pa-

roitre

Pnrties pîa- 
céi s dans l’E - 
uii.

Forme de l’B- 
tui.
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roitre les lobes plus diflinétement, qu’ils ne paroitroient fans 
ces petits vuides.

L es Lobes de TEtui graifleux font chacun un compofé de 
pluiieurs anfracfuofités, très variées & profondes, qui, à bien 
des endroits, paroiffent comme des circonvolutions d’inteftins, 
& , à d 'au tres, comme des amas de petites molecules réunies. 
Les anfraéiuoiités, qui forment l’extérieur & l’intérieur de TE- 
t u i , font affez uniment applatties les unes contre les autres, 
excepté celles des deux premiers lobes, qui on t, en dedans, plus 
de faillie & d’inégalités, & celle de la dernière paire, qui eil 
affez rabotteufe.

L e nombre des lobes de l’Etui graiffeux eil difficile k deter­
miner , a caufe de leurs différentes inflexions peu uniformes. 
J ’en ai compté douze, de chaque côté, à des fujets, & , à d’au­
tres, je n’en ai crû trouver que neuf.

L es deux premières paires forment une fuite continue de 
fubflance graiffeufe, feparée des autres Lobes. Leur figure eil 
irrégulière. Ils communiquent, k la fécondé Divifion, avec la 

grailfe, qui, près de la Ligne fupérieure, fort d’entre les muf- 
cles C + 5  communs aux deux premiers Anneaux.

C e u x  de Ta I e. paire # fe réuniffent fur l’Oefophage , par
leur côté antérieur, au moyen d’un toupillon de grailfe (a a a ) ,  
qui en eft une continuation , & qui entre dans la tête. Je
n’ai pas trouvé qu'ils fuffent réunis pareillement fous TOefo-

phage.

L a fécondé paire B B ,  qui n’eil qu’une continuation de la
pre-
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première , dont elle eil (implement diilinguée par un petit re- 
treciiTement, eil beaucoup plus grande ; fes deux lobes s’en- 
tre-communiquent fous l’Eftomac, tantôt par un prolongement 

peu épais, qui paife fur les refervoirs des VaiiTeaux diifolvans, 

& forment ainfî, avec les deux lobes précèdens, une façon de 
couronne de graifle, qui embraiTe, d’un côté, la partie inter­
médiaire de POefophage, & , de l’autre, fa partie poftérieure. 

T an tô t ce prolongement touche (implement, ibus Teftomac, 
celui du lobe pareil, qui eft à l’autre côté , & alors la com­

munication ne fe fait que par quelques fibrilles.
C es  deux paires de lobes reçoivent, dans leurs circonvolu­

tions , & dans celles de leur toupillon ( a a a ) ,  la queue des
VaiiTeaux diffolvans. Elle y fait quantité de £ic-£ac & de
detours, & y eft attachée par grand nombre de fibrilles.

L es Bronches vifcèrales du fécond ftigmate , qui fe repan- 
dent fur le ventricule, près de l’eftomac, & de-là  fur l’œfo- 
phage, paiTent entre les lobes de la fécondé & de la troifième 

paire pour y parvenir.
L es lobes de la troifième paire C C commencent au 4e. An­

neau, un peu au-deiTous du fécond ftigmate. Ils font a fiez pe­
tits , & ne font point une continuation de ceux qui précèdent ; 

mais chacun de fon côté tire fon origine de deffous le mufcle 
gaftrique ( d ) ,  par une maiTe continue de graiiTe, qui, fe di­
rigeant tout à la fois vers l’Anneau fuivant, & vers la Ligne 
fupérieure, fe replie, à cette Ligne, fur elle même, rebroufie 
pendant un certain eípace, & forme, par ce z ic -£ac , la troi-

K k k fième

Troifièm e
.paire.
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Îîème paire de lobes. Les Bronches vifcèrales du 3  ̂ iligma- 
t e , qui fe répandent fur le ventricule , & iùr le vaiifeau fo- 
yeux , paifent, pour y parvenir, entre le pli qui fepare ce lo- 
be du fuivant.

L  a quatrième paire D  D eil à - peu - près faite comme la troi­
fième; mais elle eil plus grande. La maffe de grailfe, fe re* 
pliant de nouveau en fens contraire, fe porte une fécondé fois 
vers l’Anneau qui fuit, remonte en même tems vers la Ligné 

fupérieure, où parvenue, elle fe plie encore en double, reprend 
une route oppofée, & achève ainfi ce lobe, qui reç o it, dans 
fon inflexion inférieure, la tige mufculeufe gailrique ç 1, la­
quelle s’y répand par plufieurs branches. Les Bronches vifcè­
rales du 4e. ftigmate, qui fe diilribuent au ventricule & au vaif- 
feau foyeux, paifent entre le zic-zac qui fepare ce lobe du cin­
quième.

C’e s t  ainil, en gros, que cette maife, fans rompre fa conti­

nuité , forme fucceifivement les lobes fuivans jufqu’au dernier: 
recevant , d1 Anneau en Anneau , des tiges mufculeufes gailri- 
ques , & des bronches , & donnant paifage aux bronches vi­
fcèrales , & aux branches des tiges mufculeufes qui fourniifent 
aux vifcères placés dans la cavité de l’E tu i , deforte que tous 

les lobes, qui fe trouvent entre la fécondé & la dernière pai­
res, ne font qu’autant de duplicatures de cette maife pliée en 
2İc - zac.

A u x  ? , 6 , 7 , & 8 A nneaux, cette maife m’a paru quel­
quefois avoir communication, par intervalles, avec de la

grailfe
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graiiTe, qui y fort de deiTous les mufcles gaftriques ( d ) : d’au­

tres fois je n’y ai trouvé abfolument aucune communication.
P a r v e n u e  au dernier lobe, elle femble changer de direc­

tion & de forme; les circonvolutions y font beaucoup plus pe­
tites, & au lieu de fe replier fur elle même, elle paiTe, du cô­
té de la Ligne inférieure, près du fac fœ cal, fous le der­
nier gros in teftin , avec lequel cette paire de lobes commu­
nique par quantité de fibrilles, de même qu’avec le fac fœcal, 
& les parties circonvoiiines, & elle s’y termine quelquefois ; 

d’autres fois elle y fait une même continuité avec le lobe pa­
reil du côté oppofé, tellement qu’alors la double file de lobes 
de TEtui graiiTcux eft toute formée par une longue mafle con­
tinue de graille, qui fo rt, de part & d’autre , du deiTous des 
mufcles ( d ) du 4e. A nneau, & il eil allez probable qu’au mo­
yen de cette communication fous ( d ) ,  & de celle de l’autre 
partie de TEtui graiiTeux fous les C , communs aux deux pre­
miers A nneaux, toute la grailfe, répandue dans le Corps de la

Chenille, ne compofe, avec celle de TEtui graiiTeux, qu’une 

feule & même maife continue.
L o r s q u e  le dernier lobe de TEtui ne communique point 

avec fon pareil, fous le 3e. gros inteftin, on trouve, à cet en­
droit, une maife de grailfe feparée, fur laquelle cet inteftin re- 
pofe, qui communique avec lui par nombre de fibrilles, & tien t, 
près de la Ligne inférieure , à la grailfe fur laquelle la bride 
épinière paife à la 11e. Divifion.

L a  Fig. p. de la X II . Pl. repréfente très exactement, &

K k k 2 de
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de grandeur naturelle , la face intérieure d’une de ces maffes 
qui compofent le 3Ş lobe & les fui vans d’un des côtés de l’E- 

tu i, tirée d’une grande Chenille, dans laquelle cette mafle ne 
communiquoit point, fous le 3  ̂ gros inteflin , avec fa pareille 
placée a l’autre côté. On y a un peu écarté les plis les uns 
des autres, pour en faire voir les zic - zac , qui n’ont rien de 
régulier; A , eft l’endroit coupé, par où cette maffe fe réunif- 
foit avec la graiife fous le mufcle ( d )  du 4e. Anneau.

L e s  trois Tiges mufculeufes dorfales * s’inierent, par diverfes 

branches, dans les lobes des deux premières paires; & les T i­

ges gaftriques, à la referve de la dernière ç 7 , en diftribuent 
aux autres lobes.

J e  n’ai point trouvé qu’aucun nerf fe repandit direétement 
dans la fubftance de l’Etui graiffeux.

Q u  a  n t  aux Bronches, il en eft abondamment pourvu par 
les Vifcèrales des neuf ftigmates.

L e premier ftigmate fournit, à fon premier lobe, deux ra­
mifications vifcèrales de la 5̂  branche gaftrique # de la T ige 
A ; fa feptième j  & fa huitième § branches vifcèrales ; & un 
des deux rameaux dans lesquels la branche mixte , ' qui fuit la 
7e. vifcèrale, fe divife.

L e 2e? ftigmate envoyé, au deuxième lobe de l’Etui graif­
feux , un * des deux rameaux de la fécondé branche de fa T i­
ge K, & la première branche de la T ige 3.

L e  3e ftigmate diftribue, à cet E tui, toutes les branches & 
tous les rameaux de fes deux vifcèrales N & X

L e
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L e  4e lui donne la 1̂  branche f de fa tige N , le rameau 

poftérieur des deux qui terminent fa fécondé branche, & la 
branche poftérieure § des deux par lesquelles elle finit. 11 lui 5 N. 4. 

partage toute la tige 3 , dont la plus courte des deux branches, 

qui la divifent, entre dans le lobe qui eft au 6e. Anneau, & la 

plus longue, dans celui de l’Anneau fuivant.
L e  5“e. ftigmate répand , dans TEtui graiiTeux, au 7e- -An­

neau, les deux branches N. 2. & 3. 'x' de fa Tige un des 
deux rameaux de la branche N» 1. de la T ige a, & la ı e. îa- 
mification de fon autre rameau: <Sc il envoyé , de fa bianche 
N. 2 ., un rameaii au 7  ̂ Anneau, & le refte de cette branche 
au 8̂  . La T ige a fournit, à cet E tui, fa branche N. 1. Sa 
branche N. 2. lui donne fon premier rameau, & un des deux

rameaux qui la terminent.
L a  T ige du 6e. ftigmate y diftribue un des deux rameaux

de fa première branche toute fa fécondé §, fa quatrièm e*, 

fa cinquième | ,  & fa fixième § brandies. I £
L e 7  ̂ ftigmate donne toutes fes tiges N, a , “T, L à TEtui $ N‘ 6 

graiffeux, vers la hauteur du 9e- Anneau, & une des deux bran« 
ches de la tige î, vers celle de l’Anneau fuivant.

L e  8  ̂ ftigmate répand toute fa tige « dans cet E tui, de mê­
me que deux des branches de la tige n , & une paitie de la 

troifième. Il lui fournit encore l’antérieure & la poftérieu- *Fig . i.n. 
re 7 des trois branches de la tige h 1. n .

L e  dernier ftigmate in fère , dans l’Etui graiiTeux , la bran­
che N. ï. des trois dans laquelle la tige N fe partage. Il m’a

K k k  3 P<iru '
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paru encore y inférer l’antérieure des trois branches de la tige 
$ Ftg. ï. N. 3. 2 5 & il fournit enfin , à cet Etui , la 3e. branche § de fa ti­

ge 1

L a tige finale n de la T rachée-A rtère donne deux ra- 
n *o <' meaux * de fa I e. branche, & deux ramifications f du vifcèral
t% . ï . des deux rameaux par où cette branche finit, à l’extrémité de

2 ) 3 •
$2%Yn.3I-. l’Etui graiifeux; elle lui envoyé encore fa troilième branche 

qui eil la dernière qui fournit à cette partie.
Q u o i q u e  la grailfe, répandue dans le relie du corps, foit 

ii confidèrable qu’elle égale, peu t-ê tre , en quantité, celle de l’E- 
tui graiifeux, il n ’en paroit pourtant que peu, dans une Chenil­
le, dont on a iimplement vuidé les entrailles, parceque la graif- 
fe y eil prefquc toute couverte par les mufcles du corps ; elle 
ne fe montre guères alors qu’à la Ligne inférieure, où elle for­
me une efpèce de lit, fur lequel les ganglions, avec les con­
duits de la moelle épinière , font mollement couchés : & vers 
les latérales, où l’on en voit for tir quelque partie à droite & 
à gauche des T rachée-A rtères, fur-tout du côté de l’intermé­
diaire inférieure. Quand on enlève les ailes du cœur, 011 
tro u v e , fous celles des trois dernières paires, une couche de 
graille, qui leur a fervi de lit, & qui eil une continuation de 
celle qui fo rt, en ces endro its, des environs de la Trachée ; 

mais ce n’eil qu’après avoir enlève les nerfs- les bronches, & 
les mufcles jufqu’à la Fig. 4. des Flanches VI. & V I I I . , qu'on 

voit que cette graiife efl abondante , & après avoir retranché 
tous les mufcles, on trouve que la peau en eft prefque entiè­

rement

http://rcin.org.pl



C H A P I T R E  X I I I .  447

rement tapiiTée, à la referve qu’il n 'y en a point au côté an­
térieur du 2d. A nneau, ni vers les Diviilons des autres,  fi ce 

n’eft à la Ligne inférieure , où la continuité de la graille fub- 
fifte par le lit de grailfe fur lequel on a déjà dit que les gan­

glions repofent.
C e t t e  g raille, ainii que celle de fE tu i, eft toute anfrac- 

tueufe, & divifée par lobes, qui n’ont rien de régulier ni d’u­
niforme. Elle reçoit quantité de bronches & de nerfs, com­

me on fa  pu voir dans les Chap. IX. & X. Elle eft attachée 
à la peau par mille endroits. Les nerfs, répandus fur la peau, 
y tiennent par quantité de filets. Du côté du dos elle eil 
par-tout homogène , & femblable à celle de l’Etui graiifeux , 
mais, du côté du ventre, on croit y voir des différences, en 
ce qu’au quatrième Anneau, & aux fix fuivans, elle y a ,  de 
chaque cô té , deux malles oblongues grenées, d’une fubftance 
plus compaéte & plus ferme. L’une de ces malles eft blanche. 
Elle eft placée obliquement fous les Bronches gaftriques, de ma­

nière que fon extrémité inférieure fe trouve fous Je mufcle 
( h ) ,  près de fon attache antérieure , d’où fe portant vers la 

latérale, fon autre extrémité fe termine à cette latérale fous le 
mufcle ß.

L’a u t r e  malfe, placée pareillement fous les Bronches gaf- 
triques, eft jaunâtre, & à-peu-près parallèle aux Diviilons qui 
terminent fon Anneau. L’une de fes extrémités fe trouve à 
l’endroit où (k j  & ( n )  fe rencontrent, d’où elle s’étend en­
viron julqu’à la moitié de la diftance qu’il y a de-là à la latérale.

- N i

M aitc gre­
nées.
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N  î l’une ni l’autre de ces maffes n’ont de figure confiante 

& uniforme. Cependant, pour en donner quelque idée , j’en 

ai repréfenté une de chaque fo r te , grolïie environ 125: fois.

L’oblique & blanche fe voit PL V. Fig. 9. Elle reçoit une

ou deux petites bronches # du ftigmate voiiin. Elle a cela de 

fingulier, qu’une bride nerveufe f ,  de même direction , palTe 

deffus, & tient à fon bout antérieur par quelques filets. Cet­

te bride eft celle que l’on a v u , dans le Chapitre des N erfs, 

être placée à cet endroit, & recevoir la branche § du nerf de 

la iÇ paire # du ganglion voifin , laquelle précède celle f  par 

où ce nerf communique avec la bride épinière, en deçà de la 

T  rachée.
L ’a u t r e  m aflè, qui efi la jaunâtre, efi repréfentée Fig. 10. 

Ses grains font un peu plus gros que ceux de Fig. 9. Elle efi 

adhérente à la graiffe qui l’environne, & reçoit quelques filets 

des bronches de la T ig e  A, fous laquelle elle efi placée.

L ’u s a g e  de ces maifes, qui font au nombre de vingt-huit, 

à la Chenille, m’efi entièrement inconnu. Les ayant examiné 

avec attention , j’ai trouvé qu’elles ne font point une graille 

particulière , comme elles le parodient être au premier coup

d’œ uil; elles font plus pelantes que la graille, & quand on les de-

pèce on n’en fait fortir aucune huile; mais Implement une ma­

tière pâteufe allez tenace, où l’on ne diftingue rien. Les grains 

qui les com pofent, quoique fort près les uns des autres, font 

tous feparés, & ne communiquent enfemble que par une mem­

brane très tranfparente , garnie de filets qui m’ont paru ner­

veux. O N
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O n  a v u , au Chapitre qui traite des Bronches, qu’au fécond Q ^ e  

Sc au troifième Anneau la Chenille a , du cote de 1 ınteı medi- 

aire inférieure, tout près de la laterale, de part 6c dau tre, 

une malle placée dans la graıife fans y  tenir, 6c attachée a la 

peau dans un profond pli qu’elle y fait. Ces quatre mafles, 

au premier coup d’oeuil, pourroient aifement être prifes pour 

quelque graiífe particulière ; mais, les ayant exam iné, j ai trou­

vé qu’elles a voient toute l’apparence de Corps lingulieis, diiï'e-

rens des autres parties de l’Animal.
E l l e s  font compofées de deux fubftances. L’une, qui eft 

d’un blanc fatiné très parfait, n’a rien de fort régulier pour la 

forme. Quand on la depèce elle fe divife longitudinalement 

par lambeaux , dont les fibres paroilfent couchées en même 

fe n s , & font entrelacées de fibrilles, qui femblent être des 

Nerfs. Celles du 2 4 Anneau reço iven t, d’un côté , l’une des 

deux ramifications par où fe termine le rameau antérieur de la 

4e branche de la T ig e  gailrique ü  du i r. ftigmate; <Sc, de l’autre, 

les branches 4Ç 6c 5e. de la dorfale H du fécond Anneau. Cel­

les du 3e. Anneau font pourvues, a leur côté antérieur, parle  

poltérieur des deux rameaux dans lesquels la 4e. branche de la 

gailrique £1 du 3e Anneau fe partage. E t, à l’oppoiite, par 

le rameau iupérieur des deux qui terminent la 2cm branche de

la dorfale n du 4 e. Anneau.
C es bronches ne fe ramifient pas, dans les maifes fatinées, 

de la manière qu’elles le font dans d’autres parties de l’Ani­
mal j mais elles s’y plongent, & y font , ainii qu’il a été dit,

L 1 1 corn-

autres

1
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Six autres 
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comme implantées par nombre de fibrilles qui rapellent l’idée 
de racines.

L e s  maffes font enchaffées chacune dans un corps ob lon g , d’un 

blanc tout diffèrent, &  de couleur pareille à celle de la graiffe. 

Ces corps font un is, &  plus fermes que les maffes farinées; leur 

forme n’eff pas confiante ; mais elle t ie n t , le plus fouvent, 

d’un ipheroïde oblong & applatti, ou d’une fève. Leur lon­

gueur eil d ’environ la moitié d’un Anneau. Us font attachés, 

par un endroit * ,  à la tunique intérieure du pli dans lequel 

ils font couches, & communiquent avec des nerfs voiilns f.
Je n a i encoie aucune lumière fur ce que peuvent être ces

quatie m alles,  & les corps dans lesquels elles font enchaffées.

Leur nombre , & la place qu’elles occupent , donnent lieu de

foupçonner qu’elles pourroient bien être les principes des ailes 
de la Phalène.

O n  trouve, enfin, dans chacune des jambes antérieures de 

cette Chenille , une petite malle iio lée , d’un blanc nacré très 

vif, qui ne tient à la jambe que par des fibrilles. On pour- 

roit aufli la prendre pour une maffe de graiffe particulière; mais 

la ténacité de fe s parties , qui furpaffe de beaucoup celle de la 

graiffe, s’oppofe à cette id é e , & feroit plutôt préfumer que ce 

font les principes des jambes de la Phalène.

C H Á -
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De fOefophage, du Vent
& du Sa

P r é p a r a t i o n

T ^ y  A n s  les Fig. î .  & 2. de la PL X I I I . ,  ces Vifcères ont 

été repréfentés feparés du Corps , & plus en grand que 

PL F. Fig. î . ,  afin de pouvoir mieux fervir à l’explication de 

ce Chapitre. On y a en lève , en general, toutes les Bronches, 

dont on en voit tant Pl. V. Fig. 1 ., ce qu’on a fait parceque 

leur quantité auroit ici donné trop de confuiion , ii on les y 

avoit laiiTées, & l’on s’eft contenté de marquer, par des lignes 

pointées, le milieu des endroits où les Bronches vifcèrales des 

9 fligmates rencontrent ces vifcères.

O n  a laiiTé tous les mufcles. On a de plus laiifé, à la Fig. 
î . ,  un bout de toutes les T iges mufculeufes qui en fournif- 

fe n t , à la referve de celles de la première & de la dernière 

paire, qui y ont été ô tées; mais qu’on a laiiTé à la Fig. 2 ., où 

l’on a feulement retranché les T iges qui fe trouvent entre cel­

le -c i & les trois premières.
O n  a laiiTé quelques uns des principaux nerfs.

O N  a laiiTé un bout des m uicles, par 014 l’œfophage tient à

L 11 2 - di-
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diverfes parties dans la tête ; & Pœfophage y a été repréfen- 

té  jufqu’k l’endroit où il s’ouvre dans le Fonds de la bouche.

L a  Fig. î. repréfente la face de ces parties, qui eil tournée 

vers le dos de la Chenille , & la Fig. 2. en repréfente Pop- 
polite.

L e s  Fig. 9 ,  10, 1 1 , & 12. de la Pl. X V I. ferviront à 

donner une idée plus nette des parties de Pœfophage placées 

dans la tête. Ces Figures repréfentent plus en grand deux tê ­

tes de Chenille renverfées, dont on a enlevé le côté inférieur 

jufqifaux parties qui apartiennent à ce viicère , lequel y  occu­

pe l’endroit de la réunion de la Fig. 9e. avec la 10® , & de là 

Fig. 11® avec la 12 e. .

D a n s  les Fig. 9. & 1 0 ., ( m m )  font les montans de la 

Traverfe, &; la branche , à laquelle leur extrémité poftérieure 

aboutit, eil la Traverfe même, (n , u ,  n ) , font des mufcles mo­

teurs de Pœfophage, qui le couvrent à cet endroit.

D a n s  les Fig. n .  & 12. ,  ces mufcles , la Traverfe, & fes 

m ontans, ont été e nl èvés , & le bout antérieur y ,  g , a  , de 

Pœfophage, y paroit à découvert jufqu’à l’endroit a ,  où il s’o u - 
vre dans la bouche.

L e s  quatre premières Figures de la Pl. X V I . , dont il fera 

auiïi fait mention en parlant de Pœfophage , font encore celles 

de deux têtes dans la même pofition, dont on a retranché un 

beaucoup plus grand nombre de parties.

E x rL i -
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E x p l i c a t i o n .

L ’O e s o p h a g e , le Ventricule & les gros Inteftins, forment 

enfemble, comme il a déjà été rem arqué, un canal continu , 

qui defcend en droite ligne de la bouche jufques près de l’anus.

I l  n’eil pas bien poffible de déterminer la longueur précife 

de chacun de ces Vifcères en particulier; non feulement parce 

qu’ils s’allongent & fe raccourciifent à proportion que la Che­

nille s’étend ou fe contracte; mais encore parceque chacun de 

ces Vifcères pouvant s’étendre ou fe contracter feparem ent, 1 un 

ne paroit guères pouvoir fe raccourcir, que les autres, ou quel­
qu’un d’entre eux , ne s’allongent. E t comment s’aifurer que 

cela ne foit point arrivé aux Chenilles mortes qu’on anatomi- 
fe ? T o u t ce que l’on peut donc determ iner, à cet égard , eil 

feulem ent, que ces V ifcères, dans leur état naturel, on t ,  en- 

femble, la longueur de la Chenille , depuis la bouche jufqu’au 

fac fœcal.
A y a n t  examiné leur longueur relative, dans deux Chenil, 

les m ortes , j’ai trouvé que Pœfophage defcendoit jufqu’à îa 

4 e. Divifion , ou un peu au-delà  : que le ventricule occupoit 

environ l’efpace qu’il y a entre l’extrém ité de Pœfophage & le

milieu du 9e. A nneau , & que les trois gros inteftins s’éten-
\

doient depuis là jufqu’au fac fœ cal, de façon que le i r. gros 

inteftin hniifoit un peu devant la io e. Divifion; que le fécond 

defcendoit jufqu’à la hauteur du ftigmate qui le fu it, & que le 
troifième avançoit de-là  jufques près de la fubdiviiion du der­

nier Anneau.

E U 3, Le

Longueur de 
ces Vifcères;
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* Pi. XIII. 
Fig. I , 2 .

Sa partie an­
térieure.

Première P iè­
ce.
* Pl. XIII. 
Fig. 2. u. & 
Pl. XVI.
Fig. II  , 12. A.

Premier & 
fécond muf­
cles.

3 . . .  6 . m uf­
cles.
♦ P l. X III .
Fig. 1. t.
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Be POefophage.
P o u r  commencer par POefophage , on peut y  diilinguer 

trois parties, l ’antérieure A B  l’intermédiaire B C  * ;  & la 

poftérieure C D

S a  partie antérieure A B  eil renfermée dans la tê te , & s’é­

tend depuis la bouche jufqu’à la traverfe. Elle eil la plus é- 

troite , &; la plus compofée des trois. Elle paroit plus en grand 

PL XII. Fig. i l ,  1 2 , où elle fe montre du côté de la Ligne 

intérieure. On peut la ilibdiviier en cinq pièces contigues, 

qui out chacune des cara&ères diftinclifs.

D ’a b o r d  l’œfophage commence dans la tête par un cercle 

large charnu * ,  qui eft fa première p ièce , <Sc dont le bord an­

térieur s’ouvre dans la bouche. Ce cercle , qui probablement 

eft un fphinéler, eft u n i, & un peu incliné vers la Ligne in ­

férieure, où , conjointement avec la pièce qui fu it, il forme un 

angle obtus avec le reile de Pœfophage.

A  droite & à gauche de la Ligne inférieure, le bord poilé- 

rieur de ce cercle reçoit l’attache de deux mufcles, qui y tien­

nent chacun par une double queue, & ont leur autre attache 

à la traverfe. Les extrémités de ces quatre queues fe voyent 

le long du bord d’( u ) ,  Pl. XIII. Fig. 2 . ,  & les mufcles mê­

mes font repréfentés dans leur iltuation naturelle, Pl. XVI. Fig. 
9. 10. ( u , y ) .

A  l’oppofite, ce même cercle reço it, vers l’intermédiaire in­

férieure, à chaque c ôt é ,  l’attache des deux mufcles poftérieurs * 

des trois marqués D ,  Pl. XVII. Fig. 21 . ,  où l’on voit le côté in­

térieur
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térieur de l’Ecaille frontale avec les parties y  attenantes. L’an­

térieur de ces deux mufcles y  tient vers le milieu du cercle,
% '

& l’autre, à fon bord poftérieur. Ils ont leur autre attache à 

l’Ecaille frontale, tout près de l’Ecaille bifangulaire.

L e premier reçoit un nerf de l’antérieur des trois petits gan­

glions frontaux, dont il fera parlé dans la fuite , &  que , 27. X I IL  
Fig. î . ,  on voit repréfentés, à la Ligne fupérieure, dans leur 

fituation naturelle. L’autre reçoit un nerf de l’intermédiaire 

de ces ganglions.

L a  fécondé des cinq pièces de la partie antérieure de l’œfo- 

phage, environ de même longueur que la première, fe di/lin- 

gu e, du côté de l’inférieure, par deux maifes, & un filet char­
nus, qui fe rencontrent à cette Ligne #. CesmaiTes, qui font 

les extrémités d’une feule & même pièce continue, laquelle en­

vironne l’autre côté de l’œfophage, laiiTent un eipace, du côté 

de l’inférieure, entre elles & la première pièce, & lui permet­

tent ainfi de pouvoir s’y incliner fur la fécondé.

C e l l e - ci  reçoit, de ce cô té , à droite & à gauche, par trois 

queues, l’infertion d’une autre paire de mufcles ( n ,  n ) ,  qui, 

tout joignant les mufcles ( u ,  y )  # , tiennent à la traverfe. 

L’une de ces trois queues s’attache, vers l’intermédiaire infé­

rieure, par une bifurcation, au milieu des maiTes, dont il vient 

d’être parlé, & les deux autres queues tiennent au bord pof­

térieur de la fécondé pièce. Elles font marquées (  y ) , Flanche 
X I IL  Fig. 2.

L a fécondé pièce reço it, à l’oppoiite, près de la fupérieu-
re,

Seconde P iè­
ce.

* V oyez PL 
XIIL Fig. 2. 
& Pl. XVI. 
Fig. i l ,  12.

Septième Ss
huitièm e
M ufcles.

* PL XVI. 
Fig. 9 ,  10,

N euvièm e &
dixièm e
M ufcles,
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Onzièm e &
douzièm e
M ufcles.
* Pl. XIII. 
Fig. i. Ç. 
T reizièm c & 
quatorzièm e  
M ufcles.
* Pl. XIII. 
Fig. î .  v.

Q uinzièm e 
& fèizièm e  
M ufcles.

* Pl. XIIL 
Fig. î .  
D ix-feptièm e  
& dix hu itiè­
me M ufcles.
♦ Ibid. î.

Troifièm e
Pièce.
D ix  neuviè­
me M ufcle.
* Pl. XVI. 
Fig- H  & 12

Quatrième
P ièce .’
* Pl. XVI. 
Fig. II  & 12.

45'6 C H . A P I T R E  X I V .

re , Pattache flottante de la paire de petits mufcles, qui, Plan­
che X V II . Fig. 17 , 18 , & 19 & 2 0 ., fe croifent à cette Ligne, 
& y ont été racourcis. Ils font marqués J*, Planche X III .  
Fig. î.

P l u s  latéralem ent, & tout joignant ces derniers, elle reçoit 
encore l’attache de Pantérieur des deux mufcles E Planche 
X V II . Fig. î , 2., & à côté de cette attache, mais plus vers la 
fupérieure, celle de Pautre # de ces mufcles. Ils tiennent, par 
leur extrémité oppofée, à la membrane qui va de l’Ecaille bis- 
angulaire à la frontale ; le dernier y eil attaché près de la 
pointe de PEcaille frontale , & fautre près du milieu de fon 

côté.
E n v i r o n  à  l'intermédiaire fupérieure , & un peu plus du 

côté de l’extrémité poilérieure de cette pièce, elle reçoit fat- 
tache de l’antérieur # des deux mufcles , les feuls qu’on voit 
tenir à PEcaille pariétale, Planche X V II . Fig. 20. Et l’au­

tre # de ces deux mufcles s’y infère un peu plus du côté de la 
fupérieure.

L a fécondé pièce eft iiiivie d’un Anneau charnu, qui paroit 
être un fphinéler 11 eil de moitié plus court que la pièce 
précédente. C’eft la troiiîème de la partie antérieure de l’Oe- 
fophage. Elle eft remarquable, en ce que le bord inférieur de 
l’extrémité du canal du cœur, après s’être évafé, en embrafle 
une bonne partie, s’y attache, & y finit, fans que ce Vifcère 
s’ouvre dans Pœfophage.

L a quatrième pièce # , un peu plus étroite que celle qui la
pré-
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C H A P I T R E  X I V .  457

p récède, eft tant foit peu plus longue que la première. Elle 

eft environnée de mufcles circulaires. Ils font de moitié plus 

étroits que 1’Anneau charnu. J'en ai com pté, d’un côte , cinq 

extrém ités, & , de l’autre, quatre. Ces mufcles fe terminent 

chacun par deux pointes, qui avancent l’une au-delà de l’autre 

à la Ligne inférieure, & y  forment ainii une manière de futu­

re. Quand on les enlève on trouve qu’ils font latéralement 

réunis enfemble, Sc qu’ils ne font qu’un feul & même cercle, 

ou bout de tube, qui eft en dedans tout un i, <Sc où Ion  n a- 

perçoit aucune trace des mufcles qui paroiiTent diitinctement a 

l’oppoilte.
C e t t e  pièce reç o it , de part &  d’autre, le long de fon 

dernier mufcle circulaire, les quatre queues * d’un large mufcle Mufcles.
*  P L  X T T T .

qui y  tient à la tunique même de l’œfophage , depuis une pe- jpjg, 2. 

tite diitance de l’inférieure jusqu’un peu au-delà de la laté­

rale.
S o n  autre attache eft à  PEcaille zygom atique, près de fon 

apophyfe. Trois de ces queues fe voyent allez diftinéiement 

à chaque cô té , Planche XVI. Fig. 11 & 12.; mais on n’a pu les 

defigner par une Lettre, & la quatrième y eft refté cachée. Il 

eft probable que leur action fréquente contribue, en foulèvant 

la 4e. pièce , à la faire deborder & paroître plus grolTe que la

cinquième.
L a  cinquième p ièce, feule prefque aufti longue que la 2e. , cinquième 

3e. , & 4.* , prifes enfemble, eft la plus étroite de toutes. El- 2^—-.-35. 

le étoit environnée, dan scefu jet, de neuf mufcles circulaires,

M m m pa-
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*Fig!ııiLi2. Pareils k ceux de la 4 e. pièce * ;  mais qui compofoient enfemble 
un tube, qui m’a paru un peu moins épais que le précèdent, 

& où Ion  en trevoyo it, en dedans, après l’avoir ouvert, les 

traces des mufcles qui concouraient à le former.

C e t t e  p ièce, conjointement avec l’endroit par où la partie 

intermédiaire de l’œfophage commence, reço it, de part & d’au- 

mee&tettente- ^  5 deUX Srancîs mufcles. L’antérieur * de ces mufcles tient 
Mufcleŝ  à rEcaiIIe zygom atique, tout joignant fe s apophyfes, d’où s’é- 
Fig. 2. et, ' LrgilTant en éventai l ,  il fe partage en plufieurs queues, qui 

s attachent le long de 1 intermédiaire inférieure, depuis le troi- 

iîème mufcle circulaire de la jç p ièce, jufqu’aifez avant fur la 
partie intermédiaire de Pœfophage.

üS&Trcn. L ’a u t r e  de ces deux mufcles # part du bord poftérietlr 

Mufdeslème de la Partie % èrieure de PEcaille pariétale , & fe dirige vers 
*Figl.'iXtn2Lß. le dernier mufcle circulaire de la 4.Ç pièce , auquel il fe termi­

n e , vers l’intermédiaire fupérieure, fe répandant, chemin fai- ! 

fant, fur Pœfophage, par nombre de branches le long de cet­
te Ligne.

Q u a n d  on a enlèvé les mufcles, les nerfs, & ce qui relie 

de la membrane du cœur aux trois premières p ièces, on voit 

qu’elles font formées , du côté de la Ligne fupérieure , de la 

manière qu’elles ont été représentées feparément, Pl. XIII.  
Fig. 8 ., mais un peu plus groiïies que Fig. 1. & 2. Les par­
ties, qui y  font blanchâtres, font charnues, & les marques plus 

foncées, font des enfoncemens dans lesquels les muicles de ces 
parties ont été attachés.

O n
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O N enlève facilement le cercle charnu f  de la première piè- t. Pi- xnr.
Fig. 8. N. î .

ce 3 fans le rompre , & alors on voit qu’il a beaucoup d’épaif- 

feur & de confiilance, fur - tout du côté de la fupérieure, & on 

l’y  trouve percé de deux ouvertures (j à chaque côté. IvJ T n i.
O n  parvient auiîl, mais avec un peu plus de peine , à de­

tacher, de la fécondé pièce, les parties charnues qui l’environ­

nent, & qui form ent, du côté de l’inférieure, les deux maifes 

dont il a été parlé ; & de l’autre , la partie blanche marquée 

2 PL X IIL  Fig• 8 ., lesquelles, réunies parles côtés ,  compo- 

fent enfemble un tout continu. Ces parties m’ont paru, pour 
la fubftance & l’épaiiTeur , être femblables à l’Anneau charnu,

& elles font aufïi trouées, du côté de la fupérieure, de la ma­

nière qu’on le voit Fig. 8. N . 2.
L ’A n n e a u  charnu qui environne la 3e. p ièce, peut en- * % .8.N.3. 

core en être feparé fans beaucoup de peine. Sa fubftance eil 

fibreufe comme celle des parties charnues précédentes.

S o u s  les deux premières pièces on trouve une partie noire Partieécaii-
! . lcufe de l’en-

écailleufe flexible, repréfentee PL XVI. Fig 1. du cote de la trée de l’cefə-
phage.

Ligne fupérieure ; Fig. 2. du côté de l’inférieure ; Fig. 3. du 

côté de la latérale; Fig. 4. par fa coupe transverfale antérieu­

re un peu ouverte ; & Fig. ?. par fon bout oppofé fermé.

Cette partie, qui eft creufe, & ,à  ce qui m’a paru, tout d’une

pièce, pliée en divers z ic -za c , forme l’extrémité antérieure &  

intérieure de l’œfophage, laquelle s’ouvre dans la bouche. Sa
figure eil des plus fingulières, & aiTez difficile à iiiivre. Vers

îa fupérieure # , elle eil creufée en goutière. Ce creux eil oc- * pi. xvi.
-ı I  , F iâ '  I.M mm 2 cupe
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g“ 6 cupé par deux mufcles longitudinaux , qui partent de la qua-
des. trième piece de la partie antérieure de l’œfophage, s’avancent

vers la première, & fe partagent chacun en trois queues, dont 
le° deux Lteiales s attachent au bord releve de ce creux ? l’u­

ne a fon extrémité antérieure , l’autre à quelque diilance de
cette extrémité , & la troifième à la tunique du fond de la

, bouche, à la hauteur de la première des trois queues. Chaque 
côté de cette partie écailleufe eft muni d’une crête oblique 

* Ff  x* 3’ ( b b ) *5 qui commence au bord antérieur du côté de l’infé­
rieure, & finit du côté de la fupérieure au bord oppofé.

C’e s t  entre cette crête, & ce qui relie Fig. 3. de l’Ecaille, 
du côté de la fupérieure , que les mufcles y , <T, 5 ,  i9 Ph
X III .  F/g. î . , ont leur attache, & j’ai vu, en particulier, que 
les deux y y tenoient à l’apophyfe antérieure ( c )  de fon bord 
fupérieur, que Ç, & v9 y  tenoient à l’apophyfe fuivante,
( d ) ,  de ce bord 5 & 3-, t ,  m’ont paru tenir à la crête ( b b )  
même.

D u côté de l’inférieure f , cette partie a une figure toute 
différente de celle qui eil a 1 oppoiite. \ rers ion devant elle 
fe termine par trois éminences ( g e g ) ,  dont celle du milieu
( e )  eft convexe en dehors, & concave en dedans. Environ 
vers le milieu de la longueur de cette partie, elle commence à

I Fig. 2. f- rentrer, & à l’oppofite ( f )  § elle eil concave*

L e s  deux autres éminences, entre lesquelles celle - ci eil pla­
cée, ne tiennent point par le bout antérieur à l’enveloppe qui 
forme la cavité de la pièce, dont elles font pa rtie , & elles.

ne
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ne paroiiTent fervir qu’à la tenir plus fortement fermée lorsque 
le cercle charnu, par fa contraction, les comprime.

I L n’en eil pas de même de leur extrémité poilérieure. De­
venues plus grandes , elles y entrent dans la compoiition de 
cette enveloppe, ce qui eft la caufe de la différence que l’on 
peut remarquer, à cet égard,dans les coupes * transverfales des * Flg' 4> 

extrémités oppofées de la partie dont il s’agit. Sa iltuation 
naturelle femble être celle d’être toujours fermée. Detachée 
de tout ce qui l’environne , elle fe ferme par fon propre réf. 
fo rt, & les différentes paires de mufcles, qui s’y a ttachen t, 
n’ont probablement que l’office de l’ouvrir de différente façon, 
felon que la nécefflté le requiert, pour faciliter l’adion d’a­

valer.
O n c o n ço it, en je tta n t les yeux fur les Fig. 4. &  ? . ,  que quoi­

que cetue ouverture écailleufe foit naturellem ent refferrée en un 

petit volum e, elle p e u t, au befoin, s’élargir beaucoup en fe 

dép lian t, fans fouffrir aucune tenfion.

S on  bord poilérieur tient par-tout à l’extrémité antérieure 
de la tunique de l’œfophage, avec laquelle elle ne forme qu’un 

canal continu.
C e t t e  tunique fait, depuis-là, juiqu’au bout de la cinquiè­

me pièce , longitudinalement ilx plis, dont les deux les plus 
profonds & les plus apparens font l’un à la Ligne inférieu­
re , & l’autre à l’oppofite. Pliffée comme elle l’eft, elle ne pa- 
roit avoir qu’un bon tiers de ligne de largeur; mais quand on 
la deplie on trouve qu’elle eil large de près d’une ligne. El-

M m m 3 le
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Sa partie il 
tennédiaire. 
* Pl.  XIII.  
Fig. i ,2 .B ,(

Mufcles.

4 6 2  C H A P I T R E  X I V .

le a de 1 epaiffeur & de la conlîflance j elle eil compofée de 
deux tegumens, dont l’extérieur eft opaque & pulpeux , l’in­
térieur eil membraneux & tranfparent.

L a partie intermédiaire de l’Oefophage * commence à la 
lav e rie , & occupe plus des deux tiers de l’eipace qu’il y a de­
là jufqu au ventricule. Elle eil compofée des mêmes tuniques 

que la précédente ; mais elles font quelquefois tellement collées 
enfemble , qn elles n ’en paroi lient former qu’une iimple , <Sc 
qu’on a de la peine à les féparer.

J a i  trouve cette partie tantôt flafque, affaiiTée & ridée en 
tout fens, tantôt toute gonflée, & remplie d’une liqueur, qui 
étoit d abord jaunâtre , & qui devint brune un ou deux jours 
après. Lorsqu’elle eil gonflée, comme elle a été repréfentée ici, 
elle forme une forte de jabot ; & après que la Chenille a trem­
pé quelques jours dans du vin de grain, l’on y découvre aifé- 
m ent, avec une Loupe, dans certains fujets, & difficilement dans 

d autres, quelle efi obliquement & irrégulièrement traverfee en 
large par nombre de mufcles étroits , qui ferpentent fur fon 
deflus, en communiquant les uns avec les autres par quantité 
de fibres, & qui s’entre-croifent du côté de la Ligne inférieure. 
Les plus apparens & les plus gros de ces mufcles font environ 
au nombre d’une douzaine du côté de la fupérieure, où ils fe 

rencontrent aifez généralement à angles aigus, & , fe dirigeant 
d e-là  obliquement vers le côté antérieur, ils form ent, à l’op- 
pofite, le lacis que l’on voit Fig. 2.; mais qui varie dans tous 

les fujets, & qui eft ordinairement plus délicat qu’il ne m’a été
pof-
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poiïible de le repréfenter. Ail travers de fe s interftices on en­
trevoit de tous côtés la tunique extérieure de POefophage.

P r è s  de la première Diviiion, cette partie de l’Oefophage 

reçoit les bronches de la & 6e. branches vifcèrales de la T i­

ge A du i \ iligmate , de la manière qu’il a été expliqué Chap. 

XIII. j pag. 444.
L es deux dernières parties de POefophage communiquent, 

par bon nombre de filets très délicats, repréfentés Fig. î . ,  a- 
vec l’Etui grai/Teux, & l’intermédiaire reçoit de plus quantité 

de filets * ,  qui partent des deux Tiges mufculeufes V î .  delà  
première paire du dos.

L a partie poftérieure de POefophage paroit avoir moins de 
capacité que Pintermédiaire. Elle tient de la forme d'un en­
tonnoir ; ce qui ne provient que de ce qu’elle eft extérieure­
ment environnée d’une couche de mufcles circulaires plats, qui, 
au nombre d’environ 2? , placés les uns à côté des autres, & 
réunis par leurs bords, la ferrent en diminuant de contour à 
mefure qu’ils aprochent du ventricule. Cet endroit de Pœfophage 
n’eft pas affaiiTé & ridé en dehors, comme l’eft fou.vent Pin­
termédiaire. 11 eft allez uni & arrondi. Seulement lui voit- 
on quelquefois, en deifus, un pli longitudinal # ,  qui diiparoit 
avant de parvenir à l’eltomac.

C o m m e  les mufcles circulaires, don t il vient d’être  p a rlé , 

qui font aparem m ent l’office de fph inder pour fermer Pefto- 

m ac, ont peu d’épaiifeur; ils perm ettent d’e n tre v o ir , fans au­

cune d iifed io n , que les m ufcles, que l’on a dit qui fe repan-

d e n t,

Bronches,

Communica­
tion avec la 
graiffe & la 
première T i­
ge mufculeufe 
Dorfale.

*  Fig. 2. V î .

Sa partie pof­
térieure.

Vingt-cinq 
Mufcles cir­
culaires.

* Voyez 
Fig.  î .

Seiz Mcuf- 
cles droits.
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* Voyez 
Fig. î .  C , D. 
Ligne infé­
rieure.

Bride de l'œ- 
fophage.
* Voyez Fig. 
î .  A , B , C.

t K g ' î-

«
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dent, en divers fens, fur la partie intermédiaire de l’œfopha- 
g e , fe réunifient, en deffus & en deifous, vers fa partie pof- 
térieure, & compofent, de chacun de ces côtés, huit mufcles 

droits, moins larges, mais plus épais que les mufcles circulai­
res, <Sc que, paííant fous ces derniers mufcles, ceux qui font 
du côté de la Ligne fupérieure, feparés, ceux qui font du cô­
té de la Ligne inférieure réunis en un faifceau * , ils depen­
dent en droiture vers feilom ac, pour concourrir à former les 
mufcles droits qui fe répandent fur le ventricule.

O n  voit ramper , le long de la Ligne fupérieure de l'œfo- 
pliage #, une bride flottante très blanche & très forte. C’eit 
la bride de Pœfophage. On a déjà remarqué, en parlant du 
cœur , qu'elle derive du poftérieur des trois petits ganglions 
frontaux, lequel paroit ici fur Pœfophage, entre les deux paires 
de mufcles & £ f , d 'où, après avoir percé le canal du cœur, 
elle paife entre ce canal & Pœfophage , & communique, de 
diftance en diftance, avec l’un & avec l’autre par de courts fi­
lets, fi forts , qu'ils déchirent ces vifcères quand on les en veut 

arracher.
A u  commencement de la partie poftérieure de Pœfophage 

cette bride fe partage en trois branches, dont celle du milieu, 

qui eft la plus deliée, fe répand fur cette partie , & difparoit 
avant de parvenir à l’eftomac: Les deux autres branches, après 
avoir communiqué, par quelques petits filets, avec les mufcles cir­
culaires de Pœfophage, s'en détachent, fe fourchent, s'attachent 

à la partie antérieure du ventricule, & s’y ramifient.
E n
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E n enlevant les mufcles circulaires, & les mufcles droits, qui 

font deifous, on met à découvert une membrane , qui eft la 
continuation de la tunique fupérieure de la partie intermédiaire 
de rœfophage, à laquelle la tunique inférieure continue d’être 
adhérente jufqu’au Ventricule. Grand nombre de fibres longi­
tudinales très déliées m’ont paru ramper fur le deiïus de cette 
première tunique. Elle n’étoit pas irrégulièrement froncée à 
cet endroit, comme à la partie intermédiaire ; maispliifée, fui- 
vant fa longueur, de manière que les plis étoient peu fenfibles 
du côté de la partie intermédiaire de l’œfophage, & qu’ils de- 
venoient plus profonds, à mefure qu’ils aprochoient du ven­

tricule.
Q u a n d  on ouvre l’endroit de la communication de l’œfo- 

phage avec le ventricule , on voit que cette double tunique 
defcend, dans la cavité même de ce viicère, de la profondeur 
à-peu-près d’une ligne ; que dans cette cavité fes plis longitu­
dinaux s’éfacent pour en former de moins réguliers & de plus 
amples ; qu’enfuite, fe repliant en dehors fur elle mêm e, elle mon­
te autant qu’elle étoit defcendue , après quoi , faifant un pli 

contraire, elle paroit en dehors, & devient le commencement 
du ventricule, comme il eft aifé de s’en aifurer , en détachant les 
petits mufcles droits qui paiTent de l’œfophage fur ce vifcère, & 
tiennent la partie poftérieure de Pœfophage aifujettie a cette ÍI- 
tuation; car alors, pour peu qu’on tire ce dernier VaiiTeau, on 
voit que ce qui en a pénétré dans la cavité du ventricule, fe 
dédoublé, qu’il en fo rt, & que fes extrémités continuées font les 
tuniques du ventricule. N  n n L’u-

Tuniques,

L’Eftonuc»
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L ’u s a g e  de cette duplicature de l’extrém ité  de Pœfophage 
eft vraifem blablem ent de faire l’office de va lv u le , pour empê­

cher que les alimens n’y rem onten t du ventricule.

L o r s q u ’on  examine, au Microfcope, la tunique intérieure 

de la partie de Pœfophage qui compofe Peilomac, on la trou­
ve garnie de capfules, dont quelques unes font vuides, & ne 
paroiiTent que comme de petits fachets membraneux affaif- 
fés , & dont les autres font plus ou moins remplis d’une ma­
tière opaque blanchâtre. Ces fachets fourniifent probablement 
un mucus propre à faire gliiTer les alimens par leilomac dans 
le ventricule, & peut-être  encore un fuc qui concourt à la di- 
geftion.

Du Ventricule.
Le Ventricu- P o u r .  ce qui eft du Ventricule D E # , il eft capable de s’é- 
* Pi. xin . tendre & de fe racourcir coniîdèrablement. On le trouve quel-
Ffg. I  ,  2 .

qitefois tout étendu. Alors il eft uni d’un bout à l’autre; mais 

ordinairement il n’eft pas fi étendu, & alors fa partie antérieu­
re eft pliflee en courcaillet , de façon , que les plis en dimi­
nuent à mefure qu’ils s’éloignent d e l’œfophage, »Si fe trouvent 
déjà effacés, ou à -p e u -p rè s , vers le milieu du Ventricule. Il 
eft d’un tiers plus large, pour le m oins, vers l’œfophage qu’à 
fon autre extrém ité, vers laquelle il diminue infeniible- 
ment de .volume. Sa partie antérieure efi blanchâtre, & quel­
quefois tout le ventricule l’eft d’un bout à l’autre ; d’autres fois 
là blancheur diminue & devient d’un bleu noirâtre à mefure 
qu’il approche des inteftins, ce qui pourroit bien n’être que 
l’effet des alimens qu’il renferme. L a

http://rcin.org.pl



C H A P I T R E  X I V .  4^7

L a  plus grande partie des bronches vifcèrales de la ı c. , 3Ç , Bron"

4 o  İ o  ^  ^  7- paires de ftigmates fe répand en abondant
-
ce fur fon deiTus. Celles qui rampent fur fa furface inférieure, 
offrent, par leurs diverfes inflexions ondoyantes & circulaires, 
jointes à leur couleur argentée , un fpeétacle to u t-à -fa it beau 

à voir à la Loupe. Je fai repréfenté, mais très imparfaitement 
PL V. Fig. î. Les bronches, qui font à l’oppofite, plus peti­
tes & plus nombreufes, n 'y  font pas un fi bel effet. Ce n ’eft 
qu’après avoir ôté toutes ces différentes bronches , qu’on par­

vient à obferver l’arrangement des mufcles du Ventricule.
C es mufcles font de deux ordres. Il y en a de droits. Il ^csMuiclc>s* 

y  en a d’obliques.
L e s  droits font au nombre de 28  ; ils font tous écartés à as droite 

quelque diflance les uns des autres. Ils parcourrent en droite 
ligne toute la lo ngueu r du V entricu le . Vers fon côté anté­
rieur , je les ai trouvé plus gros que vers l’extrémité oppofée • 
ce qui peut entr’autres être venu de ce que vers la partie an­
térieure , ils étoient apparemment contra&és, vu que cette par­
tie feft ordinairement, comme il a été dit.

I l s  m’ont paru tirer leur origine tant des mufcles droits du 
bout pofférieur de l’œiôphage, formés par la réunion des fibres 
mufculeufes de fa partie intermédiaire, que des deux tiges muf- 
culeufes de la fécondé paire V 2 # pi. m

Fig. î. & Pl.
C e s  Tiges defcendent obliquement vers l’endroit, où l’œfo- *1IL' 

phage eft joint au ventricule , & s’y réunifient l’une à droite, 
l’autre à gauche, après s’être épanouies & s’être partagées cha-

N n n  2 cune
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cune en huit branches mufculeufes, qui m'ont paru former huit 
mufcles droits fur chaque côté de ce Vifcère , comme les huit 
mufcles droits qui occupent le deiTus de fœfophage, & les huit 
autres qui en occupent le deifous m’ont femblé être l'origine 
d’un pareil nombre de mufcles droits du deiTus & du deifous 
du Ventricule; & , ce qui eil à remarquer ici, c’eil que quoique 
tous les mufcles droits du Ventricule foient, ou du moins pa- 
roifTent ê tre , une continuation des 16 mufcles droits de l'œfo- 
phage, & des 16 branches mufculeufes de la fécondé paire de 
Tiges dorfales, on ne compte pourtant pas 32 mufcles droits 
au ventricule, mais feulement 28: la raifon en eft, que les qua­

tre mufcles droits de ce vifcère , qui terminent , en deiTus & 
en deifous , les deux fuites de mufcles que l’œfophage lui 
fourn it, fe réunifient aux quatre branches mufculeufes qu i, à  

droite & à  gauche , terminent les deux fuites de branches qui 
m 'ont paru former les mufcles droits de iès côtés , & qu’ainiî 
ces quatre mufcles droits , & ces quatre branches mufculeufes 
ne forment enfemble que quatre mufcles fur le ventricule , 
compofés chacun d’un mufcle droit de fœfophage & de la bran­
che mufculeufe, qui enjeft la plus voiiîne.

C e s  mufcles droits font, au refte, très déliés à proportion 
leur longueur; ce n'eil qu'après que le fujet a trempé quelques 
jours dans du vin de grain , qu’on les aperçoit diilindement. 
Ils reçoivent, par-ci p a r- là , des filets, qui partent des tiges 
mufculeufes gaftriques (ç) de la 2e. , 3̂  , 4e & paire #. On 
en voit les extrémités repréfentées avec leurs difïerens filets, 
FL XIIL Fig. î . ,  ç 2 ,  3 ,  4 ,  f .  L e s
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L e s  Mufcles droits ne tiennent, au Ventricule, que par des 
filets très courts, placés à petites diftances les uns des autres,
& entre ces diftances le mufcle eft flottant de manière qu’il eft 
aifé de paifer une aiguille entre le mufcle & le ventricule, fans 

rien rompre ni deranger.
O n conçoit que ces mufcles, étant ainfi attachés par inter­

valles, ils ne fauroient fe con tra d e r , à quelque endroit, fans 
que le ventricule ne s’y contrade en même tems, & qu’il ne 
s’y forme des plis entre chaque intervalle, où le mufcle n’y eil 
pas attaché, & c’eil ce qui rend vraifemblablement le ventri­
cule plifle en courcaillet # , aux endroits ou les mufcles droits 
fe font contradés. Aufli vo it-on  qu’à ces endroits les mufcles 
n’ont leurs attaches qu’aux fommités de chaque pli , & qu’ils 
ne s’infinuent nullement dans les plis mêmes, comme il leur 
arriveroit fouvent, fi ces plis n’étoient pas PeiFet naturel de la 
contradion des mufcles ’droits. On comprend encore , que la 
manière, dont ces mufcles tiennent au ventricule, leur fournit 
le moyen d’y exciter un mouvement vermiculaire ou periftalti- 
que, & que, par une contradion fucceflive, en commençant de 
la partie antérieure du ventricule, & continuant vers fon extré­
mité poflérieure, les alimens doivent naturellement être pou/Tés 

vers les Inteftins.
C e s  mufcles ne font pourtant pas les feuls qui font mouvoir Mufcles otyb

ques.
le ventricule. La 3Ç paire de Tiges mufculeufes dorfales V 3 %  * p i .  x i i i .

Fig. î , 2.
beaucoup plus confidèrable que les deux précédentes , iè diri- & p i .  H

Fig. ï,
géant obliquement vers le ventricule, s’y attache à la hauteur

N u n  3 du
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du 3e. ftigmate; Ces T iges, arrivées près du ventricule, s’épa- 

nouïllent & fe divifent fur le ventricule chacune en deux fui­

tes de mufcles obliques, qui dirigées Tune du côté de la fupé- 
\ '£ l\ Xin' rieure f ,  & l’autre du côté de l’inférieure § , s’écartent & fè 
i  Fig. 2. partagent encore chacune en deux autres fuites, qui s’écartent 

pareillement, & compofent ainfi, à chaque côté, quatre fuites, 
chacune de trois ou quatre mufcles, qui, en defcendant avec 
obliquité, tournent autour du ventricule, & y font, parleur 
rencontre, des manières de lozanges depuis la hauteur du 4e. ftig­
mate jufqu’à celle du 7e. , comme on le voit dans les Fig. 1 & 2. 

PL X I IL
Q u o  IQJJE ces Mufcles obliques tirent principalement leur 

origine de la 3e. paire de Tiges mufculeufes, ils ne la tirent 
pourtant pas uniquement de-là. J ’ai vu plufieurs mufcles droits 
du ventricule fe partager, & les renforcer de leurs fibres ; ce 
qui concourt aparemment auffi à rendre les mufcles droits plus 
déliés, depuis l’endroit où commencent les mufcles obliques, & 
plus bas, qu’ils ne font vers la partie antérieure de ce Vifcère.

A u Microfcope, on trouve que ces mufcles obliques ne tien­
n en t, au Ventricule, comme les droits, que par de courts filets 

écartés à petites diftances les uns des autres. On ne fauroit 
determiner le nombre des mufcles obliques, parce que ceux d’u­
ne même fuite fe réunifient les uns avec les autres, & fe fépa- 

rent alternativement d’une manière où il n’y a rien d’uniforme 
& de conftant: Cela n ’a pu être repréfenté dans les Fig. 1 &

* pi. Xni. 2. parce qu’elles ne font pas allez groifies ; mais on peut
le
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le remarquer diflinéfement dans la F/g. 3., où un morceau quarré 
& étendu du Ventricule a été  repréfenté environ 8 fois plus 
long & plus large que nature.

U N fort Microicope fait voir que chacun de ces Mufcles obli­
ques font comme de petits rubans compofés de quelques libres 
preiTées les unes contre les autres; mais je n’ai pu découvrir, 

par fon moyen, que ces fibres fulfent tories comme le font cel­
les des mufcles qui fervent aux mouvemens volontaires.

A p r è s  avoir enlevé les bronches & les mufcles droits & obli­
ques, qui rampent fur le ventricule, on met à découvert fa T u ­
nique extérieure, qui n’eft, comme il a été d it, qu’une conti­
nuation de celle de l’Oefophage. Elle couvre une féconde T u ­
nique, quelquefois très difficile à en feparer, & qui, d’autres 
fois, s’en fepare .d’elle même. Cette fécondé tunique, qui n’eil 
pareillement qu’une continuation de la tu n iq u e  intérieure de 
l’Oefophage, eft très mince & tranfparente.

A y a n t ,  au commencement de M ay, noyé, dans de l’eau, 
une giantiu Chenille, qui paroiiïoit parfaitement faine, je ne 
trouvai aucun aliment dans fon ventricule, ni dans fesgrosin- 
teilins j mais, ce qui me parut remarquable, je trouvai toute la 
cavité intérieure du ventricule, d’un bout à l’autre, tapifTée d’u­
ne couche blanchâtre, qui fe terminoit précifément aux deux 

extrémités du vifcère, fans qu’on en vit aucune trace, ni dans 

1 œfophage, ni dans les inteftins. Cette couche étoit très ad­
hérente au tegument intérieur du ventricule; elle avoit envi- 

**on trois fois plus d’epaiffeur que n’en ont les deux tegumens

de

Ses Tuni­
ques.

Singularité à 
cet égard.
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de ce vifcère pris enfemble. Elle avoit beaucoup moins de con- 
ilftance que les mufcles, & en avoit beaucoup davantage que 
le corps graiiTeux. Vue avec une L oupe, elle paroiifoit 
crevaflee en tout fens; mais fur-tout longitudinalement, d'une 
infinité de fentes toutes perpendiculaires aux endroits du Vif­
cère fur lefquels elles fe trouvoient. On n’y decouvroit, au 
Microfcope, aucun vaiifeau ni fibre, ni rien qui pût faire croi­
re que c’étoit une partie organifée. Elle avoit plutôt l’appa­
rence d’une matière figée , mais figée avec régularité , & qui 
avoit été fournie par les pores du tegument intérieur du Ven­
tricule; car cette matière étoit un compofé de petites maf- 
fes longuettes, preifées les unes contre les autres , pofées 
chacune perpendiculairement fur l’endroit du tegument au­
quel elles teno ien t, & toutes d’égale longueur. La Fig. 4 ., 
où l’on en a repréfenté, fort en grand, un certain nombre, 

pourra en donner une idée. Dans cette Chenille, les deux tu­
niques du Ventricule, il l’on peut dire qu’il y  en avoit deux, 
étoient li adhérentes, qu’elles n’en formoient qu’une feule.

Des Inteftins.
Divifion des P o u r  ce qui eft des Inteftins, ils ont très peu de raport
gros & en avec ceux des grands Animaux. On peut les diftinguer cep^n-
grêles. A

dant, comme ceux de ces derniers, en gros & en greles.
* pı. xin. L e s  Gros Inteftins * forment un canal continu, très large,
E?F, G, H. qU[ defcend en droite ligne du ventricule jusqu’au fac fœcal.

L eur  nombre fe réduit à trois, reconnoiiTables chacun à des 
marques particulières. On commencera par en examiner la ftruc- 

ture extérieure.' ,, 2 2  E
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L e  premier E , F ,  eft le plus court & le plus gros. Il n ’a P^ier Groa 
environ qu’un tiers d’Anneau de longueur, & fon extrémité ^ re extérieu- 
antérieure, par où il tient au ventricule , n ’eil guères moins 

large que le bas du ventricule même; fon extrémité poftérieu- 
re a un peu moins de capacité. On le diftingue , du ventri­

cule 3 entr’autres par fa couleur, qui eil blanchâtre, pendant 
que celle de l’extrémité du ventricule eil fouvent très foncée:
Et du fécond gros Inteilin, par un fphinéter de mufcles circu­
laires, qui paroiiTent en dehors Sa couleur blanchâtre n’eil * F- *»£• 
due qu’aux mufcles, dont il eft environné & couvert.

C es mufcles font de deux fortes; il y en a de droits; il y Ses M ufcles. 

en a de circulaires.
L es mufcles droits font une continuation des mufcles droits 

du Ventricule. Ces derniers fe partagent chacun en deux à 
l’extrémité de ce vifcère , excepté trois ou quatre , qui fe di- 
vifent en trois. Ils forment ainii tous enfemble environ foi- 
xante mufcles droits, qui parcourent la longueur de cet Intef- Soixante

Mufcles
tin , fans y être attachés que par intervalles. Ils m’ont paru droits.

avoir leur infertion, & finir à la tunique extérieure de l’Intef-
tin , fous le fphin&er F qui le termine. * p i . xm.

' Fig. 1 , 2 .
Ce fphinéler eil compofé de 7. ou 8. mufcles circulaires, qui Son Sphînc-

* ter.
font vifibles fans aucune direction, quoique trois ou quatre en 7. o u s .M u f-

des.
foyent en partie couverts par les mufcles droits qui paííent par 
deifus, avant de s’infèrer au tegument de l’Inteftin.

A p r è s  avoir enlevé les mufcles droits, j ’ai vu que la tuni- 3.0114.Mut*
des.

que extérieure étoit encore environnée, tout près du ventri-
^  O 0 o cule.
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Second Gros 
JnteíTin; 
ft ruftu re ex­
térieure.
* Pl. XIII.
F ig .  I  ,  2 .
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cille, de 3. ou 4. autres mufcles circulaires, aifez larges, mais 

très minces. Enfuite il y avoit un intervalle où la tunique pa- 
roiifoit entièrement à découvert, & , un peu avant l’endroit où 
commence le iphinéter, on voyoit 7 . ou 8. mufcles circulaires 
très fins & déliés , qui faifoient partie d’une couche d’envi­
ron 20. mufcles de cet o rd re , dont la plûpart étoient placés 
fous le iphinéter, & qui concourroient aparemment à fortifier 
fon aétion.

L e  fécond gros Inteflin eil cette continuation du premier, 
qui va , depuis le fphinéter F jufqu’au bas d’une partie char­
nue , allez large & épaiife 1 , G * , qui, vis-à-vis du 8e: itig- 
m ate , entourre l’in te ilin , & que je nommerai fon Anneau 
charnu.

Ce fécond Inteftin eil de la même couleur que le premier. 
Il eil un peu moins gros ; mais bien de la moitié plus long , 

& pareillement muni & environné, en dehors, de mufcles droits, 
qui ne m’ont pas paru être une continuation de ceux du i r. gros 
Inteftin, comme ceux de ce 11: Inteftin le font de ceux du ven­
tricule. Je les ai trouvé attachés à la Tunique extérieure fous 
le fphinéter, & je n’en ai point découvert qui allaiTent au-de­
là, deforte que je crois devoir les coniîdèrer comme des muf­

cles entièrement nouveaux , & ces mufcles m’ont même paru 
avoir une double origine; car il y en a qui, defeendant de def- 
fous le fphinéter, fe divifent, & dont des branches s’attachent 

& fe term inent, à diftances inégales, entre le Spbinâer & 1’̂ « -  
neau charnu , tandis que d’autres defeendent jufqu’à- l’Anneau

mê-

1
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même; & il y en a d’autres qu i, de l’Anneau charnu, s’élè­
vent & fe partagent, & dont des branches, à diftances inéga­
les, ont leur infertion entre ce fphinéter & l’Anneau charnu, 
tandis que d’autres branches montent jusqu’au fphinéter même. 
Ces direétions oppofées, & ces différences de longueur, joint 
aux divifions, qui fe rencontrent dans pluiieurs, m’ont em­
pêché d’en pouvoir compter & determiner précifement le nom­
bre ; mais il y en a bien cinquante pour le moins. Ils m’ont 
paru attachés aufll par intervalles à l’Inteilin.

A u  milieu de cet In teftin , du côté de la Ligne inférieure) 
s’élève une petite éminence %, qui fe fait jour au travers des 
mufcles droits, & les écarte. Cette éminence n’eft qu’un fachet 

membraneux & pliffé, dont l’ouverture eft dans la cavité de 
rinteftin. Son ufage m’eft inconnu. Peut-être fait-il l’office 
de cœcum.

L a  feparation * ,  caufée entre les mufcles d ro its , par ce fa­
chet, fait entrevoir, fous ces mufcles, des mufcles circulaires*; 
& , en effet, quand on a enlevé les mufcles droits, on met à 

découvert une couche de mufcles circulaires , q u i, au nombre 
environ d’une douzaine, entourrent- le fécond gros inteftin, & 
au deffous desquels la tunique extérieure de l’inteftin fe trou­

ve immédiatement placée.
C e t t e  tunique ne paffe pas fous l’Anneau charnu; mais 

elle s’y termine & y eft adhérente. Les mufcles, qui, de deffous 
l’Anneau charnu, s’élèvent, comme il a été dit, fur le fécond 
gros inteftin, y percent la tunique en fix endroits, & paffent 

ainii deffus. O o o  2 Pour

50. Mufcles 
droits.

Son fachet 
membraneux. 
* Voyez Fig. 
2. entre F &I,

* Pl. XIII. 
Fig. 2. entre 
F & I.

12. Mufcles 
circulaires.
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* P L X III ,

'* Voyez PL  
X III . F ig . 5. 
a , b.

60. Mufcles 
transverfaux.

4.7 6 C H A P I T R E  X I V .

P o u r  ce qui eil de 1’Anneau charnu, qui termine la partie 
poflérieure de cet inteftin, il eft difficile à développer; Je n’y 
ai pu rculTır qu’en commençant fon anatomie par le dedans de 
finteftin même, & en enlevant la tunique intérieure fur laquel­
le il repofe immédiatement ; encore fai - je rarement pu faire 
fans y caufer quelque defordre.

C e t  Anneau eft, comme je l’ai d it, large & épais; fa cou-
0

leur tire fur le jaune ; ik forme extérieure eft irrégulière, & 
difficile k décrire ; on s’en fera une idée en jettant les yeux fur 
les Fig. ï & 2. en I ,  G *. Il a plufieurs éminences. A la 
Loupe, il paroit ridé, & fes rides, quoique variées, font tou­
tes plus ou moins longitudinales.

E x t é r i e u r e m e n t  il eil compoie d’une membrane, qui, 
en dedans , eft toute garnie de mufcles transverfaux, c’eil-k- 
dire, de mufcles, dont la direction eil perpendiculaire k la lon­
gueur des gros inteftins. Ces mufcles font tous d’une figure 
fort différente des autres Ils font gros, courts, de forme 
très variée & irrégulière ; mais qui aproche pourtant toujours 
plus ou moins d’un Rhomboïde. Ils tiennent ii fort à la mem­
brane, fur laquelle ils font placés, qu’on ne peut les en fepa- 
rer fans la rompre, & ils font arrangés de manière, que, for­
mant fix fuites, chacune de 9. ou 10. mufcles, leurs angles ai­
gus avancent réciproquement, en dents de feie, les uns au-de­
là des autres, & ne laiffent que peu ou point de vuide entre eux. 
Les rides, qui paroiffent, comme il vient d’être d it, fur la 
membrane de l’A nneau, font aparemment caufées par la con­

traction
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traétion de ces mufcles, & , à en juger par leur épaiiïeur & leur 
nombre, l’Anneau charnu paroit devoir être capable de fe ref- 
ferrer avec beaucoup de force.

A u  deffous de ces mufcles on voit iix fuites de mufcles 
droits ( c d )  # ,  qui n’y font point attachés. Us font partagés 
en fix faifceaux , qu i, à diftances égales, croifent les mufcles 
transverfaux aux endroits où leurs fix fuites enjambent les unes 
fur les autres. Ces faifceaux m’ont paru chacun compofés de 
5; ou 6  mufcles : ce font ceux qu i, vers le bord antérieur du 
fphinéter, percent, comme il a été d i t , la membrane extérieu­
re du fécond gros Inteftin ; vers l’autre bord ils m’ont paru 
compofer fix mufcles longitudinaux auxquels on va voir bien­

tôt que fix fuites de mufcles transverfaux du 3e. gros Inteftin 

font attachés.
L e  fécond gros Inteftin eft rem arquable par deux vaiiïeaux 

très longs, qui s’y ouvrent, l’un à droite , l’autre à gauche, 
& qui n’ont pas la cinquième partie du diamètre du premier 
gros Inteftin. Comme ils apartiennent affez vraifemblablement 
à cet ordre de vifcères, je les ai nommé les Inteftins grêles, 
fans pourtant vouloir decider abfolument qu’ils le foyent ; car 
il ne feroit pas impoiTible que ces vaiifeaux n ’eulfent quelque 
autre ufage, tel que pourroit être, par exemple, celui de pre­

parer , & de repandre enfuite, dans le fécond gros inteftin, un 
fuc équivalent à celui que la Veficule du Fiel & le Pancreas re- 

pandent dans nôtre Duodenum , par le conduit Biliaire; mais 
comme la ftruéture du fécond gros inteftin , muni de mufcles

O 0 0 3 ca-

* Pl. X III .
Fig. 5.

Les Inteftins 
grêles.
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capables de le contrarier , & bordé de lphinfters pour le fer­
mer par les deux bouts, femble indiquer une organifation def- 
tinée à pouiTer les alimens dans ce que j’ai nommé les Inteftins 
grêles, qui font les feules iifues ouvertes pendant l’aétion de 
ces mufcles, <Sc que, d’autre côté, ces vaiifeaux n’offrent au­
cune organifation propre a en exprimer la fubftance dans le fé­
cond gros inteftin, l’idée de prendre ces vaiffeaux pour des In­
teftins grêles me femble preferable à l’autre, d’autant plus qu’ils 
paroiffent avoir leur iffue, comme on le verra, dans le fac fœ- 
cal, de même que le troiüème gros inteftin, ce qui probable­
ment ne feroit p a s , fi ces vifcères faifoient l’office de la Vefi- 
cule du Fiel ou du Pancreas.

Q u o i q j j ’i l  en foit, ces vaiifeaux font blancs; ils ont leur
* voyez  Fig. origine fur les côtés du bord antérieur de l’Anneau charnu
2. PI X III .  °  5

L plus près de l’inférieure que de la fupérieure; de-là ils mon­

tent latéralement le long du fécond gros inteftin fans y être
1 1, F. attachés f ;  mais ils tiennent au haut du fphinéler (j, qui ter-
S F. . _

mine le premier de ces In teftins, & y forment un petit zic-
2ac en avant §, enfuite de quoi ils s’écartent un peu , & mon­
tent encore latéralement jufques vers l’extrémité antérieure du 
premier gros inteftin. Là ils fe partagent chacun en deux bran-

* Voyez Fig. ches # , dont la plus voiftne de la Ligne fupérieure fe fubdivi- 
X E

fe tantôt une & demie lig n e , tantôt 2 , tantôt 3 lignes plus 
t  m m. haut f , en deux autres branches. Celle de ces deux (j,  qui eft$ a. •

la plus près du d o s , continue à monter le long du ventricule 
jufqu’à environ un tiers d’Anneau au-deffous du ftigmate (j,

l’au-
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fautre * jufqu’à un tiers cTAnneau, ou environ, au deiTus de * b- 
ce ftigmate, 6c la troifième j ,  qui ne s’eft pas fubdivifée , 6c 1 Fi%' 2- 

qui eft la moins écartée de la Ligne inférieure, jufqu’à la hau­

teur de ce même ftigmate, après quoi, ces fix branches fe re­
courbent, 6c defcendent, trois d’un côté du ventricule, 6c trois 
de l’autre, fans beaucoup ferpenter , jufqu’au premier gros in­
teftin. Là elles s’en écartent, 6c forment, de part 6c d’autre 
des gros inteftins, jufqu’à leur extrémité poftérieure , un lacis
très impliqué § ,  6c d’autant plus difficile à dem èler, qu’elles s Fig. ï,d d d.
font aifujetties, dans cette iituation, par quantité de bronches, 
de nerfs, 6c de iilamens très forts 6c élaftiques , qui les tien­
nent attachées entr’elles, au ventricule, 6c aux gros inteftins, 
fur-tout au deuxième, par des liens, dont bon nombre font plus 
forts que les Inteftins grêles ne le font eux-mêmes; ce qui fait 
qu’il n ’eft pas aifé de les en debarraffier fans les rompre à plu- 
fieurs endroits, comme il m’eft arrivé prefque toujours, quand 
je les ai voulu mefurer.

C e t  inconvénient m’ayant d’abord empêché de découvrir la Leur ion» 

longueur précife de chacun de ces fix inteftins, j’en ai mefu- 
r é , dans un iùjet, tous les bouts rompus, 6c j ’ai trouvé qu’ils 
faifoient enfemble une longueur de 16. pouces, ce qui feroit 
deux pouces 6c 8 lignes pour chacun , s’ils étoient tous fix é- 
galement longs ; mais c’eft ce qu’ils ne font pas to u t-à -fa it; 
car étant enfin parvenu à mefurer feparément les trois inteftins 
de part 6c d’autre d’un même fujet, j ’ai trouvé que leur tronc 
commun avoit environ deux 6c demie lignes de longueur du

A  . tcote
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côté dro it, & trois lignes du côté gauche; que la branche, ou 
rinteilin qui fort du tronc à cet endroit, & qui ne fe fourche 

po in t, avoit la longueur de trois pouces du côté droit, & deux 
pouces , onze & demie lignes du côté gauche ; que l’autre 
branche , après avoir parcouru la longueur de trois lignes du 
coté d ro it, & de deux <Sc demie lignes du côté gauche, & 
s’y être partagée en deux, l’un de ces deux inteftins, celui qui 
étoit le plus tourné vers le ventre , étoit long de trois pouces 
deux lignes du côté d ro it, & trois pouces une & demie li­
gnes du côté gauche, & que l’autre avoit, du côté droit, deux 
pouces onze lignes de longueur, & du côté gauche, deux pou­
ces fept lignes ; ce qui monte en tout , dans ce fu jet, à dix- 
huit pouces fept & trois-quarts de lignes d’inteftins grêles, dont 
il y  en avoit neuf pouces fix & demie lignes du côté droit, 
& neuf pouces une & un quart de ligne de l’autre côté. D ’où il 
paroit que non feulement les inteftins pareils d’une même Che­
nille ne font pas précifement d’égale longueur ; mais encore 
qu’il y a de la d iveriité ,à  cet égard, dans les fujets diffèrens; 
puisque cette dernière Chenille avoit au-delà de deux pouces 
& demi d’inteftins grêles de plus que la précédente.

D e p u is  l’origine de ces Inteftins jufqu’à la longueur de plus 
d’un bon pouce, ils font prefque cylindriques, & leur contour 
n’eft que peu ondoyant, comme on le peut voir par la Fig. 6. 
FI. X I I I ., où j’ai repréfenté fort en grand un bout de cet in­
teftin, à l’endroit où il fe fourche en E , Fig. 1. Enfuite il com­
mence à devenir de plus en plus celluleux , & rempli de quan­

tité
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tité de fachets 011 de grofles boffes, qui ont quelque raport a- 
vec les cellules du colon; mais qui font à proportion beaucoup 

plus irrégulières & plus renflées. On en voit un morceau, long 
environ d’une ligne, copié d’après nature & groffi au Microf-

cope, PL X IV . Fig. ï.
J e n’ai trouvé aucune différence notable, ni dans la configu­

ration, ni dans la groffeur de ces fix brandies.
A p r è s  avoir ferpenté & fait grand nombre de zic-zac à 

droite & à gauche des gros inteftins , leurs boffes deviennent 
fuccefïivement moins apparentes & plus rares, & enfin leur ex­
trémité * ,  devenue très mince & prefque cylindrique, s’élar­
git | ,  & tient à la tunique extérieure du fac fœcal, deux des 
trois branches de chaque côté, Tune joignant l’autre en ( i ,  i ,)  
PL X I I I .  Fig. 2 ., près de l’intermédiaire inférieure de ce fac, 
& la troiüème en ( k ,  k , )  §, près de fon intermédiaire fupé-

rieure.
C es  Inteftins diminuent en groffeur depuis leur origine juf­

qu’à leur extrémité. Leur bout antérieur eft bien du double 

plus épais que l’autre. Je les ai toûjours trouvé farcis d’une 
fubftance blanche & pâteufe; mais un peu moins dans des Che­
nilles toutes grandes, qui avoient paiTé l’hyver, que dans celles 
qui avoient été ouvertes dans l’arrière faifon. A la partie an­
térieure de ces Inteftins, les bofTes ne font que peu apparen­
tes. La fubftance pâteufe n’y eft difperfée que par grumeaux 
feparés, comme on le voit PL X III .  Fig. 6. Plus avant, cette 

matière occupe la cavité des différentes boffes dont ils font

P p p gar-

* P l. X IV  
Fig. 2. A B. 
f B C.

5 Pl. X III . 
Fig. i .
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garnis , & à leur autre extrémité il n’en paroit que très 
peu.

S i ces vaifleaux font de vrais inteftins, il y a lieu de pre- 
fumer que la fubftance pâteufe qui s’y trouve eil l’extrait d’un 
aliment, qui ayant déjà été digéré dans le ventricule, & dans 
les premier & fécond gros inteftins, a pafté dans les inteftins 
grêles pour y fubir une autre preparation , & y être converti 
en bon fuc nourricier, & qu’après cette digeftion, ce qui refte 
de groilier eft vuidé dans le fac fœcal par les fix iffues que 
les inteftins grêles paroiifent avoir dans ce fac , & qu’enfuite 
il eft expulfé par les voyes ordinaires.

I l femble même, comme il a déjà été iniinué, que le grand 
ufage du fphinéter & de l’Anneau charnu, qui fe trouvent aux 
deux extrémités du fécond gros inteftin, joint aux mufcles droits 
& circulaires, dont cet inteftin eft pourvu, eft de concourrir en- 
femble à exprimer le fuc des alimens renfermés dans cet intef­
tin , & de le faire monter dans les inteftins grêles. Car on con­
çoit , que li les alimens renfermés dans le fécond gros inteftin, 
au moyen du fphinéter & de l’Anneau charnu, font enfuite 

preifés par la contraétion des mufcles droits <Sc circulaires de cet 

Inteftin, le fuc exprimé des alimens, par l’aétion des diiferens 
mufcles, ne pouvant ni monter ni defcendre, doit naturelle­
ment s’introduire dans les deux troncs des Inteftins grêles, qui 
font les feules iffues, qui lui font alors laiiTées ouvertes.

T o u t  ceci n’eft pourtant pas fans difficulté , &  l’on diroit 
d'abord que fi la matière renfermée dans les inteftins grêles é-

toient
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toient des alimens , on devroit trouver ces vaiiTeaux tantôt 

plus, tantôt moins remplis; & qu’après un jeune de plufieurs 
mois, que ces Chenilles font pendant l’hyver , ils devroient fe 
trouver entièrement vuides, ce qui n’arrive pourtant pas; car 
non-feulement après la lin de l’hyver ces vaiifeaux font enco­

re paifablement remplis; mais ils le font même auifi, après que 
l’Infe&e eft devenu Phalène , quoiqu’elle foit du nombre de 
celles qui ne mangent point.

C e t t e  difficulté paroit forte, & il n’y auroit rien de fatis- 

faifant à y repondre, il les vaiifeaux, que j’ai nommé les Intes­
tins grêles, avoient un mouvement periftaltique , vu qu’en ce 
cas il n’y auroit aucune raifon à alléguer pourquoi la matière 
fœcale y croupiroit fi longtems; mais il d’autre côté ces vaif- 
feaux, comme il eft vraifemblable, n’ont point de mouvement 
pareil, la difficulté difparoit, & il s’enfuit néceifairement, qu’a­
près avoir été une fois remplis, ils ne fauroient fe vuider, &; 

qu’il n’en peut fortir, par derrière, qu’autant que l’aétion du fé­
cond gros Inteftin en fait entrer par devant: deforte que il ces 
vaiifeaux fe trouvent un peu diminués après le jeune de l’hy- 
ver, cela ne proviendra que de ce qu’une partie de la fubftan- 
ce qu’ils contenoient, en aura été feparée pour la nutrition du 
corps, pendant cette longue abftinence; mais d’expliquer, avec 

quelque certitude, comment & par quels conduits la matière 

digérée fe fepare de ces vaiifeaux pour la nutrition , c’eft ce 
qui n’eft guères poffible. T out ce qu’on peut préfumer, eft, 
que comme ces vaiiTeaux communiquent avec l’étui graiifeux,

P p p 2 par
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par quantité de fibrilles, elles font peut-être des conduits 
par où le fuc nourricier eft depofé dans cet é tu i, fous la for­

me d'une graiiTe, qui, répandue dans tout le corps, fert eniiiite 
d'aliment à fes différentes parties , avec lesquelles elle commu­
nique, à fon tour, par d'autres fibrilles, comme il a déjà été re­
marqué.

A p r è s  le fécond gros Inteftin F G * ,  dans les côtés duquel 
les inteftins grêles s'ouvrent, fuit le 2e- & dernier gros Inteftin 
G IL II eil bien de moitié plus long que les deux autres en- 

femble, & s'étend depuis l’Anneau charnu I G , jufqu’au fac 
fœcal, dans lequel il s'ouvre d'un côté, comme l'Anus s'y ouvre 
de l'autre.

C e troifième gros inteftin eft plus mince que le fécond, mais 
il a , ou peu s'en faut, quatre fois plus de diamètre que les in­
teftins grêles. Son épaiifeur eft preique par-tout la m êm e, & 

fa figure extérieure eft Exaèdre comme celle des Alveoles des 
Abeilles. De fes fix pans, deux font face l'un à la Ligne in­
férieure, & l'autre à la fupérieure.

L es angles de ces pans paroiifent munis chacun d’un mufcle 
longitudinal, formé par la continuation des fix faifceaux de pe­

tits mufcles que l'on a vu qui traverfent le côté intérieur de 
l'Anneau charnu. Ces pans font garnis, d'un bout à l'autre, de 
mufcles transverfaux , qui fe terminent aux bords des pans 
fur lesquels ils fe trouvent. Ils font ii déliés, qu'on ne fauroit 
bien les diftinguer qu'au moyen d'une Loupe. Par fon moyen 
on découvre qu’ils font rangés à diftances égales les uns des

au-
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aııtres avec beaucoup d’ordre & de régularité, & que du côté 
de l’Anus ils augmentent en largeur. Je  n’en ai pas trouvé le 
même nombre à quatre Chenilles auxquelles je les ai comptés. 
L ’une n’en avoit que 90 à un pan, l’autre en avoit au même 
92 , la troifième y en avoit 106 , & la quatrième 110. Cha­
cun de ces mufcles transverfaux reçoit, de part & d’autre, à 
fort peu de diftance de fon extrém ité, un très petit mufcle, 
qui monte obliquement du bord de chaque pan , de la manière 
qu’on le voit en grand dans la Fig. 3. FI. X I F . , où j’ai re­
préfenté un morceau de trois pans de la couche des mufcles du 
3e. gros Inteftin, avec les mufcles obliques qui y aboutiftent. 
Ces mufcles obliques font courts, & peu feniibles à la partie 
antérieure de l’Inteftin ; mais ils s’allongent & groiM ent a me- 
fure qu’ils aprochent de fa partie poftérieure.

A u  m oyen  du Microfcope, on aperçoit de plus, que les muf­
cles transverfaux communiquent chacun avec celui qui le pré­
cède & celui qui le fuit immédiatement, par quantité d’atta­
ches très courtes & très déliées, de la manière que l’exprime 
la Fig. 4. PI. X IV .  ̂ où trois mufcles transverfaux, avec deux 

bouts de mufcles droits auxquels ils tiennent, & les petits muf­
cles obliques qui les aiTujettiftent, fe voyent encore plus en grand 

que Fig. 3.
U n peu plus bas que le dernier ftigmate on découvre-les T i ­

ges mufculeufes de la 7e. paire du ventre, Pl. X I II .  Fig. 2. ç 7. 
Elles tiennent chacune, par 4 ou 5 branches , aux mufcles 
droits gaftriques (c) de la 11e. Divifion, & fe partageant à leur

P p p  3 au-
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autre extrémité en 4 ou 5“ branches pareilles, les branches de 
chacune de ces tiges fe dirigent vers le pan inférieur du 3e. gros 

inteftin, fous lequel elles fe croifent comme les doigts de deux 
mains jointes # , 6e les branches de la tige droite s’attachent à 
gauche au bord de ce pan , pendant que celles de la tige gau­
che vont s’y attacher à droite.

D e  la façon iingulière dont ces deux tiges mufculeufes tien­
nent aux deux bords du pan inférieur de l’inteftin , on con­
çoit que lors qu’elles fe contractent, elles doivent néceïïaire- 
ment raprocher ces bords, 6e refferrer l’inteftin, à cet endroit, 
beaucoup davantage qu’il ne pourroit l’être par l’action feule 
des mufcles transverfaux.

C 'e s t , au -re ite ,u n  peu au deffous de l’endroit où ces tiges 

mufculeufes font attachées à l’in tçftin , que fes mufcles transver­
faux commencent à s’élargir jusqu’à devenir de la moitié plus 

larges qu’ils ne le font plus haut.

U n peu au-delà des Tiges ç 7 , on trouve quelques paires 
de petits mufcles feparés * ,  qui font du genre des Tiges muf­
culeufes, 6e qui, de part & d’autre, tiennent, par l’une de leurs 
extrémités, à l’attache antérieure des mufcles droits ( a )  du der­
nier A nneau, 6c, par l’autre, au bord du même pan de l’intef­
tin ; mais fans fe croifer, 6e chacun au bord le plus voifin. Je 
dis quelques paires de mufcles, fans en determiner le nombre, 
parce qu’il n’eft pas fixe. Je n'en ai trouvé que 4 paires k 
des fujets , à d'autres 6 ,  6e à d’autres j ’en ai trouvé jufqu’à 
1 0  paires.

L’ac-
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L ’a c t i o n  de ces mufcles paroit devoir être d’élargir da­

vantage, par leur contra& ion, l’inteitm  à cet endroit qu'il ne l’eft 

lors que le s  mufcles transverfaux font relâchés.

E n v ir o n  vers la hauteur de ces dernières paires de mufcles ^ 0“bl®d̂ îtc 
commence, de part & d’autre, une double fuite, tantôt de 7 , &; obllcıut’ä-
tantôt de 8 paires de mufcles obliques chacune # ,  lefquels, à * p i . x i . i i

.  V 1  I -  2 - f f >

quelque diftance les uns des autres, tiennent dans l’efpace quil s s*
y a entre les mufcles ( e ,  e , )  & l’extrémité poftérieure du 
3Ç gros inteftin , ceux de deux de ces fuites aux deux côtés 
du fupérieur de fes fix pans, & ceux des deux autres, aux 
deux côtés du pan oppofé. De-là ils s’écartent de l’inteftin, en 
defcendant obliquement vers l’extrémité du corps, où ils tien­
nent, le long du bord du fac fœcal, à la fubdivifion du dernier 

Anneau , les fupérieur s entre la latérale & la Ligne fupérieu- 
re , & les inférieurs à l’oppofite.

L a  partie antérieure de ces quatre fuites de mufcles, celle 
qui tient à l’inteftin, eft plus grofle que l’autre, & en s’atta­
chant à l’inteftin ils s’épanouiifent.

L ’a c t  i o n de ces mufcles efi vraifemblablement d’élargir &  

d’abaifier en même tems cet inteftin, de même que d’aprocher
le fac fœcal , pour faciliter ainfi encore davantage Pexpulfion
des excremens.

E n f i n , il part, de la fubdivifion du dernier Anneau, en- QUatreou

tre la Ligne fupérieure & ion intermédiaire ,  de part & d’au- d autres muf­
cles.

t re , 4, ou 5; mufcles très déliés # ,  qui tiennent, par leur au- * pi. xm. 
tre extrémité, à l’endroit où le troifième gros inteftin s’ouvre 
dans le fac fœcal. P o u r
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P o u r  finir la defcription des parties extérieures du dernier 

des gros inteftins, il ne relie plus qu’à remarquer que les nerfs , 
qui lui fourniflent , dérivent principalement , à chaque cô té , 
d’un plexus , dont il a été parlé dans le Chapitre des Nerfs, 
qui tire fon origine par deux branches de la fécondé paire de 
nerfs du dernier ganglion de la Chenille. Ces plexus * pouf­
fent chacun trois rameaux , dont deux f fe ramifient fur l’ex­
trémité poilérieure de cet inteftin, & le troiíième Ç remonte le 
long du bord de fon pan inférieur ; fourniiTant, chemin faifant, 
des petites ramifications à fes mufcles, jufqu’à ce que, parvenu 
un peu au-delà du fphinéter qui termine le premier gros intef­
tin , il fe ramifie fur cet inteftin, <Sc y difparoit.

L o r s q u ’o n  a e n le v é ,  du troiíièm e gros in te ft in , toutes 

les parties qui viennent d’être décrites, on  découvre fa tunique 

extérieure, que l’on trouve longitudinalem ent toute pliifée de 

grands plis.

L a  ftruélure intérieure des gros Inteftins m érité, pour fa iin- 
gularité, qu’on y fafle quelque attention. Quand on les a ou­
vert longitudinalement d’un bout à l’au tre , & étendu de ni­
veau, on eft furpris de voir l’arrangement iingulier des divers 
ordres de plis, dont ils font pourvus.

L a T /g. 5*. PL X IV . , les repréfente ainii fort en grand. A B  

eft une portion du Ventricule, tant foit peu pliifée, à cet en­
droit , par la contraction des tuniques du premier gros Intef­
tin. B I eft cet Inteftin. K I eft l’endroit de fon fphincler. 
I D eft le fécond gros inteftin. H D eft l’endroit de fon A n­

neau
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neau charnu. D G eft le troiíième gros inteftin. Le premier 
& le fécond gros inteftins paroiflent en dedans plus blancs que 
le bas du ventricule & que le troiíième inteftin. On vo it, en 
B , que le premier gros inteftin fe diftingue encore du ventri­
cule, en ce que fa tunique forme intérieurement un bord relè­
ve , & qu’il fe diftingue du fécond inteftin I D ,  en ce que fes 
plilfures font bien plus ferrées & compares. On voit ici, en 
I ,  que non feulement le fécond inteftin a les pliftiires moins 
ferrées que ne le font celles du premier ; mais qu’elles changent 
outre cela d’ordre & de configuration ; ce qui leur arrive en­
core une fécondé fois en C , qui eft la hauteur où fe trouve le 
íàchet membraneux.

D a n s  d’autres fujets pourtant j’ai vu que les pliiTures du 

premier gros inteftin continuoient, fans changer d’ordre, de­

puis B jufques à C , & ce n ’é to it alors qu’en C qu’ils commen- 
çoient à changer de figure.

L ’o u v e r t u r e  qu’on aperçoit en L ,  eft Panaftomofe des 
inteftins grêles d’un des deux côtés; celle de l’autre eft cachée 
dans un pli. Je me fuis aiTuré que cette anaitomofe étoit réel­

le , en y introduifant un cheveu, qui l’a d’abord enfilé.
O n  a v u  que les Troncs des Inteftins grêles tiennent enco­

re au fphinéter du premier gros inteftin. J ’ai cherché s’ils ne 
s’abouchoient pas auiïi avec cet inteftin en cet endroit ; mais 
je n’y ai trouvé aucune ouverture de communication.

I L paro it, par la Figure , que les pliiTures D G  * du troi­
íième gros inteftin font une continuation de celles C D du fe-

Q. q q cond;

*  p i 
Fig.
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cond ; mais qu’elles font plus minces vers le milieu , & plus é- 
paifles à leur extrémité E G . En G elles fe term inent, <Sc ce 
qui eíl au-deiTous eft un morceau du fac fœcal.

L ’a r r a n g e m e n t  varié de ces divers rangs de pliiTures, 
placées à la fde les unes des autres, fait bien voir qu’elles font 
naturelles a la Chenille , & non le feul effet de la contraélion 
des mufcles, qui couvrent en dehors les Inteftins.

Q u a n d  on a coupé un de ces trois Inteftins en travers, on 

trouve qu’une bonne partie de leur cavité eft remplie par ces 
pliiTures. Cela peut faire conjeéturer qu’elles fervent à compri­
mer les alimens pour en exprimer le fuc , lorsque les mufcles 
des inteftins fe contractent à cet effet ; & il y a quelque apa- 
rence que ces pliiTures , en changeant d’ordre à trois reprifes, 
ne forment les rebords, qu’on leur voit en G , en C , en I ,  & 
fur-tout en B , que pour y iervir de valvules, & concourrir à 
arrêter au befoin le paffage des alimens d’un inteftin à l’autre.

L o r s q u 'on  examine la tunique intérieure des gros inteftins, 
après l’en avoir feparée , on trouve qu’elle n’eft qu’une fine 
membrane, fi tranfparente , qu’elle paroit telle , même quand 
on la regarde avec les meilleurs Microfcopes; & qu’elle femble 
pourvue d’un bon nombre de vaiiTeaux également tranfpa- 
rens.

A u premier gros inteftin B I , elle eft traverfée drune apa~ 
rence de fibres interrompues <Ss ondoyantes. Un bon Microft- 
cope fair voir que ces fibres aparentes ne font qu’un compo- 
fé de corpufcules longuets, opaques, placés les uns à côté des

autres.,
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autres, de manière qu’ils femblent former de courtes lignes 
ondoyantes. L’opacité de ces corpufcules donne lieu de croi­
re qu’ils font durs & folides. Ils m’ont femblé pointus ; mais 
leur extrême petitefle m’a empêché de pouvoir m’en affurer.
Si c’étoient, en effet, des pointes folides , on pourroit préfu­
mer que leur ufage feroit de menuifer une fécondé fois les ali­
mens.

$

L a  Fig. 6. PL XIF. repréfente un morceau de cette tuni­
que , grolfie environ 64.000 fois ; on y voit l’allignement irrégu­
lier de ces petits corpufcules.

E n  C , Fig. $ qui eft l’endroit où les pliiTures des gros * XI^  

inteftins changent pour la fécondé fois de form e, j ’ai trouvé 
la tunique intérieure marquée d’un cercle compofé de petites 
caroncules placées les unes à côté des autres \ on ne les aper­
çoit qu’au m oyen du M icroicope, 8c il faut de bons yeux pour 
remarquer à la vue ilmple le cercle qu’elles forment. C’eft par 
le moyen de ces caroncules, que la tunique intérieure tient à 
l’extérieure, de manière que l’ordre des plis change , & qu’on 

voit une feparation diftinéte entre ceux qui font au-deffus, & 
ceux qui font au - deffous de ce cercle.

A l’endroit D où le fécond gros inteftin fin it, 8c où le * Pl> ZIP*
. . Pig' s *

troiíième commence , la tunique intérieure eft garnie d’une ap­
parence de fibres interrompues 8c ondoyantes, qui ont du ra­
port avec celles, dont il a été fait mention un peu plus haut ; 
mais elles font plus fenfibles, comme on peut le remarquer dans 
la repréfentation qui en a été faite, Fig. 7. *, qui eft pareille- * p i ,  xir.

Q_q q 2 ment
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ment grofíle environ 64000 fois , & où les corpufcules opa­
ques , dont les allignemens forment ces apparences de fibres 3 
font plus faciles à diftinguer.

L a  tunique extérieure des gros inteftins eft plus épaiiïe que 
1’intérieure, & elle n'en a pas la tranfparence ; ce qui provient 
fur-tou t de ce qu’elle eft toute femée de caroncules ou d’émi- 
nenccs glanduleufes irrégulières très blanches, très pe tites, & 
placées fort près les unes des autres. Sous l’Anneau charnu, 
& à l’extrémité poftérieure du dernier gros inteftin E G , Fig. 
S. FI. X IF .,  ces éminences paroiifent être d’un autre genre 

que le refte; elles font d’une forme plus régulière, & elles font 
plus diftantes les unes des autres. Examinées au Microfcope, 
on aperçoit diftin&ement que ce font autant de petits fachets 
membraneux. J’en ai trouvé quelques uns vuides, & plufieurs 
pleins ; mais le plus grand nombre n ’étoit qu’en partie rempli 
d’une matière nebuleufe. Ils étoient placés fur le dehors de la 
tunique extérieure. On les voit repréfentés , groiïïs environ 
216000 fois, dans la Fig. 8. FI. X IF .

Comme ces éminences des gros inteftins font de deux for­
tes , il y a lieu de croire qu’elles ont auiïi deux ufages diffè- 

rens; mais il ne nous apartient pas de les déterminer, d’autant 
que fe trouvant ii la tunique extérieure, il fembleroit peut-être 
lin peu hazardé de prétendre que ce fuifent des refervoirs de 
mucus, ou de fynovie, deftinés, en fe filtrant au travers de l’au­
tre tunique, a faire des fonétions pareilles à celle que fait le 
mucus dans nos inteftins..

Dit
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Du Sac fœcal.
P our  ce qui eil du Sac fœcal, dans lequel l’extrémité du 

troiíième gros in teftin , d’un côté, & l’Anus de l’au tre , ont 
leur orifice, il eft très fpacieux, il borde la fubdivifion du der­
nier Anneau, & il eft compofé d’une triple tunique. Sa T un i­
que extérieure eft tranfparente, lâche, & facile à rompre. El­
le communique avec l’extrémité poftérieure du cœur, par quan­
tité de vaiifeaux, dont la plupart font des bronches, & parmi 
lesquelles on découvre des mufcles & des nerfs.

S a ieconde Tunique, plus forte que la prem ière, eft char­

nue , blanche, & opaque.
E t  fa tro iíièm e, qui double la fécondé, eft membraneuie, 

mince, tranfparente, & encore plus forte que la fécondé.

E n t r e  la première & la fécondé T un ique, on entrevoit 
COnfufément * des vaiiT eaux, qui y  fèrpentent en tout fens'. Il 
eft facile de les mettre à découvert, fans les deranger, en en- 
lèvant la tunique extérieure , qui a peu de confiftance. On 
voit alors diftinclement tous les detours & les circonvolutions 
que forment ces vaiifeaux ; mais il eft bien difficile de les y 
fuivre, & d’autant plus difficile qu’il n’eft pas aifé de les fe- 
parer de la féconde tunique , fans les rompre en plufieurs en­
droits , parcequ’ils y tiennent fortement par grand nombre d’at­
taches, dont la plupart font des bronches de la dernière paire 
de ftigmates. Quoique ces vaiifeaux foient plus minces que les 
inteftins grêles, & n’ayent pas, comme eux, de groifes boffes 
ou fachets; mais qu’ils foient iimplement ondoyans, <Sc, à bien

Q_ q q 3 v des

Première T u ­
nique.

Seconde T u ­
nique.

Troiíièm e
Tunique.

VaiiTeaux
torfes.
* V oyez Pl. 
XIII Fig. i ,  
2. H  L L.
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des endroits, irrégulièrement contournés en helice , dans le 
goût des colomnes torfes, comme on le voit PL X IV . Fig. 
p. , où l’on en a repréfenté un bout groiïi au Microfcope , ils 
ne m'ont paru être qu'une continuation des inteftins grêles. 

Car en enlèvant un morceau de la tunique extérieure du fac 
fœcal, auquel tenoit, par un élargiffement # , l’extrémité des 
deux paires de ces inteftins, qui aboutiffent, à droite & à gau­
che , tout près l’un de l’autre , à ce fac, vers l’intermédiaire 
inférieure , j ’ai trouvé que les extrémités # de deux paires de 
vaiifeaux , qui me paroiffoient femblables à ceux qui rampent 
fous cette tunique, s’uniffoient aux extrémités de ces 4, intef­
tins, dont ils fembloient être une continuation.

L e u r s  autres extrémités ne font pas faciles à démêler. A 
deux reprifes j’en ai trouvé, ou du moins cru en trouver deux, 
l’une près de l’autre, v is-à -v is  du troiíième gros inteftin, vers 

le bord du côté fupérieur de la tunique, fur laquelle ils ram- 
poient, & j’ai vu qu’à cet endroit, ils étoient plus déliés, & 
n'étoient pas contournés comme ailleurs.

D e u x  autres de leurs extrémités m'ont paru avoir leur in- 
fertion , l'une à droite, fautre à gauche, dans le bas de la tu­
nique intérieure, près des Lignes latérales; mais fi ces vaiifeaux 
font au nombre de fix , comme il y a apparence, l’extrémité 
poftérieure de deux m’eft entièrement échappée.

A y a n t  mefuré tous leurs bouts, j'ai trouvé qu’ils avoient 

enfemble quatre pouces , quatre lignes de longueur , ce qui 
feroit huit lignes & deux tiers pour chacun, s'ils étoient

Í1X ,
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fix , comme il y a apparence , & qu’ils fuiTent d’égale lon­

gueur.
Q uand on a enlevé les trois tuniques du fac fœcal, on voit 

qu’elles couvroient une cavité allez fpacieufe , qui occupe la 
fubdivifion du dernier Anneau, & au bas de laquelle fe trouve 

l’Anus. Elle eil repréfentée ouverte, & en grand, PL X I I I .  
Fig. 7. A , eil l’orifice poftérieur du 3  ̂ gros inteftin. B , eft 
l’ouverture de l’Anus, qui eft ici prefque fermé, & qui ne pa- 
roit qu’en partie. C C , font deux maifes membraneufes, de 
forme finguliére; leur membrane eft très forte; elle couvre les 
mufcles moteurs des jambes poftérieures.

V o i l a ,  à - peu - près , tout ce que j ’ai pu découvrir de la 
ftruclure de l’Oefophage, du Ventricule, des Inteftins, & du 
Sac fœcal, qui, toute fimple qu’elle paroiiTe d’abord , ne laiife 
pas, comme on v o it ,  d’être très com pofée, & certainement el­
le  nous le paroitroit bien davantage , fi l’on pouvoit pénétrer 
les fecrets reiforts qui mettent tant de parties en état d’exécu­
ter leurs différentes fondions.

Q u ’o n fe rappelle feulement le nombre des mufcles, que nous 
avons trouvé à  ce canal continu, qui v a , en droite ligne , de 
la bouche à la partie poftérieure , & l’on fera furpris de voir 
qu’il y en a plus de quatre fois autant que l’on en compte au 
Corps humain. Les voici;

M ufcles

L a partie de l’œfophage, qui eft dans la tê te , en a - 41

S a partie intermédiaire eil couverte d’un lacis de cor­

dons
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Mufcles.

dons mufculeux, qui ne fauroient être comptés, mais 
qui paroiiTent dériver d’une douzaine de mufcles plus 
épais, qu’on voit du côté de la Ligne fupérieure. - 12

L e s  mufcles circulaires de fa partie poitérieure font au 
nombre de - - - 25“

L e s  mufcles droits du ventricule au nombre de - 28
L e s  mufcles obliques du ventricule, fournis principale­

ment par la 3e. paire de tiges mufculeufes, en ne pre­
nant chaque fuite de fibres mufculeufes que pour un 
iimple mufcle , montent à - - - - -  8

L e s  mufcles droits de la partie antérieure du i r. gros in- 
teftin - - -  - -  - _ , - 60

S e s  mufcles circulaires 4,
C e u x  de fon fphin&er _ g
L e s  mufcles circulaires que couvre ce fphincter, &  ceux 

qui font un peu au-deffus & au-deffous 20
L e s  mufcles droits du fécond gros inteftin font, pour le

moins, au nombre de  jo
S es mufcles circulaires - - - - - - - 1 2
L es mufcles transverfaux de l’Anneau charnu - - 60
L es mufcles longitudinaux du 3e. gros inteftin 6
L es mufcles transverfaux du 3e. gros inteftin, en prenant 

le nombre moyen , montant à 100 pour chaque pan, 
ce qui fait, pour les fix pans - - - - -  600

C h a c u n  de ces mufcles reçoit deux petits mufcles obliques - 12CO
L e s
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Mufcles.

L e s  deux tiges mufculeufes ç 7. 2
L e nombre moyen des mufcles qui, partant de l'attache 

antérieure des mufcles droits ( a )  du dernier Anneau, 
vont s’attacher à cet inteftin - - - - -  14,

L es deux fuites de 7 ou 8 paires de mufcles obliques, 
qui partent de la môme hauteur pour s’attacher au bord 
du fac fœcal, en prenant le moindre nombre - - 28

E n f i n , les 4. ou J paires de mufcles, qui,  de la fubdi' 
vifton du dernier Anneau , s’attachent à l’endroit où 

le 3e. gros inteftin s’ouvre dans le fac fœcal ; en pre­
nant encore le moindre nombre - - - - 8

2186

C e qui fait, en to u t, pour l’Oefophage, le Ventricule & leg 

gros Inteftins , le nombre de deux mille cent quatre-vingt-üx

mufcles.

R r  ï
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+p8 C H A P I T R E  XV.

C H A P I T R E  XV.

Des VaißeanxJoyeux.
J ^ A n s  l’idée générale qu’on a donné. Chap. V I., des deux 

Vaiiïeaux foyeux, on y a diftingué trois parties : une 
antérieure * ,  qu’on a dit n ’avoir environ qu’un crin d’épaif- 
feur, & 8 à io  lignes de longueur. Une intermédiaire f , qu’on 
a dit être bien fept ou huit fois plus épaifle vers fon origine, 
& diminuer infeniiblement. E t une poftérieure §, qui, envi­
ron de moitié plus mince, à fon origine, que ne l’eft celle de 
l’intermédiaire, diminuoit pareillement jufqu’à fon autre bout.

L a  partie antérieure % eil blanche; elle a quelque foible 
traniparence jufqu’aiTez près de fon extrémité poftérieure B , 
où elle devient opaque. Elle commence, dans la tê te , à la fi­
lière, où, réunie avec fa pareille, du côté oppofé, en un feul 
canal très court ( a )  Pl. X IV . Fig. i o . ,  elle s’ouvre dans une 
eipèce de pom pe, ou de machine écailleufe, dont il fera parlé 
au Chapitre dernier. A cet endroi t , elle eft la plus mince ; 

De-là, en augmentant infeniiblement d’épaiiTeur, elle fe porte 
vers le cou de l’Infeéte, entre dans le corps, & , après quel­
ques inflexions, elle s’ouvre dans la partie intermédiaire # du 
même vaifleau, ordinairement entre la 4.̂  & la 5“e. Divifion.

A  la diftance de leur commencement, d’environ la longueur 
de la filière, les parties antérieures des deux VaiiTeaux foyeux

1 1 rT fe
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fe joignent # ,  & font comme foudées l’une contre l’autre par * e- Fis- 

un corps oblong, blanc & bulbeux, dans lequel elles font tant ^ sbuI'

foit peu engagées.
L a  Fig. 29. Pl. X V I I . ,  repréfente en grand ce corps, vu 

du côté de l’inférieure, avec les bouts des vaifleaux qu’il aiTu- 
jettit. La Fig. 30. * le fait voir tel à l’oppoiite; & il fe mon- 
t re,  par le côté, dans la Fig. 23. * H. L’ufage de ce corps 
m’eil inconnu. Les vaiiTeaux n’y fouffrent aucune interruption.
Au-delà du corps bulbeux, ils fe feparent l’un de l’autre fans

plus fe rejoindre.
J e  n'ai point trouvé de bronches à la partie antérieure du 

Vaiffeau foycux ; mais elle reço it, dans la t ê t e , quelques pe­
tits nerfs, fournis par celui de la 3e. paire du i r. ganglion du 
cou. A la Loupe on remarque qu’elle eil creufe , & que fon 
enveloppe a beaucoup d’épaiifeur. Au Microicope on croit voir 
ramper, fur fon deiTus, quantité de filets blancs, qui n’ont point 
de relief, & dont les plus apparens y forment un lacis de lo­
zanges & d’hexagones irrégulières, telles qu’on les voit repré- 
fentées Pl. X IV i Fig. 11. en ( a b )  & ( c d ) .

Q u a n d ,  avec un infiniment délicat, on racle légèrement 
cette partie, on s’apperçoit qu’elle eft compoféo de plus d’une 
tunique. D’abord on en enlève l’extérieure * , que l’on trou- * p i  xir. 
ve, en dedans, couverte d’une fubftance charnue, qui la fait c i ’ 
paroitre plus épaiiTe qu’elle n’eft réellement, & qui diminue fa 
tranfparence, & l’on remarque alors, quand on couche à plat 
cette tunique, que les traits, qui rampent fur fon deiTus, & qui

R r r 2 pa-
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paroiffent blancs, ne font que l’effet de quantité de petits com- 
' partimens dans lesquels fa fubilance charnue eil divifée, & dont 

les reparations, dégarnies de cette fubftance, forment, par leur 
tranlparence, cette apparence de traits blancs.

S o u s  cette tunique on en voit une fécondé # , affez tranf. 
parente, unie, dure, roide, couleur de gomme commune, & 
iî élaftique qu on peut l’allonger de moitié fans la rompre , & 
fans lui faire perdre fon reffort. Quand on l’étend davanta-

* s* g e , elle fe fepare, & defile en reffort à boudin comme les
bronches; mais le filet en eil beaucoup plus gros. Cette tu­
nique embraffe une circonférence, dont le diamètre eil d’environ 

deux cinquièmes plus court que celui de la tunique extérieure.
A u premier coup ciœuil, la féconde tunique paroit fimple; 

mais, quand on la rom pt, elle femble, dans quelques fujets, en
* f- renfermer une troifième *■, autour de laquelle on peut alors

re defiler la fécondé.

P r è s  de l’extrémité de la partie antérieure de la filière, on 
trouve quelquefois, dans fa cavité, des filets, dont on en voit 
un marqué ( h )  Fig. n .  Ils font longs, minces, roides, d’in­
égale groffeur, extrêmement traniparens, & fouvent adhérens 
a la tunique intérieure. Comme ces filets ne s’y trouvent pas 
toujours , & n ’ont rien d’uniforme ni de régulier , il y a de* , ugf g ■
l’apparence qu’ils ne font que de la matière foyeufe figée. Iis 

font très fouples dans l’eau; on les y courbe comme on veut; 
on peut les y allonger de m oitié, fans les rompre , <Sc auiîl- 
tôt qu’on les lâche , ils retournent à leur premier état. Hors

de
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cie l’eau, il n’en eft pas de même; fans rien perdre, en fe fe- 

chant, de leur grandeur ni de leur forme, ils deviennent très 
durs, & fe rompent dès qu’on eifaye de les fléchir ou de les 
étendre.

L a partie intermédiaire * , plus opaque que l’antérieure, efl, 
dans un fujet fra is, d’un blanc de lait très pur , comme eil *fíÍ[1\o.íbc.
tout le reile; mais, après avoir trempé trois ou quatre femai-

nes dans du vin de grain , elle devient feule d’un brun cen­
dré , qui la rend facile à diflinguer de la poftérieure, quoiqu’el­

le s’éclaircifle un p e u , à mefure qu’elle en approche. A la 
Loupe on apperçoit, fur fa furface , qu’elle efl intérieurement 
couverte de petites molecules, dont la figure, quoiqu’irréguliè­
re , tient ordinairement plus ou moins de l’hexagone , & que 
ces molecules font tellement arrangées les unes à côté des au­
tres, qu’elles ne laiifent, entre elles, qu’un efpace très é tro it,
& par-tout égal; ce qui les fait paroitre toutes comme entour-
rées chacune d’un trait, & donne , à la tunique extérieure de
cette partie, quelque air de peau de ferpent Vers l’extrê- * V oy ez b c .

mité de la partie intermédiaire, les molecules font fenfiblemenc
plus petites qu’ailleurs.

Q u a n d  on l’ouvre, on trouve qu’elle a deux tuniques dif- En dedans» 

ficiles àfeparer, & que les molecules, dont il vient d’être par­
lé , ne rempliflent pas toute la capacité du vaifïeau; mais que, 
placées entre fes deux tuniques, elles fe trouvent toutes forte­
ment attachées à la furface intérieure de la première. Ce font 

ces molecules , devenues d’un brun cendré dans une Chenille
R r r  3 qui

http://rcin.org.pl



5*02 C H A P I T  R E X V.

qui a longtems trempé dans dıı vin de grain , qui donnent la 
couleur qu'on a dit que prend alors cette partie.

C u a Qju e molecule paroit être renfermée dans une membra­
ne particulière : car bien qu’elles foient affez molles 5 on ne les 
détaché qu’avec peine de la tunique à laquelle elles tiennent. 
L ’eau 3 ni le vin de grain , ne les detrempe pas , & elles refis- 
tent quand on les veut mettre en pièces.

L a  F/g. 2. Fl. X F I IL  repréfente fort en grand un m or­
ceau de la tunique extérieure, vu en dedans, avec les molecu­
les qui y font attachées.

L a  tunique intérieure a , dans cette partie, beaucoup moins 
de coniiftance que l’extérieure. Je n ’ai point trouvé qu’elle fût 
double, & je ne l’ai pu faire defiler. Dans un fujet, de deux, 
dont j’ai examiné le dedans des VaifTeaux foyeux, cette tuni­

que renfermoit quatre ou cinq filets, tels que ceux que j’ai dit 
qui fe trouvoient dans la partie qui précède. Us commençoient 

* p i . xiv. à fon extrémité antérieure Ils étoient de différente longueur,
Fig. io .  B . , o  y

de forme irrégulière, & placés bout à bout les uns des autres.
Us occupoient enfemble une longueur de 15: lignes. On en a
repréfenté d eu x , Fig. 12., dont le plus court avoit à peine

une ligne & demie. Après ces 15* lignes de diftance de B ,
Fig. 10., je n ’ai plus trouvé , dans ce fujet, aucun filet pareil
jusqu’à l’autre extrémité de Tes VaifTeaux foyeux.

D an s  l’autre fujet, qui n’avoit aucun de ces filets, je trou­

vai la partie intermédiaire de l’un de fes vaifTeaux remplie, 

d’un bout à l’au tre , d ’une fubftance très blanche, opaque, te­
nace,
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nace, à laquelle paroiifoient, à divers endroits, des marques 
circulaires tranfparentes. Dans la même partie de l’autre vaif- 

feau, on trouvoit cette fubilance blanche par intervalles, trans­
parente, couleur de gomme commune, élaftique, forte, & en 
tout femblable à ces filets; mais cylindrique, & beaucoup plus 

épaiiTe , quoique de moitié moins qu’aux endroits où la fub­
ilance étoit encore blanche & opaque; ce qui rend très pro­
bable que cette fubilance, tranfparente ou autre,  & les filets, 
ne font que de la matière foyeufe, plus ou moins préparée & 
fjgée.

L a  partie p o flê r ie u re  *  des VaiiTeaux foyeux eft parfaite- Partie porté-
rieure.

ment opaque ; les molecules, qu’on entrevoit diilinéfement à * CD- 
l’intermédiaire, ne fe découvrent ici qu’avec peine, & fouvent 
point du tou t; ils font plus gros ,  & de forme plus irréguliè­
re que ceux des deux extrémités de la. partie intermédiai­
re. Cette partie poilérieure finit à la hauteur environ du com­

mencement du premier gros Inteftin. Je ne faurois bien dé­
cider fi elle efl aveugle ou non par le bout. On diroit d’a­
bord qu’il ne tient à rien ; mais , pour peu qu’on l’exami­
ne , on en voit fortir un file t, par où il communique a- 
vec le rameau d’une branche de la tige mufculeufc gaftri- 
que ç ; # pL FIL

L a  manière, dont fe fait cette communication, a é t é  repré- vième Divi- 

fentée fort en grand, PL X V III . Fig. 3. A , eft l’extrémité l'inférieure, 
poftérieure du VaiiTeau foyeux. A B , eft le filet par où il com­

munique avec le rameau B des deux dans lefquels la branche G

de
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En dedans.

5*0* C II A P I T  R E X V.

de la tige mufculeufe ç 5* fe fourche. I ,  I ,  I ,  I ,  font des 
brandies & des ramifications de la T ig e , qui fe répandent dans 
Pétui graiiTeux. En H , on voit diverfes ramifications des deux 
rameaux de la branche G , dont quelques unes s’attachent aux 
mufcles droits D  D du premier gros Inteftin, <Sc d’autres à des 
fibres, qui tiennent, d’un côté, à ces mufcles, & , de l’au tre , 
à la partie des Inteftins grêles qui précède leur première four­
che. E & F font deux morceaux de cette partie ; L  eft la 
fourche. Le morceau de l’inteftin grêle, entre E & F , a été 
coupé, pour faire voir les attaches de ces diverfes ramifications 
de la Tige mufculeufe.

A u  Microfcope , le filet de communication A B paroit tel 
qu’on en voit un 'bout reprélenté Fig. 4. # G’eft-à-dire que,  
femblable à plufieurs des branches des Tiges mufculeufes, il eft 
plat, & transverfalement fillonné de quantité de filions très ra- 
prochés les uns des autres, qui donnent lieu de préfumer que 
cette partie eft, ou toute plillée en courcaillet, ou bien com- 
pofée d’une fibre tournée en reffort à boudin applatti ; mais il 
n’y a guères moyen de s’aiTurer de la véritable ftructure de ce 
filet, tant à caufe de fa delicateife, que de plufieurs fibres lon­
gitudinales (a b , qui l’affujettiiTent de manière à n’en pas per­
mettre l’allongement ni l’éfîlement, fans rupture.

E N ouvrant la partie poftérieure des VaifTeaux foyeux du fu­
jet où ils renfermoient la fubftance blanche, dont il a été par­
lé , j ’ai trouvé que cette fubftance continuoit dans toute la lon­
gueur de la partie poftérieure ; mais avec quelques interrup­

tions;
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cions ; qu'elle devenoit fuccellivement moins opaque , moins 

blanche, plus facile à rompre, & qu'elle y paroiiToit, au bout 
d’un certain efpace, comme torfe, au-lieu qu’elle n’avoit pas eu 
ces petites inflexions auparavant. Son défaut de ténacité, dans 
la partie poftérieure , femble indiquer que cette fubftance n’y 
avoit pas encore reçu les aprêts néceflaires pour être filée; a- 
prêts qu’elle reçoit apparemment dans la partie intermédiaire, 
au moyen des molecules, dont cette partie eft pourvue, & qui 
font probablement autant de glandes, qui fou rn iren t, à cette 
fubftance, un fuc propre à la rendre tenace & duétile.

Q u o i - q u e  l’extrémité poftérieure du Vaiifeau foyeux ne def- 
cende, dans la Chenille, qu’à la hauteur environ du commen­
cement du premier gros Inteftin, ce n’eft pas que ce vaiifeau ne 
puiife defcendre beaucoup davantage , vu que fa longueur fur- 
paife ordinairement celle de l’Infeéte même; mais c’eft que la par­
tie poftérieure fait plufieurs zic-zac, & l’intermédiaire diverfes 
flexions tortueufes, d’autant plus grandes & plus impliquées, 
que ces parties ont plus de longueur. Celles de la Chenille, 
d’après laquelle la Fig. 10. *  a été tirée, & dont les vaifTeaux * pi. m k  

foyeux n’étoient nullement des plus longs, étoient precifément 
contournées comme le marque la Figure.

C e s  VaifTeaux avoient, depuis la tête jusqu’à la partie intermé­

diaire, fept lignes & demie. Leur partie intermédiaire étoit d’un 
pouces quatre lignes & demie, & la poftérieure d’un pouce 
onze lignes. Ainfi toute leur longueur, depuis la tête, étoit 

de trois pouces trois lignes.
S s s D ans
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Bronches.

# Voyez Pl. 
X. Fig. ï. & 
Pl. XIV. Fig. 
io .  E.

î* .
$ G.

* Pl. X. Fig. 
X.  N. ï .  & 
P/. XIV. Fig. 10. H.

D  a n s  une autre Chenille, qui étoit une des plus grandes de 
l’efpèce, ces mêmes parties avoient, la première, neuf lignes, 
la fécondé, deux pouces quatre lignes, & la dernière, deux pou­
ces fept lignes; ce qui fait, en tou t, cinq pouces huit lignes, & 
diffère, de la précédente, de deux pouces cinq lignes.

D ans  une troiiième, auffi fort g rande , ces mêmes parties 
avoient, la première, neuf lignes, la fécondé, deux pouces dix 
lignes, & la troiiième, deux pouces trois lignes; en tou t, cinq 
pouces dix lignes; ce qui fait encore une différence de deux 
lignes de plus.

P o u r  ce qui eff des bronches, j ’ai déjà dit que je n’en ai 

point remarqué à la partie antérieure du Vaiifeau foyeux. Ses par­

ties intermédiaire & poftérieure en reçoivent plufieurs, qui les 
tiennent affujetties dans leurs différentes inflexions, de manière 
qu’on ne peut les étendre f a n s  rompre ces bronches.

E l l e s  dérivent des 3 , 4 , 5 1, <5 & 7e. fiigmates.
A u  5‘Ç Anneau, la T ige 4 * du 3Ç ffigmate fournit, à la par­

tie intermédiaire du Vaiffeau foyeux, les deux branches dans 
lesquelles elle fe partage; Tune, fans fe ramifier auparavant; 
l’autre, après s’être partagée en trois rameaux.

A u  ^  Anneau, la Tige « du 4Ç fiigmate y répand le ra­
meau antérieur f  de fa fécondé branche , & les quatre ramifi­

cations des deux rameaux dans lesquels l’antérieure § de fe s deux 
branches finales fe divife.

A u  7  ̂ Anneau, la Tige n du 5“; ftigmate lui donne fa pre­
mière branche *. La T ige n lui fournit un f  des deux rameaux

de
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cie fa branche N. ï., à la referve d’une ramification qui s’en in ­

fere dans l’Etùi graiiTeux. Et la T ig e  il y  répand le fécond ra­

meau § de la branche marquée N . ï. Fig. ï .  27. X . ,  &; l’un des S K*

deux rameaux, par où cette branche finit.
A u  8e. A nneau, la T ig e  N du 6e. ftigmate introduit, dans la 

partie poftérieure du VaiiTeau foyeux, lu n  * des deux rameaux *Pi x. ftg.
dans lesquels fa I e. branche fe p a rtag e , & toute fa 3e. { & fa F*0'

t PL x- F'g-7Ş f branche. 1. n . 3.7. &
E n f i n ,  au 9e. A nneau, îa T ige î répand, fur cette partie , 1 u- 10< mn.

ne (j de fes deux brandies ,  «Se la petite T ig e  3 * s’y ramifie &P
y Pl. XIV. Fig,

près de fon extrémité poftérieure. iô o.
Q u a n t  aux N erfs, on a vu plus haut,dans ce Chapitre,ceux Nerfs,

que la partie antérieure des VaifTeaux foyeux rece\ o it , mais je 
n’en ai pu trouver aucun aux deux autres parties ; ainii il eft 
probable qu’ils ne reçoivent q u e  c e u x  q u e  les f ig e s  muiculeu- 
fes gaftriques peuvent leur fournir. Ces T ig e s , au nombre de

cinq paires, y  répandent des branches.
D ans le fujet, que j ’ai examiné pour les reconnoitre, j ’ai trouvé ;

Q_u e  la T ig e  ç  ï  # partageoit 3 ou 4. de fes branches à la * 

partie intermédiaire du VaiiTeau foyeux, à fix lignes environ de s^rae

diftance de fon extrémité antérieure.
Q u e  la Tige ç 2 f  donnoit quelques branches à la partie t.SixièmeDi-

poftérieure de ce VaiiTeau, à cinq ou fix lignes de diftance de a & c-

fa partie intermédiaire.
Q u e  la T ige ç  3 § diftribuoit une de fes deux branches ^Septièine

à  la p a r tie  poftérieure, fept ou huit lignes plus bas. tre a & c.

S s s  s  Q u e

I
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*  H uitièm e  
D iviiioji en­
tre a & c.

'f N euvièm e  
n iv ifio n  èn- 
tre a & c.

4,08 C H A P I T  RI E X V:

Q ue  la T ig e  ç  4 # introduifoit une branche d’un des côtés 

de fon épanouïiTement, dans la même partie, à la diftance en­

viron de 5; lignes de fon bout poftérieur, & une branche de 

l’autre côté de cet épanouïiTement, dans l’extrémité de cette mê­

me partie.

E t  que la T ig e  ç  $ j  communiquoit avec le filet qui ter­

mine l’extrémité du VaiiTeau foyeux , de la manière qu’on l’a ex ­

pliqué ci-deifus dans ce Chapitre.

J e  n’ai point trouvé que les VaiiTeaux foyeux euifent d’au* 

tre communication avec le Ventricule , les Inteilins grêles & 

l’Etui graiiTeux, qui font les trois parties qui les accompagnent 

jusqu’à leur extrém ité, que celle qui peut leur être fournie au 

m oyen des cinq paires de T iges mufculeufes, lesquelles donnent 
plufieurs branches à chacun de ces V ifcères, comme on l’a fait 

voir en fon lieu. Car quoique j ’aye bien trouvé, dans quelques 

fujets, la partie intermédiaire du VaiiTeau foyeux, par-ci par-là, 

adhérente à l’Etui graiiTeux, celà ne m’a paru qu’accidentel, de 

même que le font diverfes attaches, par où nos poumons tien­

nent quelquefois à la Plevre.

C H  A -
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Des deux VaiJJeaux dijjolvans.
T ^ \ ans  l’idée générale, qui a été donnée , Chap. V I., des dlf*

VaifTeaux diffolvans, on y a diflingué trois parties , fa- 
voir le Cou, que Ton a dit être un canal aiTex large, qui, par 
l’une de fes extrémités, s’ouvre dans la bouche de la Chenille,
& , par l’autre, un peu au-delà de la première Divifion, dans 
un vaifTeaux ipacieux , qui fe termine ordinairement à la cin­
quième Divifion, on un peu plus bas , & que l’on a nommé 
le  Refervoir du Vaiffeau diffolvant. L ’on a ajouté, que ce re- 
fervoir finiiToit par un vaiffeau très long & d élié , qui ferpen- 
to it, en tout fens, entre les lobes de l’Etui graiiTeux, & fe ter- 
m inoit, tantôt par une,  tantôt par deux extrémités aveugles.
E t l’on a nommé ce long vaiffeau, la Qiieue du Vaiffeau diffoU

»

vant.
I l refte à préfent à développer chacune de ces trois parties.

L e Cou du VaiiTeau diffolvant commence dans la bouche, Son Cou. 
à l’extrémité antérieure du bord large # de la grande lame * Kg* 
adductrice de la Mâchoire. Il defcend le long de ce bord, qui, 
creufé en goutière, y forme une des faces de la cavité de ce 
Cou,  pendant qu’une membrane, affez mince, attachée latéra­
lement aux deux côtés de ce bord, en fait l’autre face. Par­
venu à l’extrémité poftérieure du bord de la lame adduélrice,

S s s 3 le
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le Cou du VaiiTeau diiTolvant s’en détaché , & prend , dans la 

tê te , la forme d’un vaiiTeau cylindrique, compofé d’une tuni­
que affez épaiiTe , qui ne tenant à aucune partie folide, mais 
Amplement à l’œfophage , par deux filets, qui paroiiTent être 

des nerfs, defcend dans le Corps, où, au premier Anneau, il 
aboutit au refervoir. Pour m’aifurer que ce Cou étoit ouvert, 
d’un bout à l’autre, j ’y ai diverfes fois introduit un crin, dont 
l’extrémité étoit arrondie & peu roidej je l’ai fait, après avoir 
mis en vue, dans la tê te , le bord large de la grande lame ad­
dudrice , couvert de fa membrane ; & j’ai alors obièrvé, que le 

crin glilfoit, fans refiftance, dans la cavité, formée par ce bord 
large & la membrane, & qu’il fortoit, de l’autre cô té , par la 
bouche. Ayant enfuite regardé dans la bouche , dont j’avois 
enlevé la lèvre inférieure, j ’ai vu que le crin y étoit entré par 
line ouverture qui fe trouvoit près de l’endroit ou le bord large 
de la lame addudrice aboutit à la mâchoire.

L e Cou du VaiiTeau diffolvant étant ainfi attaché à la lame 
addudrice, on conçoit que les mâchoires ne fauroient agir, fans 

que le Cou de chacun des VaifTeaux ne fubiffe des tiraillemens 
proportionnés à l’adion de ces mâchoires, & qu’ainii, quand la 
Chenille ronge ou mâche le bois, ces parties ne foient dans un 
mouvement continuel, qui donne tout lieu de préfumer qu’il 
fert alors à pomper,  hors du refervoir, le fuc qu’il contient, 
pour le repandre dans la bouche.

D e p u i s  la lame addudrice jusqu’à ce refervoir, on aperçoit, 

a la Loupe, que le Cou eft garni d’un lacis de traits, qui pa-
roif-
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roiiTent blancs, & tiennent plus ou moins de la lozange ou de 
l’hexagone, comme ceux qu'on voit à la partie antérieure du 
vaiiTeau foyeux; & , au moyen de la diffeélion, on trouve que 
ces traits ne font auiïi que l'effet des petits compartimens, dans 
lesquels la fubftance charnue, qui garnit le côté intérieur de la 
tunique du Cou, eft divifée. Cette fubilance charnue tient for­
tement à la tunique, & la rend épaiffe & opaque ; quand on 
l’ô te , on rend la tunique transparente & beaucoup plus mince.

L e  Refervoir du Vaiffeau diffolvant # a la figure d'un boudin. 

Son côté antérieur eil fouvent un peu plus renflé que l'autre. 
Il varie en grandeur dans les diffèrens fujets, & peut-être dans 
le même, felon qu’il eil plus ou moins gonflé par la liqueur 
qu’il renferme. Sa longueur eil depuis huit jusqu’à douze li­
gnes , & il eil ordinairement cinq ou fix fois plus long qu’il 
n’eil large. Un peu courbé en dehors, il commence au i r. A n­
neau, plus ou moins avant dans un fujet que dans l'autre, fui- 
vant que le cou en eft plus ou moins allongé. Ces Refervoirs 
fe touchent pendant plus de la moitié de leur longueur, def* 
Cendant dans une direétion prefque parallèle à l'œfophage, au­
quel ils fervent comme de lit: enfuite ils s’écartent, & leur ex­
trémité poftérieure fe relève de m anière, que le ventricule fe 
trouve placé entre l’un & l’autre, & que leur bout fort, avec 
une partie de leur queue, hors de l’Etui graiiTeux.

C e Refervoir eft compofé d’une double Tunique, dont l’ex­
térieure , qui paroit feule recevoir les bronches, eft la moins 

forte, la plus épaiffe, & la moins traniparente. Elle eft toute
com-

Son Refer­
voir.
* PI. XVIII. 
Fig. 5. A C .

http://rcin.org.pl



■fia C H A P I T R E  X V I .

compofée de fibres parallèles qui fe touchent , & dont la di­
rection eft transverfale à la longueur du vaiifeau. Ces fibres 

m’ont paru différer de celles des mufcles. Je n’ai pas remarqué 
qu’elles fuifent torfes ; mais elles m’ont femblé toutes grenées 
de grains exceftivement petits.

L a Tunique intérieure eft une membrane tranfparente aífez 
forte; au premier coup d’œuil elle paroit garnie de fibres Ion- 
gitudinales; mais ces aparences de fibres ne font que l’effet d’un 

très grand nombre de fort petits p lis , que forme cette, tuni­
que, & que l’on fait difparoitre auiïi-tôt qu’on l’étend par les 
côtés. Ils permettent, à la tunique, de prêter facilement, lors 
que l’abondance de la liqueur du refervoir le demande.

C e t t e  liqueur eft graffe, tranfparente, d’une odeur pareil­
le a celle de la Chenille; mais beaucoup plus forte. Elle eft 
plus légère que l’eau 6c le vin de grain, 6e ne fe mêle ni avec 
l’une ni avec l’autre. Outre la liqueur tranfparente, on fait en­
core fortir, des refervoirs, une matière nebuleufe & blanchâtre, 
qui ne femble être que l’amas d’une infinité de goûtes du mê­
me fluide , li petites, qu’un grand nombre en échappe au Mi- 
crofcope. Celles qui, étant moins petites, peuvent être diftin- 
guées, par ce moyen, font toutes traniparentes; de-forte que 
l’opacité, caufée par leur amas , ne paroit être que l’effet de 
leur extrême petiteffe, 6c des interftices d’air, ou d’autres flui­
des, qui les feparent.

J e  me fuis déterminé à  nommer Vaijjeaux dijjolvans, les

vaiffeaux dont il s’a g i t , pareeque plufieurs çirconftances con-
cour-
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coıırrent à faire croire que la liqueur qu ils renferment eft un 
fuc corrofif, qui fert, ou à ramollir le bois que cette Chenille 
creufe , ou à le digérer, en s’y mêlant quand elle l’avale. D ’a­
bord l’odeur très forte de cette liqueur graife donne lieu de 
préfumer que c’eft une elpèce de menftrue huileux. On ne fau- 
roit d’ailleurs douter qu’elle ne s’épanche dans la bouche, puis 
que c’eft le feul endroit dans lequel le cou des vaifTeaux difTol- 
vans s’ouvre; & les mouvemens que ce cou eft obligé de faire, 
quand la Chenille remue iès mâchoires, rend plus que proba­
ble que c’eft alors que l’épanchement de la liqueur s’y fait. Joi­
gnez à cela que cette Chenille ne perce pas feulement les fau­
les; mais des arbres fans comparaifon plus du r s , comme font 
les Chênes. Or il eft difficile à comprendre , que fes dents, 
qui ne font guères tranchantes ni pointues, quoique capables, 
comme on a v u , de faire de très grands efforts, en peuffent 
venir à bout , fi elles n’avoient pas quelque autre fecours. AuiTi 
le bois, où elles travaillent, paroit-il fouvent pénétré de cette 
liqueur, dont l’odeur fe fait connoitre. E t, ce qui ajoute en­
core un nouveau degré de vraifemblance à cette conjecture, 
c’eft que les vaifTeaux difTolvans femblent être particuliers à la 
Chenille du Bois de Saule. Du moins je ne me rapeJJe pas que 
ceux qui nous ont donné des ébauches Anatomiques d’autres 
fortes de Chenilles, ayent parlé de VaifTeaux analogues à, 
ceux-ci.

D es conjectures, qui ont tant de vraifemblance ont natu­
rellement du m’inviter à faire l’efTai de cette liqueur. J’ai pris,

T  t t pour
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pour cet effet , du bois verd & du bois fee de Saule, qui eft 
l’A rb re , dont cette Chenille fe nourrit le plus ordinairement. 
J ’ai fait tomber une goûte de liqueur fur ce bois. Elle péné­
tra d’abord dans le bois fee; mais elle eut plus de peine à en­
trer dans le bois verd ; enfuite je raclai l’un & l’autre de ces 
morceaux de bois, avec le bout d'une aiguille, dont la pointe 
étoit aiguifée en couteau, je le fis d’abord aux endroits trem­

pés de cette liqueur, & puis à ceux où elle n ’avoit pas tou­
ché; mais cet effai ne répondit point à mon attente, je ne trou­
vai pas que la liqueur eut aucunement ramolli le bois verd, &

le ramolliffement, arrivé au bois fee, étoit fi peu fenfible, qu’il
.

me fembla que l’eau pure en eut pu faire autant. Si donc cet­
te liqueur ramollit le bois , comme je fuis encore porté à le 
croire, il faut, ou qu'elle fubiffe d'autres préparations que cel­
le qu’elle avoit reçue , dans le refervoir, lors que je l’ai em­
ployée; ou que la Chenille y mêle d’autres fucs de fa bouche, 
qui la rendent propre à cet effet, ou bien qu’il arrive, à cet­
te liqueur, lorsqu’on noye la Chenille, comme j’ai toujours 
fait avant de les anatomifer, une altération, qui lui fait per­
dre fa qualité diffolvante.

L a Queue de ce Vaiffeau, après s’être pliée & repliée di­
verfes fois fur elle même , d'une façon qui n’eff rien moins 
qu'uniforme dans toutes les Chenilles de l’efpèce, & après avoir 
fait enluite quelques lacis , s'introduit entre les anfraéluoiités 
de la partie antérieure de l'Etui graiiTeux , où elle ierpentille 
de cent façons différentes, & y finit, comme il a été marqué, 
tantôt par une extrémité, tantôt par deux. Dans
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D a n s  la Chenille, d’après laquelle la Fig. 5. PL X F I J L , 
qui repréfente iort en grand le vaiiTeau dont il s’a g it, a ete 
exactement tirée, cette queue étoit iimple depuis C jufqu’en F.

Depuis F juTqu’en G , elle faifoit, fur elle même, un pli & un 
repli, qui la rendoit triple. Depuis G jufqu’en I I , elle for- 

m oit, fur elle même, à deux reprifes fucceflives, un double re­
pli , ce qui, dans cet efpace, la rendoit quintuple. Jufqu’à cet 
endroit ces plis & replis étoient appliqués & aiTujettis les uns 
contre les autres dans toute leur longueur; non feulement par 
nombre de bronches; mais encore par plufieurs ligamens parti* 
culiers. Depuis II jufqu’en E , la queue faifoit diverfes circon­
volutions afiez raprochées; mais fans application immédiate, & 
les bronches feules fembloient les fixer dans cette afiiète. En- 
fuite la queue form oit, en ferpentant, un jet fimple E L ,  & , 
après être ainii m ontée juiqu’au n iveau  environ de l’extrêmitô 
antérieure du refervoir, elle s’infinuoit entre les anfraêhioiités 

de l’Etui graiiTeux , avec lequel elle communiquoit par Un très 
grand nombre de fibrilles, le parcourrant , en tout fens, par 
quantité de zic-zac très variés L M , jufqu’k ce qu’enfin, après 
s’être partagée en deux, elle y finiiToit par deux bouts fermés 

O & P.
L es queues des VaiiTeaux diiTolvans font fort longues. Le Longueur de

” la queue.
grand nombre de tours, de retours, de plis, de replis, qu’el­
les fon t, les ligamens & les filets qui les lient, & l’Etui graif- 
feux , dans lequel elles s’enfoncent, font autant d’empêche- 
mens, qui les rendent difficiles à fuivre & à étendre pour les

T t t  2 me-
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mefiirer. Y  ayant réufli quelquefois, j’ai trouvé des differen­
ces notables dans leur longueur.

L a  queue, qui vient d’être fuivie, étoit depuis C jufqu’en H , 
longue de deux pouces quatre lignes; depuis II jufqu’en E , 
d’un pouce trois lignes; d’E jufqu’à l’endroit où elle fe four- 
choit, de trois pouces fix lignes; & depuis là jufqu’à la plus 
longue de fes extrémités, d’un demi pouce; deiorte qu’en tout 
elle avoit au moins huit pouces & demi de longueur.

D ans une autre Chenille, j ’ai trouvé cette queue longue de 
treize pouces. Elle fe fourchoit après la longueur de trois pou­
ces, mais l’une de fes branches n ’avoit qu’une ligne de long, 
pendant que l’autre avoit dix pouces.

D a n s  ra Chenille, d’apres laquelle j ’ai repréienté en grand 
Pœfophage, le ventricule, & les inteílins PI. X I I I . ,  les queues' 
des VaifTeaux diiîolvans étoient encore plus longues. L ’une a- 
voit quatorze pouces & demie, & ne fe fourchoit point. L’au­
tre , après un jet de quatorze pouces & une ligne , fe parta- 
geoit en deux brandies, qui, chacune, étoient encore longues 
de fept lignes.

C es queues, dont le bout antérieur eft un peu plus mince 
& puis uni que le refte, font compoiées de deux tuyaux mem­
braneux tranfparens, renfermés l’un dans l’autre , dont l’inté­
rieur n’a environ que le tiers du diamètre de celui qui le con­
tient. L efpace entre ces deux tuyaux eft rempli d’une fub- 
ftance blanche, opaque, grenée, que l’on trouve attachée tan­
tôt à l’un des tuyaux , tantôt à l’au tre , & qui fait paroître

ce-
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celui auquel elle tient comme opaque. Il y a aparence que c’eft: 
dans ces vaifleaux que fe filtre & fe prepare la liqueur diifol- 
vante ; qu’ils la tirent de FEtui graiiTeux , au moyen de la 
quantité de filets par où ils y tiennent, & qu’après l’avoir pré­
parée, ils la dépofent dans le refervoir, pour pouvoir fervir

aux uiàges auxquels elle eft deftinée.
C e font les i r. &  2d. ftigmates qui fournirent de bronches 

le vaiffeau difTolvant, l’un au moyen de la T ige A , dont plu­
fieurs branches font vifcèrales; & l’autre au moyen de la T i­
ge K; mais d’une façon qui n’eil pas uniforme dans les difte-

rens ÎUjets.
D a n s  celui d’après lequel on a détaillé le fyftème des bron­

ches, qui étoit une autre Chenille que celle d’après laquelle le 
vaiiTeau diffolvant a été repréfenté Pl. X V III . Fig. , la 
I® branche Vifcèrale * de la Tige A fe repandoit, par 5* ou 6 

rameaux, à diverfes diftances, fur le refervoir du vaiifeau dif­
folvant , & le premir de ces rameaux fourniifoit une ramifica- 
tion au Cou de ce Vaiifeau. Cette branche eft ici marquée B ; 
mais elle s’y diftribue tout autrement.

L a fécondé de fes branches vifcèrales, moins grande que la 
première, laiifoit deux ou trois rameaux à la partie antérieure 
du refervoir, & un à l’extrémité poftérieure de fon Cou , & 
cette même tige donnoit encore deux branches fort petites, 
l’une à ce Cou , & l’autre au Refervoir. Ces trois dernières 
branches ne paroiiToient point dans les Fig. 1. & 2. PL. X .

E t  la Tige K fe divifoit, comme ici ,  en deux branches,
T  11 3 dont

Bronches du 
Vaiffeau dif­
folvant.

* Pl. X. 
Fig. ï .  N* 2.
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dont l’une marquée D , après s’être partagée en deux rameaux, 
en repandoit l’un tout entier fur la queue du vaiifeau; l’autre, 
divifé en deux ^ramifications, donnoit encore l’une à la même 

queue, & l’autre à la partie poftérieure du refervoir. La fé­
condé branche, marquée I ,  avoit deux ram eaux,dont elle diftri- 
buoit l’un à la queue du VaiiTeau diifolvant, & plongeoit l’au­
tre , qui eft ici tronqué, dans l’Etui graiiTeux.

/

CHA-
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C H A P I T R E  X V I I .

Des parties intérieures
ne refte plus à examiner, dans la Chenille, que les par­

ties intérieures de la Tête. Cet Article eft celui, de tout 
ce Traité , que j ’ai trouvé le plus difficile à fuivre & à deve­
loper, tant à caufe de la multitude des objets que la T ête  
contient, qu’à caufe de l’aiTemblage écailleux qui les renferme, 
& qu’il eft mal-aifé d’en emporter fans qu’il arrive du derange­
ment dans l’intérieur. Pour réuffir dans l’Anatomie de cette 
partie, il faut l’entamer par fon côté inférieur, & ce n’eft qu’en 
fuivant pas à pas les operations ainii commencées, & conti­
nuées jufqu’à l’oppoiîte, qu’on peut eipèrer de parvenir à pren­

dre une idée nette de l’arrangement naturel de toutes les piè­
ces principales qui entrent dans fa compoiition. Déterm iné, 
par cette raifon, à y proceder en ce fens, j’ai donné,  dans les 
Flanches X V , X V I  & X V I I . , une attitude renverfée à toutes 
les figures de t ê t e ,  c’eft-à-d ire  qu’elles y paroiifcnt dans le 
fens où on les voit quand les Chenilles font couchées fur le 
dos ,  tel que la Fig. I. Fl. I I , repréfente une tête fort en 
grand. Et pour ne pas multiplier inutilement les objets & évi­
ter toute prolixité, j ’ai divifé chaque tête en deux Figures, con- - 
formément à la méthode que j’ai deja fuivie , par raport aux 
mufcles, aux nerfs, & aux bronches ; & je me contenterai d’ex-

pli-
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pliquer (Implement ces Figures, après en avoir indiqué les pré­
parations: renvoyant le Leéteur à ce qui a été dit ,  au Chap. 3., 
des parties extérieures de la tête & des parties écailleufes inté­
rieures qu’elle renferme, & qu’il fera bon d’avoir ici préfentes 
à l’efprit, avec leurs nom s, parce pu’il en fera fouvent parlé.

Explication des Figures i e. £5? 2e. de la Tête , Pl. X V  

P r e p a r a t i o n .

O n a enlevé, le plus délicatement qu’il a été poifible, les 
tegumens de la lèvre inférieure jufqu’aux gros barbillons & juf­

qu’à la filière.
O n a encore retranché Fig. 2. la ba^e de la même levre, 

dont on a laiifé une partie à Fig. 1.
O n a emporté les tegumens, & tous les mufcles, par où la 

tête tenoit au Cou & au premier Anneau.
O n a enlevé toute la graiiTe.
E t  fon a tronqué, à quelque diftance de la tê te , les vaif- 

feaux du corps qui s’y introduifent.

E x p l i c a t i o n .

A p r è s  ces préparations on voit d'abord, à la Ligne infé­
rieure, partir, de la Filière, immédiatement au-deifous de fes 
tegumens, un prolongement mufculeux fort large A , partagé, 
de part «Se d’autre, en deux longs mufcles A B , qui s’écartant 
de plus en plus , vont s’attacher aux apopbjfes zygomatiques
près de B. L’un de ces. deux mufcles, celui qui eil le plus

près
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près de la Ligne inférieure, devient plus large que l’autre, en 

aprochant de cette apophyfe.
A la hauteur de l’endroit où le prolongement mufculeux A 

fe fourche, & un peu plus bas, il eft flanqué, depart & d’au­
tre , de deux mufcles tronqués. Leur extrémité flottante a te­
nu à l'écaille crêtée # Leur autre extrémité tient, près de la 
lèvre fupérieure , à l’écaille bifangulaire.

I m m é d i a t e m e n t  derrière ces mufcles s’offre, de part & d’au­
tre , un mufcle, dont l’extrémité antérieure eft fourchue C E D . 
Il eft très large ; mais il ne le paroit pas dans la Figure, par­
ce qu’il s’y préfente par le côté. L’une de fes branches E , 
tient à l’origine du gros Barbillon H , & l’autre branche C , 

au côté de la baze de la filière. Il paife k l’oppofite, près de 
D , fous les mufcles A B , & fon extrémité poftérieure tient au 
montant * de ta  p o r t e ,  t o u t  près de Va p o p h y fe  zygomatique.'

A p r è s  ce mufcle, immédiatement au-deifous d’F , on voit, 
de part & d’autre, encore deux mufcles flottans, dont l’extré­
mité coupée a ten u , à cet endroit , au côté intérieur de la 
crête de Vécaille crêtée \ leur autre extrémité s’attache aux

mont ans de la porte.
D e r r i è r e  ces mufcles paroit un autre mufcle conildèrable 

G , Fig. I .&  2. Son côté antérieur fe réunit fouvent, com­
me ic i , à un mufcle plus court & flottant F G , dont l’extré­
mité détachée a tenu, en cet endroit, au côté extérieur delà  
crête de Y écaille crêtée *. Ces deux mufcles, tantôt réunis, 
& tantôt feparés , pénètrent dans la première articulation du

V  y V gros

* Pl. IL Fig. 
ï-  g-

* Pl. II. Fig, 
13- G L I ,  
H M K .

* PL II. Fig.  
ï. g.
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*  Pl. II. Fitr. 
ï. h.

* Pl. II. Fig. 
13. IK.

gros barb illon . & y tiennent au bord poilérieur & latéral de 
récaille qui termine fon premier tuyau.

L ’a u t r e  extrém ité du plus grand de ces mufcles a fon in­

fer tion dans le deifous de la baze B de l’apophyfe zygomati- 

que, & il s’élargit très fenüblement vers fa partie poftérieure; 
comme on le voit Fig. 2 ., S.

O n  aperçoit, près de D ,  un peu au-deifus de la baZe d e là  

lèvre inférieure, de part & d’au tre , un cinquième m uicle, ou 

double mufcle flottant ;  fa partie détachée & fourchue a tenu 

à Vapendice * de Pécaille crêtée. Il e f t , à cet end ro it, aiTez 

étro it ; mais il s’élargit coniidèrablement du côté de fon ex­

trém ité oppofée, qui s’attache au montant de Ja p o r te , dont 

elle occupe une grande partie , à commencer tout près de la tra- 
verfe. #

E t , enfin, on voit fortir, du gros barbillon H , trois petits 

mufcles moteurs de cette partie , qui ont tenu , par leur extré­

mité coupée, à la baze de ce barbillon.
V o i l a  les mufcles qui paroiifent immédiatement au-deifous 

des tegumens de la lèvre inférieure.

P o u r  ce qui eft des bronches, on n ’y en aperçoit alors 

qu’une feule, aiTez deliée H + H +, mais remarquable, en ce que, 

paflant, dans cette po fition , par deifus tous les mufcles, elle 
s’abouche avec fa bronche pareille du côté oppofé. Elle pouf­

fe diverfes petites ramifications, que l’on n ’a point repréfenté, 
pour éviter la confufton ; &  qui fe répandent fur les mufcles, 

par deiTus lesquels elles paifen t, & fourniffent au mufcle flot­

tan t G F. O n
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O n voit encore, fous la lèv re , tout près de la Ligne infé­
rieure, deux longs vaiiTeaux A I ,  dont le devant eil couvert 
par le prolongement mufculeux A de la filière. Ce font les 

parties antérieures des vaiiTeaux foyeux.
Q u a n t  aux parties, qui paroiiTent au-deifous de la région 

occipitale de la tê te , celle qui, à la Ligne inférieure, eil mar­
quée K , & dont on voit partir, en devant, diverfes brandies, 
& une en arrière , elt le premier ganglion du cou, auquel le 
fécond eil adhérent.

L e  vaiiTeau large & coupé en L , qui eil placé immédiate­
ment au-deiTous de ces ganglions, eil la partie antérieure de 
rœfophage.

L e s  deux gros vaiiTeaux, élargis à leur extrémité coupée M , 
M , qui fe montrent à droite & à gauche de Tœfophage, & 
diiparoiiTent fous les bazes des apophyfe s zygomatiqiies, font les 
cous des vaijfeaux diffolvans, avec le commencement M de leurs 
refer voirs.

O N voit fo rtir, de la tê te , tout joignant le cou de ces 
vaiiTeaux , & le deiTous de la baze des apophyfes zygomati­
ques, trois bronches, & quelquefois feulement deux, qui fe réu- 
niiTent en une Tige coupée tout près de-là; cette Tige eil * 
la première cephalique, marquée n PL X . Fig. ï.

I m m é d i a t e m e n t  au-deiTous de cette T ige , il en paroit une 
autre # , qui fait diverfes fourches avant d’entrer dans la tête; * 
c’eil la fécondé cephalique 3 PL X . Fig. ï.

L a  grande Tige # , q u i, le long de l’extrémité poilérieure *
V y y 2 de
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de la tê te5 rencontre, fous l’œfophage, la tige pareille du co­
té  oppofé, & don t fortent trois branches confidèrables, qui en­
trent dans la tê te ; mais qu’on n’aperçoit ici que difficilement, 
à caufe des parties qui les couvrent, eft la troiiième cephalique 
9 Pl. X . Fig. ï.

L a quatrième T ige coupée *,  qui introduit fes branches, 
de part & d 'autre, dans la partie latérale de l’occiput, eft la 
quatrième cephalique “ï PL X . Fig. 2. Elle difparoit derrière les 
mufcles occipitaux R R . Ces mufcles font larges; ils tiennent, 
en R ,  fous les tegumens du co u , au bord poitérieur de la 
partie inférieure de l’écaille pariétale, d’où , paffiant par deifus 
1’écaille zygomatique, ils fe flèchiffent vers le bord poftérieur 
& fupérieur de la même écaille pariétale, & y ont leur infer- 
tion. Je n’ai pas toujours trouvé ces deux mufcles, foit qu’on 
ne les voye pas à tous les fujets, foit que je les aye quelque­
fois coupé avec la peau fans m’en apercevoir.

Figure 3. 

P r e p a r a t i o n .

O n  a enlevé, fous la lèvre inférieure, les deux mufcles A B , 
le mufcle C E D , les deux mufcles G F , G S , la bronche H+H +, 
& les trois petits mufcles du gros barbillon.

O n  a coupé , le plus délicatement qu’il a été poifible, la 
partie inférieure de l’écaille pariétale jufqu’à Técaille zygomati­
que, qu’on a laiffié pour faire voir les mufcles qui y tiennent.

E t  à la partie occipitale on a retranché les deux mufcles R R
E X-
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E x p l i c a t i o n .

O n voit que la pièce enlèvée de ï  écaille pariétale couvroic 
douze mufcles, dont les fix S S , T T T  6e Z ,  qui font flot- 
tans par leur extrémité poftérieure, ont ten u , par les mêmes 
endroits , au morceau de l’écaille pariétale , qui a été retran­

ché. Leur autre extrémité tient a la lame abduärice de la ma-
c h o i r p  *  1 1c r o i r e  . pig. 3. a k .

L ’ e x t r é m i t é  poilérieure des quatre mufcles V, V, V, V, 
qui paroit ic i, s’infère au bord antérieur de Vécaille zygomati- 
que\ leur autre attache eil cachée fous les trois T.*

L ’a t t a c h e  poilérieure des deux mufcles W X , tient auiïï 
au bord antérieur de la même écaille; mais plus près de fon 
apophyfe. Ces deux mufcles tournent un peu en dehors, en s’en­
fonçant dans la tê te , où ils aboutiiTent, par leur autre extré­
m ité , à un tegument, qu i, formant trois arcades, partage, 
comme on le verra dans la fuite, le côté fupérieur de la tête 
en  trois cavités.

O n découvre ici, à côté des vaiiTeaux foyeux A I ,  le nerf 
A K , qui eil celui de la 3e. paire du i \  ganglion du cou. Il fe 
répand dans la filière. Le nerf (b), qui fe dirige vers la mâchoi­
re , en eil une branche. Elle f o u r n i t , comme on le v e rra ,  à 

plufieurs mufcles de la tête. Le nerf (a K , qui entre dans le 
gros barbillon H , eil celui de la 2e. paire du i r. ganglion du cou.

( d )  eft une de deux branches confidèrables par lesquelles la 
I e. Cephalique n *  fe termine. Elle pouffe deux rameaux, dont 'P i .x .F ig . r.  

Pun s’introduit fous les mufcles T ,  6c fau tre , après avoir pro-

V v v  3 duit
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* Pl. II. 
Fig. 3. A  K.
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duit une ramification, qui m’a paru fournir aux mufcles F G H , 
Fig. ï & 2 .5 difparoit fous les mufcles abduéteurs S , S.

C es  bronches & ces nerfs étoient couverts, en tout ou en 
partie, dans les deux Figures précédentes, & n’y ont point 
été repréfentés, de peur d’y repandre de la confuiion.

A u  deifous des mufcles R R ,  Fig. 1 & 2., qui font très min­
ces, fe trouvent les deux mufcles épais ( e ,e ) .  Ils ont l’une de 
leurs attaches au bord pohérieur de fécaille zygomatique, & 

l’autre, au bord poitérieur de la partie fupérieure de Vécaille 
pariétale. •

Figure 4.
P r e p a r a t i o n .

O n a fait difparoitre les fept mufcles S , S , T , T , T , e 3 e ) ,  
& la branche (d )  de la I e. Cephalique

E x p l i c a t i o n ,

C E qu’on voit ici marqué Y , eft la lame abductrice de la mâ­

choire * , à laquelle les mufcles enlèvés S , S , T ,  T ,  T ,  a- 
voient tenus. Les 4 mufcles V , V , V , V , qui paroiifent ici 
entièrement à découvert, y ont encore leur infertion.

L e mufcle Z  fe montre ici beaucoup davantage que Fig. 
précédente ; & l’on voit mieux le tegument auquel les mufcles 
V  <Sc X font attachés.

A la région occipitale, l’enlèvement des mufcles ( e , e ) ,  a 
mis à découvert deux autres mufcles ( f ,  f ) ,  de dire&ion un 
peu différente. Ils tiennent, par l’une de leurs extrémités, à ré­

caille
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caille pariétale, près du bord poitérieur de fa partie fupérieure, 
un peu plus latéralement que les mufcles (  e , e ). Leur autre ex­

trémité s'introduit fous 1’écaille zygomatique , & y a fon attache.

Figure ).

P r e p a r a t i o n .

O n  a  enlevé les quatre mufcles V , les deux ( f ) ,  le nerf 
A K de la 3Ş paire du i r. ganglion du cou , & le vaiiTeau

foyeux A I.
. : o  . n i - :io '•

E x p l i c a t i o n .

P a r  l'enlèvement de ce vaiiTeau o n  découvre plus diílinóte-
ment le nerf (aK  de la fécondé paire du i r. ganglion du cou.

O n voit à préfent en entier le mufcle Z ,  qui eft très grand 
& large. Il tient au bord latéral de la lame abduétrice Y.

( g )  eft auiïï un large mufcle, qui, Fig. précédente, avoit été 

caché par les mufcles V. Il s'infere, d'un côté, dans le deiTous 
de l'écaille zygomatique, près du bord poftérieur de cette écail­
le. De l'autre, il embraife, en deiïus & en deiTous, les barbes é- 
cailleufes de l’extrémité poilérieure de la lame Y. Quand on 
en détaché encore ces deux mufcles, on rend cette lame entiè­
rement flottante, & l'on trouve qu'elle ne tient plus à rien 
qu'à la mâchoire ; car à l'oppolite elle ne reçoit aucun muf­
cle; deforte que tous les mufcles abducteurs de la mâchoire ne 
font qu'au nombre de onze ; favoir les deux S ,  les trois T ,  onze muf­

les quatre V , le mufcle Z ,  & le mufcle (g ). - te5rs*bduc

Fi-
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F igu re  6.

P r e p a r a t i o n .
O n  a retranché les mufcles X , W ,  Z ,  g ) ;  la lame ab- 

duétrice Y ; Pécaille zygomatique , dont on n'a laifle que la 
moitié du rebord poilérieur ; & on a remis en place la bran­
che (d )  de la I e. cephalique H.

E x p l i c a t i o n .

C e s  preparations découvrent les trois mufcles ( h ,  h ,  h , )  

dont l'antérieur t ie n t, par fon extrém ité poftérieure, au côté de 

l’écaille pariétale; l'autre extrém ité difparoit fous un tegum ent, 

qui forme ce que je nommerai les arcades de la  tê te .

L ’i n t e r m é d i a i r e  des ( h )  infère fon attache poilérieure 

en partie dans le côté de Pécaille pariéta le, <5c en partie dans 

le bord poilérieur de l'écaiile zygomatique. Son autre attache 

eft au tegum ent qui forme les arcades.

L e poftérieur tien t, d'un c ô té , au même tegum ent, & , de

l'autre, au bord poftérieur de l'écaiile zygom atique.

O n ap erço it, à l’occ ip u t, l'attache poftérieure de deux ou

trois mufcles ( f ) ,  qui, paifant fous l'écaiile zygom atique, v on t  

fe réunir au tegum ent qui forme les arcades; mais les bronches 

qui les couvrent en rendent la vue peu diftincte.

L e s  principales de ces bronches font fix branches de la pre­

mière cephalique n ,  lefquelles éto ient cou v ertes, F ig . par 

l'écaiile zygom atique , &  dont les trois , qui font ici flot tan- 

* Ftg.4 & 5- te s ,  fe font ramifiées dans les mufcles V ,  \ V ,  X ,  g )  #. Les

trois
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trois autres paffent derrière le dernier des mufcles ( h ) ,  auquel 
l’antérieur des trois va fournir, de même qu’à celui qui le pré­
cède, 8c à quelques autres mufcles, qui en font couverts.

I m m é d i a t e m e n t  au-delà de la traveriè, la Cephalique
«

N pouffe, vers l’oppoiite, une branche courte & groffe, qui fe 
fléchit contre la traverfe, 8c s’y abouche avec la branche pareil­
le de la Tige N oppofée. Cette branche produit, tout près de 
fon origine, un petit rameau, qui fe dirige vers le i r. ganglion 
du cou, dans lequel il va s’inierer, entre les nerfs de la 3e. 8c 

de la dernière paire.
O n  voit que l a  Tige K fe partage, plus avant ,  en deux 

branches confidèrables (d )  8c ( k ) ,  dont ( k ) ,  après avoir four­
n i, chemin faifant, par des petits rameaux, au nerf de la 2e. pai­
re ( a K  du i r. ganglion du cou,  aux mufcles C E D ,  Fig. I.
2. ,  8c aux deux mufcles flottans F , fe ramifie tout près de la 
filière, y introduit deux rameaux , 8c un autre dans le gros 

Barbillon.
- O  n voit de p lus, que la 4Ç Cephalique "! pouffe trois pe­

tites branches en ( e ) ,  dont la poftérieure s’eil inférée dans des 
mufcles du cou, 8c m’a paru encore fournir aux mufcles ( e ,e ) ,
Fig. 3. La branche qui la fuit, s’eft principalement répandue 
fur le côté oppofé de ces mufcles ( e , e ) ,  8c fantérieure s’in­
troduit dans l’autre côté du mufcle poilérieur ( h ) ,  8c du muf­

cle W  enfin, l’on voit que la Tige 1 même difparoit fous les * fig 

mufcles ( f )  qui l’environnent.

X X X F i-
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Figurée 7.
P r e p a r a t i o n .

O n a enlevé les deux mufcles poftérieur s ( h ,  h ) , & le muf- 

cle flottant D.
O n a ôté le refte de l’écaiile zygomatique, à la referve de 

fes apophyfes que l’on a laifle attachées à la traverfe.
O n  a tronqué, de la 4,® Cephalique “T, les deux premières 

bronches qui fourniflent à la tête ; de la 1® Cephalique N, la 
grande branche ( k ) ,  qui eft l’une des deux, par où k fe termi­
ne , & les trois branches flottantes, qui, Fig. 6 ., font du côté de 

l’écaille zygomatique.
O n  a enfin retranché le nerf de la fécondé paire du i r. gan­

glion du cou, marqué K a ) Fig. précédente.
E x p l i c a t i o n .

C e qu’on voit en ( d i d )  F/g. 7 & 8., eft un tégument 
très épais, qui forme diffèrens plis vifibles dans la Figure. Il 
tapifle toute la partie antérieure' de la tête , & defcend envi­
ron jufqu’en ( d ) ,  où il eft adhérent aux parties qui c o n cu r­
rent avec lui à former les trois arcades, que l’on a dit qui di- 
vifent le côté fupérieur de la tète en trois cavités. Ce tégu­

ment eft un peu rebondi en (1).
O n remarque que les deux mufcles poftérieurs ( h ,  h ) ,  cou­

d o ie n t, Fig. précédente , le mufcle ( i ) ,  & le premier des muf­
cles ( f ) ,  que les deux antérieurs des ( f )  fe feparent, pour don­
ner paifage à la 4e Cephalique %

A la Ligne inférieure, entre la traverfe & la filière, paroit un
mufcle
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mufcle long & mince, tout joignant celui du côté oppofé; leur 

extrémité poilérieure tient à la traverfe ; leur autre extrémité 

paiTe en ( l ) ,  fous le tégument (d  1 d ) ,  Fig. 7 & 8., & s’atta­
che au bord poilérieur de la langue.

O n voit, immédiatement au-deiTous de la Filière en ( n ) ,  de 
part & d’autre de l’inférieure, un corps aiTez court ; c’eil le cô­
té poilérieur d’un mufcle de la filière, dont il y en a deux. Il 
fera nommé, dans la fuite, le mufcle piramidal.

C e mufcle eil flanqué par un petit mufcle ( a ) ,  qui a fon at­
tache antérieure à côté de la filière, à l’écaiile qui borde le pa­
la is, «Se fon attache poilérieure au-deiTus d’ ( l ) ,  au tégument 
( d  1 d )  # , qui, à cet endroit, paroit charnu, «Si s’étend juf- 7&

qu’aux gros barbillons.
A côté du mufcle, qui va d’( l)  a la traverfe, paroit un 

N erf délié (m 1) ,  qui paiTe, avec lui, fous le tégument (d 1 d;.
C’eft une branche du nerf de la I e. paire K m )  du i r. ganglion 
du cou. En (m ) , ce nerf s’enfonce dans la tête.

Q u  a  n t  aux bronches, la branche 3 de la Cephalique *7 , 
qui fuit les deux qu’on a tronqué dans cette Figure , après 
avoir paiTé derrière les deux derniers mufcles ( h ) Fig. 6. , fe 
diilribue à ces mufcles , d’entre lefquels elle fait fortir un ou 
deux rameaux Fig. 6. N. 3., qui s’infèrent dans le mufcle (g)
Fig. 5*. Cette branche d en  eft fuivie d’une autre, qui eil flot­
tante dans la Figure , «Se qui s’eil répandue dans les mufcles 
qui la couvroient.

L es trois branches non coupées de la I e. Cephalique N , fe réu-
X x x  2 ~ mifent
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niííent en un tronc commun, fous cette tige , avant de s’y ou­
vrir. Elles s’introduifent dans la reparation qu’il y  a entre les 
deux mufcles ( f )  antérieurs, dans laquelle la T ige T entre pa­

reillement.

Figure 8.

P r e p a r a t i o n .

O n n’a rien fait di/paroitre ici, iinon la iÇ Cephalique a ,  a- 
vec fes branches, à la referve d’un morceau fort court de la 

branche ( k )  Fig. > & 6., placé immédiatement devant la tra­
verfe.

E x p l i c a t i o n .

C e  morceau n’a été laifTé que pour faire voir comment la 
Tige N pouffe, vers le côté oppofé, une branche, qui s’abouche à 
l’inférieure avec ia pareille produite par l’autre Tige & en­
voyé un petit rameau au i r. ganglion du cou.

O n s’aperçoit ici, beaucoup mieux que Fig. précédente, que la 
bronche marquée 2 , eft la première branche de la 2̂  Cephali­
que 3. Cette branche, après avoir pouffé un long jet fans fe 
ramifier, répand un ou deux rameaux dans l’autre côté du fé­
cond mufcle ( h )  Fig. <5. ,  après quoi, elle s’introduit dans une 
fente du mufcle ( i )  Fig. 7 , 8 ., où elle difparoit.

O n  voit ici comment le cou du vaiiTeau diflfolvant M s’ap- 
plattit tout près de l’apophyfe zygomatique, & s’attache en 
(b )  aux parties qui forment les arcades ( b d  1 ) ,  ( b d  e g ) .
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Figure 9.
P r e p a r a t i o n .

D a n s  cette Figure & les fuivantes on a raproché les mâ­
choires jufqu’à fe toucher.

O n a en lèvé le mufcle qui d’( l )  va à la traverfe.

O n a emporté le tégum ent ( b d e  1 ).

O n a coupé le cou du vaiiTeau dilfolvant M , jufques tout près 

de la traverfe.
O n  a retranché les ganglions K  du cou , avec leurs nerfs.

L e morceau reitant de la branche (k )  de la i e. Cephalique 

N, & la branche, qui s’abouche avec fa pareille, tout joignant la 
traverfe, de même que le petit rameau que cette branche en­
voyé au i r. ganglion du cou.

O n  a un peu racourci les mufcles flottans C.
O n  a remis en place les bronches marquées 2 de la i? Ce­

phalique N , & l’on a coupé, de “l ,  la troifième branche flottan­

te N. 4. Fig. 8.
E x p l i c a t i o n .

C e  qu’on voit au-deiTous du tégument enlevé (e d 1 d  ) d e s  

deux Fig. précédentes, eft la peau extérieure de la baze du 
gros barbillon, qui, avec celle de la baze de la filiere, eil libre 
jufqu’en ( f  q r ) , & peut être renverfée de manière, qu’elle per­
met de voir le dedans de la bouche. Le tégument enlèvé fert 

de tunique intérieure au côté antérieur de cette baze. E n ( f ) ,  
la peau fait un pli, ou une duplicature vifible dans la Fig. p .  

La partie blanchâtre ( t e r ) ,  eft un tégument charnu, attaché
X X X 3 par
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par un prolongement ( r q ) à la voûte de l’arcade du milieu. 
Il laifle entrevoir, au deiTus d’( r ) ,  deux nerfs Sc deux mufcles 
qu’il couvre, & qui ne font que des continuations des nerfs (m l) 
Sc des mufcles K l )  Fig. 7 & 8 ., qui font ici coupés un peu 
au-deiTous d’( r ) ,  où l’on en voit les bouts.

L es  deux mufcles ( n )  Sc ( u )  tiennent e n ( n ,  u ) ,  à la tra­
verfe; par leur autre extrém ité , ( u )  s’iniere dans la i e. pièce de 

la partie antérieure de l’œfophage , & ( n ) ,  partagé en trois 

queues, dans la 2e. pièce.

L e cercle qui, près d’(u ) , embraife ces mufcles, embraife en 
même tems fœfophage qui eft deiTous ; c’eft un nerf du gan­
glion de la tête, que je nommerai \  Anneau nerveux.

C e qui, k droit Sc k gauche de cet Anneau, eft marqué (m ), 
Sc qui aboutit aux apophyfes zygomatiques , d’où il defeend 
vers le fond Sc le devant de la tê te , Sc diiparoit fous l’arcade 
du milieu, font les montans de la porte. Les deux mufcles 
flottans F y ont leur attache tant foit peu en dehors.

I c i  paroit k découvert, vers l’occiput jufqu’k la traverfe, la 
partie de l’œfophage L , que les ganglions du coù avoient cou­
vert auparavant. On n’a pas cru néceiTaire de repréfenter ici, 
ni dans les Fig. précédentes, les mufcles qui rampent fur cette 
partie; on les a vu PL XI I I .  Fig. 2. BC.

a eft un mufcle, qui, par fon extrémité detachée, a tenu k l’é­
caille zygomatique, derrière, Sc tout joignant fes apophifes. 
Près de fon origine il fe partage en 5; ou 6 queues, qui s’épar­
pillent Sc s’inierent k fœfophage, de la manière qu’on le voit 
dans cette Fig. Sc la fuivante. Les
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L es Bronches marquées 2. de la i c. Cephalique N, n’ont été 
remifes en place que pour montrer comment elles s’introduifent 
avec la 4.,® Cephalique *1, dans la reparation qu’il y a entre les 
deux premiers mufcles (f) .

L e s  trois branches , que pouiTe la 2e. Cephalique 3 , paroiiTent 
plus diftinétement; on voit que la I e. ,  marquée 1 . ,  eft mince, très 
longue, & que, fans diminuer beaucoup d’épaiiTeur, elle avance 
jufqu’au muicle ( i ) ,  dans une fente duquel e le s’introduit. La fécon­
de branche eft plus groife <Sc plus courte; elle fe partage d’abord 
en 4 ou ) rameaux, dont u n , N. 3., s’infère dans le deifus du 
4.® mufcle ( f )  Fig. fuivante, & le poftérieur des autres rameaux, 
qui paifent entre ce mufcle & le 3Ç ( f ) ,  fe répand dans fop- 
pofite du 3® (f) .

L a dernière de ces branches, prefque auiTi groife que la fé­
conde, fe partage en deux rameaux, qui diiparoiifént derrière 
le (f).

L a branche marquée 3 de la Tige n ,  paflant derrière le muf- 
cle ( h ) ,  fe ramilie dans l’autre côté de ce mufcle.

Figure 10.

P r é p a r a t  i o n .

O n  a enlèvé les deux mufcles flottans F. L’on a fupprimé 
les deux Tiges Cephaliques 3 & 1 ,  & les bronches marquées 
2 de la i c. Cephalique retranchée g.

Ex-
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E x p l i c a t i o n .

C e t t e  preparation fait connoître diftindem ent les mufcles 

( f ) ,  qui font au nombre de fept, & dont on n’en remarquoit

bien que tro is , Fig. précédente.
L ’a t t a c h e  poilérieure des mufcles ( h ,  i ) ,  <Sc des trois pre­

miers ( f ) ,  eft aux endroits de la partie latérale de l’écaiile pa­

riétale qu’indique leur d ired ion , & l’autre eil à divers endroits 

de l’écaiile addudrice de la mâchoire.
O n v o it, a fœfophage L,plufieurs filets éparpillés en éventail, 

qui s’étendent le long de l'on cô té , depuis l’extrém ité poilérieu­

re de l’écaiile pariétale jufqu’à la traverfe ; ce font des queues 

d’un mufcle fingulier ß , qui s’élargit un peu vers fon autre ex­
trém ité , & tient par elle à l’attache poftérieure du mufcle 

( f ) , tout joignant l’écaille pariétale.
Figure u .

P r e p a r a t i o n .

O n a retranché les deux mufcles ( h )  & ( i ) ;  les trois pre­

miers mufcles ( f ) * , &  les deux mufcles ( n ) & ( u ) .
O n  a ôté tout le tégum ent épais & charnu ( fq  c t t c q f)  

Fig. 9 & 10.
A p r è s  avoir introduit un crin dans ce qui reftoit du cou 

du vaiiTeau diiTolvant, on l’a ouvert jufqu’à la bouche.
O n a enlèvé l’Anneau nerveux.
O n a coupé les deux montans ( m ,  m ) delà porte , jufqu’af- 

fez près de leur orig ine, & on les a em porté avec la traverfe 
&  les deux apophyfes zygom atiques, qui y tenoient encore.

E x-

1
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E x p l i c a t i o n .

C e s  preparations font paroître à découvert les cinq pièces 

de la partie antérieure de fœfophage #, dont A eft la premiè- * x> *»’* 

re , & la dernière finit en g.

O n voit, au bord poilérieur de la 4  ̂ de ces pièces, les relies 
de quatre branches mufculeufes. Ce font quatre queues d'un 
mufcle, qui a eu fon autre attache aux montans de la porte, & 
qu'il n 'y a pas eu occaiion de faire paroître.

L e mufcle qui tient au côté de fœfophage, depuis le milieu 
de fa f® pièce jufqu'à y, par pluiieurs queues, eil le côté anté­
rieur du mufcle Fig. précédente.

O n  aperçoit, à côté de fœfophage, h la hauteur d'»?, un 
petit corps, qui reifemble à une glande; c'eft un des deux pe­
tits ganglions de la tête ; on verra bientôt qu'il communique 
avec le grand, qui eil caché fous f cefophage.

Ce dernier vifcère, tronqué en >7, permet de remarquer, in- 
médiatement après y , un petit canal coupé. C'eft un morceau 
du canal du cœur. Les deux filets, qui fe dirigent, de ce canal, 
vers les petits ganglions , font deux nerfs que ces ganglions 
lui fournirent.

O n voit defcendre des bouts, qui reftent des montans delà 
porte, un mufcle étroit, qui paiTe entre deux filets peu diftinéls.
Ces filets font des nerfs du ganglion de la tête. Le mufcle tient, 
d’an côté, au montant, & , de l'autre, il s'infere à l’écaiile bifan- 
gulaire, près de l'angle qu'elle forme en D , Pl. IL  Fig. 13.

A y a n t  ouvert le cou du VaiiTeau diiTolvant, de la manière
Y  y y qu'il
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qu’il a été d it , afin de n’y rien déranger , j’ai trouvé qu’en 
dedans c’étoit un canal liiTe, dont le deiTous étoit écailleux, & 
le deiTus membraneux, & qu’il s’ouvroit en 5 dans la bouche;

3 HM FİS' j ’a  ̂ vu P̂ us fiue c^ t0^  ^ord # lame a<̂ duclrice de
1a mâchoire, qui, creufé en goutière, comme il a été remarqué, 
Chap. III., formoit le deiTous écailleux de ce canal.

A p r è s  l’enlèvement du tégument charnu ( f q c t t c q f ) ,  il 
ne reite ici que la membrane toute n u e , qui forme le côté in­
férieur du dedans de la bouche. On n’a laiifé les gros barbil­
lons & la filière, à cette membrane , que parce qu’ils y  tien­
nent naturellement, & que leur tégument extérieur en eft une 
continuation. Elfe fe termine le long du bord du côté intérieur 

de la baze des mâchoires, auquel bord elle tient par toute Ton 
extrémité poftérieure, à la referve des endroits où elle eft per­
cée par fœfophage, & par les conduits des vaiiTeaux diiTolvans; 
deforte que quand la Chenille écarte ou raproche les mâchoires * 
il faut que cette membrane obéïiTe à tous leurs mouvemens. 
On a repréfenté, PL II. Fig. u . , .  la forme que cette membra­
ne a dans la bouche.

E n f i n , par l’enlèvement des mufcles ( h ,  i )  , & des trois

* Hg  io premiers ( f )  # , on a mis en vue le mufcle y , qui a beaucoup 
de raport avec le mufcle ( h ) ,  <Sc les fix mufcles o. Les qua­

tre autres ( f )  font les mêmes que Fig. précédente, feulement 

paroiiTent-ils davantage. Tous ces mufcles ont leur attache an­

térieure à la lame adduéfrice de la mâchoire, & leur autre at­

tache à l’écaiile pariétale, aux endroits que marquent leurs di­

rections dans la Figure_ Fi-
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F ig. 12.

P r e p a r a t i o n .

O n  a remis en place les T iges 2 & 1 de la F ig. p .,  avec

leurs bronches, &  la branche marquée 2 .,  qui reftoit F ig. p .,
.

de la T ig e  K, dont on n’a retranché qu’un rameau , qui s’é* 

toit répandu fur le fécond mufcle ( f ) .

L ’o n  a tronqué les rameaux 2 (Sc 3 de la fécondé branche 

de la T ig e  3 .

L ’ o n  a tronqué, de la T ig e  1 ,  la branche marquée 3 . ,  F ig. 

p. Et l’on a em porté ce qui reftoit du cou du vaiiTeau diftol- 

v a n t, de même que le bord de la lame adductrice D G ,  au­

quel le mufcle ( h ) ,  le mufcle ( i ) ,  & les trois premiers ( f ) , a- 

voient tenus par leur extrém ité antérieure.

E x p l i c a t i o n .

L ’e n l è v e m e n t  du muicle ( i )  a mis à  découvert une bran- 

ehe coniidèrable marquée 4 . ,  de la T ig e  T  Un rameau de cet­

te branche fe répand fur le mufcle y ,  <Sc l’autre paife, par une

fente de ce m ufcle, à fon autre côté.

O n voit un peu davantage les rameaux de la branche 

marquée 2 ., qui refte de la i e. Cephalique retranchée N.
L a  première des branches * de la T ige 3 , qui , Fig. p . ,  *Fig.9.& 12.

. . N. X»
pafToit, par une fen te , fous les mufcles ( i )  & ( h ) ,  fe voit ici 

jufques près de l’a n ten n e , où elle fe ramifie.

L a fécondé de fes branches * ,  qui eft ici coupée * ,  eft cel- * 2.

le qui s’eft répandue dans l’oppofite du 3̂  mufcle ( f ) .

E t  l’autre coupée, eft celle qui a fourni au de ces mufcles.

Y  y  y  2 L es
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L es branches qui fuivent, après cette dernière, difparoiflent 

derrière le 5e. des ( f ) .

O n  v o it, enfin, que la 3e. Cephalique il, envoyé, de chaque 

cô té , dans la tê te , trois branches confidèrables, qui paroitront 

davantage dans les Figures fuivantes.

Fig- 13.
V' • ■ C t. H j f  --J’ il 3 1 . '  • *• *■

P r e p a r a t i o n .

O n a enlèvé la peau qui forme le dedans du côté inférieur 

de la bouche, avec les barbillons & la filière, qui y tenoient.

O n a coupé tout ce qui reiloit de fœfophage.

O n a ôté le mufcle y ,  & le quatrième des mufcles ( f ) ,  qui 
avoit peu d’épaiiTeur.

O n a tronqué, à la T ig e  H, le rameau de la branche mar­

quée, 4 .,  qui fe repandoit dans le côté vifible du. m u fe ley , 

Fig. précédente.

O n a coupé, de la Cephalique 3 , la première branche mar­

quée i . ,  Fig. précédente, n’y ayant ici laiiTé que le bout anté­
rieur , marqué 1 ., près de f  antenne.

O n a fait difparoitre ce qui reiloit des montans de la porte.

E x p l i c a t i o n .

P ar  f  enlèvement de la peau de la bouche, on a mis à dé­

couvert les mâchoires M M. On voit que quand elles font ra- 

prochées, elles forment, par leur rencontre, une cavité. Cet­

te cavité reçoit la langue de la Chenille, qui y eft allez au lar­

ge pour pouvoir y  agir librement. L a
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L a peau C A C ,  qui occupe l’efpace qu'il y  a entre les deux 

m âchoires, eft celle du côté intérieur de la lèvre fupérieure, 

qu'on ne voit qu'en partie, parce que les mâchoires en cachent 

le refie.
E n faifant difparoître rœ fophage, on a mis à découvert le 

gros ganglion (a )  de la tê te , à laquelle il tient lieu de cerveau. 

On voit que les deux petits ganglions , dont il a été dit un 

m ot, en expliquant la Fig. 11-, & que j'ai nommé les petits 
ganglions de la téte> y  tiennent, de part & d’autre, chacun par 

deux nerfs.
O n aperçoit, au-deiTous du côté poilérieur du gros ganglion, 

un nerf. Ce nerf, accompagné d'une bronche, qui y eft adhé­
rente, tire fon origine du milieu de l'autre face du ganglion, 
d 'où, defcendant vers la 3Ç & dernière branche cephalique de 
la Tige 3, elle s'y attache, à l’endroit marqué (b).

L e s  nerfs, que le ganglion ( a )  répand dans la tê te , com­

mencent à fe montrer.
L e s ' deux corps flottans, qui, Fig. 13 & 14., fortent d'en­

tre ces nerfs, font les deux mufcles, qui,  Fig. précédente, te- 

noient, en cet endroit, aux montans de la porte, oc qui tien­
nent encore à l’écaiile bifangulaire.

C e que j'ai trouvé ici de remarquable au ganglion ( a ) ,  c’eft 

que, du milieu de fon extrémité poftérieure * ,  fortoit un vaif- 

feau, qui s'éfargiiToit en entonnoir, & dont le bout élargi ne 
tenoit à rien , peut-être parce que je l'aurai coupé par mégar- 
de. Je ne l’ai point vu a d'autres fujets.

Y  y y 3 L’ e n-

Petits gan* 
glions de la 
tête.

* V oyez Fig,.
13 & 14-
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L’e n l è v e m e n t  du mufcle y fait paroître ici le mufcle * , 
«Sc à plein le premier mufcle $ ,  dont le côté antérieur éto it, 
Fig. précédente, en partie couvert par y. La queue la plus 
étroite de <í eil adhérente, par le côté, au mufcle *.

L ’e n l è v e m e n t  du 4e. mufcle ( f ) ,  fait mieux paroître le 

mufcle <5*, qui le p récèd e ,  & le *e. ( f )  qui le fuit. Ce 4.̂  muf- 

cle cachoit une partie des deux autres.

A la branche marquée 4,., de la Tige 1 , le rameau reliant, 
qui s’introduifoit, Fig. 12., dans la fente du mufcle y , paiTe fur 
le mufcle «Sc s’y ramifie. L’autre branche de n ,  marquée *., 
qui paiTe fur le premier «î', s’introduit fous x,.

L a  branche marquée 4.., de 3 , laquelle difparoit derrière le 
*e mufcle ( f ) ,  s’eil répandue dans le deiTous du quatrième de 
ces mufcles , par les deux rameaux qu’on voit flotter. Plus 
près de la tige, cette branche envoyé, dernere le dernier des 
mufcles d', un rameau, qui donne, chemin faifant, dans le def- 
fous du 4.Ç «Sc le deiTus du *<: mufcle (f).  Le relie s’en intro­
duit derrière ce mufcle, & ie répand dans le deiTus du mufcle 

Fig. 14.
L a  branche marquée 2., la feule qui relie de la i e Cephalique 

K, eft encore couverte ici des mêmes mufcles que dans la Fig. 

précédente.
Figure 14.

P r e p a r a t i o n .

O n a ôté le i r. «Sc le 3® mufcle de même que le *e. muf­

cle (f) .
O n
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O n a fupprimé la fécondé Cephalique n , & la i e. des bran­
ches de la troiftème Cephalique 3, pour faire mieux paroître les 
mufcles, qui en étoient oifufqués.

O n a c o u p é , d e  la Tige *1, la  branche m arquée 4 . ,  Fig. 1 3 . ,

& Ton a fupprimé le bout marqué 1., de la longue branche 
que la Tige 2 envoyé vers fantenne.

E x p l i c a t i o n .

C es preparations découvrent entièrement le mufcle 11 

eft fendu, & tien t, par fon bord poftérieur, à l’écaille pariétale.

Son autre attache eft aux deux petites lames adduélrices de la 

mâchoire.
O n  voit les mufcles 0, Ğ, & f*, qui étoient cachés, Fig. pré­

cédente, le i r. par le premier mufcle d, le 2d. par le troifième 
i ,  & le dernier par le cinquième mufcle ( f ) .  Ces muicles, 
comme tous les d , ont leur attache antérieure à la grande la­
me adductrice, & l’autre à l’écaille pariétale.

L a branche marquée 2+ ,  de la I e. Cephalique fe montre 
ici davantage. Son rameau antérieur N. i . ,  eft llottant. Il s’eft 
répandu dans le deiTous du i r. mufcle <1. Son fécond rameau # * n. *. 

paiTe fous 0. Son troifième f  s’introduit dans la fente a* | n. 3. 
près avoir répandu quelques ramifications dans le deiTous du

& fon rameau poftérieur (j s’infere dans le deiTus du muf- $ n. 4

cle C.

O n remarque, à la Tige "T, qu’outre les deux branches N.4.

Fig• 13o d y en a une coniiderable N. 6., qui, paifant
fur
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fur le fécond mufcle Sc entre le i r. J Sc le mufcle 0 , difpa- 
roit derrière Une autre branche N. 7 ., paiTe fur le 2d. 
difparoit fous 0, Sc fe ramifie dans ce mufcle. Celle-ci eil fui- 
vie de la brandie N. 8 . ,  laquelle fe répand fur le mufcle 0, Sc 
une dernière très petite N. 9 ., fe termine dans le deiTus du fé­
cond mufcle £

Figure i f .
P r e p a r a t i o n .

O n a enlèvé les quatre mufcles jc, ô, Ğ, les quatre muf­
cles qui reiloient 3 Sc le premier des deux (f)  qu’on avoit 
laiiTé; deforte que toute cette couche de mufcles , au nombre 
de neuf, a été ôtée à la referve du dernier ( f).

O n  a coupé, de la branche 2+, de la Cephalique K, les ra« 
meaux marqués 1. <Sc 4.., Sc , de la Cephalique n , les branches 
marquées S. Sc 9 ., Fig. précédente.-

O n a fait reparoitre la 2e. Cephalique 3 5 mais on en a cou­
pé deux ou trois petits rameaux , qui fe repandoient dans les 

trois derniers <í, & le long rameau, qui fourniffoit au 5e. muf­

cle (f).
O n  a auifi remis en place la première des branches de la 

3Ç Cephalique J.
E x p l i c a t i o n .

Q u a t o r z e  nouveaux mufcles paroiiTent ici ,  fa voir v, les 
3^5 les 3 ( o ) ,  les j cr, & les 2 §.

V tient, par fon extrémité poilérieure, à la partie latérale de 
récaille pariétale, Sc, par l’au tre , au bord poftérieur de la fé­

condé
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conde articulation de l’antenne, qu’il peut fervir à faire rentrer 

dans la première articulation.
L e s  trois £ tiennent, par l’une de leurs extrémités, à la par­

tie latérale de l’écaiile pariétale, fous y, & , par l’autre, qui eft 
ici detachée, ils ont tenu fous fè mufcle x,, Fig. 14., à la fé­
condé lame adduétrice L H , PL IL  Fig. 3.

L e  p r e m i e r  0 e f t  é t r o i t ;  i l  n e  p a r o i t  d ’a b o r d  q u ’u n e  b r a n ­

c h e  d u  f é c o n d ;  m a i s  i l  e n  e f t  r é e l l e m e n t  f e p a r é .

L e fécond, plus grand que le premier , a une direétion un 

peu plus oblique.
L e  troifième , moins grand que le fécond, lui eft parallèle;
T o u s  trois ont leur attache antérieure à la grande lame ad­

duétrice G , & la poftérieure aux endroits de l’écaiile pariétale,

qu’indiquent leurs directions dans la Figure.
L es cinq ^  , qui fuivent, font les uns plus minces & plus 

courts que les autres. Ils ont leur infertion antérieure à des 
produétions de la grande lame adduétrice, & leur autre infer­
tion à la partie occipitale de l’écaiile pariétale.

L es deux g font deux petits mufcles, attachés, par un bout, 

à l’extrém ité de la fécondé lame adduélrice # , d’où partan t, ♦ l h p /. //.
Fig. 2

dans une direétion prefque parallèle à celle de cette lame, ils 
s’insèrent, par leur autre bord, à l’écaiile pariétale.

I l ne refte ici, de la Ie. Cephalique k , que les rameaux 2, ^

& 3 ,  marqués des mêmes chiffres, Fig. précédente. Le ra­
meau 2-, s’in troduit entre le fécond & le troifième mufcle 0 
ainfi que, Fig- H-? il s’introduifoit entre les mufcles 0 & II

Z  z  z. fe
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fe répand dans l’autre côté du 3e 0. Le rameau 3 fe parta­
ge en deux, & l’une de Tes ramifications difparoit entre le i r. ôc 
le 2e! mufcle 0 ; l’autre entre le troilieme muicle g & le rouf- 

cle 0 qui le précède.
O n  voit qu’une branche conlidèrable N. 51., de la 2e. Cepha* 

lique a ,  difparoit entre le 3e. & le 4  ̂ 'tt, où un de fes rameaux 
fe répand dans le deifous du 3e de ces mufcles. Une autre 
branche pafle fur le dernier mufcle *  , & introduit les ramifi­
cations d’un rameau entre ce mufcle & le précèdent.»

L a  première branche ï . ,  de la 3« Cephalique 3, fe partage en 
trois rameaux ici détachés , qui fe font ramifiés dans la face 
oppofée du mufcle /a* & du dernier & les deux poftérieurs 
de ces rameaux envoyent chacun une ramification très mince 
entre les deux derniers dans lefquels elles fe terminent.

L a fécondé branche 2., après s’être avancée jufqu’à la hau­
teur des petits ganglions de la t êt e,  fans fe ramifier, fe par­
tage en trois ou quatre rameaux, qui fe plongent dans l’oppo- 
iite de l’avant-dernier des mufcles ( f ) ,  & ces rameaux fournif- 
fent, au dernier ( f ) ,  par deux ramifications, qui, pafiant en­
tre ce mufcle 6c le dernier fourniiTent encore a celui-ci.

S a  troiiième branche 3. ne paroit guères davantage que dans 
la Fig. précédente.

P our  éviter la confuiion, on n’a encore rien repréfenté de 
la quatrième branche, que l’on fera connoître dans la fuite.

On voit à *T, que la groiTe branche N  6 ., qui, Fig. 14,, paifoit 
deïïus ô , après avoir aufll paifé fur §  ̂ & s’être partagée en

deux
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deux rameaux, dilparoit fous d’autres mufcles. Que la bran­
che 7.3 qui3 dans la Fig. précédente, paifoit fur <i, & s’intro- 
duifoit entre ce mufcle & le fuivant 9, s’introduit pareillement 

entre le 2  ̂ <Sc le 3̂  0.
Q jje  T pouife une grofle branche3 cachée fous d’autres, Fig.

14., qui,  après avoir introduit deux rameaux entre le premier 
& le fécond •#, & en avoir pourvu en deifous ce dernier, & 

après avoir encore pouffé un autre rameau fur le i r. de ces muff 
des, qui a fourni à G, qui le couvroit, s’enfonce entre le 3e. muf­

cle 0 & le i r. mufcle

Figure 16.

P r e p a r a t i o n .

O n a enlèvé le mufcle v, les trois les trois a, les cinqcr, 
& le dernier (f).

On a retranché, de la grande lame addu&rice G , une piè­
ce en long au moins de la largeur du dernier mufcle * ,  à la­

quelle pièce les mufcles ( f ,  h , i ,  G, y ,  <?, 0, 0, ^r, des Fi­

gures précédentes, avoient tenus.
O n  a coupé la Tige 3 , dont on n’a laiffé que les deux bran­

ches , desquelles il a été parlé dans l’explication de la Fig. pré­
cédente, & qui fe réunifient ici en O.

E t , de la T ige a, les branches marquées 1. & 2., Fig. ï? .

E x p l i c a t i o n .

C es préparations font découvrir le bord de la fécondé lame
Z  z i  2 ad-
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adduélrice, marquée L H , PL II . Fig. 3. Trois mufcles o-,<r,<ry 
tiennent à fon côté extérieur; deux autres r ,  r ,  à l’oppofite; 
& les deux § à fon extrémité pollérieure. On voit que la di- 
reélion des 3 o- & des 2 r  eil très oblique, & que leur autre 
attache eil à la région fupérieure de 1’écaille pariétale.

L e s  10  m ufcles u ,  qui p a ro iifen t i c i ,  o n t  leur a tta c h e , d’un  

c ô t é ,  à la g ra n d e  lam e a d d u é lr ic e , de l ’a u tr e ,  à l’é ca ille  p arié­

t a le ,  au x  e n d r o its  que m arqu en t leurs d ireé lio n s .

Q u a n t  aux bronches, le rameau marqué 2 . ,  d e la branche  

qui relie de la I e. Cephalique N , s’eft répandu dans l’autre c ô ­

té du fécond mufcle 0 ,  Fig. 1 f. On l’y voit difparoître entre le 2. 
& le 3. mufcle 0.

L ’ a u t r e  d e  fes r a m e a u x , m arqu é 3 . ,  a  fo u r n i, par d eu x  ra­

m if ic a t io n s , au i r. m ufcle 0 ,  &  il d o n n e  lui m êm e dans les  m uf-
» vr

des r ,  & dans le côté oppofé du i r. mufcle n.
L a  Cephalique 3 ,  dont il ne refte que les deux dernières 

branches ( o ) ,  inière les rameaux flottans de la plus groile dans 
le côté oppofé du 2d & du şc. mufcle Le refte s’en in­
troduit entre le 5e. & le 6e. mufcle u. Par les rameaux, qu’on 
voit à l’autre branche , elle s’eft répandue dans- le deifous du 
pénultième mufcle Fig. 15*. , & fur les 7 e. &  S* mufcles v.

L a  première & la fécondé branches coupées de la Tige 3 ,  

permettent de voir, que de derrière la 3Ş branche, il en fort 
une quatrième, marquée 4., laquelle fe fléchit un peu vers le cô­
té  de la tê te , «Sc fe partage enfuite en trois rameaux, dont ce­
lui qui eft le plus tourné vers l’occiput s’eft répandu dans l’op-

poilte
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pofite du 51® mufcle vr; les deux autres rameaux difparoiiïent entre 
le 9e & le 10e. mufcle u. La troifième branche de j , N. 3., 
produit quelques rameaux, que Ton a fupprimé i ci , pour ne 

pas embarraifer trop la Figure, mais que Ton fera paroître dans 
la Fig. fuivante.

L es quatre ou cinq petites bronches flottantes de la Cepha­
lique *1, fe font répandues dans Je côté oppofé des mufcles qui *1 
les couvroient. On voit deux nouvelles branches de cette tige, 
dont l’une, marquée 9 ., s’introduit entre le 3e & le 4e. mufcle 
u , & l’autre, marquée 10., entre le 4e & le 5e Elles étoient 
couvertes, Fig. i f . ,  par le i r. mufcle nr. La branche 6., qui fe 
fourche , pafle derrière les muicles §, & fe ramifie dans l’autre 
côté des mufcles <r.

L a partie concave & unie, marquée B , qui, à la Ligne fupé- 
rieure, s’étend ici, & Fig. 13 & 14., depuis la lèvre de deiTus 
C C , jufques fous le gros ganglion de la tête , eft un tégu­
m ent, qui couvre les parties qui fervent à cette lèvre.

L e tiflu reticulaire, qui eft fous l’an tenne, n ’efl compofé que 

de petits nerfs & de bronches entre-mêlées.

Figure 1 Y- 

P R E P A R A T I O N.

O n a encore coupé un morceau en long de la grande lame 

adduélrice.

. O n a enlevé les trois mufcles c ,  & les fept premiers u.

O n  a ôté le ganglion de la tête avec fes nerfs, & le tégu­

ment B. Z z z  3 O n
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Fig. t .
I Ibid. a t.

$ Ibid. a ÍT.

C H A P I T R E  X V I I .

O n a de plus enlèvé ce qui reftoit de la Cephalique n .

O n n’a laifle que la branche la plus latérale de la 2e. Cepha­
lique 3 .

E t  l’on a retranché la 4® Cephalique ^ , de même que l e 

tifTu reticulaire de bronches <Sc de petits nerfs, placé près de la 

racine des antennes.
E x p l i c a t i o n .

O n voit d’abord paroître ici quatre mufcles, moteurs des an­

tennes. Ils font de longueur différente , & ont leur attache 
poftérieure aux différens endroits de l’écaille pariétale que de- 

montre la Figure.
O n voit encore, tout près de là , trois grands n erfs, dont celui 

qui flotte eft le n erf T  de la Fig. #  qui repréfente feparement 

les nerfs de la tê te , dont le iiiivant eft le nerf optique f , &  

l’antérieur eft le n erf de l’antenne §.

L es deux mufcles r  paroiffent ici en entier ; on voit qu’ils 

tiennent, d’un côté, à la fécondé lame adduélrice, & , de l’au­
tre , à la partie fupérieure de l’écaille pariétale.

L e s  cinq mufcles <?>, qui étoient cachés, Fig. précédente, par 
les fept premiers v , ont l’une de leurs attaches à la grande 
lame adduélrice , & l’autre à l’écaille pariétale , aux endroits 

qu’indiquent leurs direétions. On ne voioit, dans la Fig. précé­
dente, qu’une partie du 8  ̂ u, le refte y ayant été caché par le 
7Ç . Ici il fe montre en entier, & l’on remarque qu’il fe four­
che comme le dernier <p, pour donner pafTage à des bronches.

L e mufcle flottant, fans lettre, dont l’extrémité viiible pa-
roit
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j 1, r~ '

roit fur le dernier mufcle y , eft celui que Ton voit tenir, Fig. 
i l  <5c 12., aux relies des montans de la porte.

% X ônt: ^eux mu^ es moteurs de la lèvre fupéneure. Leurs 
aboutilfans paroîtront dans la fuite. Ces mufcles étoient ca­
chés , Fig. précédente, par le tégument B , de même que deux 
autres petits mufcles plus enfoncés & plus près de la Ligne fu- 
périeure, qui leur font parallèles.

L e nœud, qui paroit à la Ligne fupérieure, entre ces deux 

derniers mufcles, eil le 3e. ganglion fron ta l * ,  qui tient à fon 

nerf coupé.
L es deux filets, qui fe croifent fur ces mufcles, font deux 

mufcles très petits.
L e s  trois filets réunis & coupés, qui difparoiifent derrière le 

dernier mufcle u, &  le 4e. filet, qui palfe fur le mufcle font 
des bouts de nerfs du gros ganglion de la tête.

L a  branche eil celle de la 2e. Cephalique 3 , marquée du 3 

même chiffre Fig. précédente. Après avoir répandu quelques 
rameaux dans le deffous du 8Ç u, elle s’introduit dans une bi­

furcation de ce mufcle.
O n voit ici que la 3e. branche de la Cephalique 5 , pouife & 

d’abord trois rameaux , qui paffcnt fo u s  la 4 e. b r a n c h e  N. 4 . ,

& dont les deux premiers difparoiffent entre le dernier & le pé­

nultième u. Le premier de ces rameaux fournit, chemin fai- 
fant, à ce pénultième mufcle, & le troifième fe plonge dans 
fon deffus. Cette branche enfuite répand deux autres rameaux 
dans le deffus & le deffous du dernier v ,  & ion extrémité, tout

près
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près de l’endroit dont on voit fortir le mufcle flottant qui a 
tenu au montant de la po rte , diiparoit derrière le mufcle %,

L a  4.̂  branche N. 4. , introduit les deux rameaux, qui lui 
reftent, entre les deux derniers u, après avoir donné une rami­
fication du fécond rameau au pénultième de ces mufcles. > 

L e s  trois bronches détachées 9 , 10, n ,  font des relies de 
la 4e. Cephalique "ï. L ’antérieure n . ,  eil une branche, qui n’a 
point paru dans les Figures précédentes, parcequ’elle eft refté 
cachée fous fa Tige. Elle s’introduit entre le 3̂  & le 4Ç muf7 
cle <p. Les deux autres 9 & 10., font deux branches qui. dans 
la F ig . précédente, font marquées des mêmes nombres. Celle 
N. 9. .introduit fes rameaux entre le 4Ç & le $e. <p, & dans 
la bifurcation de ce ?e. mufcle. L’autre marquée 10, s’eft ré­
pandue dans l’oppoiite des 4 & j mufcles v. Elle eft ici flot*- 

tante.
>. > i j

F i g u r e  18. 
P r e p a r a t i o n .

O n a ôté  les deux mufcles r  de la fécondé lame adduclri- 
ce , les cinq mufcles <p , & les trois mufcles u de la grande 

lame.
E t  Ton a enièvé les quatre bronches marquées 5*3 9?

i l .  F ig . précédente.
E x  p l i  c a t i o n .  

L'e n l è v e m e n t  des deux t ,  qui embrafToient la fécondé
V

lame adduélrice , a mis cette lame entièrement à découvert. 
Elle eft mince & tranfparente. Elle ne tient plus ici qu’à la

ma-
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mâchoire, & deux mufcles parallèles des ? moteurs des anten­
nes paifent defTous, de même que le nerf optique, le nerf de 

fan tenne, & un troiiième nerf flottant.
O n  voit que les mufcles <p & u couvroient, F ig .  précédente, 

les 8 mufcles 4  qui paroiflent ici. Ils tiennent, par l’une de 
leurs attaches, de part & d’autre, a la grande lame adductiice, 
& , par l’autre attache, aux endroits de la région fuperieure de 
l’écaille pariétale, que marquent leurs differentes direétions.

L e  fécond rameau N. 2. de la 4  ̂ branche de la Tige ) y 

paiTe 'entre  le 5® & le <5e. 4  5 & le fécond rameau N . 3. de. 
la troifième branche, entre le 6e. & le 7e. de ces mufcles.

Figure 19.

P r e p a r a t i o n .

O n  a enlevé la mâchoire ; mais on a laiffé en place ce qui 
refto it encore de la grande lame adduélrice.

O n a emporté la fécondé lame.
O n  a coupé, vers % , un peu de la peau de la lèvre fu- 

périeure pour faire paroître les trois ganglions frontaux dont 
elle en couvroit deux Fig. précédente.

O n  a ôté les huit mufcles 4 -
E t  Ton a renverfé vers l’occiput la quatrième branche N. 4. 

de la Cephalique a, pour montrer les deux rameaux qui s’étoient 

introduits, Fig. précédente, derrière les mufcles 4 «

a a a Ex-

4
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C es rameaux ont fourni au 3Ç , au 4-e. , & au ^  de ces 

mufcles.
L e s  mufcles 4  enlevés perm ettent de remarquer les ? muf­

cles a s qu’ils cou v ro ien t, & qui font les derniers qui tiennent 

à la grande lame adduélrice; L’endroit de leurs attaches à cet­
te lam e, & à l’écaille pariétale, fe reconnoit dans la F ig u r e .

L e  mufcle x  paroit davantage. Les deux mufcles flottans 
( c )  s’enfoncent entre ce mufcle & la lame adduélrice; Ils ont 
leur attache tout près de-là à l’écaille bifangulaire vers fon ex­
trémité antérieure.

L a  partie blanche ^  A B A x ,  ell la peau de la lèvre fu- 
périeure du côté de la bouche; elle étoit en grande partie ca­
chée , dans les fix F ig u r e s  précédentes, par les mâchoires , & 
l’on n’en voioit alors que la portion triangulaire CAC.

L e  i r. rameau, celui qui eft ici coupé de la troiíième bran­
che N. 3. de la Cephalique 3, a fourni au -6e. & au 7Ç muf­
cle ^ . Une ramification du fécond de fes rameaux s’eft répan­
due dans le S e. de ces mufcles. Le fécond rameau même fe dis­
tribue aux quatre premiers mufcles as. Le dernier a eft pour­
vu par le troiíième rameau. Puis cette branche, paiTant derriè­
re le mufcle x ,  fe fléchit vers l’antenne, & fe ramifie dans les 
parties qui en font voilines.

F ig u r e  20.
P R E P A R  A T I O N .

O n a enlève le refte de la grande lame adduélrice avec les
cinq
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cinq mufcles a  qui y tenoient, de même que les quatre muf­

cles moteurs de l’antenne.
O n  a retranché la 4e. branche de la Cephalique 3 , & l’on 

n’a laiiTé que les rameaux de l’extrémité de la 3  ̂ branche.
L’on a mis en place, le long du mufcle x ,  le nerf qui com­

munique avec les ganglions frontaux.
E x p l i c a t i o n .

L e s  F ig u r e s  19 & 20., réunies, font connoître la forme fym- 
metrique qu’a la lèvre fupérieure x  A B A ^  , du côté de la 
bouche ; elle tient à la baze des mâchoires avec beaucoup de for­
ce depuis X  jufqu’à A. De ce côté elle eft compofée d’un dou­
ble tégument, dont l’extérieur eft façonné comme le démontré 
la F ig u r e .  Les deux traits noirs obliques & recourbés qu’on y  

remarque, viennent de deux pièces ecailleufes qui tiennent au 
côté extérieur de la lèvre. Elles font marquées A C , F I .  I L  

F ig . 7. On les entrevoit ici au travers de la peau. Les poils 
ou pointes, dont la lèvre paroit ici pourvue, viennent de fon 
côté oppofé, à la referve de iix poils très courts, dont l’implan­

tation fe voit ici.
A p r è s  l’enlèvement des mâchoires, on découvre, entre x  & 

l’antenne, des molecules d’une fubftance a/Tez fe rm e , c o m p o fé c s  

chacune de quelques pièces longuettes, feparées par devant, & 

réunies par derrière, d’une blancheur extrême, & de forme tel­

le qu’on les voit repréfentées. Elles reçoivent des petites bron­
ches de la 3Ş Cephalique 3. Leur ufage m’eiï entièrement in­

connu.
A a a a  2 Le
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* Pl. xr///. L e  nerf coupé, qui par pluiieurs branches fe dirige vers l’an­
tenne, eft le nerf de l’antenne même * à laquelle il fournit, de 
même qu’à fes mufcles. Il ne paroit que très imparfaitement 
F ig .  précédente , parce que le nerf optique & un autre, qui 
font ici tous deux retranchés, le cachoient en partie.

L e  plexus, qui eft immédiatement au deffous de eft celui 
qu’on voit entre T  & Z ,  P l .  X F I I I .  F ig .  ï. Le premier de 
fes bouts courts & coupés, celui qui eft le plus courbé à la ren- 

FiPl'iXFIIL yerfe, eft le nerf T  R A f ,  de la ıŞ paire § du i r. ganglion 

t r a  C011, ^ on êcon<  ̂ bout court & coupé eft la branche T . 
Ses troifième & quatrième bouts font les nerfs W,  X,  & le 
dernier bout en eft le nerf Z. Le nerf, qui produit ce plexus, 
& qui communique, par une branche, avec le premier ganglion 
frontal, qui eft le poftérieur, <Sc par une autre avec le fécond, 
eft celui de la I e. paire du ganglion de la tête.

O n  voit ici près de ^  deux petits mufcles de part & d’au* 
tre ; ils ont leur infertion d’un côté à l’écaille frontale tout 
près de l’écaille bifangulaire, & de l’autre au cercle charnu par 
où l’œfophage fe termine à la bouche. Ils reçoivent chacun un 
petit nerf du 2! & du 3e. ganglion frontal, & font marqués y , 
PI. X I I I .  F ig . r.

L e s  deux petits mufcles flottans, qui fe croifent au deifous du 
premier ganglion frontal, tiennent à l’écaille frontale tout joi­
gnant 1’écaille bifangulaire ; leur autre extrémité s’eft inferée dans 
la fécondé pièce de la partie antérieure de l’œfophage; ce font 
les mufcles <5", P l .  X I I I .  F ig . 1*

L es
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L es deux mufcles flottans, attachés à quelque diftance Tun 
de l’autre , à la partie fupérieure de l’écaiîle pariétale , ont eu 
leur attache à la même fécondé pièce. L’anterieur eft le muf­
cle 6c le poilérieur le mufcle i, P l .  X I I I .  F ig . ï.

On verra mieux, à l’explication de la P l .  X V I I I .  F ig .  i . y 
comment les trois petits ganglions frontaux, placés ici k la 
Ligne fupérieure , communiquent non feulement entre eux, 
mais avec le ganglion de la tête, 6c le premier du cou.

F ig u r e  2i.

P r e p a r a t i o n .

O n a ici repréfenté feparément l’écaille frontale avec la lè­
vre fupérieure, qui y eil adhérente^ mais on a enlève, de cette 
lèvre, le double tégument qui en compofoit le côté de la bou­

che.
O n a fait difparoître l’un des deux mufcles pc, les ganglions 

frontaux, 6c les nerfs.
O n a encore ôté à l’un des côtés les trois mufcles flottans 

qu’on voit à l’autre en D , 6c dont on a vu que les deux pof- 
térieurs ont tenu au cercle charnu par où commence l’œfo: 

pliage.

E x p l i c a t i o n .

E n ôtant le double tégument, dont la lèvre fupérieure eil 
compofée du côté de la bouche, on a mis en vue le côté in­
térieur des deux parties qui compofent l’autre côté de cette iè-

A a a a  3 vre
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vre, & dont .l’antérieure A B , qui eft feule écailleufe y  eft re- 
préfentée plus en grand & à l’oppolite, P l .  I L  F ig . 7.

O n  s’aperçoit ici de Pufage des deux apophyfes ou crochets 

écailleux & noirâtres (o ) , dont le bord poilérieur de cette par­
tie cil pourvu: Le mufcle %  y a fon attache. Il tient par fon 
autre extrémité près de la Ligne fupérieure en G , à la pointe 
de l’occiput, & reçoit une bronche de la troiíième branche de 
la Cephalique &

O n  conçoit que quand l’un des mufcles % ^  contraéle , la 
partie antérieure de la lèvre fe fléchit & rentre de ce côté, 
& que quand les deux fe contractent enfemble, la partie anté­
rieure de la lèvre rentre & fe cache fous fa partie poilérieure, 
qui eft compofée de deux tégumens, l’extérieur flexible & co­
riace, l'intérieur, qu’on voit ici en ( o ) ,  épais, charnu, facile à 
fe rompre, & pourvu de quelques nerfs & bronches.

L e mufcle à peu près parallèle à & détaché C , a tenu 
en cet endroit au double tégum ent, qu’on a enlevé de la lè­
vre.

E n D , on voit d’un côté trois petits mufcles flottans les 
uns près des autres. L’antérieur n ’a pas paru dans la F ig .  

précédente, pareequ’il étoit caché fous le tégument inférieur de 
la lèvre auquel il m’a paru tenir. On a déjà fait connoître les 
deux autres.

En L j paroiifent les extrémités flottantes de quatre mufcles, 
dont deux ne fe remarquent pas diftindlement F ig . précèdent 
tq. Ces extrémités ont tenu l’une tout près de l’autre au cô­

té
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té fupérieiir de la fécondé des 5* pièces de la partie antérieu­
re de l’œfophage. Ce font les mufcles $  & £ de P l .  X I I I . , 
F ig . ï. Leur autre extrémité eil cachée, celle delà paire an­
térieure par la fuivante , & celle de l’autre paire par un relie 
de membrane ici repréfenté, qui fe termine à la pointe G , où 
concourrent les deux pièces de l’écaille bifangulaire.

L es mufcles I paroiifent encore dans les 8 F ig u r e s  précéden­
tes; ce font ceux dont il a été dit, dans l’explication des F i g .  

i l  & 12, que l’extrémité détachée tenoit aux montans de la 
porte; On remarque ici, au côté ou le mufcle % a été enlevé, 
que, paiTant derrière %, ils ont leur infertion poftérieure à l’é­
caille bifangulaire, près de l’angle que fes deux pièces forment 
en G.

H eil une bronche de la 3e. branche de la Cephalique 3. Sa 
<liviiIon L  com m unique avec  Je fécond g a n g l i o n  frontal ; l’au­
tre , qui paiTe derrière les trois petits mufcles placés en D , fe par­
tage à ces mufcles.

C e qui, de part & d’autre, a été tronqué en F , font les ex­
trémités des montans de la porte, qui ont été coupés tout près 
de leur coarticulation avec l’écaille bifangulaire.

D L E font placés fur un tégument, qui garnit, le long d e  la  

Ligne fupérieure, l’écaille frontale.
F ig u r e  2 2 .

P r e p a r a t i o n .
O n  a fait difparoître le mufcle x-> les trois mufcles D ,  l’un 

des mufcles E de la fécondé paire, & les mufcles I.
L’on

http://rcin.org.pl



S6o C H A P I T R E  X V I I .

On a enlève le tégument molaífe, qui tapifToit en dedans 
la partie poilérieure de la lèvre fupérieure.

O n a ôté le bout de tégument qui fe termine en G , & le 
tégument D L E G ,  qui couvroit le côté intérieur de récaille 

frontale.
E x p l i c a t i o n .%

L ors  qu’après les preparations on fuit le mufcle C & les 
deux E , on trouve que près des endroits où on les voit ici finir, 
ils fe terminent à une forte membrane, qui va de fécaille bis- 
angulaire, à récaille pariétale , & occupe Pintervale qu’il y a 

entre deux.
O n  découvre ici la ramification par où la bronche H de la  

Cephalique 3, finit. Après avoir fourni aux mufcles C D & E ,  
F ig . précédente, & aux ganglions frontaux, elle fe termine à 
la lèvre dans le tégument charnu, qui tapiiTe fa partie poilé­
rieure; la peau coriace, qui en compofe le déhors, paroit ici en 
M ; elle tient au bord antérieur de l’écaille frontale d’un côté, 

& à la pièce antérieure de la lèvre de l’autre.
C e s  parties font les dernières de celles qui communiquent 

avec l’écaille frontale. Après qu’on les a enlèvées, cette écail­
le relie entièrement à nud,  & c’eft fon côté intérieur qui pa­

roit ici en N  G N.
P o u r  finir l’explication anatomique de la tê te , il ne refte 

plus qu’à parler de trois articles, que la petitelfe ò q s  F i g u r e s ,  

dont on s’eft fervi jufqu’ici, pour la t ê te ,  & qui n ’ont été 
groflies qu’environ 34.3 fois, n’a pas permis de développer

con-
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convenablement. Le premier eil la filière, le fécond font les 
yeux, & le troiíième les nerfs. On groiïira la filière & les nerfs 
environ 1000 fois, & les yeux encore davantage ; ce qui pour­

ra fuffire pour les détailler. Je commence par
L A  F I L I E R E .

F ig u r e  23.
P r e p a r a t i o n .

C e t t e  F ig u r e  eft celle d’une Filière détachée de la tê te , 

féparée de fa bafe, & vue de côté.
O n  y a lailíé en deçà l’extrémité antérieure des principales 

parties qui y aboutiiTent, ou qui s’y introduifent; mais on n a  
point repréiènté les parties pareilles qui fe trouvent à l’autre 

cô té, pour ne pas trop embarraifer la F ig u r e .

E x p l i c a t i o n .

A , eil le p ro lo n g em en t m ufculeux m arqué de la m êm e let­
tre F ig . ï .  & 2. 11 fe fépare en quatre mufcles, deux d’un
côté I , & deux de l’autre. Il y a des fujets où ce prolonge­
ment ne fe trouve point, & où les quatre mufcles reftent fé- 

parés jufqu’à la filière.
B , eft un des deux mufcles repréfentés F ig .  . f , 6 , 7 , 8., 

que l’on a dit être attachés, par leur extrémité poilérieure, à la 
traverfe, pafTer fous (1) ,  & tenir, par leur autre extrém ité, à 

la langue, marquée ici L.
C , eft le bout d’une branche de la I e. Cephalique N, marquée 

( k )  F ig . 5*. & ô. Elle fe partage, près de la filiere, en trois 
rameaux, dont le premier N. 1. reçoit une branche du nerf D ,

B b b b &

Pl. XV.
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&  fe fubdivife en trois ramifications qui fe répandent dans les 
mufcles de la filière. Le fécond paffe fur le mufcle E , & tra- 
verfe line grande partie de la filière fans fe ramifier. Et le 
troiíième ici coupé, N. 3 , entre dans le côté du gros bar­
billon.

D , eil le nerf de la 3« paire du i r. ganglion du cou. Un 
peu avant d’entrer dans la filière, il fe partage en quatre bran­
ches, dont l’une s’attache, comme il vient d’être d it, à un rameau 
de C ; les autres fournifTent aux mufcles de la filière.

E , eil un mufcle de la filière, qui paroîtra mieux dans les 
F i g .  24, &  2 5.

E , eil une branche du nerf de la I e. paire du i r. ganglion 
du cou. Elle fe réunit avec fa branche oppofée, de la maniè­
re qu’on le voit en S , P I . X F I I I .  F ig .  1 ., & enfuite elle s’in­
troduit dans la  langue, où e l le  fe  ramifie.

G , eil le bout de la partie antérieure du vaiifeau foyeux. On- 
voit en G qu’il eft compofé de deux tuniques.

I I ,  eil le corps bulbeux, qu’on a dit,  Chapitre précèdent, 
qui raproche les deux vaiffeaux foyeux , & les aifujettit l’un 
contre l’autre à cet endroit.

F ig u r e  24.. 

P r e p a r a t i o n .

O n  a retranché de F ig .  23., les mufcles A , les Nerfs D & 
.F, & la Bronche C.

O n a de plus en lèv é , du côté de la langue & de la filiè- 
ï e ,  une piece fuffifante de leur tunique latérale pour mettre à

décou-
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découvert les mufcles E & I ,  qu’elle couvre, & les faire voir 

dans leur fituation naturelle.

E t  l’on a raccourci davantage les vaiifeaux foyeux G ,  & le 

mufcle B.
E x p l i c a t i o n .

E & I , font deux mufcles piramidaux, dont il y en a deux 
pareils à l’autre côté. E , eil partagé en deux lobes; I ,  l’eil en 

trois.
I l s  tiennent d’un côté à la partie antérieure de la filière; 

mais leur attache eil ici cachée par les maifes charnues qu’on 

voit dans la F i g . , & qui renferment aparemment les mufcles 

moteurs du tuyau foyeux & des barbillons de la filière, trop 
petits pour pouvoir être bien développés.

C es mufcles E & I , fe retreciiTent à mefure qu’ils aprochent 
d’L , qui marque le bas de la langue. Us concourrent à y former 
un ligament, auquel le mufcle B fe term ine, & auquel la lan­
gue eil attachée; ce qui fait que ce ligament peut en quelque 
forte fervir de point fixe aux mufcles piramidaux, & reilfter à 
leur aélion, lors que le mufcle B, par fa contraélion, l’aifiile.

P a r  cette difpofition des mufcles de la filière & de ceux qui 
y aboutiifent, on conçoit comment la filière, & en même tems la 
langue, exécutent, avec une agilité admirable, tous les mouvemens 
qu’on leur voit faire quand la Chenille file. Par exemple, il les 
deux paires de mufcles A , F ig . 23., fe contractent feuls, ils font 
rentrer l’extrémité de la filière dans fa bafe, & renverfent en 
même tems la langue en dehors. Si Tune de ces deux paires

B b b b 2 fe

http://rcin.org.pl



Fig, 23*

S64. C H A P I T R E  X V I I .

fe contrade, la filière & la langue fe flèchiíTent en même tems 
un peu de côté , & beaucoup davantage fi les mufcles pirami­
daux E , I ,  de ce même cô té ,fe  raccourciifent.

S i les deux mufcles B fe ret i rent ,  ils flèchiíTent la langue 
en dedans, & redreflent la filière.

S ï les mufcles A & B # agiifent de concert, ils font rentrer 
la filière avec la langue dans la bafe de la filière.

S i le lobe antérieur de la iç paire de mufcles piramidaux I 
agit tout feul, il renverfe la filière; fi leurs deux premiers lobes 
agiifent 5 ils la renverfent, & Papplatti fient un peu en même 
tems. Si toute la première paire de mufcles I agit , ils la ren­
verfent moins, & Papplattiflent davantage.

S i la fécondé paire de mufcles piramidaux agit fimplement, 
elle courbe la filière en avant.

S i tous les mufcles piramidaux agifient enfemble, ils applat- 
tifient toute la filière.

S i les mufcles piramidaux d’un feul côté agifient feulement, 
ils flèchiíTent la filière du côté de leur a d io n , & à proportion 
que tous les mufcles de la filière , ou feulement une partie de 
ces mufcles, agifient enfemble, avec des efforts plus ou moins 
variés, on conçoit que la filière exécutera des mouvemens com- 
pofés de tous ceux dont on vient de faire mention.

F ig u r e s  2 ; ,  263 27 £5? 28.

P r e p a r a t i o n s :

D a n s  la F ig . 2) . ,  on a retranché, de la F ig . 24.., ce qui

ref-
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reftoit de la langue , des tégumens de la filière , <Sc du muf­

cle B.
O n a ô té , de la filière, les parties charnues qui couvroient 

les attaches antérieures des mufcles piramidaux; deforte qu’il n’y 
relie, à cet endroit, que la pièce K avec fes aboutiiTans.

D a n s  la- F ig . 2 6 ., on a repréfenté cette pièce horizontale­
m ent, plus en grand, & vue du même côté que F ig . 2 On 
a dépouillé les vaiiTeaux foyeux M de leur tunique extérieure, 

& l’on a retranché le tuyau foyeux S.
D a n s  la F ig . 27., la même pièce eil repréfentée verticale­

ment du côté de la Ligne inférieure, & l’on y a remis le tuyau 

foyeux.
L a  F ig . 28. en fait voir la coupe transverfale; mais beau­

coup plus en grand,
İ

E x p l i c a t i o n .

L a  preparation de F ig . 25*. a mis à découvert les attaches 
antérieures des mufcles piramidaux E , I. On voit qu’ils tien­
nent à une pièce K. Elle eft écailleufe ; les vaiifeaux foyeux 

G s’y ouvrent d’un côté, & elle fe termine de l’autre par un 
petit canal écailleux L , qui entre dans le tuyau foyeux S.

O n voit en M , F ig . 26, 27., que les vaiiTeaux foyeux font 
de moitié plus déliés quand on les a dépouillés de leur tunique 
extérieure. Après cette operation , ils font tranfparens, on 
leur trouve de la coniiftance, & une dureté aprochante de l’é­
caille ; leur diamètre eil environ deux fois moins petit que n’eft

B b b b  3, ce-
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celui de leur cavité. On remarque ,  F ig .  27., la façon dont ils 

fe réunifient en un canal, un peu avant de joindre la pièce K.
C e t t e  pièce eft plus large de côté que par devant; el­

le a aulfi quelque tranfparence, ce qui permet d’y entrevoir, au 
Microfcope, trois traits longitudinaux parallèles * , qui paiTent 
par fon milieu, & qui femblent indiquer un canal, auquel a- 

boutiffent d'un côté les vaiiTeaux foyeux réunis M , & de l’au­
tre le canal écailleux L. La pièce K  eft arrondie du côté de 
la Ligne inférieure f. A l’oppoiite on y voit une féparation, 
aux deux bords de laquelle les mufcles piramidaux ont leurs a t­
taches F ig .  25*., & dont les fibrilles rompues tiennent encore 
à ces bords F ig .  2 6 . Toute la pièce même eft un peu arquée, 
& fa convexité eft du côté des mufcles piramidaux.

I L eft affez difficile de découvrir la véritable forme de cet­
te pièce. J ’eus beau la tourner mille fois de toutes les façons, 
cela ne fervit de rien , ce qui me fit refoudre à la couper trans- 
verfalement par tranches ;• <Sc alors je vis que fon contour exté­
rieur tenoit, en ce fens, de la forme d’un fer de cheval, comme 
le montre la F ig .  28 ., où N  & O , font les endroits où les muf­
cles piramidaux de part & d’autre ont été attachés. P , font des 
parties charnues déchirées, qui tenoient à la pièce K dans tou­
te fa longueur. Q_, m’a paru être l’endroit qui, au dehors, a l’ap-‘ %
parence d’un canal; mais, dans quelque coupe tranfverfale de 

cette pièce & d’une autre pareille que j ’aye examiné cet endroit, 
je fai trouvé tout rempli, & ce qui le rempliffoit fembloit être 
de la même fubltance que le refte, <Sc y étoit par tout iî adhè­

ren t,

*
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ren t, que je ne puis dire il c’étoit un canal réel rempli de ma­
tière foyeufe figée, ou une fauiTe aparence de canal. Ce qu’il y 
a de certain , c’eft qu’il faut qu’il y ait, dans cette pièce K , 
pour la matière foyeufe, un paifage, des vaiiTeaux foyeux, au pe­
tit canal L , & que il ce n’eft pas par l’endroit Q , F ig .  28., il 
faut qu’elle coule par la fente & la réparation réelle qu’il y a 
dans cette pièce, depuis N  & O jufqu’un peu au-deiïous de Q ; 
fente, qui permet d’écarter les deux bords N  O , davantage qu’ils 
ne le font ici; mais ils retournent, par leur reiTortnaturel, à leur 
première fituation, auiïi-tôt qu’on les laiife libres.

I l  eíl aiTez probable que cette pièce écailleufe, qui doit avoir 
fon ufage, fert, au moyen des mufcles piramidaux, de pompe 
pour attirer la matière foyeufe qui eil dans les vaiiTeaux foyeux y 

& de feringue pour la faire fortir au dehors, ce qui en ce cas 
pourroit s’expliquer, en  iu p p o ian t au vaiifeau foyeux M & au 
petit canal L # , à chacun une valvule, dont celle d’M fe ferme, 
& l’autre s’ouvre, quand la pièce K raprocile fes branches N , 
O j , pour pouiTer la matière foyeufe au dehors, & dont celle 
du vaiifeau M s’ouvre, & l’autre fe ferme, quand cette pièce 
écarte fes branches pour pomper.

Q u o i  qu’il en foit, la foye, que cette Chenille f i l e , a ,  comme 
on l’a vu Chap. IV ., une forme pour le moins auifi irréguliè­
re que celle que le célèbre M. de Reaumur #, a trouvé aux fils 
du Ver à foye. Le même Animal en fournit fou vent tout de 
fuite d’épais, de déliés, de cylindriques, de plats, de fembla- 
bles à deux cylindres joints par le côté, de creufés en goutiè-

re r

* Fig. 25,26,  
27.

\  Fig. 28.

D e la ibçe,

* Tom. L 
pag- 499*
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re , & d’autre forme aprochante de celles qui viennent d’être 
defignées. Mais comme les deux vaiiTeaux foyeux fe réuniiTent 
en un feul canal avant de joindre la pièce K # , & que de cet­
te pièce il ne fort auiïi qu’un feul canal L j , qui entre dans le 
tuyau foyeux S §, lequel lui même n’eil pas double, & n’a qu’un 
orifice à fon extrémité antérieure, il s’enfuit qu’on ne fauroit 
avoir ici recours à la fuppolition de deux canaux, pour rendre 
raifon de la variété des fils de nôtre Chenille , comme l’a fait 
ce grand Homme par raport aux fils du Ver a foye; & quand 
même le tuyau foyeux de nôtre Infeéte fe termineroit par un 
double canal, on n’en feroit peut-être pas plus avancé, parce 
que fa matière foyeufe fort très liquide de ce tuyau , & ne fe 
fige qu’un moment après en fe fèchant, ainfi que je m’en fuis 
aifuré en examinant pluiieurs fois, à la Loupe, cet Infeéte, qui, 
filant contre un Verre, n ’y touchoit pas de fon tuyau fans y 
laifler une goûte de matière foyeufe, beaucoup plus large que 
l’ouverture de l’inftrument qui la fourniiToit. Il faut donc que 
la différence des fils, dont il s’agit, provienne d’une autre cau- 
fe. Et probablement elle v ien t, d’un côté, de la façon de fi­
ler de la Chenille, & , de l’autre, de la ftruchire du tuyau foyeux, 
qui, comme il a été remarqué Chap. IV ., paroît être capable 
de s’élargir, & dont l’ouverture antérieure eft oblique, tour­
née vers la Ligne inférieure , & taillée en deux coupes d’une 
façon aprochante de celle d’une plume a écrire ; mais fans iè 

terminer en pointe.
O n conçoit que le tuyau, étant ainii difpofé, quand la Che­

nille
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nille tire lentement un fil, dans une dire&ion parallèle a ce tuyau, 

le fil doit être cylindrique, aíTez gros, & d’autant plus épais, 
que la machine K * fournit de matière foyeufe en abondance.

Q u a n d  la Chenille tire un fil dans la même direclion avec 
plus de viteife, le fil doit être encore cylindrique, mais plus

p
mince, & d’autant plus mince, que la machine K poufle à la 
fois moins de matière au dehors.

Q u a n d  l’Infede tire un fil en inclinant fa tête vers le ven­
tre , ce fil, preifé par l’extrémité avancée du tuyau, en de­
vient applatti, & cette extrémité, qui eft arrondie, y imprime 
un fillon. Comme il y a par là moins de matière vers le mi­

lieu du fil qu’à fes bords, ce milieu eft plus tôt figé, & demeure 
mince, pendant que les bords plus épais ont le tems de pren­

dre, en fe figeant, une forme cylindrique, par l’attradion mu­
tuelle de leurs parties ; ce qui fait paroître alors le fil comme 
compofé de deux cylindres réunis.

Q uand  la Chenille tire un fil de gauche à droit, ou de droit 

à gauche, de manière que le mouvement foit parallèle aux 
deux extrémités des coupes de l’ouverture du tuyau, ce fil doit
n a t u r e l l e m e n t  ê t r e  plus large qu’épais, à caufe de l’obliquité de

l’ouverture du tuyau qui la rend allongée ; & la double taille de 
cette ouverture peut encore alors y|laiiTer un fillon, au moyen du 
petit angle faillant, formé par la rencontre de ces deux tailles.

T o u t e s  ces différentes caufes, différemment combinées, fem- 

blent fufiftre pour pouvoir rendre raifon de la variété que l’on 
obferve dans la forme des fils de nôtre Chenille.

C c c c * L es

F ig. 24
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L E S  Y  E U X.
F la n c h e  X F I I L  F i g u r e  6.

Q ua n t  aux yeux, on a vu, dans le Chap. I V . , qu’ils font 
au nombre de fix à chaque coté de la tê te ; qu’ils font placés 
près des antennes ; «Sc que leur cornée qui eft tranfparente, 
eil enchaiTée dans l’écaille pariétale.

L e s  parties intérieures ne s’en découvrent pas facilement; on 

ne les reconnoitguères,à moins qu’après avoir enlève,de la tê te , 
le morceau de l’écaille pariétale où ils tiennent, on ne les y cher­
che avec attention. Alors on trouve qu’à chaque cornée abou­
tit une figure d’œuil A A — , qui a la forme extérieure d’un 
vafe rouge & opaque. Sa face antérieure , celle qui eft ap­
pliquée contre la cornée , eft compofée d’un bord rouge large, 
qui environne un milieu poli & tranfparent, dans le fond du­
quel on entrevoit une façon de piflile opaque, arrondi par le 

bout.
L ’e x t r é m i t é  poftérieure de chaque œuil reçoit une bran­

che des fix, par où le nerf  optique ( 1 ) fe termine , de même 

que chaque œuil reçoit une bronche des fix, dans lefquelles la 

bronche C B , qui accompagne ce nerf, fe partage.

T o u s  ces yeux font placés, à chaque côté, dans un cercle 
irrégulier rouge «Se épais D D D . . . ,  par où ils communiquent 
chacun avec fon voiiin. De ce cercle part une membrane en 
forme d’entonnoir, à laquelle tiennent les fix branches du nerf 
optique, «Se cette membrane finit à l’endroit E , où le nerf mê­
me ( 1 ) fc partage en ces iix branches.

Voi -
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V o i l a  à-peu-près tout ce que j ’ai pu découvrir des yeux 
de la Chenille ; encore ne l’ai-je pas vu auiïi diftin&ement que 
je l’euiTe fouhaitté; & , pour ce qui eil de la ftrudure intérieu­
re de chaque œuil en particulier , je doute qu’on puiife venir 
à bout de la bien développer, à cauiè de l’opacité des parties 
qui le renferment.

L E S  N E R F S  D E  L A  T E T E . .

P la n c h e  X V 1I 1. F ig u r e  1.

P r e p a r a t i o n .

D a n s  cette F i g u r e , deilinée à l’explication des Nerfs delà 
tê te , les objets ont été groiïis environ mille fois, comme il a 

déjà été dit.
P o u r  donner une idée plus juile de la difpofition de ces

-  4 Í . ■

N erfs, on les y a repréfenté dans un contour de tête. Ce 
contour eil vu ici du côté de la Ligne inférieure , de même 
que le font toutes les F i g u r e s , qui ont fervi à l’explication a - - 
natomique de la tête.

Comme prefque tous les nerfs font diilribués par paires fem- 
blables, on s’eft contenté de n’en repréfenter, de chaque paire, 
qu’un feul, pour ne pas trop charger la F ig u r e  ; deforte que les 
nçrfs, qui fe voyent à l’un de fes côtés, font des nerfs d’autres 

paires, que de celles des nerfs qui fe voyent de l’au tre , à la 

referve feulement de deux ou trois, reconnoiifables en ce qu’ils 
ont ,  de part & d’autre, les mêmes lettres.

O n a encore eu l’attention de diilinguer les nerfs du gan-
Cccc  2 glion
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glion de la tê te , de ceux des petits ganglions, & de ceux du 
ganglion du cou, en deflgnant ces derniers par des lettres Ca­
pitales, les premiers par des lettres Romaines, & les autres par 
des lettres Grecques.

* *  • »  V  '  :• .  f : ï

E x p l i c a t i o n .

T o u s  les Nerfs de la tête tirent leur origine du ganglion 
( a )  de la t ê t e ,  & du premier ganglion A du cou, qui, com­
me on a vu en fon lieu , tient immédiatement au fécond , & 
n'en eil diftingué que par un étranglement peu enfoncé.

F r e m i e r  G a n g lio n  d u  C ou.

L e Ganglion A du cou,  a quatre paires de nerfs, ou cinq 
paires, iî l’on veut y comprendre la paire, par où il communi­
que avec le ganglion de la tê te ; mais cette dernière paire doit 
plutôt être confidèrée comme des conduits de la moelle épiniè­
re que comme des nerfs particuliers.

L a dernière paire# de nerfs de ce ganglion, a une origine 
& une direélion oppofée aux autres. Son origine eft allez près 
de l'étranglem ent, par où le premier ganglion du cou commu­

nique avec le fécond. Ce nerf eft commun au i r. Anneau & à la 
T ê te ; il fe dirige obliquement vers la première Divifion. A quel­
que diftance de fon origine, il pouffe,vers la tê te ,une  Ie. bran­
che D , qui fe fourche aiTez près du nerf qui l’a produi t , & 

l'un de fes deux rameaux E ,  s'introduit fous le bord poftérieur 
de l'écaille pariétale, où il fe partage en trois ramifications, qui

fe
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fe répandent dans le tégument qui tapiiTe le côté intérieur de 
cette écaille. L ’autre rameau F , fe dirige vers le fommet de 
Fécaille frontale, près duquel il fournit à la peau du cou.

A l’oppofite ,&  plus avant, ce nerf s’épanouit un peu en B,
& fon épanouïflement fe partage en trois branches, dont une 
B C rebrouffe , & après s’être partagée en deux , s’introduit 
fous les mufcles* occipitaux, auxquels je ne faurois dire s’il four­
nit ou non,  parce qu’il s’eil trouvé rompu lors que j ’ai voulu 
le fuivre.
• T o u t  le refte de ce nerf fe répand dans l e 7 r. Anneau, & 
fournit au corps grenu par les trois rameaux des deux bran­
ches de fon épanouïifement, comme on le voit dans la F ig u r e .

L a  troifième paire de nerfs A G , qui eil le nerf A K , P l.

X V .  F ig .  3 & 4 ., tire fon origine du ganglion A , immédia­
tement au-deifus du petit rameau H , que fournit,à  ce ganglion, 
comme on a vu , celle des branches de la Cephalique N, qui 
s’abouche, le long de la traverfe * ,  avec fa pareille du côté op- * Voyez p i .  

pofé. Ce nerf fe dirige vers la Filière. Chemin faifant, il re- A/,/ ’
pand fes deux branches 1 , 1 ,  dans le mufcle poftérieur, & fes 
deux branches K , K , dans le mufcle antérieur des deux muf­
cles A B , P L  X F .  F ig . ï. 2. Il diftribue les rameaux de fa 
grande branche M f ,  aux mufcles G F , G S Ş, à la partie an- ! p i  x f . 

térieure du mufcle E C D Ş, aux mufcles flottans F §, & au 5p i 'xf .F ig. 

poilérieur des mufcles flottans C §. Il fournit quelques petits 
nerfs aux vaiiTeaux foyeux. E t, enfin, ce N erf, fe partageant
en G # ,  près d e  la f ilière , en  deux b ran ch es, il y  e n tr e , & ,  * pi. m u .

FiS' *■
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par les rameaux tournés vers la Ligne inférieure , il y fournit 
aux mufcles piramidaux. Les autres rameaux fe répandent dans 
le rcfte de la Filière.

L a fécondé paire A L ,  femble ,à fon origine, être un pro­

longement du ganglion. Elle y couvre tout le commencement 
des conduits de la moelle épinière , & en grande partie celui
des nerfs de la iÇ paire.

L a  i c. de fes branches N  eft confidèrable. Elle paffe par 
deifus les mufcles C , E , D fe courbe, & pénètre, par Fun 
de fes rameaux, marqué ï . ,  vers Fécaille bifangulaire, où il fe 
répand dans les mufcles flottans F f , dans la graiife , & fur le 
tégument qui tapiife la partie fupérieure de Fécaille pariétale. 
Son autre rameau, marqué 2 , fe réunit à un petit rameau de
la branche ( k ) §, de la Cephalique n , rebrouife, le long de ce
rameau, vers fon origine, & communique,au-deifous du mufcle 
branchu a * de Fœfophage, avec le petit ganglion de la tête.

L e s  attaches de la fécondé branche O , m'ont échappé.
S a troilième branche P ,  fournit au mufcle C D , E D  f ,
l n  a ,  ce N erf s’épanouît, & y pouffe une quatrième & une 

cinquième branches, dont les rameaux fe répandent dans les 

mufcles F G §, dans les trois petits mufcles du gros barbillon, 

qu’on en voit fortir près de G # , dans les parties circonvoifl- 
nes, & fur une bronche, que la Cephalique K envoyé au gros 
barbillon.

L es branches & les rameaux, par où le nerf de la fécondé 
paire finit en L , pourvoient au gros barbillon.

L a
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L a première paire A R , fe partage, près d’R ,  en deux bran- Première ;>ai-
re.

ches, dont la moins coniidèrable, qui eil celle que Ton voit en 
(m  1), F I .  X V  F ig .  7 , 8., & qui eft la plus proche de la Li­
gne inférieure, après s'être fourchée, fe réuni t ,un peu au-deiTus 
& au-deiTous d’S , avec les deux rameaux pareils du côté op- 
pofé, & le plus avancé de ces rameaux, avant & au point mê­
me de cette union, produit des ramifications N. ï ,  2 , 1., qui 
fe répandent dans la langue & dans l'œfophage ; ce qui peut 
faire préfumer qu'elles contribuent à former l'organe du goût.

L ’a u t r e  branche R T ,  s'enfonce vers la partie fupérieure 

de l’écaille pariétale ; elle paiTe fous la lame addu&rice de la 
mâchoire, & elle y pouiTe iix rameaux. Le i r. de ces rameaux

I

V eil petit ; les aboutiffans m'en font échappés. Le i â. T  eil 
le plus coniidèrable; il fe dirige vers l'antenne; mais fins y par­
venir, & , à quelque diilance de là , il fe courbe, retourne en 

ferpentant vers l’occiput, & fe répand fur les mufcles adducteurs 
de la mâchoire.

V e r s  le commencement de T ,  la branche R T  s'élargit en 
patte d’oye, & pouffe les quatre autres rameaux, dont deux W ,
W , s'introduifent dans la mâchoire. J'ai oublié de marquer où 
le fuivant X ,  qui n'eft pas grand, aboutit. Le dernier Z  , fe 
réunit, allez près de fon origine en Z  , avec une branche du 

i r. nerf du ganglion de la tê te , & pouife enfuite trois rameaux, 
dont deux fe répandent dans le tégument intérieur & les muf­
cles de la lèvre fupérieure ; le troiiième fournit au tégument 
qui tapiiTe l'écaille frontale aux environs de fa bafe, & commu­
nique avec le ganglion frontal. G a n -
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G a n g lio n  de  la  T ê t e .

L e ganglion ( a )  dont la forme a été décrite, Chap. IX .3 
eil placé prefque au milieu de la tête ; un peu du côté de fa 
région occipitale. Sa fituation a cela de iingulier, que pendant 
que tous les autres ganglions , qui communiquent enfemble par 
les conduits de la moelle épinière , font placés, quand la Che­
nille eil fur le dos comme ici ̂  au-deiïus du canal continu que 
forment Pœfophage & le ventricule, le ganglion ( a )  fe trou­
ve alors fous ce canal, deforte qu’il eil entièrement Caché par 
Pœfophage , qui paife au travers de Panneau ( h ) * , entre le 
ganglion A du cou, & le ganglion ( a )  de la tê te , & comme 
Pœfophage va en droite ligne, du cou à la bouche, on con­
çoit que par conféquent le ganglion ( a ) ,  dans fa fituation na­
turelle, doit être moins près de la Ligne inférieure que les 
autres gros ganglions.

C e g a n g lio n  a 8 paires de nerfs ,  &  deux nerfs fo lita ires, 

outre les d eu x  conduits de la m oelle  ép in iè r e , par où il com ­

m unique avec le i r. g a n g lio n  du cou.

L ’ u n  de ces nerfs folitaires ( a  A ,  part du m ilieu du cô té  

co n v ex e  du g a n g lio n , d’où fe d irigeant vers les g a n g lion s du  

cou, il paife derrière ces g a n g l io n s , & va s’attacher à la troi- 

fièm e branche de la C ephalique ij, tou t près de fa tige. Ce 
n er f paroit plus gros qu’il n ’eft. A u  M icro ico p e , on aperçoit 

que cela ne p rov ien t que de ce qu’il eft accom pagné d ’une bron­

c h e , avec laquelle il eft étro item en t uni.

L’a u t r e  des deux nerfs folitaires eft l'a n n e a u  n e r v e u x  (h) .
Il
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Il fort des deux côtés du ganglion ( a ) ,  immédiatement devant 
les conduits ( b )  de la moelle épinière. Il embraile l’œfopha- 
ge & fes mufcles ( n y ,  u y )  Il pouiTe en ( h )  dé petites 
branches , qui n’ont pas toujours le même arrangement dans 
diffèrens fujets. Elles fourniiTent à ce vifcère & aux mufcles

( l k) t -  .
L a première paire *  des nerfs de ce ganglion, celle qui, k Première pai* 

fon côté antérieur, eil la plus près de la Ligne fupérieure, eft 
très remarquable. A quelque diftance ( i l )  de fon origine, el­
le fe partage en trois branches. L’une de fes branches fe réu- Côté gauche- 
nit en Z  # j avec le nerf de la I e. paire du fécond ganglion.
La deuxième, tronquée dans la F i g u r e , s’infere au cercle char < 
nu de la partie antérieure de l’œfophage; mais, avant d’y at­
teindre , elle répand un rameau dans la membrane évafée, 
qui termine le canal du cœur, & un autre, dans le mufcle £ ,

F l  X I I I ; F ig . ï.
L a troifièm e branche s’ouvre dans le i r. g a n g lio n  frontal ( i l ) ,  

qui fe trou ve à la L ig n e  fupérieure, près de la peau qui couvre  

intérieurem ent la lèvre de deifus, où il e il placé fur la fécondé  

pièce de la partie antérieure de fœ fo p h a g e , entre les mufcles <1,

P l .  X I I I .  F ig . ï.
C e  g an g lion  frontal pouffe la téra lem en t, de part &  d’au tre. Premier gau- 

un n e r f , qui m’a paru fe repandre dans le mufcle Ç , P l .  X I I I .  taL 

F ig .  ï ■ ; après quoi il en  fort tantôt deux n erfs ,  tantôt u n ,  par 

où il* com m unique avec le fécond g an g lion  frontal.

M a i s  ce qui rend ce r .  gan g lion  rem arquable, c’e il qu’il Produit lax o  * bride de l’œ-
D  d d d pro- fophase*
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produit, de fon côté poftérieur, un gros nerf recurrent ( f l y , )  
qui eft le plus long de tous ceux de la Chenille. Ce nerf, 
que Ton* a ici coupé en y ,  fe dirige vers le cou. Il a d’abord, 
près de fon origine, un petit renflement, qui poulie, de part & 
d’autre, une branche, marquée ï . ,  laquelle embrafle Pœfophage 
à cet endroit, lui donne quelques rameaux, fournit aux muf­
cles de Pœfophage *, 5 , v\ , P L  X I I I .  F ig . ï . ,  & fe perd à 
l’autre côté de Pœfophage , dans les mufcles (  11 y ) ,  F L  X F I .  

F i g .  9 ,  io. Au-delfous de cette brandie, le même renflement 
poulie, de part & d’autre,une fécondé branche très courte, mar­

quée 2 . ,  qui s’attache à la fécondé pièce de la partie antérieu­
re de Pœfophage. Après ce renflement fuit un fécond moins 
fenflble, qui produit une troilième paire de branches, marquée
3 ., laquelle s’attache, par une bifurcation, au côté de la malTe 
charnue de la fécondé pièce de la même partie de Pœfophage. 
Un peu au-deflous de cette paire de branches, il en fort, du 
même n e rf , une quatrième, marquée 4 ., qui s’introduit, près 
de la Ligne fupérieure, dans la 3e pièce de la partie antérieure 
de Pœfophage, après quoi le nerf (fl y )  entre dans le canal du 
cœur, où Payant fuivi jufqu’au - delà de la 5*e. pièce de la par­
tie antérieure de Pœfophage, j ’ai trouvé qu’il y perçoit ce ca­
nal , & que, paflant entre lui & Pœfophage, il tenoit à l’un & 
à l’autre de ces vifcères par nombre de petites branches qu’il pouf- 
foit par intervalles jufqu’à la lèconde Divifion ; que près du cou 
il communiquoit avec les nerfs ß du petit ganglion de la 'tê te ; 

qu’enfuite il recevoit la 6e. branche de la  T ige 0  des bronches dor-

faleg
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fales da i r. ftigmate ; & qu’enfin, fe partageant en trois bran­
ches, à quelque diitance du ventricule, c’étoit le N erf, dont il a 
été fait mention fous le nom de b r id e  d e  F c e fo p h a g e , en traitant

de Pœfophage & du cœur.
L e  fécond ganglion frontal, marqué *., plus plat & plus pe- ^ nndfrf i  

tit que le premier, communique avec lui, tantôt par un nerf, & 
tantôt par deux comme ici. Il pouife latéralement deux pai­
res de petits nerfs, dont l’une fournit au poftérieur des trois 
mufcles D , P l .  X F 1L  F ig .  a i . ,  qui eft le y poftérieur de la 
I e. pièce de la partie antérieure de Pœfophage, P l .  X I I L  F ig .  1.,
& Pautre, après s’être attaché, par une branche, au bord pofté­
rieur de la 1Ç pièce de Pœfophage, vers fon intermédiaire infé­
rieure, fe termine au nerf formé par la réunion en de deux * Pl. x v i l ï ,3 tlg, I.
branches des deux nerfs de la première paire des ganglions 
( a )  & A. De fon deffous, ce ganglion produit un nerf, qui 
s’iniere encore dans le bord poftérieur de la I e. pièce de Pœfo­

phage.
D u milieu de fon côté antérieur il communique par un nerf Troifième

ganglion
avec le troifième ganglion frontal marqué 6. Ce ganglion frontal, 

pouffe auifi , de part & d’autre, un nerf ,  qui fe partage aux 
deux antérieurs des trois mufcles placés en D , P l .  X F I I .  F ig .

21., dont le fécond eft le y antérieur de P l .  X I I I .  F ig . 1. De 

fon devant il produit encore un nerf, que j’ai négligé de fuivre,
& qui probablement fournit à la lèvre fupérieure.

L e nerf de la fécondé paire eft le nerf ( u ) # .  Il eft délié, Seconde pai- 

& rampe fur le tégument de la partie fupérieure de l’écaille * Côté droit*
D d d d 2 pa-
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pariétale. Il jette en ( u )  une branche ( f f ) ,  que j ’ai trouvé 

adhérente à une membrane rompue. Un peu plus avant, il 
pouffe, vers le côté oppofé, une fécondé branche, qui fe parta­
ge en deux rameaux près de là en ( f i ) ,  & fe répand, à cet en­
droit fur le tégument de fécaille pariétale. Encore plus avant 
en (& )  il fournit, au même tégument, une troifième branche 
qui rebrouife, & tout près de là une quatrième entre l’anten­
ne & la mâchoire. Un peu plus avant, ce même nerf produit 
une cinquième branche aifez courte , qui fe réunit au nerf de 
l’antenne en ( ç ). Après quoi il fe partage en quelques autres 
branches, qui répandent leurs rameaux aux environs des yeux.

L e  nerf de la troifième paire (a  r )  * , plus coniidèrable que 
celui de la fécondé, eil le nerf de l’antenne. D ’abord il poufle 
la branche ( p ) ,  laquelle fe ramifie fur la membrane, qui, près 
de l’origine des montans, tapifle l’intervale qu’il y a de l’écail- 
le bifangulaire à l’écaille frontale. A quelque difiance de là il 
fournit deux autres branches (q), qui fe répandent, en cet endroit, 
fur le tégument de la partie fupérieure de l’écaille pariétale, 
<Sc fur les ramifications dàine bronche qui rampe fur ce tégu­
ment. En ( r ) ,  ce nerf, après s’être épanoui, produit une bran­
che qui s’eft trouvé rompue. Une autre branche de cet épa- 
nouïiTement m’a paru finir en ( t )  dans un % des mufcles mo­
teurs de l’antenne. Ce mufcle reçoit aufii la branche ( t iT)  
du même nerf, laquelle tient à une membrane nerveufe. En­

fin, après avoir encore répandu deux ou trois branches dans les 
autres mufcles moteurs de l’antenne, il entre dans cette partie, 
& s’y diftribue. L e
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L e nerf de Pantenne eíl fuivi du nerf optique, qui eil ce­

lui de la quatrième paire. Il a cela de particulier, qu’une des 
deux bronches d1 ( n ) # y eil adhérente, & raccompagne de­
puis le ganglion (a )  juiqu’aifez près des yeux , où elle s’en fé- 
pare pour fe partager en fix autres bronches, dont chacune s’in- 
iere dans un œuil. L’autre de ces bronches, pour le dire en 
paifant, paroît entrer toute entière, & fans fe ramifier, dans 

le ganglion ( a ) ;  mais quand on ouvre & vuide le ganglion, 
on voit que, fans y pénétrer, elle eíl iimplement très adhéren­
te à fa membrane antérieure, dans laquelle même on ne s’a­
perçoit pas qu’elle s’ouvre en aucune façon.

P o u r  ce qui eil du nerf, après s’être féparé de fi bronché,
r

il s’élargit en entonnoir, & fe partage auiïi en fix branches, 
qui relient appliquées contre cet élargiffement, &  fe terminent 
chacune au fond d’un œuil, de la manière qu’il a déjà été ex­
pliqué en parlant des yeux. Je n’ai point trouvé que ce nerf 
pouffât d’autres branches que les fix, dont il vient d’être parlé, 
fi ce n’eft deux très déliées, près d’( l ) ,  par où il communiqué 
avec une bronche ( m ) ,  dont l’origine m’eil échappée.

Ce nerf, au reile, & le précèdent, ne fe dirigent pas dire&e- 
ment l’un vers l’antenne & l’autre vers les yeux, comme je 
les ai repréfenté ici pour les rendre plus diftincls ; mais ils s’a­

vancent d’abord vers la racine de la grande lame adduétrice de 
la mâchoire, & , paiTant entre cette racine & fécaille pariétale, 
ils fe flèchiiTent l’un vers les yeux, & fiautre vers les antennes, 
de la manière qu’on le voit en ( a , b )  P I X F II. Fig. 17, 18.,

D d d d 3 où;

Quatrième
paire.

* Pl. XVIII. 
Fig. ï .
Côté ' gauche.
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Cinquième
paire.

Sixième & 
feptième pai- 
res
* Côté gau­
che.
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où le ganglion a été retranché ; mais où l’on peut fuivre ces 
deux nerfs , à peu près depuis leur origine jufqu’à leur autre 
extrémité.

I m m é d i a t e  m e n  t  après le nerf optique , paroit celui de 
la cinquième paire. Il fe dirige obliquement vers l’occiput. A 
quelque diftance de fon origine , il fe partage en deux bran­
ches ( i )  & ( k ) ,  dont ( i ;  fe fléchit vers le rebord intérieur 
de la partie pollérieure de fécaille pariétale, où elle fournit à 
l’extrémité du mufcle %, PL X V II . Fig. 21., & aux mufcles 
adduéteurs de la mâchoire , qui ont l’une de leurs attaches 
fous ce rebord à la partie E A  , PL II . Fig. 13., & l’autre à 
la grande lame adduétrice.

L a branche ( k ) fe fléchit dans un fens contraire , & fe 
répand fur le tégument qui tapifle fécaille pariétale près de 
fécaille frontale.

D e chacun des côtés du ganglion ( a ) ,  derive un petit gan­
glion ( f )  *3 que j ’ai nommé le petit ganglion de 1a tête.

I l  y tient par deux nerfs, qui font ceux de la ilxième & de 
la feptième paires ; ou fi fo n  veut le nerf de la 6e. paire eft 
un nerf extrêmement court ,  qui part du ganglion ( a ) ,  tout 

joignant le nerf optique, & près de fon origine fe partage en 
deux branches ^  & g ) ,  dont l’une p  fe termine au ganglion 
( f ) ,  & l’autre ( g ) ,  qui eft la plus grande, fe répand dans le 
corps graiifeux, dans les mufcles adduéteurs, & dans le tégu­
ment qui tapiiïe la partie fupérieure de fécaille pariétale.

L E nerr de la feptième paire eil attaché à l’endroit du gan­

glion
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glion ( a ) ,  où le rameau poftérieur de la bronche ( n )  fem- 
ble s’y plonger

( lu  a n t  au petit ganglion ( f )  de la t ê t e ,  il poufle fix 
nerfs, dont un L, pourvoit le mufcle /2 de fœfophage Fl. X F I .
Fig. i o ., & le plus latéral des deux e, PL X III . Fig. 2. Un 
cuiti e ß tient a la bride de Pœfophage , au cœur , <Sc quelque­
fois encore au ventricule. Un troifième e communique , com­
me il a été d i t ,  avec le rameau 2., de la branche A L  du 
i r. ganglion du cou. Un quatrième Ç donne au mufcle ot, Fi.
X V L  Fig. 9 ,  10. Un cinquième y\> au moins latéral des deux 
mufcles e, PJ. X I I I .  Fig. 2. de Pœfophage, & le fixième A tient 
à Papophyfe latérale de la traverfe. Le ganglion même reçoit 
une diviiîon k  de la bronche (n ).

L a huitième & dernière paire ( a d ) ,  du gros ganglion de 
la tê te , eil peu confidèrable; elle part de Pextrêmité poflé- 
rieure de ce ganglion, & fe dirigeant avec quelque obliquité 
vers l’occiput, elle fe répand fur la bronche ( e e ) ,  qui m’a 
paru être de la T ige 3.

C e  ganglion poufle de plus, vers Pocciput, bon nombre de Fibrilles du 

fibrilles très délicates , qui en fortent comme de petites raci- fiSnf" 
nés, & fe répandent en partie fur le canal du cœur ,  & en 
partie dans la graifle. J ’en ai compté jufqu’à trente dans un 
fujet. Peut -ê t re  e il-ce encore par là que le ganglion ( a )  
tire fa nourriture & la communique aux autres ganglions.

T e l l e  eil la ftruélure intérieure de la T ête , qui étoit la 
dernière partie de la Chenille qu’il reftoit à décrire. Comme

on

http://rcin.org.pl



*8* C H A P I T R E  X V I I .

on a fait en fon lieu le dénombrement des Mufcles du Corps 
& des Vilcères, il ne manque, pour avoir la totalité des muf­
cles de nôtre Infe&e, que de favoir le nombre de ceux de la 
T ête ,

S i ,  pour cet effet, on compte ceux qui ont été enlèvés fuc- 
cefíivement, en préparant les 21 premières Figures anatomiques 
de cette partie, & qu’on en ajoute le nombre à celui de ceux 

qui font reliés k Tun des côtés des deux Figures fuivantes, 

Fon trouvera que la tête a , de chaque côté, 114 mufcles, qui 
font 228 mufcles pour le t o u t , fans compter les mufcles très 

p e tits , qui font les moteurs des barbillons de la Filière , du 
Tuyau foyeux , & des parties antérieures des gros barbillons 
& des antennes, que Fon a négligé de fuivre, à caufe de leur 

petitelfe.
O r ce nombre de — — 228 mufcles pour la T ê te ,

joint à celui de — — — 164.7 pour le Corps,
& de — — — — — 2i86__pour FOefophage, le Ven­
tricule <Se les Inteftins, fa i t— 4.061, dont il ne faut rabattre
qu'une vingtaine pour ceux qui aifujettiffent la partie antérieu­
re de Fœfophage à divers endroits de la tête , parceque ces 

mufcles, ayant été mis, d’un côté, au nombre de ceux de Fœfo­
phage , & , de l’autre, au nombre de ceux de la tê te , comme 
apartenant également à l’une & k l’autre de ces parties, ils 
ont été comptés deux fois; & cette deduélion faite, on aura, 
pour la totalité des mufcles fuivis dans cette Chenille, le nom­

bre de quaire mille quarante-un.
L a
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L a  quantité furprenante de parties, que Ton a eu occafion 

de fuivre dans cet Ouvrage, aura, je m’aifure, frappé d’étonne- 
ment les Lecteurs ; fur - tout ceux qui connoiifent la itru&ure 
intérieure du Corps Jiumain, & qui ont pris la peine d’exami­
ner ce qui a été publié jufqu’ici de celle des Chenilles, dans 
les Traités qui en parlent : & cela d’autant p lus , qu’à en ju­
ger par les Figures de ces Traités , la Chenille ne paroit être 
qu’un Animal prefque informe , ou du moins d’une compofi- 

tion beaucoup plus ümple moins finie , que n’eil celle de 
l’Homme. Cependant, quand on fait attention, que non-feu­
lement ces Infe&es ont des facultés corporelles, femblables aux 
nôtres, & un plus grand nombre de membres; mais qu’enco­
re leur forme extérieure fubit une double transformation, cet­
te réflexion feule f u f f i r o i t  p o u r  f a i r e  c o m p r e n d r e ,  que ces ani­
maux doivent renfermer un mechanifme plus compofé que le 

nô tre , & que, fi on le trouve repréfenté comme plus iimple, 
dans les Ouvrages des Naturaliftes , ce n’eft que parcequ’ils 
n’ont pas pris la peine d’en fuivre les détails, ou que leurs 
DelTinateurs les ont mal fervis. Mais quel mechanifme furpre- 
nant ne doit pas renfermer un Animal, dont la ilru&ure inté­

rieure ne change pas moins du tout au tout que l’extérieure? 

C eft encore le cas de nôtre Infe&e. Devenu Phalène, on n’y 
trouve prefque plus aucune trace de ce qu’il étoit dans fon é- 
tat de Chenille. Ce nombre prodigieux de mufcles, répandus 
dans tout fon corps, & arrangés avec tant d’ordre, a difparu 

dans la Phalène, pour faire place à des mufcles d’une forme &
E e e e d’une
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d’une ílruéture entièrement différente. Il n’y reile plus que 

quelques debris groffiers de fO efophage, du Ventricule , des 
Inteflins, & des Vaiffeaux foyeux & diiTolvans. L’Oeconomie 
du Cœur y eil entièrement changée , de même que celle des 
N erfs , dont neuf ganglions ont difparu. Les Bronches n’ont 
plus qu’une feule tunique. La plupart ont perdu leur ufage, 
& ne tiennent à rien. En la place de tout cela , l’on trouve 
une T ête  entièrement nouvelle , à tous égards différente de 
celle de la Chenille , & pourvue de plus de vingt & deux 
mille yeux, dont chaque œuil eil probablement un Telefcope 
à  trois lentilles pour le moins. Un corcelet, dont la charpen­

te écailleufe, intérieure & extérieure, forme un aifemblage très 
compofé de pièces d’une ilruéture fort fingulière, auquel tien­
nent des mufcles aufli iinguliers, qui font agir des jambes, bien 
différentes des premières, & des ailes d’une compoiltion admi­

rable. Un Corps, qui renferme, dans les Femelles, un uterus, un 
ovaire, rempli de quelques centaines d’œufs, des vaiffeaux, dont 
le fuc rend les œufs gluans, & un infiniment artiilement com­
pofé , & très agile pour pondre les œufs. Dans le Corps des 
M âles, on ne voit rien de pareil ; mais en la place on y trou­
ve les parties propres à la génération , & à l’accouplement. 
E t qu’a -1 - on vu dans cet O uvrage, tout détaillé qu’il ef t , qui 
indique tant de nouvelles parties, après la diifolution des pre­
mières ? Prefque rien du tout. Un examen circonilancié de 
ces nouvelles productions dans la Phalène , qui nait de nôtre 

Chenille , & du changement progreifif qu’elle fubit en paifant
d’un

http://rcin.org.pl



C H A P I T R E  X V I I .  *S?

d’un état à l’autre, eft certainement digne de toute nôtre at­

tention. J ’ai déjà fait nombre de recherches fur cet article, 
dont le détail comprend des DelTeins pour bien encore dix-huit 

Planches, auxquelles il n’y en aura plus peut - être que deux 
ou trois à ajouter, pour le finir. J’efpère, s’il plait à D ieu, 

le publier un jour, comme une fuite de ce T raité anatomique 
de la Chenille, au cas que le Public reçoive favorablement cc 

premier Ouvrage.

F  I N.

E e e e  2 IN-
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P l a n c h e  I X , & P l a n c h e  X. Fig. 5? & 6.
Les Fig. 1 & 2 , 3 & 4 ,  ? & 6 , de ces deux Planches, fer­

vent à faire connoitre tout le Syftème nerveux du Corps de la 

Chenille, décrit Chap. IX. Comme c’eft aux Mufcles, que les 

Nerfs fe diftribuent principalement, & que pour cet effet ils s’in- 

troduifent la plus-part, entre ces M ufcles,on a ici fucceiTivement 

placé les Nerfs fur les contours des Mufcles, fuivant l’ordre où ils 
ont été reprefentés, Pl. 7 & 8 ,  Fig. 1 & 2 ,  3 & 4 ,  ?.&  6.

O n a de plus eu foin de marquer, chacun de ces Mufcles, de 

fa L ettre, autant qu’on a pu le faire fans gâter les Figures : &  

pour prevenir toute confuiion, on a défigné par des N om bres, 

au lieu de L ettres, les divers Ramages de chaque Nerf.

L e s  13. Ganglions qui les produifent, & qui n’ont pas tous 

comme on v o it,  la même form e, font nombrés fuivant leur ordre 
par des caraétères en chiffre, un peu plus grands que ceux des 

Nerfs: & il n’y  a que le 3Ç G anglion, réuni au 2<! & le ,  

réuni à celui qui précédé , qui faute de p lace, ne font point 

marqués de leurs Nombres.

L e s  Nerfs du i r. Ganglion, autrement nommé le Ganglion 
âe la T ête , & ceux que le 2<J Ganglion, qui eft le i r. du Cou, 
fourniffent à la T ê te , n’ont point été ici repreièntés; parceque. 

l’efpace étoit trop petit. On les verra plus détaillés, & fort en  

grand, dans la Pl. X V III., Fig. 1.

P our prevenir encore plus la confufion, on a fouvent retran-- 

ché, ou tronqué dans une Figure fuivante, des Nerfs qui avoient, 

été reprefentés en entier dans la Figure qui précédé, C’eft ainii,

; F f  f  f  par
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par exem ple, que Ton a fait difparoître dans les quatre dernières 

Figures les Brides Epinières i .  i . . ,  que Ton voit au 2̂  A n ­

neau, & aux 9 fuivans des Fig. 1 & 2.

T o u s  ces N erfs, jufqu’aux endroits où ils difparoifTent par 

leurs infer tions, ont été fui vis dans leurs Branches, leurs R a ­
meaux > leurs Ramifications, leurs Filets , & même quelquefois 

dans les Divifions, & les Subdivißons de leurs Filets, & ils font 

ici reprefentés dans ce détail. V oyez pag. 190 . . .  236.

: )  " . . .  * '  ' ’ . ; ♦ L )  ■ -  ; ^  ' V ' v -

P l a n c h e  X. Fig. i  & 2 ; &  P l . X I.

L e s  Fig. 1 & 2 ,  3 & 4 ,  J & 6 ,  de ces deux Planches, 

offrent en général tout le Syitème des Bronches du corps de la 
Chenille, décrit depuis pag. 237 ,  jufqu’à pag. 411.  Elles fe ré­

pandent, par un nombre prodigieux de R am ages, dans toutes 

les Parties de PAnimal. Celles de la T ê t e ,  fe trouvent repre- 

fentées dans les différentes Figures des Pl. X V , X V I , & X V II .,  

qui doivent fervir à l’explication de cette partie.

C o m m e  grand nombre de Bronches s’introduifent, de même 

que les N erfs, fous les Mufcles, pour s’y  diftribuer, on les a 

gravé fur les Contours de ces Mufcles; & l’on a pris fuccefii- 

vement pour les Bronches, les contours des Fig. 1 & 2 ,  3 &  

4 ,  f & 6. Pl. VI. & VII;  parceque l’on fuit mieux tes Bron­
ches dans une Chenille ouverte par le V entre, qu’en fens op- 

pofé.
O n n’a point deiigné ici les Mufcles par leurs Lettres, pour

1 ne
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ne pas trop charger les Figures; & c’eft pour cette raifon entre 

autres, que Ton a fait imprimer les Pl. V I ,  V I I ,  & V I I I ,  
qui font au commencement de cet Ouvrage, de façon, qu’en 
les ouvrant, on peut les avoir fous les Y eux , pendant qu’on 

examine celles des Nerfs & des Bronches.
T o u t e s  les Bronches, comme on voit, tirent leur origine 

des deux Trachée-A r t  ère s , & principalement des 18 endroits, 

où les Stigmates s’y abouchent.
L e s  longs jets, qui dérivent des 2 T rachée-A rtères , foit 

par des Troncs courts, foit immédiatement , ont ete nommes 

des Tiges. On leur a ahigné à la plupart, une Lettre.
Les Bronches qui dérivent de ces Tiges, ont été nommées des 

Branches ; ce que les Branches pouffent, des Rameaux ; ce qui 
fort des R a m e a u x d es  Ramifications', ce que les Ramifications 
produifent, fes Filets, qui ont encore été quelquefois fuivisdans

ieurs Divifions, & leurs Suhdivifions. p. 241,
' T o u te s  ces Branches, & leurs productions, ont été defignées 

par des nombres, fuivant l’ordre dans lequel elles foi tent d^s Ti­
ges, & ces nombres font encore fouvent accompagnés d’un Afte- 
rifque; pour les diitinguer de nombres pareils, qui apartiennent 
à quelque Bronche voifine.

Les Petites Bronches, que la Trachée-Artère produit immédia­
tem ent, ont été nommées Bronches détachées ; Au lieu de Let­
tres, on les a deiigné par différentes formes d’Aherifques. p. 24.1.

Du refte les Bronches en général qnt été diilinguées en qua­

tre fuites, p. 239*
Ffff  2 L es

\
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Les Cephaliques, qui fe diilribuent à la Tête.
Les Vifcerales, qui fe répandent fur les Vifcères. Elles ne pa- 

roiifent que dans la Fig. i.

Les Dorfales, qui rampent le long du Dos.
E t  les Gafiriques, qui s’étendent le long du Ventre.
L e s  Tiges des deux premières fuites, font marquées de Let­

tres Hébraïques.

E t  celles des deux dernières, de Lettres Capitales Grec­
ques.
. P o u r  éviter la confufion, que le nombre prodigieux des Bron­
ches auroit pu repandre dans les Figures, on a eu foin de tron­
quer dans les Figures qui fuivent, les Bronches qui ont été repré- 
fentées entièrement à découvert dans la Figure qui précède. C eil 
pour cette raifon qu’il reile il peu de ces Vaiifeaux à la Fig. $*, 
& fur tout à la Fig. 6 .

P a r m i  les Tiges, il y en a plufieurs, qui au lieu de fe termi­
ner par un ramage fin , s’abouchent avec la Tige pareille du cô­
té oppofé, & forment ainfi, d’une Trachée-Artère à l’autre, 
une Tige continue.

T e l l e s  fo n t  toutes les Tiges gafiriques A ,  que l’on voit cou­
pées à la Ligne Inférieure; les deux Dorfales©, & A , du i r. Stig­

m ate; la Dorfale 2 , du dernier; & la Cephalique 3.
L a Figure ifolée, qui eil vers le bas du milieu de la Pl. X I, 

doit être marquée Fig. 7. A , eil une MaiTe d’un blanc fatiné, 
placée dans la graiife fans y  tenir, & attachée en B , à la T u ­
nique intérieure de la Peau.

I l
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I l  y a quatre Mafles pareilles dans la Chenille; on les trouve, 

de part & d'autre au 2d & au 3̂  Anneau.
E lles  pourroient bien être les principes des Ailes de la Pha­

lène. Les Tiges S ,  & f í ,  de ces Anneaux, leur fourniiTent des 
Bronches, & C , eil un N erf qui s'y répand, p. 449*

P l a n c h e  XII.

L a  Fig. i , eil celle d'un Vifcère, qu'à caufe de fon battement 

réglé, & de la Liqueur qu’il renferme, les Naturaliftes ont ap­
pelle le Coeur de la Chenille; quoi qu’il ne paroiiTe point en fai­

re les fondions.
C’e s t  un,C anal, qui commence en g dans la T ê te , & qui 

defcendant le long de la Ligne fupérieure, paife entre les deux 
flûtes de Muicleo droite doricıııv^ &z va fe  terminer par un bout 
aveugle près de la 12e. diviiion. p. 412.

g ,  ell Pendroit, où ce Canal tient dans le T ête  à YOefophage, 

& aux Ecailles Bifangulaire s. p. 412.
h , eil celui où le N erf recurrent a a , nommé la Bride de 

fOeJophage, & qui eft coupé ici près de la zde Diviiion , per­
ce le Canal du Coeur pour en fortir. On voit qu'il fournit 
divers Filets à ce Canal, p. 413.

f  f , Sont les deux petits Ganglions, produits par le Ganglion 

de la Téte. Ils répandent chacun leur Nerf ß fur le Canal du 

Coeur, p. 413.
b, b , b , Sont des Filets déliés & forts, par où le Coeur tient 

k YOefophage, depuis la T è te , jufqu’à la 2ds Divis: p. 414.

F f f f  3 c,
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c , c , c , Sont divers Ligamens aiTés foibles, par où le Coeur 

tient aux Mufcles A  du 3Ç Anneau, p. 414.

d ,  d , d ,   Sont les 9 paires à?Ailes du C oeur, compofées

principalement de nombre de Cordons mufculeux, qui , par leur 

contraction fucceiïive, donnent au Canal du Coeur ces dilata­
tions alternatives, que Ton a regardé comme fonDiaftole. p .414.

L es files de petits Grains, que Ton voit à ces Cordons, fur tout 

aux 6 premières paires d*A iles, paroiifent n’être que des Mole­

cules graifieufes. p. 415*.

e ,  e , e , . .  Sont les Pointes de ces A iles. Elles reçoivent 

chacune un Nerf. C’eit Pextremité des B rides Epinières p. 419.

if ,  Au dernier Anneau, eil un Faifceau de fibrilles très dé­
liées, mais fortes, qui tiennent d’un côté à Pextremité du Coeur, 
& de l’autre au Sac fo e c a l,  & aux Mufcles gui le couvrent.

p. 418.
g ,  g ,  Sont deux Faifceaux de Cordons mufcuïeux, qui partent 

des deux côtés de Pextremité du Canal du Coeur, & tiennent 

à Pendroit de la Subdivifion du dernier Anneau, où les mufcles 

E , & d , ont leur attache poilerieure.
A , B , C , E , font des Mufcles droits dorikux.

0, 0, 0, . . .  Sont les Mufcles Latéraux, nommés L iv ifeu rs.

L e s  deux Corps R , R , que l’on voit fur la 4! paire des Ailes 

du Coeur, font les Corps R en ifor m es, avec leurs Q iieiies, dans 
leur fituation naturelle.

L a  Fig. 2 ,  en reprenfente un en grand, &plus formé. A B , 

cft le prolongement tortueux par où il fe termine par devant.

P-
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p. 429. B C , eil ce Corps même. G , H , font des Bronches qui 

s’y repandent. I C D E F , en eil la Que'ùe, qui commence déjà 

en I , & dont on entrevoit la partie antérieure C D ,  au travers 

du Fourreau variqueux dans lequel il eil engagé, p. 431.

L es Traits, blancs, que ferpentent dans cette Queue, font 
compofés de Touffes de Filets crépés très fins.

L a  Fig. 3 ,  eil un Corps Reniformey ouvert le long du côté 

K L M N ,  & dont la partie fuperieure de la Paroy a été cou­
chée à la renverfe, pour mettre à découvert les quatre VaiiTeaux 

K , L , M , N ,  qui y  étoient renfermés : deforte que les deux 

cavités, que l’on voit en O , ne font que les moitiés des Loges, 
qui ont contenu les VaiiTeaux L , & M. p. 432.

Les quatre petits C ous, par lesquels ces VaiiTeaux fe terminent 

près d’O , font des conduits par où ils s’ouvrent dans la Que'ùe.
L a Fig. 4 5 met en vue l’interierieur du Corps Reniforme d’u­

ne Chenille encore éloignée de fa transformation, p. 433. Les 

4  VaiiTeaux K , L , M , N ,  de Fig. 3 ,  font encore ici très 

imparfaits; mais déjà ils paroiiTent s’ouvrir par 4 petits Canaux 

dans la Queue de cette partie.
L es  Fig. 5 2 & 6 , montrent fort en grand, deux touffes de 

Filets crépés, dont les différents aiTemblages forment: les T ra its  

blancs, que Ton voit ferpenter dans la Queue C D E F. Fig. 2.

P- 4*33*
L a Fig. 73 offre un Faiffeau grenu , de grandeur naturelle. 

P- 435b
O  n  le voit très grof í l , Fig. 8 . A ,  A ,  A , A ,  font des

Nerfs*
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Nerfs, qui dérivent de celui de la dernière paire du 2d. Gan­

glion. B , B ,  apartiennent à la fécondé paire du 3e. Ganglion: 

& C , C ,  C , . . .  à l a i ^  Bride Epinière. p. 436.
L a  Fig. 9 ,  reprefente, de grandeur naturelle, la face intérieu­

re de la Maife de graiiTe , qui compofe le 3̂  Lobe & les Sui- 
vans, d’un des côtés de P Etui graijjeux. A , eft l’endroit coupé, 

par où cette Maife fe réuniifoit, fous le Mufcle (d) du 4Ç A n­

neau, avec la GraiiTe répandue dans le Corps de l’Animal, p. 443.

P l a n c h e  XI I I .  C h a p i t r e  X I V .

L e s  Fig. 1 , & 2 , font celles VOefophage^ du Ventricule, & 

des Intefiins, avec le deifus du Sac fœ ca l, dégagés de leurs Bron­
ches. A B , eil la Partie antérieure rie TOeiophage, placée dans 

la Tête. B C , fa Partie intermediäre. C D ,  fa Partie pofterieu- 

re. D ,  VEfiomac, ou Orifice Supérieur du Ventricule. D E , le 

Ventricule. E F , le i r. gros Intefiin. F G , le 2à. G H , le 

3Ç d d d , . . .  font les 6 Inteftins grêles.
D an s  la Partie antérieure de l’Oefophage, toutes les Lettres 

grecques, & ( y ) ,  défignent des bouts de Mufcles, qui tiennent 

d’un côté à cette partie, & qui, par leur extrémité coupée, ont 

tenu à divers endroits de la Tête, u , Fig. 2 , eft un Cercle char­
nu, qui occupe le 1̂  Pièce de cette Partie. L’efpace, depuis 

u ,  jufqu’à Pattache. des Mufcles y ,  eil la 2Ç Pièce. Le petit 

cercle fans future, qui fuit immédiatement l’attache des Mufcles 

y ,  eil la 3® Pièce. L’efpace qui defeend, depuis ce Cercle, juf-
qu’à
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qu’à l’attache des Mufcles e, eil la 4.® & celui qui depuis là s’étend 
jufques vers le milieu des attaches du Muicle et y  ou finiiTent les 
petits zic zac qui entrecoupent les Cercles muiculeux de cette 

Pièce, & de la precedente, par une future en dents de feie, eil la 
5Ç Pièce. Ces differentes Pièces, reprefentées plus en grand Pl. 

16, Fig. n  & 12, ne fe diftinguent point ici dans là Fig. 1 , à 
caufe des parties membraneufes qui les chachent. p. 4.56— 462.

Le Filet blanc, qui, Fig. 1, parcourt le milieu des deux pre­
mières parties de l’Oefophage, & qui fe partageant en trois à la 
troifième, lui donne fa Branche intermédiaire, & fe répand en- 
fuite par les quatre Rameaux de fes deux autres Branches iiir le 
Ventricule, eil le N erf recurrent, nomme Bride de i Oefophage. 
Il dérivé du 3  ̂ des Ganglions Frontaux y  produits par le con­
cours de quelques N erf de la T ête  p. 464.

Tous les autres Filets blancs, qui traverfent, dans ces 2 Fi­
gures, en divers fens, l’Oefophage, le Ventricule, & les Intef- 
tin s, font, des Mufcles. Ceux de la Partie intermédiaire B C 
de l’Oefophage, le font d’une façon allez irrégulière; mais qui 
eft d’un côté fort differente de l’autre, p. 462. On voit, Fig. 2 , 

qu’ils reçoivent quantité de filets de la i e. paire V 1, des Tiges 
mufculeufes doifales; qu’ils fe reiiniffent en deux Faifceaux Fig. 
ï y  & 2 , à la troifième partie C D , de l’Oefophage, & concour­
ront avec les Tiges mufculeufes V 2 , à former les Mufcles droits

du Ventricule, p. 467.
Ces deux Faifceaux de Mufcles fon couverts à la partie poile- 

rieure de l’Oefophage, de 25 Mufcles circulaires, qui y forment 
un fphinéter, au travers duquel on les entrevoit en C D. p. 463.

G g g g  . L es

http://rcin.org.pl



5PS E X P L I C A T I O N  DES FIGURES.

L e s  filets flottans, qui Fig. ï. tiennent à la 2^  partie de l’Oe­

fophage, ne partent point de la Tige V 1 ; mais de ï  E t u i  z r a i f -  

f e u x . pag. 4.63.

On voit que la partie antérieure, du Ventricule D E , eft pliée 
en Courcaillet. V 3 , font les Tiges mufculeufes de la 3Ş paire du 

dos. Elles fe divifent chacune en deux fuites de mufcles obliques, 

qui dirigées, l’une du côté de la fuperieure, & l’autre du côté de 
l’inferieure, fe fubdivifent encore chacune en deux fuites. Ces 

8 fuites, tournant obliquement à l’entour du Ventricule, y for­
m ent, par leur rencontre, les manières de Lozanges qu’on y 
Voit. p. 4<5p.

9 25 Ç 3 5 & Ç 5* ? Fig- 15 font les extrémités de 4 paires
de T ig e s  m u fc u le u fe s  g a f t r i q u e s , qui fourniifent des filets aux 
Muicles du V cntiicU le. p. 468.

Le p r e m i e r  g r o s  M e ß  in  E F , fe diilingue par fa couleur plus 
claire, en E , du Ventricule, &  e n F ,  du 2e* gros Inteftin, par 
un fphinéler de 7 ou 8 Mufcles circulaires, p. 473. ce fécond 
F G , fe diftingue par fon A n n e a u  c h a r n u  I G , du 3Ç p. 4.76.

On voit Fig. 2 , fortir de cet Inteftin, à l’Anneau charnu, de 
part & d’autre un Vaiiïeàu; ce font les M e ß i n s  g r ê l e s .  Ils mon­
tent vers le U gros Inteftin, où ils font un zic zac. Us fe four­
chent un peu plus haut e n E ,  Fig. 1. & l’une de leur Branches 
fe fourche encore en m , puis après avoir continué de m onter, 

jufqu’à diverfes hauteurs du Ventricule, ils fe flèchiiTent, & des­
cendent le long de ce Vifcère vers le fphinder du 2<? gros Intef­
tin , où ils commencent à faire nombre de tours & de retours; 
jufquk ce quà la fin, ils s’ouvrent dans la Tunique L L , du Sac 
foecal. p. 477 ...484 . O n
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O n  voit que le 3* Gros Inteftin eft Exaèdre. Les 6 filets 
blancs, dont fes angles font munis d’un bout à l’autre , paroiiTent 

être des Mufcles. Les Traits blancs qui en garniifent les entre­
deux, font autant de Mufcles transverfaux, dont il y en a autour 

d’une centaine à chaque Pan. p. 4,84,. 4,8?.
ç 7 , Fig. 2. eil une Tige mufculeufe gaflrique, dont les bran* 

ches, fe croifant comme les doits de deux mains jointes, s’atta­
chent aux bords du Pan inférieur du 3® gros Inteilin. p. 485*.

e e, Fig. 2 , & g g ,  Fig. ï ,  font differentes paires de petits 

Mufcles, qùi tiennent au même Inteilin. p. 486 ..  7.
f , f, Fig. ï ,  & f, f , Fig. 2 , font deux differentes fuites de 

Mufcles obliques, qui tiennent d’un côté à cet Inteilin, & de 
l’autre à la fubdiviiion du dernier Anneau, le long du bord du 
Sac fœcal-y auquel font encore attachés 4 ou J paires de petits 
Mufcles h ,  h , Fig. 1 , qui ont leur autre infertion au même In* 
teftin, à l’endroit où il s ouvre dans le Sac fœcal. p. 487.

L es vaiifeaux que l’on voit ferpenter en L L , font placés 
entre les deux Tuniques de ce Sac. Quoique beaucoup plus min­

ces que les Inteftins grêles, ils en paroiiTent être une continua­
tion. p. 493.

La Fig. 3 5 eil un Morceau qtiarré, & étendu, du Ventricule, 
environ 8 fois plus long , & plus large que nature. Il fert à fai­

re voir, comment les Mufcles obliques d’une même fuite, fe fe- 
parent, & fe reüniifent irrégulièrement. Les traits blancs paral­
leles , qui parcourent longitudinalement cette F igure, font les 

Mufcles droits du Vifcère. p. 470.
G g g g  2 L a
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L a  Fig. 4 ,  à  raport à  une fingularité, du dedans d’un Ventri­
cule, décrite, p. 471.

L a  Fig. reprefente en grandies Mufcles Rhomboïdes, dont 

la Membrane extérieure de f  Anneau charnu, I G Fig. 1 & 2 , 
eil en dedans garnie, c d ,  c d  font fix fuites de Mufcles lon­
gitudinaux, qui paroiiTent compofer les fix Mufcles qui garniflent 
les angles du 3Ç gros Inteilin. p. 47<5.

L a  Fig. 6 y offre fort en grand, la forme d’un Inteilin grêle, 
à l’endroit de fa fourche E , Fig. 1. p. 4S0.

L a  Fig. 7, eft en g rand , celle de finterieur du Sac fœcal. A , 

eil l’Orifice poilerieur du 3  ̂ gros Inteflin. B , eft l’Anus entre- 
ouvert. C C , font des MaiTes membraneufes, qui couvrent les 
Mufcles moteurs des Jambes poilciieures. P- 49).

L a Fig. b , montre les trois premières Pièces 1 , 2 , & 3 , de 

la partie antérieure de l’oefophage, dans le même fens que Fig. 
ï ,  ou du côté de la Ligne fuperieure; mais plus grofiies, & dé­
gagées des Mufcles, des N erfs, & de la membrane du Coeur, 
qui y tenoient. Les parties blanches en font charnues : les mar­

ques foncées, font des cavités, dans lesquelles les Mufcles de ces 
parties ont eu leurs attaches.

P l a n c h e  X IV .

L  a  Fig. ï ,  Eil celle qu’à par tout un Inteßin grêle ; excepté 
vers fes deux extrémités, p. 481.

La Fig. 2 , A B ,  eil celle du même Inteilin % à fon bout poile­
rieur.
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rieur, p. 481. B , eft l’endroit où il tient au Sac foecal. B C ,  
eft un morceau de la Tunique extérieure de ce Sac. C D , m’a 
paru être un bout des vaifTeaux déliés qui ferpentent entre cette 

Tunique & l’interieure. p. 494.
L e Fig. 3 , reprefente à la Loupe, un morceau de trois Pans, 

des Mufcles droits, transverfaux, & obliques, qui garniftent le
4

deftus du 3  ̂ gros Inteftin. p. 485?.
L a Fig. 4 , en offre encore plus en grand deux bouts de Muf­

cles droits, trois Mufcles transverfeaux, & onze Mufcles obli­
ques, avec les fibrilles par où les Mufcles transverfaux communi­

quent enfemble. p. 48
L a  Fig. eft l’interieur des 3 gros Inteftins ouverts. A B ,  

portion du Ventricule. B I , gros Inteftin. K l ,  endroit de 
fon Sphin&er. I D , 14 gros Inteftin. H D ,  endroit de fon An­
neau charnu. L , Orifice d’un Inteftin grêle. D G ,  3= gros In­
teftin. I ,  & C , endroits où leurs pliffures changent de configu­

ration. p. 488.
L a Fig. 6 ,  eft un morceau de la Tunique intérieure du i r. gros 

Inteftin , groifi environ 64000 fois, pour montrer les petits Cor- 

pufcules longuets, opaques, différemment allignés, dont elle eft 

garnie, p. 491.
L a  Fig. 7 , reprefente, également groffi, un morceau de la 

même Tunique a pris de l’endroit D , Fig. 5 , où commence le 
3e gros Inteftin, lesCorpufcules longuets y font plus faciles àdif- 
tinguer, & paroiiTent être des Dents, placées fur des filets écail­

leux. p. 49 K
G g g g  î  L *
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La Fig. 8 , m ontre, groiTı 216000 fois, un morceau de la 
Tunique extérieure du 3Ç gros Inteftin , pris de l’endroit E G ,  

Fig. f , & du deiTous de l’Anneau charnu ; pour faire connoitre 
les petits fachets de matière nebuleufe, dont cette Tunique y eil 
garnie en deifus. p. 492.

L a  Fig. 9 ,  trace au Microfcope, la forme torfe des vaiiTeaux 
déliés, qui rempent entre les Tuniques du Sac foecal, &qui fem- 
blent une continuation des Inteilins grêles, p. 493.

L a  Fig. 1 0 , eft celle d’un Vaiffeau Soyeux, groiTı à la Loupe. 

A B , fa Partie antérieure, a , l’endroit, o ù , près de la Filière, 
ce VaiiTeau fe réunit en un Canal commun, avec le VaiiTeau 
Soyeux du côté oppofé. e , Corps bulbeux, au moyen duquel les 
deux VaiiTeaux font réunis en endroit, fans s’aboucher, 
p. 498.

B C , Partie Intermédiaire du VaiiTeau foy eux. E , F , G , H , I , K, 

Bronches, qui s’y diilribuent. On voit que la Tunique, qui 
couvre cette partie, a l’air d’une peau de Serpent. C’eil l’eifet 
des glandes dont elle eil intérieurement garnie, p. for.

C D ,  eil fa Partie poßerieure. L ,  M ,  N ,  O ,  P ,  en font 
les Bronches. Le Filet, par où elle fe termine en D , commu- 
que avec la Tige mufculeufe ç 5*, de la Façon qu’on 1« voit re- 

prefenté Pl. X V III, Fig. 3. p. £03.
L a  Fig. 11, fert à donner une idée de la ilruéture de la Partie 

antérieure du Vaiffeau Soyeux, par un morceau de cette partie, 

groiTı au Microfcope. a b ,  & c d , font deux fragmens de fa T u- 

nique extérieure, e , e , e , eft fa fécondé Tunique, g g , en­
droits,
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droits, où en étendant beaucoup cette Tunique, on Ta fait défi­

ler. f , troifième Tunique, h ,  Filet roide, & tranfparent, que 
Ton trouve quelquefois au dedans de Pextremité pofterieure de 
cette Partie, p. joo.

L es Fig. 12, 12, font des Filets pareils, que l’on trouve dans 

la Partie intermédiaire, p. £02.

P r  a  n  c  H e  X V . pag. p p .

C h a q u e  T ê te , dans cette Planche, & les deux fui vantes, doit- 
être confidèrée comme compofée de deux Figures, qui finiiTent 

par leur rencontre le long d’un Plan, terminé par les Lignes in­
férieure & fupéri eure.

T o u t e s  ces T ê te s , grofïies e n v ir o n  3 4 3  fois* font reprefen* 
tées à la renverfe & dans le même fens que celle Pl. 2. Fig. 1; 
La raifon pour laquelle on ne les a pas fait commencer à chaque 

Pl. par Fig. ï ,  mais que les Figures s’y fuccèdent depuis 1 , jufqu’a 
28, c’eft qu’elles reprefentent toutes, au moins jufqu’à Fig. 22 , 
une feule & même T ê te , dont on n’a ôté fuccefiivement à cha­

que Fig. que quelques parties ; & , fi Pl. XVI. il fe trouve $ au­
tres Figures, qui commencent par 1, & finiiTent par 5*; c ’e/l 
que ce ne font point des T êtes; mais des reprefentions d’une Piè­

ce écailleufe renfermée dans l’Oefophage, & vue en divers fens.
L a  même raifon a fait nombrer de la même façon les Figures 

qui reprefentent les Nerfs & les Bronches d^ns les Pl. IX , X , 

& XI.
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On voit ici la T ête feparée da cou, & debaraflee de fa graif- 
fe, on a tronqué, à quelque diftance de l’Occiput, les VaiiTeaux 

du Corps, qui y entrent.
A la Fig. ï ,  & 2 , on a commencé la diiTeélion par enlever 

lesTegum ens delà Lèvre  inférieure & de fa Bafe, a la referve 

d ’une partie, qu’on en a laiifé en D , Fig. ï.
A  B , Mufcles moteurs de la Filière. E , & F G S , Moteurs 

des gros Barbillons H  H. Les Mufcles tronqués, que l’on voit 
près de C , F , & D , ont tenu à divers endroits de la Lèvre infe- 

rieure, & en font les moteurs. Les trois petits Mufcles tronqués, 
qui fortent des gros Barbillons, fervent encore à les remuer. Ils 
ont tenu, tout près de là , a la même Lèvre. H +, H + , eft une 
Bronche, qui communique avec ià p a r e i l le  du coté oppofé. R  R , 
font d e u x  M u fc le s  occipitaux. K. j font les deux G a n g lio n s  d u  C^ou

réunis. 1, 1, les deux Faijfeaux Soyeux. L ,  l’Oefophage. M , M , 
les deux Vaijfeaux dijfolvens. N, 3 , á, 1 , font les continuations 
des 4 Bronches cephaliques, marquées des mêmes lettres Pl. X. 

Fig. ï. & 2.
N B . Dans les Figures fuivantes, jufqu’à Fig. 19 , quand les 

parties de deux Figures qui fe fuivent immédiatement ont les mê­
mes Lettres, c’eft une marque, que ce font les mêmes Parties: 
les Lettres qui ont difparu, marquent autant de Parties enlevées: 
les nouvelles Lettres qui paroiiTent, défignent des nouvelles Par­
ties, qui avoient été cachées en tou t, ou peu s’en faut, dans la

Fig. qui précède, p. ^ o .
D ans  les Fig. 3 , & 4 , on a coupé la partie inférieure de

PEcaille
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PEcaille parietale, jufqu’à PEcaille Zygomatique qui eft reliée. 
S , S , T ,  T ,  T ,  V , V , & Z ,  font 10 Mufcles abduéteurs 
de la Macheoire, attachés à fa Lame abduétrice Y , Fig. 4. W ) 
& X tiennent à PEcaille Zygomatique, & à un tegum ent, qui 

concourt à divifer le dedans de la T ête  en trois Arcades. Sous 
e , e , & f , f ,  on voit 4, nouveaux Mufcles occipitaux.

d ,  Branche de la 19 Cephalique N- A K , N erf de la 3e. paL 
Te du i r. Ganglion du Cou. b , Branche de ce Nerf, a K , 

N e r f d e l a 2 e. paire de ce Ganglion, p. 5* 24.
D ans la Fig. g ,  eil un 1 i e. Mufcle abduéteur de la Macheoi* 

re. f ,  f ,  f , en font des Mufcles adduéteurs. p. 527.
Dans la Fig. 6 , Penlèvement, de la Lame Y , des Mufcles g ,  

Z ,\V , X , & de PEcaille Zygomatique, fait paroitre trois Muicles 
adduéteurs de la Macheoire, h y h ,  h , & découvre un peu da­
vantage les trois f ,  f , f. On voit que k , eil une autre bran-

V

ehe de la Cephalique K. p. £28.
D ans la Fig. 7 , on découvre un 4® Mufcle f ,  & encore un 

autre adduéteur i , on voit que la 4® Cephalique *7, difparoit 
entre les adduéteurs. Sa Branche 3. a fourni au Mufcle g & aux 
deux h poftérieurs. On voit que la 1® n ,  avant de fe partager 
en deux, paiTe dabord 3 Branches entre les deux premiers f ,  
& en pouffe enfuite une autre , qui fe coulant le long de 

la Traverfe , s’abouche avec fa pareille du côté oppofé. m , m , 
font les Montans de la porte , auxquels ont tenu les Mufcles 
flôttans D , Fig. préced. & auxquels on voit, que les Mufcles 

F tiennent encore, p. J30.
H  h h h Dans
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D a n s  la Fig. 8 ,  l’enlèvement d’ «  fait voir comment le F a  i ß  

f e a u  d i f fo lv e n t  M , fe reiinit avec le Tegument b d e g , qui 

concourt, avec celui du côté oppofé, à former dans la T ê te , 

trois Arcades. Les deux longs Mufcles, qui, jufqu’à Fig. 7 & 
8 ,  ont paru k la Ligne inférieure, entre 1 , & la traverfe, 
tiennent d’un côté à cette Ecaille, 6c de l’autre fous 1, au bord 
poftérieur de la L a n g u e  ; dont ils font des moteurs, p. $33. On 
voit que la Branche 2 , de 3 , s’introduit dans une fente d’i.

P l a n c h e  X V I .  pag. 5-33.

L e s  Fig. 1, 2, 3 , 4 6c 5*, reprefentent, en divers fens, 
une Partie noire écailleufe flexible, qui dans la 1? 6c la 2<}e Piè­
ce, de la partie antérieure de l’Oefophage3 en conftituë Finté- 
rieur, 6c s’ouvre dans la Bouche.

L a Fig. ï ,  prefente cette Partie du côté de la fupérieure;
L a Fig. 2 , du côté de l’inférieure;
L a Fig. 3 , du côté des latérales;

L a Fig. 4 ,  en offre la coupe transverfale antérieure, un peu
ouverte.

A ,  fon côté fupérieur; B , l’inférieur; C C , fes faces laté­
rales.

L a Fig. $ , eff fa coupe tranfverfale poftérieure.
a .  Pli Taillant de cette Partie.

bb , crête oblique, qui en garnit les côtés, 6c où les Mufcles £  
& Pl. X III ., Fig. ï ,  m’ont paru avoir leurs attaches.
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c 5 pig. 5 5 apophyfe, où les Mufcles y  ont tenus, 

d ,  autre apophyfe, où les Mufcles d', Ç, y ,  ont été inférés, 

g ,  e , g ,  Fig. 4 , trois éminences Paillantes, par où le de­
vant de cette partie écailleufe fe termine du côté de In férieu ­
re , mais dont e , eil devenue rentrante a Poppofite en f, Fig. ÿ. 

p. 45*9...461.
Dans les Fig. 9. & 10, Penlèvement des deux longs Muf­

cles, placés Fig. precéd., entre 1 & la T r a v e r f e , en a mis à 
découvert à chaque côté deux autres, u ,  <Sc n , a qui la T r a 'r  

v e r f e  iert auiTi de point fixe, & dont 1 autre extremite d u ,  

tient à la 1̂  Pièce de la Partie antérieure de l’Oefophage, & 

celle d’n à la fécondé.
L e  cercle, qui près d ' u ,  ^mbraife ces Mufcles, eil V ^d n n e a u  

n e r v e u x  du Ganglion de la T ete.
L ’e n l è v e m e n t  du tégum ent, qui concourt à  former les Ar­

cades , met à découvert la continuation du VaiiTeau diiTolvant 
M , Fig. 8 , dont une grande partie a été coupée, & le re ­
tranchement des Ganglions du Cou, découvre fOefophage L ,  

jufqu’à la T r a v e r f e .  ct, & ]3, font 2 Mufcles , qui tiennent, 
par diverfes queues, à  FOefophage. L ’autre extrémité d’a ,  a 
eu fon attache PEcaille Zygomatique , & celle de ß , tient

au bord de l’Occiput.
L e VaiiTeau coupé p ,  qui defeend au-de-lk de lOefophage,

dont il eft couvert, eft le Canal du Cœur.
L a Bronche coupée 2 , a été remife en place. Eile eil de

la Cephalique N. p. 533* ••
H h h h 2 k  E s
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L es Fig. n ,  & 12, offrent fept nouveaux Mufcles, y ,  & 
<L. . Adduéleurs de la Macheoire.

L e Cou du VaiiTeau diffolvent eft ouvert, Fig. 11. On voit 

en , l’endroit par où il s’ouvre dans la Bouche. 11 a été retran­

ché Fig. 12, avec un morceau du bord de la grande Lame adduc- 
trice, dont D G montre l’épaiffeur.

L e s  Bronches retranchées Fig. u ,  ont été remifes en place 
Fig. 12.

On voit ici les 5* pièces de la Partie antérieure A g, de YOefo- 
phage, à découvert, & plus en grand que Pl. X III, Fig. 2 , A B .

L e cercle A, eft la 1 ç de ces pièces.

L e s  3 petites Maffes qui la fuivent, & dont les deux laterales 
font obliques, marquent la féconde Pièce. Elle eft bordée, à l’en­
droit de fa réunion avec la iÇ , S e l  a 3? , par des bouts de Muf­

cles coupés, dont les poilerieurs couvrent preique toute la 3? Piè­

ce, qui n’eft extérieurement compofée, que d’un Anneau charnu, 

pas plus long, que le plus court de ces derniers bouts de Mufcles.
La 4e. Pièce, fe reconnoit par 4. ou 5- Mufcles circulaires, qui 

l’entourent, & dont les extrémités pointues, en avançant alter­
nativement les unes au de-là des autres, forment, le long de la 

ligne inférieure, l’eipèce de future en zic zac, qu’on y aperçoit. 
La continuation de ces z i c  zac, formés par 8 ou p autres Mufcles 
circulaires pareils, fait connoitre la £ Pièce, qui, beaucoup plus 
longue, & moins épaiffe que la 4e , fe termine en e, & commen­

ce à l’attache des bouts de 6 Mufcles coupés, qui bordent l’extre- 
mité de la precedente.

L es
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L e s  deux petits Corps, qui, à la hauteur d’>?, fe trouvent à 
droite & à gauche de FOefophage, font deux petits Ganglions, 
qui dérivent du Ganglion de la Tête. On les a ici reprefenté- 

fans leurs Nerfs.
L e bout du VaiiTeau coupé, qui près d’*; fort de delToııs l’Oc- 

lbphage, eil un relie du Canal du Cœur.
C e que l’on a retranché de ce Canal, & de la partie inter­

médiaire de i’Oefophage, met ici en vue 3 des 4. Branches, que 
la Cephalique 3 fournit de part & d'autre k la Tête. pag. 536.

Aux Fig. 13, & 14 , l’enlèvement de ce qui reftoit de la 
Lèvre inférieure & de l’Oefophage, a découvert les deux Ma- 

cheoires M , M , & le Ganglion (a) de la T ê te , avec les deux 
petits Ganglions qui y t i e n n e .  C A C , eil une partie de la 
Lèvre iuperieure, dont le relie eil caché par les Machcoires.

X,, 6, jtt, font de nouveaux Mufcles.
L e filet qui s’attache, en b , à la 3Ç branche de la Cephalir 

que 3, ell un N erf, accompagné d’une Bronche. U derive du 
milieu de l’autre coté du Ganglion a.

L es deux bouts flottans, qui Portent d’entre les Nerfs de ce 

Ganglion, font deux Mufcles, qui, dans les deux Fig. prece­
dentes, ont tenu aux Montans de la Porte, p. 5*40.

L a  Fig. 15?, offre quatorze nouveau Mufcles, tous adduc­
teurs de la Macheoire, à la referve d’y, moteur de T Antenne. 
Les 3 £ , & les 2 §, appartiennent à la fécondé Lame addus- 
trice, L H ,  Pl. 2. Fig. 33 & les autres, à la Grande Lame. 

Pag. J44 -
H h h h  £  L a>
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L a  Fig. 16, fait voir le bord de la fécondé L a m e  a ä ä u ä r i - 

c e , avec trois Mufcles <ry & deux r ,  qui y tiennent de part & 
d ’autre. Les 10 nouveaux Mufcles y, ont leur attache à la 
grande Lame. p.

O n voit fortir de deffous la 3Ç Branche de j|, une 4e. , qui, 

après avoir pouffé ^  Branches, difparoit entre les 2 premiers y.

P l a n c h e  X V II . pag. 545H
)* . - ■ > » *

D a n s  la Fig. 1 7 ,  Penlèvement des trois <r, offre, après avoir

nettoyé les environs-de l’A ntenne, 4 nouveaux Mufcles moteurs
de cette partie, & de plus, fon N erf, le N e r f  o p t iq u e , & un autre
N erf, qui s’étend dans le côr^ &  Fête. Sept y enlevés, font 
découvrir 5* nouveaux Mufcles adduéteurs <p.

L e Ganglion (a) de la T ê te , enlevé, permet de mieux fuivre 
les Branches 3 & 4 , de la Cephalique J.

Le petit Ganglion, que l’on voit à la ligneSuperieure, un peu 
au deifous de la Lèvre C A C , eft le 3  ̂ G a n g lio n  F r o n t a l , qui 
produit la B r i d e  de V O e fo p h a g e :  p. 54p.

L a Fig. 18, offre la fécondé L a m e  a d d u ä r i c e , & 8 nouveaux 
Mufcles adduéteurs ^ . p. ^ 2 .

Dans les Fig. 19 & 20, l’enlevement des Macheoires, fait con- 
noitüe la forme, qu’a la L è v r e  f u p e r i e u r e  A B A , du côté de la 
Bouche, & découvrir entre %  & l’Antenne, depart & d’autre 
trois Molecules blancs, divifés par devant, dont on ignore l’ufà-

P- S S f -

Z • - L e s
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Les 5* Mufcles « , font les derniers des Addu&eurs de la Ma- 

cheoire.
Les deux Bandes blanches, qui depuis % ,  defcendent en fe ra- 

prochant jufqu’à l’Occiput, font 2 Mufcles moteurs de la part; 
anter: de la Lèvre fuperieure.

On voit entre ces Mufcles, k  la ligne fuperieure, trois G a n ­

g l io n s  f r o n t a u x , dont les deux premiers fourniílent quatre Nerfs 
à quatre petits Mufcles. Ce font les Mufcles y , Pl. XIII. Fig. 1. 

Leur extrémité detachée a tenu à la ıÇ pièce de la part; anter: de 

l’Oefophage.
P lus bas on y  vo it deux autres petits Mufcles, qui fe croifent. 

Ce font les deux <^P1. X III, Fig. 1. Ils ont tenu à la même 
2 de Pièce.

L a  paire de Mufcles flottans , qui fe montre encore plug bas , eil 
celle que l’on voit tenir, Fig. 11 & 12, aux relies des M o n t  a n s  d e  

l a  F o r t e .
L ’anterieur des 2 Mufcles, qui, Fig. 20, partent de l’Ecaille 

parietale, & ne tiennent à rien par leur autre extrém ité, eil le 
Mufcle 3-, & le pofterieur, le Mufcle t, Pl. XIII. Fig. 1.

L es Bronches de ces deux dernières Figures, apartiennent à la 

3 , & 4.Ç Branches de 3. p. 5* 5*3 •• • 5T 7«
L es Fig. 21, & 22, font celles d’une Lèvre fuperieure, te­

nant à l’Ecaille Frontale, & dont on a ôté le double Tegum ent, 

qu’elle a du côté de la Bouche.
A B , partie antérieur de la Lèvre. %, Mufcle fourcfîû, rao- -

teur de cette partie. C, Mufcle moteur de la Partie poilerieure 
de

/
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de la Lèvre. D , Trois petits Mufcles, d’ont Panterieur paroit 
être moteur de la même partie, & dont les deux autres font ceux 
qui fe voyent près de %, Fig. 19 & 20. E , Mufcles & Ç, de 

Pl. X III, Fig. ï ,  qui ont tenu à la 2<?e des ? Pièces de la part: 
anter: de POefophage. F , bouts tronqués des M o n t  a n s  d e  la  P o r ­

t e .  G , endroit de la reunion des E c a i l le s  b i fa n g u la i r e s , où les 
Mufcles I ont leurs attaches. PI, Bronche de la 3e branche de 
I Mufcles, que l’on voit encore Fig. 19 & 20, & qui ont tenu 
aux M o n t  a n s . L ,  divifion de la bronche H. Elle fournit au 
2* G a n g lio n  f r o n t a l .  M , côté Interieur du Tegum ent extérieur 

de la part: poiler: de la Lèvre. N  G N , côté intérieur de Y E c a i l ­

l e  F r o n t a l e , dépouillée de fes Tegumens. p. *<7--••61.
L e s  8 Fig. fuivantes, apartier»«cnc à  la  F i l i è r e .  Elles font

g r o f ï i e s  environ T o c o f o i s ,  a  la  referve rie Fig. 2 7 î  ^  2 8 ,

qui le font beaucoup davantages.
L e s  Fig. 23 24, & 2 ? , prefentent une F i l i è r e  de côté, & foc- 

cefíivement plus degarnie des parties qui f  environnent. Les Fig. 
2 6 , 27, &  28, font voir en divers fens, &diverfement groiïie, 

une Pièce écailleufe, renfermée dans la F i l i è r e , & où aboutif- 
fent d’un côté les V a i f f e a u x  f o y e u x , & de l’autre leur T u y a u . 
A , eil le prolongement mufculeux marqué A , Pl. X V , Fig. 1, 
& 2. B , eil un des deux Mufcles moteurs de la L a n g u e .  On les 
voit entre K  & 1, Pl. X V , Fig. 7 , & 8. C , bout d’une bran­
che de la 1̂  Cephalique marquée k , Fig. S &<5. D , N erf delà 

2 e. paire du T . Ganglion du Cou. E , Mufcle de la Filière parta­

gé en 2 lobes. F j Branche du N erf de la i r.e paire du même
G an-
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Ganglion. G ,  Bout de la partie anter. du VaiiTeau foyeux. 
I I ,  Corps Bulbeux, qui aiTujettit ces deux VaiiTeaux Tun con­
tre l’autre, vu de côté. I ,  Fig. 23, deux Mufcles dans les­
quels le prolongement A , fe divife de part & d’autre. I ,  Fig. 
24., & 2y , Mufcle de la Filière, partagé en 3 Lobes. K , 
Pièce écaiileufe, renfermée dans la Filière. L ,  petit canal qui 
la termine. M , VaiiTeaux foyeux, dégagés de leurs tuniques,^ 
fe réunifiant en un canal, avant de s’ouvrir dans la Pièce K.

D a n s  la Fig. 28 , qui reprefente une coupe transverfale de 
la même Pièce, N  & O font les endroits, ou les Mufcles E 

& I Fig. 2 4 , & 2? , ont eu leurs attaches le long de cette 
Pièce. P , parties charnues déchirées, qui y tenoient dans tou­
te fa longueur. CL, endroit, qui, au dehors de la même Pièce, 
à paru avoir l’apparence d’un canal, o ,  Tuyau foyeux.

L a Fig. 2 9 , eft le Corps Bulbeux H , vu du côté de l’in- 

férieure, & Fig. 30 , eft ce Corps, vu du côté oppofé. pag.

'561... 69.

P l a n c h e  X V I I I .

L a Fig. I3 reprefente dans un contour de T ê te , groiTı en­
viron 1000 fois, les Nerfs de cette Partie, vus du côté d e l’in- 

ferieure.
A la referve de 2 ou 3 paires de Nerfs , reconnoüTables, 

en ce que chaque N erf d’une même paire a la même le ttre , 
on n’a reprefenté qu’un feul N erf de chaque paire, pour évi-

I i i i ter
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ter la confufion, que leur trop grand nombre auroit autrement 
pu caufer.

L e s  Nerfs du i r. Ganglion A du Cou, ont été defignés par 
des Lettres capitales; ceux du Ganglion (a) de la T ê te , par des 
Lettres Romaines ; ceux des deux petits Ganglions, par des 
Lettres Grecques & ceux des Ganglions Frontaux , par des 
nombres; à la referve du N erf recurrent, nommé la b r id e  d e  

T O e fo p h a g e , qui eil marqué d’un y .

C o m m e ,  pour faire connoitre ici tous ces N erfs, il faudroit 
répéter prefque tout ce qui en eil dit dans l’Ouvrage même, 

on y renvoyé le Leéleur. pag. . . .  83, ->

L a  Fig. 2 ,  reprefente, fort en g rand , un Morceau d^  la 
Tunique extérieure, d’une Partie intermédiaire de VaiiTeaux
foyeux, pour faire conxjLulcre les M olecules qui y font intérieur 
renient attachés, & où fe filtre aparemment la Matière foyeu- 
fe. p. 5102.

L a Fig. 3 ,  fait voir la manière, dont Pextremité A ,  delà  
Partie pofterieure du VaiiTeau foyeux, communique par le Fi­
let A B ,  avec une Branche G , de la T ige Mufculeufe ç 
İ 5 i 5 13 i 3 font des  Branches , <Ss des Ramifications de cette 
T ig e , qui tiennent à V E t u i g r a i j f e u x .  D ,  D , font des Muf­
cles droits du i r. Gros Inteftin; & F ,  F , deux morceaux de' 

la Partie de Pin tellin g rê le , qui précède fa i r.e bifurcation en 
L. On a ici emporté une pièce de l’Inteilin , pour mieux fai­
re connoitre la façon iingulière dont la Branche G , après 

s être pârtagée en deux Rameux près d’H , communique par

di-
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diverfes Ramifications avec cet In teilin , & avec les Mufcles D D . 
p. 5-03.

L a Fig. 4 ,  reprefente en grand, un morceau du Filet A B ,  
Fig. 3. Il eil p lat, paroit pliffé, & aifujetti par nombre de fi­
bres longitudinales (a b). p. 5*04.

L a  Fig. £, eil celle d’un V ciiffeciu  d i f f o l v e n t , groiïi à la Lou­
pe , & coupé près de la Tête. A C , en eil le R e f e r v o i r .  B , 
la i e. Branche Vifcerale, que la Tige A du i r. Stigmate répand 
fur le R e f e r v o i r , & fur le C ou  du VaiiTeau. D , & I ,  Bran­
ches de la T ige n du i d. Stigmate. Elles fe diilribuent au Re­
fer voir, & à la Q u e ü e  C , F ,  G , H , E , L , M , P , du Vaif- 

feau diiTolvent. Depuis C , jufqu’à F ,  cette Q u e ü e  eil iim- 
ple. En F ,  elle fe Triple. Depuis G , jufqu’en H , elle eil 
quintuple, & toutes ieo inflcAÎuns iont aiTujtttties par des Bron­

ches & des Ligamens. Depuis H , jufqu’en E , elle Tait des cir­
convolutions moins raprochées; Enfuite elle pouiTe jufques près 
d’L , un jet fimp'le; puis s’engageant dans les anfraétuofités 
du Corps grâîiTeux , elle y ferpente au long & au large , & 

après s’être fourchée, elle finit par deux bouts aveugles O &c 

P. p. 5*09... 18.
L a  Fig. d , montre comment l’Organe de la Vue eft diipo- 

fé au dedans de la Tête. A , A , A . . . .  font les 6 V e u x , que 
la Chenille y a de chaque côté. D , D , D .. Cercle rouge & 
épais, dans lequel ils font placés. D ,  D , . . .  E , membrane, 
en forme d’Entonnoir, qui tient à ce Cercle. 1, N e r f  o p t iq u e , 

marqué de la même Lettre Fig. 1 , & partagé en 6 Branches,

I İ İ İ  2 qui
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qui , tenant à cette membrane, vont chacune aboutir à l’extre- 

mité pofterieure T un Oeuil. C B , Bronche, qui accompagne le 
N e r f  o p t iq u e , & qui, fe partageant en llx autres Bronches, va 

par chacune finir dans un Oeuil. p. £7°*
L a  Fig. 7 , eft celle de la C o q u e  que File cette Chenille, & 

où elle fe renferme, lors qu’elle fe difpofe à changer en C h r y - 
f a l i d e .  Cette eft compofée en dehors, de petits Eclats
de Bois, en dedans elle eft tapiifée de Soye. p. 14.

E R R A T A  D E  L A  P R E F A C E .

Pag. v ij. lig. 9. enlacement t Lifez ennetajjement.

A V I S  A U  R E L I E U R .
L a  L e t t r e  à  M. l e  C a t ,  p ré c é d é e  d e  la  p e t i t e  P l a n c h e , 

d o it  f u i v r e  im m é d ia te m e n t  a p r è s  la  P r e fa c e .

L 'E x p l i c a t i o n  a b r é g é e  d es 8 p r e m iè r e s  P la n c h e s  , d o it  ê tr e  
m ife  d e v a n t  ces 8 P la n c h e s , a u  c o m m e n c e m e n t de  F O u v r a g e ; 
E t  ce lle  d e s  10 d e r n iè r e s  P  ta n c h e  s ,  à  la  f i n  d e  F O u v r a g e  ,  d e ­

v a n t  ces d e r n iè r e s  P la n c h e s .
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